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de la Prusse après la mort de Егб-| короля Фридриха Великаго и во Bpe- 


déric le Grand et sous le règne de ses 
successeurs immédiats présentent un ca- 
ractère tout-à-fait exceptionnel. Les in- 
troductions historiques sub № 231 et suiv. 


reproduisent des faits très instructifs 


qui caractérisent cette époque. 


Lorsque les guerres des coalitions 


européennes vinrent à éclater contre le 
gouvernement révolutionnaire de 1 
l'rance, et quand la Prusse, après la 
conclusion du traité de Bâle en 1795, 
refusa énergiquement de renouveler les 
hostilités, la Cour de St. Pétersbourg 
fut infatigable à rechercher les moyens 
“propres de forcer la main à la Prusse 
pour la faire sortir de sa neutralité. Tou- 
tefois l'Empereur Alexandre I, malgré son 
amitié intime pour le roi de Prusse Fré- 
déric-Guillaume Ш, fut longtemps sans 
succès dans ses efforts pour faire aban- 
donner à la Prusse la situation passive 
qu'elle avait adoptée. Les introductions 
sub №№ 238, 242, 245 et 247 —contien- 
nent un grand nombre de faits inconnus 
jusqu’à présent concernant le traité d’al- 
liance de 1800 (№ 238), et tout particu- 
lièrement Ia convention d’alliance secrète, 
conclue à Potsdam en 1805 (№ 245). 

Enfin lorsque ce fut le tour de la 
Prusse d’être vaincue par Napoléon I, 
et que la convention d’alliance conclue 
à Bartenstein en 1806 (№ 249) ne réus- 
sit pas à provoquer une nouvelle coa- 
lition contre la France, les relations 
personnelles de l'Empereur Alexandre I 
et du roi Frédéric-Guillaume Ш prirent 
un caractère tout particulier (N° 250), ce 
dernier ayant alors placé tout son espoir 
dans le gouvernement russe, en présence 
des menaces que lui faisait l'Empereur 
des Français. 





мя царствованя его непосредственныхъ 
преемниковь. Историческя введеня нод’ 
№ 231 и селВд. приводять относяниеся 
KE этому времени факты, которые BB 
высшей степени характеристичны и по- 
учительны. 

Когда же начались войны европей- 
скихъ коалищй HPOTHBL французскаго 
револющюонпаго правительства и Прус- 
Cia, послВ заключеня въ 1795 году 
Базельскаго трактата, никакъ не же- 
лала возобновить войны, С.-Петербург- 
CKIA дворъ неутомимо изобр$талъ сред- 
ства, которыя могли бы заставить Прус- 
сю отказаться отъ нейтралитета. Им- 
нператоръ Александръ [, не смотря на 
тфеную личную дружбу сь королемъ 
прусскимъ Фридрихомъ Вильгельмомъ LIT, 
весьма долго не въ состоян!н былъ вывести 
Пруссю изъ принятаго ею пассивнаго 
положения. Во введентяхъ подъ №№ 238, 
242, 245 и 247 приводится множество 
неизв$стныхъ до сихъ поръ фактовъ ка- 
сательнаго союзнаго трактата 1800 года 
(№ 138) и въ особенности секретной 
союзной конвенцш, заключенной въ 
ПотедамЪ, въ 1805 году (№ 245). 


Наконець, когда наступила очередь 
Прусеи быть разбитою Наполеономь | 
и Бартепитейнсекая союзная конвенц1я 
1806 года (№ 249) не вызвала въ жизнь 
новой коалищи противь Франщи, лич- 
ныя сношеня между Императоромь Але- 
ксандромъ Ги Фридрихомь Вильгель- 
момъ Ш принимаютъ совершенно oco- 
бенный характерь (№ 250) и на рус- 
ское правительство возлагасть король 
пруссый всю свою надежду въ виду 
угрозъ императора французовъ. 
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1806, 16 (28) octobre. Convention mili- 1806 г., октября 16-го (28-го). Гродвен- 
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1807, 14 (26) avril. Convention d’alliance 1807 r., anphaa 14-го (26-го). Союзная 
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1808, 20 septembre (2 octobre). Conven- 1808 г., сентября 20-го (октября 2-го). 
tion de liquidation, conclue à St. Péters- Ликведацюнвая конвенця, завлючевная 
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1777, 24 jen (7 juillet, Arte cameernant 
lon ебет da in Digne endette de la 
stars de Ношение отр, conclu nn nom 
de М, А, D le Grand Duc Méritior de Hu 
ми, мн цниНИА des Bois: de Mehlenwig-Molatein, 
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1700, IN 20) juillet. Praité, conclu à Mu- 
нев, entre М, М, l'émpereur Paul Г, en 
qualité des Grand-Maîtra da l'ordre de 

aile nt М, А. М, Момогыи Havaro-Pa- 
МИ. 0 , 


1778 т. fasse Ио 250. Axrs 0бъ 
уетувк® PF И.В. Великить Karwess ILss- 
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1799 г., юля 18-го (29-го). Mwsxescriñ 
трактатъ , заключенный Ииператоромт, 
Павломъ 1, въ качеств® гроссъ-мейстера 
Мальт!Искаго ордена, съ курфиретомъ 
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№ 218. 


1964, 31 mars (11 avril). Traité d'al- 
liance de 8%, Pétersbourg, conclu avec la 
Prusse (Col. des lois № 12119), 


№ 219. 


1764, 31 mars (11 avril). Convention 
secrète concernant l'élection d'un piaste 
au trône de Pologne, signée à 8%, Péters- 
bourg. 


L’avènement de l’Impératrice Catherine П au 
trône impérial de Russie dut fortement con- 
fondre je roi de Prusse Frédéric le Grand. 
Cet évènement par trop imprévu dérangea com- 
plètement tous ses plans d'avenir. La mort 
de l’Impératrice Elisabeth Petrowna et l'avè- 
nement de l'Emrereur Pierre III au trône de 
Russie avaient sauvé le héros de la guerre 
de Sept ans d’une ruine inévitable. Pierre Ш 
avait non seulement conclu un traité de paix 
(СУ, № 217) avec le monarque prussien qu'il 
adoraïit; il consentait même à accepter les con- 
ditions d'alliance, imposées au chancelier de 
Russie par l'envoyé prussien baron de Goltz 
(t. У, supplément № 3) qui à la Cour de Russie 
s'’attribuait un rôle tout à fait incompatible 
avec l’honneur et la dignité de la nation russe. 


L'Impératrice Catherine Aléxeïewna renversa 
cet état de choses. Le traité d'alliance quoique 
prêt ne fut point ratifié et l'Impératrice changea 
aussitôt la direction que l'Empereur Pierre Ш 
donnait à la politique russe. Elle se croyait 
obligée de consacrer avant tout ses soins à l’é- 
tablissement de l'ordre à l’intérieur et au dévé- 
loppement de la prospérité de son peuple. П ne 
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1764, марта Sl-ro (anpbxz 11-го). 
С.-Петербургоюй союзный договоръ, 
заключенный O8 Прусс1ею. (П. 0, 3. 
№ 12119). 


№ 219, 


1764, марта 31-го (апрёля 11-го). 
Секретная конвенщ!я относительно из- 
бран1я на польск престолъ шяста, под- 
писанная въ 0.-Петербург. 


Восшестве на Poccificmiñ Императореый 
престолъ Императрицы Екатеривы П должно 
было чрезвычайно сильно озадачить прусскаго 
короля Фридриха В. Оно было слишкомъ для 
него неожиданно и совершенно разстроило вс 
его планы на счетъ будущаго. Смерть Импе- 
ратрицы Елисаветы Петровны и вступлене 
Императора Петра Ш на руссюй престолъ 
спасли героя Семилфтвей войвы оть немивуе- 
мой гибели. Петръ ПТ не только заключихь съ 
обожаемымъ имъ прусскимъ королемъ мирный 
трактатъ (т. У, № 217), но согласился также 
подписать условя союза, предписанвыя рус- 
скому кавилеру прусскимъ посланникомъ баро- 
номъ Гольцемъ (т. У, приложене № 8), кото- 
рый присвонлъ себз прив русскомъ двор роль 
совершенно несогзасную съ честью и достоив- 
ствомъ русскаго народа. 

Воцареше Императрвцы Екатерины Axerci- 
евны совершенно изм нило положеве вещей. 
Готовый союзвый трактатъ остазся не PATH- 
фикованнымъ и Императрица изм нила направ- 
лен1е русской политики, данное ей Петромъ 11. 
Она считала себя обязавною посватить прежде 
всего всЪ№ свои заботы водвореншю порадка 
внутри страны и развитию благосостоян!я сво- 
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put donc être question de la participation de la | его народа. Поэтому не могло быть и рчи объ 
Prusse à la guerre contre l'Autriche et la Егапсе. | участи Роси на ряду съ Пруссею въ войнЪ 


La Russie selon la conviction de l’Impératrice 
n'avait qu'un but à poursuivre: le rétablisse- 
ment en Europe de la paix générale, si néces- 
saire à tous les peuples européens. 


D'accord avec ce but, Catherine commanda 
aussitôt au comte Tchernychew de séparer son 
armée des troupes prussiennes et de la ramener 
en Russie par le chemin le plus court. Sachant 
que le roi de Prusse serait prêt à s'opposer de 
toutes ses forces à cette décision, elle signifia 
au commandant en chef des troupes russes, prince 
Saltykow, en cas de résistance du roi, de se 
réunir aux armées autrichiennes. En outre, le 
11 juillet 1762 une déclaration ministérielle fut 
remise au baron de Goltz; elle annonçait: 1) ,que 
S. М. l'Impératrice voulait entretenir et entre- 
tiendrait effectivement la paix, pourvu qu'il ne 
lui soit pas donné de la part du roi de Prusse, 
de motif de la rompre, et notamment en retenant 
par force le corps d'armée du comte de Tcher- 
nychew ou une partie de ce corps; 2) que dans 
l'espérance qu’on laissera retourner le dit corps 
en Russie, il allait être expédié des ordres au 
feldmaréchal Saltykow afin de rétablir toutes les 
choses sur le pied où elles étaient auparavant“. 


On ne peut nier que le roi de Prusse montra 
beaucoup de sang-froid en recevant ces nouvelles 
si graves de St. Pétersbourg. Le prince N. W. 
Repnine rapporte qu’au moment où il lui annon- 
çait l'avénement au trône de Catherine II, le 
regard du roi était fort troublé et le fut pendant 
toute la conversation. Frédéric II temoigna une 
vive inquiétude au sujet de la future politique 
russe; il voulait mème exiger de Repnine l'assu- 
rance écrite que la Russie maintiendrait des 
rapports amicaux avec la Prusse. Mais Repnine 
se refusa à donner une pareille assurance n'étant 
pas accrédité à cet eflet. (Dépêches du prince 
Repnine du 12 et 17 juillet 1772). 


D'ailleurs le roi de Prusse ne tarda pas de se 
convaincre que si l’Impératrice ne consentait 
pas à prendre part à la guerre de 7 ans et 
s'était décidée à rappeler les troupes alliées 
russes, elle ne voulalt pas davantage passer aux 
ennemis. Sans aucun doute Frédéric II redoutait 
sérieusement que Catherine Г ne renouvelât 
l'alliance conclue naguère entre Elisabeth Pé- 
trowna et Marie-Thérèse (У. t. Г, № 17). Sous 





противъ ARCTPiH и Франши. Poccia, по y6hx- 
ден1ю Императрицы должна была пресл$довать 
только одну цфль: возстановлене въ ЕвропЪ 
всеобщаго мира, въ которомъ TAKE вуждалист, 
вс$ европейсюе народы. 

Согласно съ этою цфлью посгупила Екатери- 
на П. Ова предписала графу Червышеву немел- 
ленно отдфлиться съ своею армею отъ прусскохъ 
войскъ и возвратиться въ POCCIIO кратчайшимъ 
путемъ. Зная, что король пруссюйЙ всфми си- 
лами готовъ былъ препятствовать исполнен!ю 
этого рёмен1я, Императрица предписала глав- 
нокомандующему русскими войсками князю 
Салтыкову соеданнться съ ABCTPIACKHMH арм!- 
ями въ случа оказываемаго королемъ сопро- 
тнвлев!я. КрохЪ того 11-го юля 1762 года ба- 
рову Гольцу была вручена министерская де- 
кларащя сзфдующаго содержан!я: во-первыхъ, 
„Императрица желаетъь сохранить и сохранить 
д-йствительнымь образомъ миръ, CIE только 
король прусек1й не дастъ ей повода его нару- 
шить, въ особенности всяЪдств1е HACHABCTBEH- 
наго удержан]я всей армии или части арм 
графа Чернышева, и во-вторыхъ, въ надеждф, 
что свободно пропустятъ озваченную APMIIO въ 
Pocciw, генералъ-фельдмаршаху Салтыкову дано 
будеть приказан1е совершенво возставовить 
прежнее положене вещей“. 

Нельзя отрицать, что король пруссв1й обва- 
ружилъ весьма мвого хладнокров!я, когда по- 
лучихь эти чрезвычайно важныя извЪст1я изъ 
С.-Пегербурга. Князь Н. В. Репнивъ доно- 
силъ изъ Берлина, что когда очъ объявилъ 
королю о воцарения Екатерины П, то взглядъ 
его „весьма былъ сиутень“ во время всего раз- 
говора. Сверхъ того, Фридрихъ П обнаружилъ 
большое „безиокойство“ насчетъь будущей рус- 
ской политики и даже потребовалъ отъ Репнива 
письменнаго удостовфрен!я въ TOME, что Рос- 
ся сохранить дружескя съ Пруссей сно- 
шен1я. Но Репнинъ отказался дать подобное 
удостовёрен1е, не будучи на то уполномоченъ. 
(Делеши кн. Репнива 12-ro n 17-го 1юдя 1762 г.). 

Впрочемъ, весьма скоро убфдился npyccKif 
король, что если Императраца не согласна уча- 
ствовать въ СемилВтней войнё и р$тилась 
отозвать русск1я союзныя войска, то. съ дру- 
гой стороны, она пе менфе не желаетъ перейти 
на сторону его враговъ. Н$тъ COMBhHIA, что 
Фридрихъ П серьезво опасался того, чтобъ 
Екатерива II не возобновила союза, заключен- 
наго Елисаветою Петровною съ Марею Тере- 
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æ rapport les craintes du roi de Prusse ве 
Wowèrent être sans fondement. L'Impératrice 
était fermement décidée à ne prendre aucune 
pet à la sanglante guerre de 7 ans, ni dans 
№ parti de la Prusse ni dans celui de l'Autriche. 
Cette terrible guerre démontra avec éclat le gé- 
nie militaire dn grand monarque prussien, et 
ssura à la Prusse une place d’honneur au sein 
des Etats européens. D'autre part l'Autriche par 
ls défaites qu’elle essuya prouva que ses forces 
vitales diminuaient sensiblement et dut renoncer 
au rôle de première puissance en Allemagne. 
Dans de pareilles circonstances les intérêts de la 
Russie ne pouvaient exiger d'alliance exclusive 
atec l'Autriche. Au contraire s’il était nécessaire 
de choisir entre l'Autriche et la Prusse, la rai- 
son exigeait qu'on s’alliât à cette dernière et non 
à la première de ces monarchies, qui pouvait 
putôt contrecarrer qu'aider la réalisation des 
es nationales de la politique russe. 


Et en effet l’Impératrice Catherine 11 se décida 
à conclure un traité d'alliance défensive avec 
Frédéric П afin de consolider d'une manière 
stable les rapports d'amitié qui dès le XVI siècle 
étaient établis entre la Russie et les états du 
roi de Prusse. П se peut aussi que les rapports 
personnels des souverains et Ja protection ассог- 
dée naguère par Frédéric II à la jeune prin- 
cesse de Zerbst, dont il avait arrangé le ша- 
riage avec l'héritier du trône de Russie, aient 
contribué à resserrer les liens qui réunirent la 
Rassie et la Prusse pendant le règne de l’Impé- 
ratrice Catherine II. 


Mais avant ce rapprochement définitif entre 
ls deux puissances en 1764, bien des fois 
ls rapports diplomatiques entre elles avaient 
touché à des questions, au sujet desquelles il 
n'y avait ni conformité d'opinions ni unité d’in- 
térêts. П fallait donc préalablement préparer la 
voie à une entente complète. La demande que 
fesait l’Impératrice du retour dans leur patrie 
des sujets russes qui pour la plupart se trou- 
aient forcement retenus dans les rangs de 
l'armée prussienne déplaisait fort à Frédéric II. 
Néanmoins la légitimité de cette demande ne 
pouvait être contestée. Le prince Repnine dans 
п rapport dit: ,que 500 sujets russes au plus, 
sont au service prussien“ et ,que la glorieuse 
affaire de la pacification de l’Europe, соттеп- 
cée par l’Impératrice, exige bien quelques égards 
envers les Cours, afin qu’elles n'y mettent aucun 








ею (см. т. 1, № 17). Въ этомъ огношени опз- 


сеня короля прусскаго оказались совершенно 


излишними. Императрица твердо р8шилась не 
принимать никакого участя въ кровопролитной 
СемилЗтней войв, ни на сторов$ Пруссии, ни 
ва сторон® Австрш. Эта ужасная война обна- 
ружила въ полномъ блескВ военный ген!й Be- 
ликаго прусскаго короля и утвердила за Прус- 
сей почетное M'BCTO въ сред европейскихъ 
государствъ. Съ другой же стороны ABCTpia 
доказала понесенными ею пораженями, что ея 
жизненныя силы HBHO уменьшаются и что она 
должна отказаться отъ своей прежней первен- 
ствующей роли въ Германи. При такихъ обстоя- 
тельствахъ интересы Росси не могли требовать 
исключительнаго союза съ ABCrpiew. Напро- 
THB, если необходимо было сдфлать выборъ 
между Австрею и Пруссею, то благоразуме 
требовало соединеня CL послёднею державою, 
& не съ первою, которая больше могла противо- 
xBBCTBOBATE, ч8мъ способствовать осуществле- 
BiD нащональныхь цфлей русской политики. 

И дфйствительно, Императрица Екатерина II 
р8шилась вступить въ близвйЙ оборонительный 
союзъ съ Фридрихомъ П и закрфпить прочнымъ 
образомъ установивиияся уже съ XVI стол тя 
дружескя отношен1я между Росчею и владф- 
HiAMH прусскаго короля. Можетъ быть такому 
тесному сближению между Pocciew x Прусаею 
въ царствоване Екэтеривы Il содфйствовали 
также личныя отношен!я и покровительство, 
оказанное Фридрихомъ ИП молодой цербской 
привцессф, бракъ которой съ наслфдникомъ 
русскаго императорскаго престола устроился 
при непосредствевномъ участи H COXBCTBIH 
короля прусскаго. 

Но прежде окончательнаго сближеня съ 
Берлинскимъ дворомъ въ 1764 году, дипломати- 
decKiA съ нимъ сношеня неоднократно Ka- 
сались вопросовъ, относительно которыхь не 
было между Росаею и Прусаею ни одина- 
коваго пониман!я, ни единства интересовъ. 
Необходимо было первоначально расчистить 
путь для полнаго соглашев!я. Такъ Фридриху П 
весьма не нравилось требоваше Императрицы 
относительно увольнен!1я изъ прусской службы 
русекихъ подданныхъ, которые большею частью 
насильственно удерживахись въ рядахъ прус- 
ской арми. Это требован!е сильно не нрави- 
10сь королю прусскому, но законвость его онъ 
отрицать не могъь. KBASE Репнинъ доноситъ, 
что не болФе 500 русскихъ подданныхь нахо- 
XUTCA въ прусской службЪ и что „славное дВло“ 
умиротвореня Европы, начатое Импоратрицею, 
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obstacle“. L'’Impératrice trouva les observations 
du prince Керпше non dénuées de fondements 
ct pour quelque temps la demande du retour 
des sujets russes fut laissée dans l'oubli. 


Quant à l'armée du comte Tchernychew, le 
roi fit remarquer au prince Repnine, que quand 
шёте l’Impératrice ne désirerait pas s'unir à ses 
ennemis, ceux-ci après Île rappel des troupes 
russes ne manqueraient pas de s’entêter davan- 
tage ct ne concluraient pas 1а paix. А cela l’am- 
bussadour répondit: les armées russes seront 
toujours à même de retourner sur le champ de 
bataille pour faire lever les obstacles insensés 
qui s'opposeraient à la tranquillité du monde. 
Mais le roi objecta à l'ambassadeur que sorti 
de la guerre, il n'est pas agréable Фу rentrer, 
ot qu'en attendant les troupes pourraient être 
trouvées néocssaires dans leur patrie. „А cela 
je lui roprésenta“, continue le prince Repnine, 
„ис la Russie, il semble, n’a aucune raison 
do so mottre sur 808 gardes et qu’en tous cas, 
les troupes de Votre Majesté Impériale étaient 
suffisantes à cette fin pour la défense de ses 
intérôts“. А la fin, le prince parlant de la fer- 
mcté d'esprit et de l'éncrgie avec laquelle Fré- 
déric П poursuivait la guerre s’écrie: „де ne 
puis assez m'étonner quo le roi pendant une 
guorro aussi lourde montre si peu de désir 
pour la рых“. (У. rapport du prince Repnine 
du 21 août (1 sept.) 1762). 


Dans bion d'autres cas encore, l'ambassadeur 
de Russie out à s'étonner non seulement de la 
formeté d'esprit, mais oncorode l'audace du grand 
roi do Prusse. Entr'autre, l’Impératrice com- 
manda au prince d'éxigor que lo roi fit sortir 
sos troupos do Saxe, déclarant au roi qu'elle 
vorrait dans cet accomplissoment de son désir une 
prouve particulière d'amitié. Mais Frédéric ré- 
pondit catégoriquoment quo la Saxo pendant la 
duréa do cotto guorre пе pouvait то considérée 
comme uoutro, qu'il n'nvait pas le désir d'en 
rotiror sos troupos, ot qu'il ne pouvait absolu- 
mont pas у congontir. Quand une seconde fois 
Ropnine réitéra cotte demande au sujet de la 
Saxo, lo roi déclara qu'il consentirait à retirer 
Че 1А son armée pourvu quo l'Impératrice s'en- 
какой: à obtenir de la Franco l'abandon des du- 
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„требуеть HÉKOTOPHXE къ дворамъ уважешевъ, 
дабы тому не воспрепятствовали“. Императрица 
находила замфчаше князя Репнина не лишен- 
нымъ OCHOBAHIA и требовае о возвращенш 
русскихъ похданныхь изъ Пруссш на время 
было забыто. 

Относительно возвращевня въ Poccin арми 
графа Чернышева король зам тилъь князю Реп- 
вину, что если Императрица и ве желаетъ со- 
единиться съ его врагами, всетаки послЁд- 
uie, посх$ отзыва русскаго корпуса, боле за- 
упрямятся и мира не заключать. На это по- 
сланникъ возразилхъ, что руссвя войска всегда 
могуть возвратиться на поле сражен!я „для CO- 
кращен1я безразсудныхъ препятствевъ къ спо- 
койствю CBBTA“. Но король замтилъ послан- 
вику, что „вышедъ изъ войны, непраятно опать 
въ нее вступить, à межъ TBMB могуть быть 
войска въ отечеств8 нужны“. „На это 4 ему 
донесъ“, продолжаетъ князь Репвинъ, „что 
Poccia не имЗеть кажется причивы чего пре- 
достерегаться, а хотя оное и было, то войска 
Вашего Императорскаго Величества довольно 
для TOrO многочисленны“. Наконецъ князь, 
указавъ ва бодрость духа и твердость Фридри- 
ха П продолжать войну, не можеть не восклик- 
нуть: „Довольно надивится не могу какимъ 
образомъ при столь тягостной и истощенной 
войнз, король такъ мало желан1я къ мару по- 
казываетъ“. (Донесевше князя Репвина отъ 21-го 
августа (1-го сентября) 1762 г.). 


Ho еще въ многихъ другихъ случаяхъ рус- 
скому посланнику приходилось удивляться не 
только бодрости духа но также см$лости H 
уму великаго прусскаго короля. Императрица, 
между прочимъ, приказала князю Репничу тре- 
бовать отъ короля прусскаго, чтобъ онъ вы- 
веть свон войска изъ Саксоши, объявляя ему, 
что она усмотритъ въ исполнени этого ея же- 
лан!я особенное доказатезьство дружбы. Но 
Фридрихъ П категорически отвфтилъ русскому 
посланнику, что CAKCOHIA не можеть быть при- 
SUAHA нейтральною въ продолжающейся войн 
в что ONE войскъ своихъ вывести желан1я не 
имфеть и согласиться на это никакъ HE можетъ. 
Korxa же Репнинъ въ другой разъ приставалъ 
къ королю съ требоватемъ относительно Сак- 


‚сонш, король объявить, что онъ согласенъ вы- 


СИА do САУ ва, do Quoldre ainsi que des POSSS- | вести свои войска изъ Саксови, еслв Импера- 
dons rhénanes do la Prusse, et du comté Че | трица убфдить Фравшю оставить герцогства 
ых. Une condition parville n'était pas ассер- | Клевское и Гельдрекое и BCb пруссыя владф- 
table ot lo prince Кормие arriva à la persuasion uis ва ГРейаЪ, а Австрю графство Глацкое. 
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que non seulement „!е го! ne désirait pas la paix, 
mis même tâchait de l'éviter“. 


Cette décision de ne pas conclure la paix 

autrement qu'aux conditions posées par lui-même 
et de ne faire à la Russie aucune concession 
incompatible avec les intérêts de la Prusse resta 
visible pendant toute la durée des pourparlers 
au sujet de la plas importante des questions pro- 
posée par l’Impératrice Catherine II dans ses 
lettres particulières à Frédéric, comme dans les 
instructions données par elle à son représentant 
près la Cour de Berlin. Elle conseillait instam- 
ment au roi de conclure la paix avec l'Autriche. 
Bien-plus, elle offrait sa médiation, étant con- 
raincue que la „рых était indispensable, au bien 
de tous les peuples et à celui de toute la société“. 
Dans sa lettre du 11 novembre 1762, l’Impéra- 
trice déclare au roi que son système politique 
était basé sur trois principes: la justice, l'intérêt 
de son empire et l'amour de la vérité. ,En con- 
séquence de ces trois principes, dit elle, lors de 
mon avènement au trône, une des premières 
chose que je fis, fut de confirmer la paix et la 
bonne intelligence entre nos Etats“. Mais le roi, 
à ce qu'elle voyait, пе se prêtait nullement au 
rétablissement de la paix. 


Mais tant que la paix n'était pas faite, dit 
l'Impératrice, il ne saurait être question d'une 
entente complète entre elle et le roi de Prusse. 
Elle en pouvait croire à ce qu'on disait de lui qu'il 
persistait „в ne vouloir que le carnage, la ruine 
de son pays et le malheur de tant de millions 
d'hommes“. Elle ne voulait pas désespérer du roi, 
et ayant elle-même par amour de la paix sacrifié 
des intérêts positifs que lui offrait la guerre, 
Пе espérait qui le roi ne désirait pas un désac- 
cord entre eux, et répétait que tant que le roi 
r'aurait pas conelu la paix, une entente complète 
était impossible entre la Russie et la Prusse. 
Les instructions de l’Impératrice au prince 
Repnine ne furent pas moins catégoriques: elle 
li écrit le 9 juillet 1762. ,Nous étant vouée à 
travailler à la prospérité de nos fidèles sujets 
mme à celle de toute l’humanité, nous vou- 
lns encore entreprendre la tâche de représenter 
À toutes les nations belligérantes, combien il est 
urgent de faire cesser les flots d'un sang inno- 
cent et de rétablir la tranquillité générale“, 
Plus tard l’Impératrice annonça au prince Ве- 
рите que l’Autriche consentait à la conclusion 
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Но такое услов1е было невыполнимо CO стороны 
Росси. Вообще князь Репнинъ пришелъ къ 
тому уб ждев!ю, что „король He токмо чтобъ 
миру искать, но напротивъ еще н%®сколько уб+- 
гать старается“. 

Такую рЬшимость не заключать мира иначе 
какъ на усломяхъ имъ поставленныхъь и не 
дЪлать POCCIH ивкакихъ уступокъ, несогласных 
съ интересами Пруссш, обнаруживалъ также 
король въ продолжев!и переговоровъ по самому 
важному вопросу, поставленному Императри- 
цею. Екатерина Il, какъ въ собственворучныхъ 
письмахъ къ Фридриху П, такъ и въ инструк- 
щяхъ своему представителю при Берлинскомъ 
ABOPB, настоятельнфйшимъ образомъ совЪто- 
вала королю заключить миръ съ Австрею. 
Мало того, она даже предложила свое посред- 
нпчество, будучи убзждева, что миръ необхо- 
димъ для блага BCBXE народовъ и „всего обще- 
ства“. Въ письмЗ оть 17-го воября 1769 года 
Императрица заявляетъ королю, что ея поли- 
тическая система основана на трехъ привцни- 
пахъ: на правосуди, пользВ своей импери и 
любви къ истин$. „Вслфдстве этихъ трехъ пра- 
вилъ, однимъ пзъ первыхъ моихъ BAR съ вос- 
шествия на престолъ было утвердить ипръ п 
упрочить единомысле, установившееся между 
нашими государствами“. Между TBME она Bu- 
дить, что король нисколько не обнаруживаетъ 
желан1я возстановить миръ. 

Но пока миръ не заключевъ, говоритъ Им- 
ператрица, не можетъ быть и р$чи о полномъ 
соглася между нею и королемь прусскимъ. 
Она не можетъ повфрить тому, что говорятъ 
о HOME будто онъ желаетъь только „сЪчи, раз- 
зорен1я своей собственной страны и несчастья 
столькихъ милл1оновъ людей“. Но она этому не 
вЗритъ; она сама пожертвовала д+йствитель- 
выми выгодами войны изъ любви къ миру и 
надЪфется, что король не желаетъ поддхержпвать 
разладъ между ними. Пока не будетъ заклю- 
ченъ королемъ миръ, не можеть быть PIN о 
позномъ согласн между Poccieñ и Прусаей. 

Не мензе категорически были инструкщи 
Императрицы князю Репнину. „Мы, опредЪ$ляя 
себя къ тому“, писала Императрица 9-го юля 
1762 года, „чтобъ поспзшествовать благосостоя- 
ню взрвыхь нашихъ подданныхъ, да H всего 
челов$ чества, хотимъ еще воспрять на себя 
бремя представить BCBMBE воюющимъ держа- 
вамъ, сколь нужно прекратить пролит!е невин- 
вой крови и возстановить общую тишину“. Ja- 
тфыъ въ августВ князю Репнину сообщается, 
что ABCTPIA согласна на заключене мира, еслп 
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de ja paix, pourva qu'on la Базай sur le principe | Въ освованте его будетъь положено состоянще 
de l'état имп possidentis. L'Impératrice serait 'uti possidentis. Императрица быза бы рада, 
cmtente que cette négociation passant par попз! если „с1я HerONIANIA чрезъ нашъ канатъ идучи“ 
-abontisse à une heureuse fin“. приведетъ къ благополучному концу. 

Le roi seul désirant la guerre l'Impératrice: Однако король одинъ желаетъ войны, и по- 
conclut: que son désir et ses efforts étant tout à тому Императрица заключаеть: „какъ напро- 
fait contraires, elle ne pouvait voir de sang-froid  тивъ того æesauie наше и стараше совсфмъ 
les desseins belliqueux du го! de Prusse, et que | иное есть, чтобъ скорымъ окончан1емъ войны 
pour rétablir en Allemagne l'équilibre des forces | установить въ Герман!и столь нужное для ин- 
si nécessaire aux intérêts de son Empire, -elle : тересовъ Импер!и нашей равенство ситъ и спо- 
désirait aider l’impératrice-reine (Marie Thérèse) собетвовать вмператрид$-королевЪ (Mapin-Te- 
à conserver tout ce qu'elle avait réellement con- | рези) въ удержан!и того, что уже ею AbACTBH- 
quis“. Catherine reconnait qu'il y а communauté ! тельно завоевано“, то она не можетъ отно- 
d'intérêts entre la Prusse et la Russie, mais elle пе | ситься равнодушно къ воинствевнымъ замыс- 
peut consentir à la ruine de Marie Thérèse. Elle | ламъ прусскаго короля. Екатерина П при. 
commande à Repnine d'apprendre à connaître : знаетъ, что есть „сходные интересы“ между 
les véritables intentions du roi, et si elles se. Poccieñ и Ilpyccien, но она He можеть допу- 


trouvaient être irréconciliables, de faire croire à 
an rapprochement entre la Russie et l’Autriche. 
Poar le cas ou le roi serait tué dans пп сот- 
bat, Repnine avait une procuration pour présen- 
ter au successeur au trône de Prusse une proposi- 
tion formelle de paix. (Dépêche au prince Re- 
pnine du 19 septembre 1762). 


A toutes ces propositions et menaces Fré- 
déric П n'avait qu'une réponse: „Се n'est pas 
de moi, mais de Marie Thérèse que dépend la 
paix“. Jusqu'ici, écrivait le roi à l'Impératrice 
le 22 décembre 1762, ,le nombre de mes ennemis 
ne m'a pas mis à portée de faire la paix, et 
tandis que ces ennemis annonçaïent sans dégui- 
sement qu'ils voulaient exterminer jusqu'au nom 
prussien, je n'aurais pu consentir à la paix que 
par une lâcheté affreuse ou par une imbécilité 
entière. Que Votre Majesté Impériale me per- 
mette de lui demander qui aime mieux la paix, 
d'un Autrichien qui veut faire des conquêtes, 
ou d’un Prussien qui ne demande que ce qui lui 
appartient“. Le го! déclare qu’il désire sincè- 
rement la paix et qu’il est prêt à demander la 
médiation de l'Impératrice pour en obtenir une 
honorable et conforme à la dignité de la то- 
narchie prussienne. 

Telle fut la réponse du roi de Prusse; on aurait 
pu en conclure que Frédéric aurait été très content 
de la médiation de l’Impératrice et prêt à signer 
la paix à des conditions qu’elle reconnaîtrait 


стить уничтожение Марш Терезин. Репнинъ 
| холженъ быль узнать истинныя намфрен!я ко- 
`роля и если онъ окажется непримиримымъ, то 
подавать видъ, что Росся сблизится съ Ав- 
стрею. На тотъ же случай, что короля убьютъь 
въ сражени Репнинъ получилъь позномое 
формально предложить наслфднику прусскаго 
престола заключить миръ. (Депеша князю Реп- 
нину отъ 19-го сентября 1762 г.). 

Ha cb эти представления и угрозы - Фрид- 
рихъ П имфлъ только одинъ отвфтъ: оть Мари 
Терези зависить миръ, à не оть него. „До 
сихъ поръ“, отвфтилъ король ИмператрнцЪ 
въ письм$ оть 22-го декабря 1762 года, „число 
моихъ враговъ не заставило меня заключить 
миръ, и въ то время, какъ эти враги открыто 
объявляли, зто хотятъ истребить даже имя 
Прусси, я не могъ согласиться на миръ иначе, 
какъ по страшной трусости или по совершенвой 
глупости... Да позволить инф Ваше Импера- 
торское Величество спросить у Васъ: кто лучше 
желаетъ мира—Австрецъ-ли, желающий одержи- 
вать побфды, или Пруссакъ, требующйЙ только 
того, что принадлежало ему?“ Король объявляетъ, 
что онъ некренно желаеть мнра и готовъ про- 
сить посредничество Императрицы для заклю- 
чения MHPA почетнаго и согласнаго CR достоин- 
CTBOMB прусской монаржми. 

Таковъ отвфтъь прусскаго короля. На основа- 
Hill его можно было думать, что онъ очень радт, 
посредничеству Императрицы и готовъ былъ за- 
ключить мирт на условяхъ, которыя она при- 


avantageuses et honorables; mais de fait le го! ! знаетъ выгодными и почетными. Но на самомь 
était pénétré de sentiments tout différents. Il | фл Фридрихъ П былъ проникнуть совершенно 
trouvait impossible, après les sacrifices sans | другими чувствами и совершенно иначе отно- 
nombre supportés par la nation prussienne реп- | сился къ русскому посредничеству. OUT CAH- 
dant la guerre de Sept ans, de signer une paix | TRI исвозможнымъ, noc.TB всфхъ безчиеленныхъ 
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qui le privât des avantages et de la place d'hon- | жертвъ, принесенныхъ во время Семилфтней вой- 
seur conquise par lui-même au sein des peuples | ны npYCCKIMB народомъ. подписать MHPR Hh- 
eopéens. En tous cas Frédéric II voulait аЪ-! сколько не вознаграждающиЙ народъ и лишаю. 
slument rentrer en possession des provinces | if его завоеваннаго имъ самимъ почетнаго 
qui lui avaient appartenu avant la guerre. Quant | wbcra въ средф европейскихъ народовъ. Bo вся- 


à la médiation russe, le grand roi était persuadé, 
qu'elle ne servirait que d'empêchement à la réa- 
lisation du but qu’il s'était proposé. Par consé- 
quent, écarter cette médiation, et terminer la 
guerre par la voie de pourparlers directs avec 
l'Autriche, tel fat le dessein de la politique prus- 
sienne. Dès que le prince Repnine entamait la 
conversation au sajet de la nécessité de conclure 


комъ Cayaab Фридрихъ П хотфлъ себЪ возвра- 
тять владфня, бывийя подъ его властью передъ 
войною. Относительно же русскаго посредниче- 
ства велиюмй прусск! король быль убёжденъ, 
что оно только можетъ служить препятствемъ 
для достиженя имъ поставленной себф цфли. 
Поэтому устранить это посредничество и покон- 
чить войну путемъ непосредственныхъ перего- 


la paix, le roi l’interrompait aussitôt en donnant | воровъ съ Австрею-— такова была задача прус- 


à entendre que cette conversation lui était 468 - 
agréable. C'est peine perdue, écrivait Repuine 
le 6 (17) octobre 1762: ,de vouloir persuader 
le roi, autrement que par la force des armes, 
ou par la proposition d'une paix avantageuse. 
Dans toutes les négociations relatives à cette 
affaire, il n’y a que des refus désagréables à 
attendre“. 


Néanmoins, Catherine II ne ccessait pas ses 
instantes propositions de paix. De 1& on le com- 
prend, l'irritation de Frédéric II qu’'entrete- 
naient d'autres raisons encore. [’Impératrice exi- 
geait des indemnités en faveur de la maison de 
ses parents de Zerbst, dont les états avaient été 
ruinés par les troupes prussiennes, „поп par 
ane raison de guerre“, mais uniquement à cause 
de la faiblesse du prince de Zerbst. En outre 
le Cabinet de St. Pétersbourg accusait le roi de 
vouloir conclure avec la Porte une alliance 
contre la Russie. Enfin la protection que Cathe- 
rine voulait étendre sur les possessions de la 
Saxe irritait le roi, qui n’hésita pas à accuser 
Фап complot contre l'Impératrice l'électeur de 
Saxe et le roi de Pologne. Catherine traita cet 
avertissement de calomnie. Le 9 janvier 1763 
elle écrivait au prince Repnine: ,Cette accusa- 
tion da roi contre la Cour de Varsovie de trem- 
per dans un complot contre nous, n'a pas le 
moindre fondement. Nous supposons que cela 
peut être inventé par les Prussiens, non seulement 
pour nous faire soupçonner le roi de Pologne, 

mais pour nous brouiller avec lui, —ce que се roi 

de Prusse verrait de très bon oeil“. 


Ayant en vue les propositions réitérées de 


ской политики. Вогла князь Репнинъ начиналъ 
CR королемъ разговоръ о необходимости заклю- 
чить миръ. король немедлепно его прекращалъ. 
давая явно понять насколько такой разговоръ 
ему непрятенъ. Это „потерянный трудъ“, пи- 
mers Репнинъ 6 го (17-го) октября 1762 года, 
„уговорить короля нначе какъ силою оружя, 
или CXBIATE миръ авантажнымъ. Почему во 
всфхъ сего дфла негощащяхъ. кромф непрят- 
ныхъ отказовъ ничего ожидать не можно“. 

Между тфмъ Екатерина П не прекращала 
своихъ настоятельныхъ предложенй заключить 
миръ. Отсюда понятно будетъ раздражен!е Фри- 
дриха П, которое подкерживалось еще другими 
причинами. Императрица требовала вознаграж- 
деня въ пользу родительскаго Цербскаго дома, 
земли котораго подвергнуты были прусскими 
войсками раззорен!ю „не по воянскому резону“, 
HO потому, что слишкомъ безсиленъ былъ князь 
цербекй. Далфе С.-ПетербургсвЙ кабинетъ об- 
винилъ короля въ желани заключить союзъ CB 
Портою противъ Росси. Наконецъ, 3acrynnu- 
чество Екатерины П за саксонсюмя земли 
сильно раздражило короля, который не затруд- 
нялся выставить противъ саксонскаго курфирета 
и польскаго короля обвинене въ заговор про- 
тивъ Императрицы. Такое обвинеше Екатери- 
на признала явною клеветою. „Ни мал$й- 
шаго не имЗетъ основан1я“, питетъ она князю 
Реннину 9-го января 1763 года, „обвинене ко- 
ролемъ Варшавскаго двора въ участи въ заго- 
вор% противъ Императрицы. Мы догадываемся 
не выдумано ли Cie съ прусской стороны нарочно, 
дабы насъ такою конфиденшею не токмо вт 
сумнфв!е привесть, но и совсфмъ поссорить съ 
Варшавскихъ дворомъ, чего, конечно, король 
пруссюй по своимъ дальновиднымъ зам мсламт 
охотно желаету“. 

Имфя въ вилу настоятельныя предложеня 


l’Impératrice, et sachant qu’elle avait le pouvoir | Императрицы и зная. что опа въ состоянии 
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de mettre à exécution за menace de s’allier avec 
l'Autriche contre lui, Frédéric П, ayant résolu 
de prévenir cette alliance de la Russie et de 
l’Autriche, dut mener ses pourparlers de paix de 
la manière la plus secrète et la plus hâtive afin 
que son traité de paix fût pour Catherine une 
surprise et un fait accompli. Le roi y réussit 
complètement. П accepta avec des protestations 
de reconnaissance la médiation de l’Impératrice 
et au commencement de l’année 1763 le ministre 
de Prusse Finkenstein communiqua au prince 
Repnine, sous le sceau du plus grand secret, que 
la Cour de Vienne, par l'intermédiaire de la 
Cour de Saxe, avait fait au roi des propositions de 
paix. П est remarquable, qu'avant que nefut venue 
de Berlin la demande formelle de la médiation 
de la Russie, Finkenstein put déclarer au prince 
Repnine, à la plus grande surprise de ce dernier, 
que la Cour de Vienne acceptait toutes les pro- 
positions de paix. Par une lettre du 15 février 
1763 le roi de Prusse mande à l’Impératrice que 
ce même jour, il vient de signer le dit traité de 
paix, à Hubertsburg. Finkenstein demanda à 
Repnine s'il avait les pouvoirs pour signer le 
traité. L'ambassadeur répondit: sans doute non, 
car il n'y а pas eu le temps de recevoir les 
lettres de créance de St. Pétersbourg. 


П y eut une circonstance caractéristique. Le roi 
de Prusse annonçant à l'Impératrice la conclu- 
sion de la paix ajouta, qu'il avait projeté d'in- 
sérer dans le traité une clause mentionnant la 
participation de la Russie au traité de paix, mais 
que le plénipotentiaire autrichien n'avait point 
voulu accepter cette clause et refusait de la 
signer. C'est à l'Impératrice, dit le roi, qu'il 
appartient de juger des causes qui ont pu faire 
agir ainsi l'ambassadeur d'Autriche. La partici- 
pation de la Russie au traité de Hubertsburg 
n'eut donc pas lieu, car la Prusse comme l’Au- 
triche ne le désiraient pas sérieusement. 

L'Impératrice après la paix de Hubertsburg пе 
trouva pas impossible de se rapprocher du roi de 
Prusse et de juger de concert avec lui toutes les 
affaires européennes. À partir de 1763 l'échange 
d'idées entre l'Impératrice et le roi devient de 
plus en plus fréquent et intime. Par le moyen d’une 
correspondance personnelle Ив réglaient les 
affaires les plus importantes, soutenaient entre 
eux l'entente et l'unité d'action. Le ministre de 
Prusse, comte Solms, nommé à St. Pétersbourg 
сп novembre 1762, devint persona gratissimua 
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привести въ исполнен!е свою угрозу соединиться 
съ Австрею противъ Hero, Фридрихъ П дол- 
женъ былъ предупредить союзъ Росси съ Ав- 
стрею заключенемъ мнра. Но желая устра- 
нить носредничество Императрицы, онъ дол- 
женъ быль вести мирные переговоры самымъ 
секретнымъ и посп8шнымъ образомъ, чтобъ 
мирный трактатъ быдъ для Екатерины II сюр- 
призомъ и совершившимся фактомъ. Этого ко- 
роль пруссвый достигь вполнф. Онъ приняль 
съ благодарностью посредничество Poccin и въ 
самомъ начатВ 1763 года пруссый министръ 
Финкенштейнъ сообщилъ князю Репвиву, под», 
величайтимъ секретомъ, о томъ, что ВЪнскй 
дворъ чрезъ посредство Саксонскаго двора cxb- 
лалъ королю предложене о заключен мира. 
И зам чательно, что еще раньше, ч$мъ посту- 
пила отъ Берлинскаго двора оффищальная 
просьба о посредничеств® Poccix, Финкенттейвъ 
могь объявить князю Репниву, что къ крайнему 
его удивленю BÉHCKIA дворъ принимаетъ всф 
усломя мира. Письмомъ отъ 15-го февраля 1763 
года король пруссыЙ извфстиль Ивператрицу 
O томъ, что въ этотъ самый день подписанъ BE 
Губертсбург$ мирный договоръ. Финкенштейнт, 
спросилъ Репнива: имФетъ ли онъ полномоче 
подписать трактатъ? Посланникъ отвЗтилъ: pa- 
зумфется HT, потому что не имфль времени 
получить полномоче изъ С.-Петербурга. 

Характеристично сл$дующее обстоятельство: 
извЪзщая Императрицу о заключени мира, ко- 
роль пруссюый прибавляетъ, что онъ проекти- 
ровалъ статью, въ которой упоминается объ 
участи Poccir въ мирномъ трактатВ. Но as- 
стрйеюй уполноченный никакъ не XOTBIR до- 
пустить этой статьи и отказался ее подвисать. 
Сама Императроеца, говоритъ король, можеть 
судить о причинахъ, побудившихъ представн- 
теля Австраи дЪйствовать такимъ образомъ. 
Приступлене Росайи къ Губертебургскому трак- 
тату не состоялось, потому что ни Прусая, ни 
ABCTDIA серьозно этого не желали. 

Посл$ заключенная Губертебургскаго мира Им- 
ператрица Екатерина П находила возможным 
сблизиться съ королемъ прусскимъ и, въ союз$ 
съ нимъ, рёшать BCB европейскя дла. Начн- 
ная съ 1763 года обмфнъ мыслей между Импе- 
ратрицею и королемъ становится все боз$е 
частымъ и интимнымъ. Посредствомъ личной 
переписки рЪ®шались вс raasnhämia дла ни 
поддерживались согласе и единство XBACTBIA. 
Вновь назначенный въ ноябрз 1772 года въ 
С. - Петербургь пруссюмй посланникъ графъ 


à la Cour Че Russie et sut conserver pendant | Сольмсъ сдЗлался persona gratissima при рус- 
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bien des années la confiance et la faveur de i'Im- 
pératrice. Quant au successeur du prince М. М. 
Repnine, le prince W. S. Dolgorouky, il ne prit 
que peu part dans les pourparlers diploma- 
tiques, leur centre de gravité ne se trouvant 
pas à Berlin, mais à St. Pétersbourg. 


La première affaire, qui servit de base à 
l'alliance durable entre la Russie et la Prusse, 
fat celle de Pologne. l'Impératrice ordonna au 
prince Dolgorouky de demander une audience 
rarticukère au roi pour lui demander се qu'il 
pensait sur un remplacement éventuel du roi de 
Pologne dont la fin prochaine était probable. Le 
roi répondit ,qu'il était prêt à s'unir à l'Impé- 
ratrice, en cas de mort du roi de Pologne, si 
elle lui promettait de ne pas laisser monter sur 
е trône de Pologue un prince de la maison 
d'Antriche. Il pensait que le mieux vaudrait de 
faire monter sur le trône de Pologne un Polo- 

nais, un Piast“. Dans sa lettre du 15 février 
1763 Frédéric П consent à agir en commun avec 
l'Impératrice. 

Catherine acquiesça à la condition posée par 
№ roi de Prusse et déclara qu'elle ne consenti- 
rait pas à l’élection d'un prince autrichien comme 
roi de Pologne, pourvu que Frédéric II à son 
tour s'engageñt à ne pas soutenir la candidature 
de quelque prince français. Elle s’engagea éga- 
lement à ne soutenir que la candidature d'un 
Polonais de naissance. De cette manière, quand 
en octobre arriva la mort du roi Auguste III, 
la Russie et la Prusse se trouvèrent d'accord sur 
la succession au trône vacant de Pologne. 


Il est évident que cette union des deux puis- 
sances du Nord devait inquiéter les autres Ca- 
binets européens, surtout ceux de Vienne et de 
Yersailles. Les bruits les plus divers commen- 
rent à circuler en Europe sur les positions 
respectives de la Prusse et de la Russie; l’Impé- 
ratrice trouva nécessaire de les démentir. Dans 
№ circulaire du 11 novembre 1763 aux repré- 

sntants de la Russie auprès des Cours étran- 

sères il est dit entr'autres: „П court le bruit 

que 8. M. le roi de Prusse et nous sommes т- 

tentionnés d’enlever à la république de Pologne 

quelques provinces afin de les partager entre 
nous. Ces bruits ne méritent aucune attention, 

il est connu du monde entier combicn l’Imnpé- 

ratrice désire l'amitié de toutes les puissances 

et désire le rétablissement de la paix. Nous 
n'avons jamais eu l'intention et n'avons nul be- 
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скоиъ дворф и ум$лъь укрфпить за собою на 
многе годы довфре и расположене Импера- 
трицы. Преемникъ же князя Н. В. Репнива при 
Берлинскомъ двор%ф князь В. С. Долторуковъ 
мало принималт участя въ дипломатпческихъ 
переговорахъ, благодаря тому, что центръ ихъ 
тяжести находился не въ Берлин, но въ С.-Пе- 
тербург$. 

Первымъ дфломъ, служившимъ основаню 
прочнаго союза между Pocciew и Прусс1ею было 
дВло Польское. Императрица предписала каязю 
Долгорукову испросить особенную ауменщю у 
короля ин поставить ему вопросъ: какъ ONF 
думаетъ о замфщен1и польскаго престола посл 
смерти царствующаго короля, скорая кончила 
котораго весьма вфроятпа. Король отвЪчатъ, что 
онъ готовъ соединиться съ Императрицею на 
случай смерти польскаго короля, если только 
она ему обфщаетъь не допустить на польсый 
престолъ принца аветр!йскаго дома. Онъ пола- 
галъ поставить на польск престохъ Поляка 
или [liacra. Письмомъ отъ 15-го февраля 1763 
года Фридрихъ П изъявихъь полное свое со- 
raacie дёйствовать сообща съ Императрицею. 

Екатерина П съ готовностью подписала усло- 
ме, поставленное королемъ прусскпиъ п объ- 
вила, что она не допустить на польсыЙ пре- 
столь принца ABCTPIACKArO, если Фридрихъ Il 
обяжется не поддерживать кандидатуры какого 
вибудь французскаго принца. Точно также со- 
тласилась она исключительно поддерживать 
кандидатуру прирожденнаго Поляка. Такимъ 
образомъ, когда въ октябрЪ 1763 да васту- 
пила смерть короля Августа Ш, Poccia и Прус- 
ся были между собою согласвы относительпо 
зам щен1я открывшагося польскаго престола. 

Повятно, что это соглае между обфими ch- 
верными державами должно было сильно без- 
покоить xApyrie европейске кабинеты и, B% 
особенностн, Bbackift и Версальсвй. Насчетъ 
aambpeniñ Росси и [pyccia стали распростра- 
няться по Европ самые разнообразные слухи, 
опровергнуть которые Екатервна П считала 
крайне необходимымъ. Въ циркуляр отъ 11-го 
ноября 1763 года въ представителямъ Росси 
при иностранныхъ дворахъ было, межлу про- 
чимъ, сказано слВдующее: „Ходятъ слухи яко- 
бы мы наифрены съ Е. В. Королемъ Прус- 
скимъ отнять отъ республики польской H'BKO- 
торыя провинщи и оныя между собою раздз- 
лить“. Эти слухи уже потому не заслуживаютъ 
внимая, что CBBTE знаетъ какъ Императрица 
желаетъ дружбы со всфии державами и ста- 





| рается о возстановлени мира. „Намфрен1я же 


10 


soin de chercher à étendre les limites de notre 
empire, qui sans cela par son étendue forme une 
partie considérable du globe terrestre“. 


„| ne s’agit pour nous et le roi de Prusse“, 
est-il dit dans une instruction au prince Dolgo- 
rouky, ,que d'agir en commun en vue de Ja 
tranquillité et de l'établissement d'un roi de 
Pologne agréable aux deux Cabinets“. 


Pourtant ce ne fut pas pour rien que Fré- 
déric s'engagea à agir en commun avec Cathe- 
rine dans l'affaire polonaise et d'autres encore. 
La coopération promise dut lui assurer l’aide de 
la Russie dans ses luttes futures contre ses nom- 
breux ennemis. De plus le roi de Prusse sut 
raffermir les liens qui unissaient la Prusse à la 
Russie, si bien, qu'une étroite alliance entre 
celle-ci et l'Autriche devenait impossible. Le 
roi lui-même dans sa correspondance avec l’Im- 
pératrice et son ministre, lors des explications 
qu’il eut avec l'envoyé de Russie justement 
au commencement des délibérations sur la Po- 
logne, déclara, que la Prusse était prête à 
soutenir la candidature russe en Pologne pourvü 
que l’Impératrice consentit à signer un traité 
d'alliance avec le roi de Prusse. Au commence- 
ment de février 1763, Frédéric П dit au prince 
Dolgorouky, ,J’ai quelqu'idée de conclure avec 
Votre Majesté Impériale un traité, tel que 
pour longtemps il assure la tranquillité de Y'Eu- 
rope“. En avril le roi revient de nouveau à 
l’idée qu’il poursuit et dit au prince Dolgorouky: 
„Оп traité (d'alliance) pareil ne saurait être dés- 
agréable à Sa Majesté Impériale, сёг rien autant 
que lui ne peut favoriser la paix universelle à 
laquelle Sa Majesté est si fortement disposée. 
Malgré que la Cour de Vienne ait en ce moment 
conclu un traité de paix, il est à supposer que 
dès qu’elle aura mis ordre à ses affaires intérieures 
elle voudra recommencer la guerre; ce qu'elle 
craindrait de faire si elle apprenait l'existence 
d'un traité entre lui е Sa Majesté Impériale“. Le 


roi désirait un peu effrayer l'Impératrice en lui 
communiquant que les Cours de Versailles et de 
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нашего никогда ве было, да и нЪтъ въ томъ 
нужды, чтобъ стараться о расшвренти границъ 
Импер!и нашей. Она и безъ того пространствомъ 
своимъ составляетъь нарочитую часть всего зем - 
наго круга“. 

„ИФло COCTORTR только въ томъ“, сказано 
было въ особенной инструкщи князю Долгору- 
кову, „чтобъ намъ и К. В. Королю Прусскому, 
положа за правило сохранен1емъ тишины и BO3- 
становлешемъ приятнаго на 006% стороны короля 
(польскаго), поступать между собою съ откро- 
венноспю и дфйствовать въ ПШольш®  чрезъ 
обоюдныхъ министровъ единогласно“. 

Однако не даромъ согласнася Фридрихъ Il 
дфйствовать согласно съ Екатериною въ поль- 
скомъ и въ другихъ дЪлахъ. Обфщанное имъ 
содЪйстве должно было обезпечить за нимъ но- 
мощь Росси на будущее время въ борьбЪ съ 
своими многочисленными врагами. „Этого мало: 
король прусскй ловко воспользовался польски- 
ми ABIAMN для того, чтобъ крфпкими узами 
связать Pocciwn съ Прусаею и сд$лать невоз- 
можнымъ тфсеный союзъ между Росчею и Ав- 
cTpiet. Самъ король, въ личной перепискф съ 
Императрицею, и его министръ, въ объяснев1яхъ 
съ русскимъ посланникомъ, въ самомъ начал 
переговоровъ о Польш3, объявляли, что Прусая 
готова поддерживать русскую кандидатуру въ 
Польш$, если только Императрица согласится 
подписать союзвый съ королемъ прусскимъ 
трактатъ. Фридрихъ П сказалъ въ aauarb фе- 
враля 1763 года князю Долгорукову, Что онъ 
„нФкоторую мысль иметь съ Вашимъ Импе- 
раторскимъ Велнчествомъ заключить такой со- 
юзъ, чтобь отъ того могло быть ва долгое время 
спокойство во всей Гвроп$“. Въ аира mbcaut 
король опять возвращается къ преслфдующей 
его мысли и говоритъ князю Долгорукову cat- 
дующее: „Гакой (союзный) TPAKTATS не можеть 
быть противень Ея И. Величеству для того, 
что зная склонность, которую она имЪетъ къ 
миру и покою человфческому, ничего къ тому 
столь поспфшествовать не можетъ какъ такой 


‚ союзъ. Хотя Вфнскй дворъ нынф заключиль 
‚мирный трактатъ, однакожъ уповательно, что 


какъ скоро свои XBIA внутренн!я поправить, 
то всегда вступить въ новую войну; чего не 
осмФлится сдфлать когда узнаетъ союзъ состоя- 


Stockholm (les plus hostiles еп ce temps là à la | щ между Кя И. Величествомъ и вмъ“. Ко- 


Russie) lui avaient proposé de conclure des 
traités d'alliance, mais qu’il ne leur avait encore 
donné que des réponses évasives, voulant pré- 
alablement connaître la décision de l’Impéra- 
trice“ (Rapport du 3 (14) avril 1763). 





роль же желая испугать Императрицу, объя- 
вилъ ей, зто Версальсый и Стокгольмсяй дворы 
(нанбол$е враждебные въ то время Росси) пред- 
ложили ему заключить союзные трактаты, HO 
OUR далъ уклончивый OTBPTE, желая сперва 
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знать phuenie Императрицы. (Денесевше отъ 3-го 
(14-го) aupbaa 1763 г.). 

L'Impératrice accueillit avec empressement la! Императрица относилась весьма сочувственно 
proposition prussienne et des pourparlers com- | къ прусскому прехложен!ю и въ С.-Петербург 
nencèrent à St. Pétersbourgavec le comte де Solms : начались съ графомъ Сольмсомъ переговоры 
a sujet de la réalisation du traité d’alliance. o заключении союзнаго трактата. Король пред- 
Le roi proposait un projet sur la base duquel | ложилъ такой проектъ, на OCHOBAHiH котораго 





les deux parties contractantes se garantissaient 
mutuellement leurs possessions et se promettaient 
le secours de leurs armées en cas d'agression. 
L'Impératrice Catherine п’орроза aucune diff- 
сиё sérieuse à l'accomplissement de ce traité 
d'alliance et bientôt un accord complet s'établit 
entre les plénipotentiaires des deux Etats con- 
tractants. 

Si le roi de Prusse profita de l'affaire polo- 
naise pour s'assurer une alliance avec la Russie, 


l'Impératrice,à son tour, profita de cette alliance: 


pour attacher la Prusse aux intérêts de la Russie 
par rapport à la Pologne. L'Impératrice proposa 
au roi de signer une convention secrète et sé- 
parée concernant la Pologne, qui devait servir 
à prévenir tout malentendu entre les deux Etats 
et donner plus d'unité positive à leur action 
commune. Frédéric П ne put refuser de signer 
cet acte. 


De cette manière dans la même journée, le 31 
mars (11 avril) 1764, turent signés à St. Péters- 
bourg, le traité d'alliance défensive avec la 





06B XOrTOBAPñBaWIMIACA стороны гарантируютъ 


другъ другу свои BIAXBHIA и обфщають оказы- 


вать номощь войсками въ случа$ нападен1я HA 
одну изъ нихъ. Императрица Екатерина П не 
сдфлала никакихъ существенныхъ затруднен!й 
для заключена этого союзнаго трактата H скоро 
установилось полное соглашене между уполно- 
моченныии обЗнихъ договаривающихся державъ. 

Но если король пруссюй воспользовался 
польскимъ дфломъ для того, чтобъ добиться 
союза CR Россею, TO, съ другой стороны, Им- 
ператрица воспользовалась этимъ союзомъ для 
saxphnaeuia Прусс1и въ интересамъ Poccin въ 
отношен!и Польши: Императрица предложила 
подаисать особенную секретную конвенщю 
относительно Польши, которая должна была 
предупредить недоразумфн1я между обФими дер- 
жавами H придать вхъ совокупной политикЗ 
больше единства и положительности. Фрид- 
рихь П He могъ отказаться подписать этотъ 
Аактъ. 

Такимъобразомъ въ одинЪъ н TOTE же день 31-го 
марта (11-го anpbaa) 1764 года были подписаны 
въ С.-Петербург} трактатъ оборовительнаго со- 


Prusse (№ 218) et la convention secrète concer- | 1038 СЪ Tpyccieñ (\: 218) и секретная конвен- 


nant [а Pologne (№ 219). А l'acte № 218 appar-|uia отвосительно Польши (№ 219). Въ акту 
tient la déclaration du 14 avril, signée par 1е' № 218 принадлежить декларащя 14-го anphia, 
comte de Solms et se rapportant à une faute, | подписанная графомъ Солъисомъ относительно 


faite par le copiste du traité. 


№ 218. 


Au Nom de la très Sainte Trinité. 


Sa Majesté L’Impératrice de toutes 
les Russies et Sa Majesté le Roi de 
Prusse, ayant müûrement considéré, que 
rien n’est plus conforme à leur intérêt et 
avantage communs, ni plus propre pour 
assurer la durée de la paix, qui a été 


сдфланной переписчикомъ трактата ошибки. 


№ 218. 


Во имя Пресвятыя Троицы. 


Ea Императорское Величество Bce- 
россйская ин Его Величество Король 
Прусской, принявь въ зрлое разсуж- 
дене, что ничего нфтъ сходетвеннее съ 
общею ихъ польюю ни удобнЪе для 
прочности, столь счастливо въ ЕвропЪ 


si heureusement rétablie en Europe, дие | возстановленнато мира, какъ учинить 


de resserrer les noeuds de l'amitié et de! 
. | 
la bonne intelligence, qui а toujours. 


тфеную дружбу и доброе соглаее, ко- 
торое какъ напредь сего между обоими 


régné ci-devant et qui subsiste à ргб-| дворами за веегда было, такъ и пын$ 
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sent si heureusement entre les deux Cours, 
et de la confirmer par un traité d’al- 
liance défensive, qui n’aît pour but que 
la sûreté de leurs Etats et Possessions 
respectives, se sont proposés de porter 
à sa perfection un ouvrage si salutaire, 
et ont choisi et nommé à cet effet leurs 
plénipotentiaires, savoir 

S. М. l’Impératrice de toutes les 
Russies, le sieur Nikita de Panin, Gou- 
verneur de Son Altesse Impériale Mon- 
seigneur le Grand Duc, son conseiller 
privé actuel, sénateur et chevalier de 
ses Ordres, et le prince Alexandre de 
Galitzin, son vice-chancelier, conseiller 
privé, chambellan actuel et chevalier des 
ordres de St. Alexandre Nevsky et de 
l’Aigle blanc de Pologne, 

et S. Majesté le Вог de Prusse, le 
sieur Victor Frédéric comte de Solms, 
son chambellan actuel, conseiller privé 
de légation, et envoyé extraordinaire et 
ministre plénipotentiaire à la Cour de 
S. M. Impériale. 

Les quels ministres plénipotentiaires 
après s'être communiqués et avoir échangé 
leurs pleinspouvoirs, trouvés en bonne 
et due forme, sont convenûs des articles 
suivants. 


ARTICLE I. 


S. M. Impériale de toutes les Russies 
et S. M. le Roi de Prusse s’engagent 
pour eux et pour leurs héritiers et suc- 
cesseurs par le présent Traité d'Amitié 
et d’Alliance défensive, à se conduire 
l'une envers l’autre, comme il convient 
à de véritables alliés et sincères amis, 
en avançant les intérêts l’un de l’autre 
comme leurs propres et en détournant 
autant que faire se pourra, tout ce qui 
pourra y préjudicier. 


№ 216. . 
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столь благополучно пребываетъ, и утвер- 
дить оное союзнымъ оборонительнымъ 
трактатомъ, содержане коего клонилось 
бы только къ безопасности обоюдныхъ 
областей и владёнЙ, вознамЗрились со- 
вершить столь полезное д$ло, а къ сему 
избрали и назначили своихъ полномоч- 
ныхъ, à именно: 

Ея И. В. Всероссйская, оберъ-гофъ- 
мейстера при Е. И. ВысочествВ Госу- 
дар Великомъ КнязЪ, ДЪйств. своего 
Тайнаго Совзтника, сенатора и кавалера 
ея орденовъ, Никиту Нанина и своего 
вице-канцлера, Тайнаго СовЪтника, ДЪй- 
ствительнаго Камергера и кавалера ор- 
деновъ Св. Александра Невскаго и поль- 
скаго БЪлаго Орла, Князя Александра 
Голицына; 

a Е. В. Король Прусской, евоего 
ДЪйствительнаго Камергера, Тайнаго 
Совзтника посольства, чрезвычайнаго и 
полномочного министра при Дворз Ея 
Императорекаго Величества Графа Вик- 
тора Фридерика Солмеа; . 

Кои полномочные министры по сооб- 
щен1и другъ другу и PASMBHP данныхъ 
имъ BB Доброй и надлежащей форм 
полныхъ мочей согласились о нижесл}- 
дующихъ артикулахъ: 


АрТИКУЛЪ I. 


Ея И. В. Всеросейская и Е. В. Ко- 
роль Прусекой обязуются симъ тракта- 
томъ дружбы и оборонительнаго союза 
за себя, своихъ наелЗдниковъ и преем- 
HHKOBB поступать другь съ другомъ 
такъ, какъ то надлежить прямымъ со- 
юзникамъ и искреннимъ прятелямъ, 
способетвуя взаимнымъ ихъ интересамъ 
такъ какъ евоимъ собственнымъ, и сколь- 
KO возможно отвращая BCE, что было-бъ 
онымъ предосудительно. 


1964 г. 


ARTICLE II. | 


Les hautes parties contractantes, po- | 
sant pour première règle et base du 
système politique de cette alliance, d’af- 
fermir solidement pour le bien du genre 
humain la tranquillité générale, se ré- 
servent en conséquence, d’un côté la li- 
berté de conclure même à l’avenir d’autres 
Traités avec les Puissances, qui loin de 
porter par leur union quelque préjudice 
et empêchement à l’objet principal de 
celui-ci, y pourront donner encore plus 
de force et d’efficace, et s’obligent, de 
l’autre côté, de ne point prendre des 
engagements contraires au présent Traité, 
voulant plus tôt d’un commun accord y 
inviter et admettre d’autres Cours, qui 
auront les mêmes sentimens, et de ne rien 
ni directement faire, ni indirectement de 
quelque manièreque ce soit, qui puisse leur 
être préjudiciable et contraire à cet enga- 
gement mutuel, mais de l'empêcher au con- 
traire de tout leur pouvoir, et pour don- 
ner plus de force à cette alliance, elles 
s’engagent à garantir réciproquement et 
se garantissent en effet de la manière 
la plus forte, et sans exception, l’une à 
l'autre tous leurs Etats, principautés, 
comtés, seigneuries, provinces, tererritois 
et villes, qu’elles possèdent actuellement 
en Europe, lors de la conclusion de се 
Traité, et à se maintenir et défendre 
avec toutes leurs forces contre qui que ce 
sit, dans la paisible et entière posses- 
sion de leurs susdits Etats. 


ARTICLE Ш. 


En conséquence de la garantie stipu- 
lée dans le second article, et au cas qu’il 
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APTHEYAS Il. 


Высокмя содоговаривающяся стороны, 
полагая первымъ правиломъ и основа- 
н1емъ политической системы сего союза 
то, чтобъ для блаженства челов ческаго 
рода прочно утвердить всеобщую тишину 
предоставляютъ себЪ, съ одной стороны, 
свободность заключать впредь друге 


‘трактаты съ TBMH Державами, кои со- 


единешемъ своимъ не токмо не причи- 
нять главному сего трактата предмету, 
какого либо предосужденя и препят- 
стыя, но могуть еще придать оному 
большую силу, съ другой же стороны, 
обязуютея не вступать въ противныя 
сему трактату соглашен1я, будучи паче 
нам$рены обще приглашать къ оному 
друге въ равныхъь съ ними мнЁн1яхъ 
находящеся Дворы, и ничего ни пря- 
мымъ ни постороннимъ, ниже инымъ 
вакимъ образомъ не дЗлать, чтобы мо- 
гло имъ быть предосудительно и про- 
тивно сему общему обязательству, но 
оное всею ихъ возможност!ю отвращать, 
а дабы придать вящую силу союзу, то 
обязуются они взаимно другъ другу га- 
рантировать, и дЪйствительно гаранти- 
рують сильнфйшимъ образомь и 0езъ 
изъятя всф ихъ области, княжества, 
графства, гершаветва, провинц1и, земли 
и города; коими они нын$ при заклю- 
yeHiH сего трактата BE ЕвропВ владф- 
ютъ, и сохранять и оборонять себя 
BCBMH ихъ силами противу веякаго, вто 
бы таковъ ни былъ, въ спокойномъ ихъ 
и совершенномъ помянутыми ихъ обла- 
стями влади. 


АРТИиКУЛЪ Ш. 


ВелВдетне ностановленной во вто- 
ромъ артикулЪ гарантия и BB случаЪ 


14 + 318. 1964 г. 


arrivàt (ce qu'à Dieu ne plaise), дие! когда бъ (отъ чего Боже сохрани), ко- 
Pun ou l’autre des hauts Contractants торая нибудь изъ высокихъ содоговари- 
fût attaqué ou troublé par quelque autre: вающихея сторонъ какою либо иною 
Puissance et en quelque manière que се | дёржавою была атакована или обезпо- 
soit, dans la possession de ses Etats её | коена, какимъ бы то образомъ ни было, 
provinces, ils promettent et s'engagent | во влад$нш областями и провинщями 
mutuellement @’етр]оуег avant toutes|ex, общають они другъ другу и обя- 
choses leurs bons offices aussitôt ди’$ | зуютея употребить напередъ полюбов- 
еп seront requis, pour détourner юще|ныя средства, какъ скоро только то 
hostilité et pour procurer à la рагие|отъ нихъ востребуется для отвращен!я 
lésée toute la satisfaction, qui lui зега!всякаго HenpiatTe1kckaro дЪйетва и для 
due, et s’il arrivoit que ces bons offices | составления обиженной CTOPOHB надле- 
ne fussent pas suffisants pour effectuer | жащаго ей удовольствя, а естьли слу- 
une prompte réparation, ils promettent | читея, что аи полюбовныя средства He 
de se donner trois mois après Ja ргё- будуть достаточны къ полученю ско- 
mière requisition les secours suivants: | раго поправленя. то обфщаютъ они 
savoir S. М. L’Impératrice de toutes :Tpn иЪсяца спустя послЪ перваго тре- 
les Russies, 10,000 hommes d'infanterie | бованйя, подать другъ другу ел$дующую 
et 2,000 hommes de cavallerie et S. M. | помочь, а именно: ЁКя И. В. Bcepocciï- 
le Roi de Prusse, 10,000 hommes d'in-!ekaa 10,000 человфкъ пфхоты и 2,000 
fanterie et 2,000 hommes de cavallerie. 'челов$къ конницы, такь жен Е. В. 

‘Король Прусской 10,000 ue10BBE3 1rb- 


‚хоты и 2,000 человзкъ конницы. 
| 


ARTICLE IV. | Автикуль IV. 


Leurs Majestés promettent en mème; Причемъ Ихь Величества обфщають 
tems et en outre de continuer et main-'eule продолжать и содержать вышепо- 
tenir les susdits secours *) jusqu’à la ces- | мянутое Bcnomoxenie *) до совершеннаго 
sation entière des hostilités; s’il arrivait npechuenia неприятельствъ, естьли же 
cependant que les secours stipulés **) ne ‚между TBMB случится, что постановлен- 
fussent pas suffisants pour repousser ная помочь **) не была бъ достаточна KE 
et faire cesser les attaques de l’ennemi, отвращеню и пресфщению непруятель- 
et éteindre entièrement le feu de 1а скихь нападенй и къ совершенному 
guerre, elles se reservent dans cette | потушенио военнаго паамени, то при 
extrémité, conformément à leur premicre сей крайности предоставляютъь они себЪ 


*) Въ экземпляр$ съ прусской ратификащей 
*) Dans l'exemplaire de ce traité avec la | прибавлено: „или людьми или деньгаин“. 
ratification prussienne il est ajouté: .soit еп; 
hommes, soit en argent“. ° **) Въ прусской ратификащи прибавлено: 
*`) Dans la ratification prussienne il est, людьми“. 
ajouté: „еп hommes“. 
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intention, de se servir des voies les р!из | сходственно съ первымъ ихъ HaMbpe- 
propres pour le rétablissement et l’affer-|Hiem2, принимать средства Yy106#bäinia 
missement de la tranquillité, de se соп-|къ возстановленю и утвержденю TH- 
certer sur les moyens d’augmenter ]ез | шины, соглашатьея о способахъ для 
508415 secours et d’employer, si с@а|умножешя выше показанной помощи, 
est inévitable, toutes leurs forces à 1епг| и употреблять, есть ли то неминуемо, 
défense mutuelle afin de finir @’5иа0% | вс силы къ взаимной ихъ оборон$, 
plus promptement les malheurs de ]а| дабы тфмъ скорфе окончить военныя 
guerre, её d'empêcher qu'elle ne s’étende | б$дстыя и воспрепятствовать, чтобъ 
plus loin. военное пламя далЪе не распространи- 


| 
Лось. 


ARTICLE У. APTHEYJIR V. 


Les troupes auxiliaires doivent être|  Воспомогательныя войска им®ютъ быть 
pourvues de l'artillerie de campagne, des | снабдены полевою артилерею, аммуни- 
munitions et de tout ce dont elles ont | щею и. веЗмъ потребнымъ, смотря по 
besoin, à proportion de leur nombre; ра-| числу оныхъ; npocumoñ Дворъ будетъ 
reillement la Cour requise les payera её |такъ же производить имъ жалованье и 
les récrutera annuellement. Quant aux | ставить рекрутовъ. Что же касается до 
rations et portions ordinaires en vivres | обыкновенныхъ рацлоновъ и порц1оновъ, 
et en fourages, ainsi qu'aux quartiers, |такъ же и ввартиръ, то за все Cie по- 
ils leur seront donnés par la Cour ге-| лучать они будуть OTE просящаго Двора, 
quérante, et tout cela sur le pied qu’elle | на тавомъ же основаши какъ сей Дворъ 
entretient ou entretiendra ses propres | содержитъ, или будетъ содержать соб- 
troupes en campagne et dans les диагИегс. | ственныя свон войска во время кампа- 

ни и на ввартирахъ. | 


ARTICLE VI. | АРТИБУЛЪ VI. 


Ces mêmes troupes auxiliaires seront  Cix вепомогательныя войска имВютъ 
sous le commandement immédiat du chef быть безпосредственно въ KOMaH1Ë у 
de l'armée de la Cour requérante, mais | главнаго генерала надъ армею прося- 
au reste ces troupes ne dépendront que | щаго Двора; въ протчемъ же будуть 
des ordres de leur propre général et зе- | зависить они только отъ H0BeTBHIH соб- 
ront employées dans toutes les орёга- ственнаго ихъ генерала и употреблятся 
tions militaires, selon les usages de la безъ npekoc108i4 во ве военныя опера- 
merre sans contradiction, à cela ргёз| щи по воинскому OGHIKHOBEHIW, токмо 
que ces opérations seront auparavant cit операщи HMBKOTE быть предварни- 
réglées, et déterminées dans le conseil тельно распоряжаемы и onpex'h11eMH въ 
de guerre, et en présence du général|BO@HHOME COBBTB и въ NPHCYTCTBIH KO- 
qui les commander. мандующаго ими генерала. 
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ARTICLE УП. 


L'ordre et l’oeconomie militaire dans 
l'intérieur de ces troupes dépendront 
uniquement de leur propre chef et elles ne 
- seront fatiguées et exposées qu’autant que 
le seront celles de la Cour même qui les 
aura demandées; mais on sera obligé 
d'observer dans toutes les occasions une 
égalité parfaite et exactement propor- 
tionnée à leur nombre et à leurs forces 
dans l’armée où elles serviront. En vertu 
de quoi ces troupes auxiliaires devront 
demeurer ensemble autant qu’il sera pos- 
sible, et ne point être séparées et dé- 
sunies dans les marches, commandemens, 
actions, quartiers, et toutes les autres 
OCCasions. 


ARTICLE VIII. 


De plus ces troupes auxiliaires auront 
leurs propres aumoniers et Гехегаве 
entièrement libre de leur religiôn et ne 
seront jugées que selon les lois et les 
articles de guerre de leurs propres Sou- 
verains et par le général et les ofticiers 
qui les commanderont. 


ARTICLE IX. 


Les trophées et tout le butin, qu’on 
aura fait sur les ennemis, appartiendront 
aux troupes qui l’auront pris. 


ARTICLE X. 


S. М. l’Impératrice et S. M. le Roi 
de Prusse s’obligent non seulement de 
ne point conclure de paix ni de trève 
avec l’ennemi à l’insçù l’un de l’autre, 
et sans un consentement mutuel, mais 
encore de n’entrer dans aucun pourparler 
à ce sujet sans la connoissance et l’aveu 
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APTHKYA1R VII. 


Внутренной порядокъ и военная эко- 
ном1я, при сихъ войскахъ будуть зави- 
сить единственно отъ собетвеннаго ихъ 
главнокомандующаго и не HMBIOTE быть 
они боле отягощаемы и опасности под- 
вергаемы, какъ и войска того Двора, 
которой ихъ востребуетъ, но при BCBXE 
случаяхъ должно будетъ наблюдать въ 
той армии, гд$ они находиться имЗютъ, 
совершенное и по числу ихъ и силЪ 
пронорцональное равенство въ силу чего 
вепомогательныя войска имЪють быть, 
сколько возможно въ MBCTB, а не по- 
рознь въ походахъ, командировкахъ, 
акщяхъ, въ квартирахъ, и при вефхъ 
другихъ елучаяхъ. 


APTHEYA8 VIII 


Еще жъ аи вспомогательныя войска 
будуть имфть собственныхъ своихъ свя- 
щенниковъ, и свободное отправлеше 
службы Бозмей по ихъ закону, TAKE же 
судимы будутъ командующимъ ихъ ге- 
нераломъ и офицерами по законамъ и 
военнымъ уставамъ собственныхъ сво- 
HXB государей. 


АртикулЪъ IX. 


Получаемые надъ непр!ятелемъ знаки 
побфды и добыча принадлежать имЪютъ 
тЪмъ войскамъ, которыя то возмутъ. 


APTHKYIR X. 


Ея В. Императрица и Е. В. Король 
Прусской обязуются не токмо не заклю- 
чать мира ни перемирля съ непраяте- 
лемъ безъ вздома и общаго другь съ 
другомъ соглася, но и не вступать ни 
въ как!е переговоры, а обфщаютъь CO- 
общать другъ другу немедленно и BÉPHO 
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des deux parties contractantes; elles pro-|Rch чинимыя о томъ кому нибудь изъ 
mettent au contraire de зе communiquer | нихъ прамымъ или постороннимъ обра- 
sans délai et fidèlement toutes les опуег- |зомъ изустныя или нисьменныя предло- 
tures, qu’on pourrait leur faire là-des- | женя. 

sus à l’une ou à l’autre directement ou 

indirectement, de bouche ou par écrit. 


ARTICLE XI. APTHEKYJIBE XI. 


Si la partie requise, après avoir donné! Есть ли просимая сторона по jaub 
le secours stipulé dans le 3-me Article | постановленной Ш артикуломъ сего трак- 
de ce traité, était attaquée elle - même | тата помощи будетъ сама атакована такъ, 
de sorte, qu'elle soit forcée de rappel-|uro принуждена найдется отозвать свои 
ler ses troupes pour sa propre sûreté, | войска для собственной своей безопаено- 
elle sera libre de le faire, après еп|сти, то свободно ей будетъ то учинить, 
avoir averti deux mois auparavant 18| увЗдомивъ о TOME просящую сторону за 
partie requérante. два MCHIA напередъ: такъ же есть ли 

Pareillement si la partie requise était | просимая сторона находиться будетъ сама, 
elle-même еп guerre dans le tems de la въ войнз въ то самое время какъ вос- 
requisition de manière qu’elle soit obli- | требуется отъ нея вспоможене, такъ что 
gée de garder auprès d'elle pour ва|она принуждена была бъ удержать для 
propre sûreté et défense les troupes, | собственной своей безопасности и 060- 
qu’elle devrait donner à son allié, еп! роны, TB войска, кои по силВ сего трак- 
vertu de ce traité, elle aura la liberté | тата надлежало было отправить къ CBO- 
de ne point donner le susdit secours | emy союзнику, то свободно ей будеть не 
pendant tout le temps que cette néces- давать такого вспоможен!я во BCE время, 
sité durera. пока Cif нужда продолжатся будетъ. 


Артикулъ XII. 


ee © жд 


ARTICLE XII. 


Le commerce tant par mer, que par Торговля какъ моремъ, TAKE и сухимъ 
terre se fera, et sera continué librement путемъ имфеть производиться и продол- 
et sans aucun empêchement entre les жаема быть свободно и безъ всякаго 
Etats, provinces et sujets des deux Cours препятстыя между областями, провин- 
alliées; et dans les ports, villes et pro- шями и подданными обоихъ союзныхъ 
vinces commerçantes de S. M. Impériale, дворовъ; въ портахъ же, торговыхъ горо- 
aussi bien que dans celle de $. M. le Roi дахь и провинщяхъ какъ Ея И. Вели- 
de Prusse, on ne mettra pas de plus|uecrsa, такъ и Е. В. Короля Прусскаго 
grands droits, charges et impôts sur les не имфеть быть налагаемо на суда и 

vaisseaux et les sujets des deux Cours, | подданныхъ обоихъ дворовъ больше по- 
que sur ceux des autres nations, amies | шлинъ, нежели какъ то чинится въ раз- 
et alliées ni ne les traitera avec рз|суждени прочихъ дружественныхь и 
de rigueur. союзныхъ народовъ, ниже поступаемо 
съ ними съ большею строгост!ю. 
2 
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Авт:сгке ХШ. АРТИКУЛЪ ХШ. 


La durée de ce traité d’alliance sera, Сей союзный трактатъь имЗетъ про- 
de huit aus, et avant l’expiration de ce | должаться восемь зВтъ, и до прошестия 
terme, il sera renouvellé selon les cir-!cero сроку будеть оной возобновленъ, 
constances du tems d'alors. ‚смотря по обетоятельетвамъ тогдашняго 

| времени. 


1 
ARTICLE XIV. | Артикулъ XIV. 


Le présent traité sera ratifié et les, Сей трактать будетъ ратификованъ, и 
ratifications échangées ici dans l’espace ! ратификаци разм$нены въ шесть не- 
de six semaines ou plutôt, si faire ве|дФль или и прежде, есть ли будеть 
роцгга. МОЖНО. 

En foi de quoi les Ministres soussignés| Во увфреше чего пижеподписавипеся 
en ont fait faire deux exemplaires зет- | министры велФли изготовить два равно- 
blables, signés de leurs mains, et y оп | гласные сему экземпляра, кои ими съ 
apposé les cachets de leurs armes. приложенлемъ HXB печатей собственно- 

ручно подписаны. 

Fait à St-Pétersbourg, се 31 mars| Что учинено въ С.-Петербург%, марта 


1764. 31-го дня 1764 года. 

(1. 5.) №. Раша. (L. 5.) У. Е. comte | (М. П.) Никита Панинъ. (М. П.) Гр. В. Ф. 

(1.. 8.) Pr. А. Ga- de Solms. \|(М.П.) Кн. Александръ Сольмст. 
litzin. Голицынъ. 


Article secret I. Apmuxyas секретной Г. 


Comme il pourrait devenir également!  Понеже могло бъ быть тягостно какъ 
onéreux à l’une et à l’autre des deux | той, такъ и другой изъ высокихъ содо- 
hautes parties contractantes, si le 5е- | говаривающихея сторонъ, есть ли 68 
cours de troupes stipulé dans le traité постановленная въ союзномъ трактат, 
d'alliance, signé aujourd’hui devait être | сегодня подписанномъ, помощь войсками, 
envoyé dans des provinces trop éloignées, | имВла быть посылаема въ весьма отда- 
elles sont convenues de faire une ехсер- | ленныя провинци, то согласились они 
tion à cet égard, savoir par rapport учинить въ томъ изъяте, à именно: въ 
aux provinces de 5. М. l’Impératrice, li- | разсуждени провинцй Ея И. Вели- 
mitrophes de la Turquie et de la Crimée, | чества, съ Турщшею и Крымомъ грани- 
et par rapport aux provinces de Gueldres, | чащихъ, и BB разеуждеюи провинций 
Clève, Ostfrise сё en général de tous les | Гельдернской, Клевской, Остфристланд- 
Etats de 5. M. le roi de Prusse, situés | стой и генерально везхъ областей Е. 
au delà du Weser et de convertir en се| В. Короля Прусскаго, по ту сторону 
cas le secours de troupes en secours! pBKa Besepa лежащихъ, и въ семъ слу- 
annuels d'argent, de manière, qu'au casque | ча$ превратить вспоможеше войскъ въ 
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des côtés ci-dessus mentionnés, on vient 
à déclarer la guerre à В. M. l’Impéra- 
trice de toutes les Russies, ou que S. 
M. le Во de Prusse fut attaqué dans 
ses Etats ci-dessus mentionnés, Leurs 
dites Majestés ne S’assisteront pas en 
troupes, mais en argent, et pour ешрё- 
cher que cette stipulation ne puisse don- 
ner lieu à quelque discussion dans la 
suite, Leurs Majestés conviennent de 
payer pour les dix mille hommes Фт- 
fanterie, et les deux mille hommes de ca- 
vallerie quatre cent mille roublespar an, de 
façon quele payement de cent milleroubles 
se fasse ponctuellement tous les trois mois. 

Ce présent article secret aura la même 
force et vigueur que s’il était inséré 
mot pour mot dans le traité principal 
d'alliance défensive signé aujourd’hui, et 
sera ratifié en mème tems. 


En foi de quoi, il en a été fait deux 
exemplaires semblables que nous, les Mi- 
nistres plénipotentiaires de S. M. l’Impé- 
ratrice de toutes les Russiesetde S. М. Roi 
de Prusse, autorisés pour cet effet, avons 
signé et scellé du cachet de nos armes. 

Fait à St. Pétersbourg, ce 31 mars 
1764. 

(L. 8.) М. Раши. 
(L. $.) Pr. А. Ga- 
litzin. 


(L. S.) V. Е. comte 
de Solms. 


Article secret II 


Il est parfaitement connu aux deux 
parties contractantes que la forme du 
gouvernement établie et confirmée par 
les serments de tous les quatres Etats 
du Royaume de Suède, est souvent ébran- 
lée dans ses parties les plus essentielles 
par les différentes altérations qu’une fac- 
tion dans la nation à fait à l'équilibre 
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помощь ежегодную деньгами, такъ что 
есть ли бъ съ вышепомянутыхъ сторонъ 
объявлена была война Ея И. В. Bce- 
росе Йской, или бы Е. В. Король Прус- 
ской атакованъ быль вь вышеозначен- 
ныхь своихъ областяхъ: то Ихъ Вели- 
чества не будуть уже другъ другу по- 
могать войсками, но деньгами; и дабы 
Cie HOCTAHOBICHIE не подало впредь 
повода къ какимъ либо сборамъ, Ихъ 
Величества соглашаются платить 34 
10,000 человЪкъ пзхоты и 2,000 чело- 
BBKB конницы, по 400,000 рублей на 
годъ, такъ что бъ чрезъь каждые 3 м$- 
Cana плачено было по 100,000 рублей. 

Сей секретной артикуль будетъ HM'BTE 
такую же силу, какъ бы оной отъ слова 
до слова внесенъ былъ въ главной союзной 
оборонительной трактатъ сего дня под- 
писанный и имЗетъ быть ратификованъ 
въ одно время съ трактатомъ. 

Во увЗрене сего написаны два ра- 
вногласные экземпляры, кои нами пол- 
номочными Ея И. В. Всеросейекой и 
Е. В. Короля Прусскаго министрами 
подписаны и печатью гербовъ нашихъ 
утверждены. 

Учинено въ С.-Петербург$, 
31-го дня 1764 года. 

(М. П.) Никита Панинъ. (М. IL.) Гр. В. +. 
(М.П.) Кн. Александръ Сольм съ. 
ГолицыиЪ. 


марта 


Артикуль секретной 1. 


Обфимъ содоговаривающимся сторо- 
намъ совершенно H3BBCTHO, что форма 
правлен1я установленная и подтвержден- 
ная присягою BCBXB четырехъ чиновъ 
королевства Шведекаго, часто бываетъ 
въ существительнфйшихь ея частяхъ 
поколебаема учиненнымъ факщею та- 
мошней наци при разныхъ случаяхъ 
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du pouvoir partagé entre 
uat, et les susdits États; 
dite faction а été formée et entretenue 
par certaines puissances étrangères et 
s’est acquis au moyen de leur appui 
une grande supériorité dans les affaires 
de sa patrie, en travaillant principale- 
ment et sans cesse suivant leur conve- 
nance mutuelle à tenir ses concitoyens 
dans une agitation continuelle et à les 
animer à se mêler dans tous les troubles 
du dehors, ainsi que cela prouve expé- 
rience de plusieures années, et se met- 
tant fort peu en peine de véritables 
intérêts de la Suède qui lui rendent le 
repos si nécéssaire; 

S. M. l’Impératrice et $. M. le Roi 
pour prévenir les fâcheuses suites qui 
pourraient en résulter, s'accordent et 
s'engagent par cet article secret à don- 
ner des à présent à leurs Ministres ré- 
sidens à Stockholm des instructions suf- 
fisantes pour qu’agissant en confidence 
et dans les mêmes principes entre eux, 
ils travaillent de concert à affaiblir ce 
parti turbulent par des moyens conve- 
nables, qui pourront être mieux choisis 
sur les lieux mêmes, qu’à appuyer et à 
assister ceux parmi les Suédois qui con- 
paissant eux-mêmes la pésanteur de leur 
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le Вот, le 56- | предосужденемъ  paBHoBhCilo власти, 
et comme la, 


pasxBiennoë между Королемъ, Сенатомъ 
и помянутыми чинами: à какъ оная фав- 
ция составлена и содержится HBEOTOPHMH 
посторонними державами, способомъ под- 
вр$плешя коихъ пруобрзла она себ$ 
великую поверхность въ д$лахъ отече- 
етва ея стараясь главнзйше и безпре- 
CTAHHO ради общей ихъ пользы, содер- 
жать согражданъ своихъ во всегдаптнемъ 
BOMHOBAHIH, и поощрять ихъ къ BM'BIUHBA- 
нтю себя во всякя вн шея CMÉTEHIA, TAKE 
какъ то H3BBCTHO опытомъ многихъ JBTE. 
и весьма мало заботясь объ иетин- 
ныхъ Швещи интересахъ, ради которыхъ 
спокойство для нея столь много нужно. 

Ея В. Императрица и К. В. Король, 
для отвращеня могущихъ отъ того про- 
изойти худыхъ ел$детый, соглашаются 
и обязуютея еимъ секретнымъ артику- 
ломъ дать съ нын®шняго времени, ми- 
нистрамъ ихъ въ Стокгольм пребываю- 
щимъ достаточныя наставлен1я, дабы 
они поступая между собою въ откровен- 
HOCTH и по тёмъ-же самимъ правиламъ 
старались обще какъ объ ослаблении 
сей безпокойной парти приличными къ 
тому способами, кои удобнфе можно 
найти будучи на MBCTB, такъ и о под- 
вр%®плен!и и вспоможени TBME изъ Шве- 


joug, osent encore у resister, et songer | довъ, кои зная сами бремя ига ихъ осм$- 
à remettre les affaires dans leur ordre ‚ливаются еще тому противится, и помыш- 
naturel, à fin que du moins l'équilibre | лять о приведен1и дзлъ вънатуральной по- 


puisse être maintenu entre eux et 1]ез | рядокъ, дабы равновЗе:е поменьшей м р» 


autres. 

Si toutes fois la coopération de ces 
Ministres ne suffisait pas pour atteindre 
le but désiré, alors ей égard aux cir- 
constantes et particulièrement dans le cas 
où l’on aurait à craindre un renverse- 
ment tôtal de la forme du gouvernement 
de la Suède, Leurs Majestés se reser- 


сохранено было между ими и прочими. 

Ееть-ли же содфйетвован1е сихъ ми- 
нистровъ недостаточно было-бъ къ до- 
стиженю желаемаго намфреня то CMO- 
тря тогда по обетоятельствамъ, а 0с0- 
бливо въ такомъ случаВ, когда-бъ дол- 
HO было опасатся совершеннаго опро- 


верженя формы шведскаго правленля, 
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vent la liberté de se concerter plus par- 
ticuliè rement sur les moyens de détourner 
un évènement si dangéreux et de maintenir 
la susdite forme de Gouvernement en son 
entier, à fin de conserver par là la tran- 
quillité générale et principalement celle 
du Nord. 

Ce présent article etc. 

En foi de quoi etc. 

Fait à St. Pétersbourg, ce 31 mars 1761. 


(Г. S.) М. Panin. 
(Г. 5.) Pr. А. Са- 
litzin. 


(L. S.) У. Е. comte 
de Solms. 


Article secret III. 


S. M. le Roi de Prusse pour donner 
à S. M. Impériale une marque de sa sin- 
cère amitié, non seulement garantit de 
la manière la plus solemnelle, en vertu 
de cet article secret, les Etats que Son 
Altesse Impériale le Grand Duc de 
toutes les Russies possède actuellement 
en Allemagne en qualité de Duc de 
Holstein, mais promet encore d’employer 
de son côté dans les négociations qui 
pourraient se faire à l'avenir avec la 
Cour de Danemarc au sujet des différens 
qui subsistent par rapport au Duché 
de Slesvice, tous ses bons offices possibles 
à la dite Cour pour procurer à Son 
Altesse Impériale une entière satisfaction 
sur ses justes prétentions. 

Ce présent article etc. 

En foi de quoi etc. 

Fait à St. Pétersbourg, ce 31 mars 1764. 


(Г. $.) М. Раша. (С. 5.) У. Е. comte 
(L. $.) Pr. А. Ga- de Sons. 
litzin. 
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Ихъ BexnuecTBa предоставляютъ себЪ 
свободность особливо соглашатся о CHO- 
собахъ въ отвращеню столь ораснаго 
происшествая, и къеоблюденю въ злости 
помянутой формы правлен1я, дабы тёмъ 
сохранить спокойство всеобщее, а 0C06- 
‘ливо въ СЗверЪ. 

Сей артикулъ и т. д. 

Bo увБреше чего и т. д. 

Учинено въ С.-Петербург, марта 
31-го дня 1764 года. 
(M. IL.) Никита Панинъ. 
(M. IE.) Кн. Александръ 

Голицынъ. 
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(М. П.) Гр. В. Ф. 
Сольмсъ. 


Артикуль секретной Ш. 


Е. В. Король Прусской для поданя 
Ея И. Величеству знака искренней своей 
къ ней дружбы не токмо гарантируетъ 
торжественнфйшимъ образомъ, въ силу 
сего секретнаго артикула TB земли, 
коими нын$ владВетъь въ н$мецкой земл 
Е. И. В. Великой Князь Всероссийской 
Герцогь Голштинской, но еще и 068- 
щаетъ употребить съ своей стороны при 
будущихъ впредь съ Датскимъ дворомъ 
негощящяхъ, по причин пребывающихъ 
Герцогетва Шлезвигскаго касающихся 
распрей, всевозможныя при помянутомъ 
двор добрыя офищи, для доставленя 
Е. И. Высочеству совершеннаго по его 
справедливымъ требованямъ удовлетво- 
ревля. 

Сей артикулъ и т. д. 

Во увЗреше чего и т. д. 

Учинено вь (C.-Ilerep6ypré, 
31-го дня 1764 года. 
(M. Il.) Накита Цанинъ. 
(M. II.) Кн. Александръ 
| Голицняъ, 


марта 


(М. Il) Гр. В. Ф. 
Сольмеъ. 
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Article secret IV. 


Comme il est de l'intérêt de В. M. 
l’Impératrice de toutes les Russies, et de 
S. M. le Roi de Prusse, d'employer tous 
leurs soins et efforts pour que la Répu- 
blique de Pologne soit maintenue dans 
son droit de libre élection, et qu’il ne 
soit loisible et permis à personne de 
rendre le dit Royaume héréditaire dans 
sa famille ou de s’y rendre absolu, В. 
M. le Roi de Prusse, ont promis et se 
sont engagés mutuellement et de la ma- 
nière la plus forte par cet article se- 
cret, non seulement à ne point permettre 
que qui que ce soit entreprenne de 
dépouiller la République de Pologne de 
son droit de libre élection, de rendre 
ce Royaume héréditaire ou de s’y rendre 
absolu, dans tous les cas ou cela pour- 
rait arriver, mais encore à prévenir et 
à anéantir par tous les moyens et voyes 
possibles et d’un commun accord les vues 
et desseins qui pourraient tendre à ce 
but, aussitôt qu’on les aura descouverts, 
et à avoir même en cas de besoin re- 
cours à la force des armes pour garantir 
la République du renversement de sa 
constitution et de ses loix fondamentales. 

Ce présent article secret aura la même 
force et vigueur, que s’il était inséré 
mot pour mot dans le Traité principal 
d'alliance défensive signé aujourd’hui 
et sera ratifié en même tems. 

En foi de quoi etc. 

Fait à St. Pétersbourg, le 31 mars 1764. 


(L. $.) №. Panin. 
(L. $.) Pr. A. Ga- 
litzin. 


(L. $.) У. Е. comte 
de Solms. 
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Артикуль секретной IV. 


Понеже интересъ Ея И. В. Bcepoc- 
сйской, и Е. В. Короля Прусскаго тре- 
буетъ, чтобы употреблять BCB ихъ ста- 
ран1я, дабы Республика Польская остав- 
лена была при ея прав вольнаго из- 
браня, и чтобъ никому дозволено не 
было учинить Cie или сдЗлаться въ ономъ 
Самодержавнымъ; то Ея Вехичество 
Императрица и Е. В. Король Прусской 
симъ секретнымъ артикуломъ взаимно 
сильнзйшимъ образомъ обязались, не 
только не дозволять, чтобъ кто-либо 
предпр!ялъ лишить республику ея права 
вольнаго избраня, и учинить себЪ BE 
оной самодержавнымъ, при какомъ бы 
то случа ни было, но всевозможными 
способами и съ общаго соглася преду- 
преждать и уничтожать BCB клониться 
къ тому могуше виды и намЗреня, 
какъ скоро только о томъ свздано бу- 
детъ, да употреблять въ случаз нужды 
силу оружя для охранешя республики 
отъ опроверженя конституши и фун- 
даментальныхь законовь ея. 


Сей артикулъ секретной будетъ имфть 
такую же силу, какъ бы оной отъ слова 
до слова внесенъ былъ въ главной союз- 
ной оборонительной трактатъ и т. д. 


Во увЗрнее чего и т. д. 
Учинено въ С.-ПетербургЗ, 
31-го дня 1764 года. 
(М. IL.) Никита Панинъ. (М. П.) Гр. В. Ф. 
(М. IL.) Кн. Александръ Сольмсъ. 
Голицыиъ. 
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Article séparé. 


S. М. l’Impératrice de toutes les Rus- 
sies et S. M. le Во de Prusse voyant 
avec beaucoup de chagrin la dure oppres- 
sion, où se trouvent les personnes atta- 
chées aux mêmes religions de Leurs 
Majestés, tant dans le Royaume de Ро- 
logne que dans le Grand Duché de Lithu- 
anie, sont convenues et s’engagent à pro- 
téger de la manière la plus avantageuse 
les susdites personnes, savoir tous les 
habitants de la Pologne et de la Li- 
thuanie qui professent les religions 
grecque, réformée et luthérienne, et qui 
у sont connus sous le nom de Dissidens, 
et à faire tous leurs efforts pour déter- 
miner par des représentations fortes et 
amiables le Во! et la République de 
Pologne à restituer à ces personnes les 
droits, privilèges, libertés et prérogatives 
qu'elles у ont acquis, et qui leur ont été 
accordées par le passé, tant dans leurs 
affaires écclésiastiques que civiles, mais 
lesquelles ensuite ont été pour la plus- 
part restreintes ou injustement enlévées. 

Mais s’il n’était pas possible d’y par- 
venir tout de suite à l’heure qu’il est, 
les deux parties contractantes se con- 
tenteront d'effectuer qu’en attendant des 
tems et des conjonctures plus favorables, 
les susdites personnes soient au moins 
mises à l’abri des injustices et de Гор- 
pression où elles gémissent à présent. 


Ce présent article séparé etc. 
En foi de quoi etc. 
Fait à St. Pétersbourg, le 30 mars 1764. 


(L. S.) N. Panin. 
(Г, S.) Pr. A.Ga- 
litzin. 


(L. S.) У Е. comte 
de Solms. 


CE TRAITÉ D'ALLIANCE РОТ RATIFIÉ à ST. PÉTERS- 
BOURG LE 6(17) луви, 1764; à BERLIN LE 13 луки, 1764. 
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Артикулз сепаратной. 


Ея В. И. Bcepocciäcraa x Е. В. Король 
Прусской, видя CO многимъ сожалн!емъ 
прит$снене, чинимое единовёрцамъ ихъ 
KART BB Королевств Польскомъ, такъ 
и въ великомъ КняжествЗ Литовекомъ, 
согласились и обязуются выгоднЪйшимъ 
образомъ защищать помянутыхъ людей, 
а именно: BCBXP живущихь въ ПольшВ 
н „ТитвЪ, кои HCHOBBAYIOTE законы, гре- 
ческой, реформатской и лютерской, и 
кои H3BBCTHH подъ именемъ диесиден- 
товъ; всевозможно стараться сильными 
и дружественными представленями скло- 
нить Короля и республику Польекую 
къ возвращеню симъ людямъ привиле- 
гй, вольностей и преимуществъ, про- 
бр$тенныхь ими тамо, и дозволенныхъ 
имъ папредъ сего по дфламъ, какъ ду- 
XOBHHMB, такъ и гражданскимъ, кои 
однако потомъ болыпею частю сокра- 
щены, или неправедно отняты. 


Но есть-ли бъ нынВ вскорВ того до- 
етигнуть не возможно было, то обЪ Co- 
договариваюцияся стороны довольство- 
ваться будутъ тфмъ, чтобъ въ ожидани 
удобизйшихь временъ и обстоятельствъ, 
вышепоказанные люди но меньшей м$р$ 
приведены были въ безопаеноеть отъ 
претерпваемыхъ ими HHHB несправед- 
ливостей и притЗененя. 

Сей сепаратный артикуль и т. д. 

Во увЗрене сего и т. д. 

Учинено вь С.-ПШетербург®, марта 
31-го дня 1764 года. 

(M. IL.) Никита Павинъ. (М. IL.) Гр. В. Ф. 
(M. D.) Ен. Александръ Сольмеъ. 
ГолицыиЪъ. 


РатиФИиКкОВвАНЪ ВЪ С.- ПЕТЕРГУРГЪ 6-ГО АПРАЛЯ, 
въ DEerannt 13-ГО АПРЫЛЯ 1764 ГОДА. 


Déclaration. 


Après que l'alliance, qui a été négo- 
ciée jusqu’à préseut entre S. M. le Roi 
de Prusse, et 5. М. l’Impératrice de 
toutes les Russies а été heureusement 
terminée et conclue, et les ratifications 
en devant être échangées aujourd’hui 
entre les ministres plénipotentiaires des 
deux Cours, autorisés pour cet effet: 


on s’est apperçu à la confrontation des 
exemplaires des dites ratifications, que 
dans celle donnée de la part de S. M. 
le Roi de Prusse, sur le traité de l’al- 
liance déferisive mème, son article IV-me, 
il se trouve inséré d’abord au commen- 
cement les mots: «50 en hommes, 304 en 
argent» et quelques lignes plus bas, ceux: 
«en hommes»; comme ces mots, mis dans 
la connexion, où ils sont avec ce qui 
précède, et ce qui suit, ne se rappor- 
tent à rien et qu'il est clair, qu'ils y 
sont entrés par inadvertance et par la 
faute du copiste de la chancellerie de 
Berlin, que cependant cette erreur d’é- 
criture ne diminue en rien le sens vé- 
ritable des engagemens pris par cette 
alliance, ni en diminue les obligations, 
que les Souverains contractans se sont 
proposés de remplir l’un envers l’autre, 
les susdits ministres plénipotentiaires 
n’ont pas cru devoir arrêter pour cela 
la conclusion de cette négociation, et ils 
ont passé à l'échange effectif des dites 
ratifications. 

Mais pour prévenir d’autant mieux 
tout mésentendu qui dans la suite pour- 
rait avoir lieu sur la différence, qui se 
trouve entre les deux exemplaires de la 
ratification du traité d’alliance défensive 
et de son article [V-me moi, soussigné 
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Декларацзя. 


Посл того, какъ завлючене союза, 
о которомъ до настоящаго времени шли 
переговоры между Е. В. Королемъ Прус- 
скимъ и Е. В. Императрицею Всерос- 
с1йскою, счастливымъ образомъ окончи- 
лось и совершилось и ратификащи онаго 
должны были быть обмВнены сего числа 
между уполномоченными Министрами 
обоихъ Дворовъ: 

при сличенли экземпляровь упомяну- 
тыхъ ратификащй замЪчено было, что 
въ экземпляр данномъ CO стороны 
Е. В. Короля Прусекаго въ самомъ со- 
юзномъ оборонительномъ TPARTATB, въ 
стать$ [У, сначала помЗщены слова 
«иди людьми, или же дензами», а HÉ- 
сколько строкъ ниже «людьми», какъ 
ci слова поставленныя въ связи съ тёмъ. 
что за ними слЗдуетъ, не относятся ни 
къ чему и такъ какъ ясно видно, что 
они сюда вошли по недосмотру и по 
ошибкВ переписчика въ Берлинской 
Канцеляр!и, что между тфмъ эта ошибка 
въ написани не уменьшаетъ нисколько 
истиннаго значешя принятыхь этимъ 
союзомъ обязательствъ, ни уменьшаеть 
обязанностей, которыя договаривающуеся 
Государи предполагаютъ исполнить по 
отношеню другъ къ другу, вышеупомя- 
нутые полномочные Миниетры не сочли 
за нужное остановить изъ за этого за- 
ключене переговоровъ и приступили къ 
дфйствительному обмЗну сказанныхъ ра- 
тифиващЙ. 

Но для лучшаго предупрежденля вся- 
каго недоразум$ ня, которое впосл8д- 
стыи могло бы ветрЪтиться по поводу 
различ1я между двумя экземплярами въ 
ратификашяхъ союзнаго оборонитель- 
Halo трактата и его [У статьи, 4 ни- 
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ministre plénipotentiaire de $. М. le 
Roi de Prusse auprès de S. M. l’Impé- 
ratrice de toutes les Russies, je déclare 
par la présente, que ces mots de soit 
en hommes, soit en argent, ct ceux de 
en hommes, пу sont entrés que par 
mégarde du copiste de la chancellerie 
de Berlin, et que la différence, qui se 
trouve par là, entre l’exemplaire fait 
à Berlin et celui fait à St. Péters- 


№ 219. 


25 


жеподписавш!йся уполномоченный Ми- 
нистръ Е. В. Короля Прусскаго при 
Е. В. Императриц® Всеросейской симъ 
объявляю, что слова «или людьми или 
денмами» и слова ‹4юЮ0ьмиь вошли 
сюда только по недосмотру переписчика 
въ Берлинской Канцеляри и что раз- 
лич1е, проистекающее изъ сего между 
экземпляромъ, написаннымъ въ БерлинЪ 


и экземпляромъ, едЗланнымъ въ С.-Пе- 


bourg, пе pourra être d'aucune consé- | тербург8, не можеть имЪфть никакихъ 


quence, ni être citée par qui que се 
soit, pour diminuer la force, ou la va- 
leur du susdit traité, ni d'aucun de ses 
articles. 
Fait à St. Pétersbourg, le 14 d'avril 
1764. 
У. Е. comte de Solms. 


N 219. 


Le trône de Pologne se trouvant ac- 
tuellement vacant, et 5. М. L’impéra- 
trice de toutes les Russies, aussi bien 
que 8. M. le Roi de Prusse persuadés, 
combien il est de leurs intérêts com- 
muns d'empêcher, qu’une suite des Rois 
de Pologne trop prolongée dans une même 
famille, n’altère et ne renverse à la fin 
la Constitution et les loix fondamentales 
de cet Etat, et d'autant plus fortement 
engagés à s’interposer pour que le choix 
d’an nouveau Roi puisse tomber sur un 
candidat de la même nation, que ces 
considérations s'accordent exactement 
avec les sentimens et les désirs des na- 
tionnaux les plus accredités, et les plus 
attachés à leur patrie, sont convenus 
en conséquence de l’article secret IV du 
Traité d’alliance signé aujourdhui, d’a- 
sir en tout de concert à cet effet, et 


HOC1BACTBI и не можеть быть приво- 
димо ЕЗмъ либо для уменьшен!я силы 
и значен1я сказаннаго трактата или 
которой либо изъ его статей. 

Въ С.-Петербург, 14-го anphua 1764. 


Графъ Сольмсъ. 


№ 219, 


Понеже престолъ Польскаго Королев- 
ства находится теперь празденъ, Ея же 
И. В. Bcepocciñäcras, и Е. В. Король 
Прусской увЗрены, что общай ихъ ин- 
тересъ требуетъ до того не допускать, 
что бъ весьма продолжительное изъ 
одной только фамили государствоване 
Королей Польскихъ, не нарушило, и 
наконецъь не опровергло конститущи и 
фундаментальныхъ законовъ сего коро- 
левства и TBMR еще болыне обязаны 
стараться, чтобъ новымъ королемъ из- 
бранъ былъ кандидатъ изъ польской на- 
IH, кои въуважен!и точно сходственномъ 
CO MHBHIEME и желашемъ знати йшимъ 
и отечеству своему преданнЪйшихъ по- 
ляковъ; того ради согласились они чет- 
вертымъ секретнымъ артикуломъ подпи- 
саннаго сего дня союзнаго трактата, 
дЪйствовать по сему дфлу во веемъ еди- 
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dans cette vue, ont conclu et arrêté 
les articles suivans d’une convention 
secrète. 


Г. 


5. М. L’Impératrice de toutes les 
Russies, et S. M. le Roi de Prusse 
employeront dès à présent unanimement, 
et dans un parfait concert les moyens 
les plus convenables et les plus sûrs 
pour effectuer, que l’election du Roi de 
Pologne se fasse librement, et en faveur 
d’un Piaste également agréé par les 
deux Parties contractantes, et la plus 
saine partie de la Nation. 


IL. 


Comme S. M. L’Impératrice a déjà 
pris d’avance certains arrangemens &vec 
la plus saine partie de la Nation sur 
le choix d’une personne pour candidat 
de la Couronne, 5. M. le Roi de 
Prusse promet Фу adhérer, et Фу co- 
opérer avec toute la bonne foi et cor- 
dialité imaginables, et de la manière la 
plus propre pour en assurer le succès. 


Ш. 


Conséquemment 5. M. le Roi enverra 
au plutôt possible un ministre accrédité 
en Pologne, et le chargera expréssement 
de se concerter en tout ce qui regarde 
cette affaire avec les Ministres de S. M. 
Impériale, de sorte que toutes leurs né- 
gociations, leurs démarches, et leur con- 
duite soyent en tout sens uniformes, et 
puissent prouver à la République un 
parfait accord dans les mesures des deux 
Cours. 
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нодушно, и BB семъ намфрени поста- 
новили и заключили нижеслдующе се- 
кретной конвенщи артикулы. 


Артикулъ I. 


Ея И. В. Вееросийская, и Е. В. 
Король Прусской съ самаго нынфшняго 
времени употреблять будутъ единодушно 
и съ совершеннаго соглася удобны йше 
и падежнзйпие способы къ тому, чтобъ 
избране Короля Польскаго учинено было 
вольное и въ пользу желаемаго обЗими 
содоговаривающимися сторонами и бла- 
горазумнЪйшей частью нащи Шаета. 


АРТИКУЛЪ |. 


Какъ Ея И. Величество уже напередъ 
приняла н$которыя съ здравЗйшею чяа- 
стю наши распоряжен!я, о избрани въ 
кандидаты Польской Короны: то E. В. 
Король Прусской обЪфщаетъ въ TOME быть 
соглаенымъ, и содЪйствовать со всевоз- 
можною доброю в$рою и HCKPEHHOCTIN, 
такъ же и наиудобнзйшимъ образомъ 
для YAHHCHIS успЪха въ TOME надеж- 
НВЙшимЪ. 


АртикулЪъ III. 


Сл®детвенно Е. В. Король отправитъ, 
какъ скоро возможно, акредитованнаго 
Миниетра въ Польшу, и именно велитъ 
ему соглашаться во всемъ, что до сего 
двла касается, съ Министрами Ея И. 
Величества, дабы такимъ образомъ BCb 
ихь негощащи и поступки были во 
веемъ сходны, и могли доказать респу- 
бликЪ совершенное согласе въ м8рахъ 
обоихъ Дворовъ. 


1764 г. 


IV. 


S. M. L’Impératrice de toutes les 
Russies ayant déjà fait approcher des 
frontières de la Pologne un corps de 
ses troupes pour être prêt à tout évè- 
nement, 5. M. le Roi de Prusse fera 
faire aux siennes un pareil mouvement 
dans les provinces limitrophes du susdit 
Royaume. 


у. 


Les deux Hautes Parties contractantes 
conforméront toutes leurs démarches à 
la plus exacte justice, et au maintien 
de la paix et du repos dans la Répu- 
blique. Mais comme on a quelque sujet 
d'appréhender que des puissances, dont 
les intérêts différaient des leurs, et les 
rivaux des chefs de leurs amis dans 
cet Etat, n’employent tous leurs efforts 
pour contrequarrer l'élection désirée et 
qu'on doit s'attendre, qu’au même tems, 
qu'elle se fera, ils formeront une confé- 
dération pour élire un second Roi: 


S. M. L’Impératrice, её 5. M. le 
Во! de Prusse pour aller au devant du 
mal, et pour empêcher les sinistres effets 
de ces manoeuvres, sont convenus par 
cet article d’ordonner dès à présent à 
leurs Ministres auprès de la République, 
qu’aussitôt que l'élection sera faite en 
faveur du candidat, dont on est convenu, 
ils ayent à le réconnaitre solemnellement 
au nom de leurs maîtres respectifs, et 
à faire en même tems en commun une 
déclaration formelle et concertée préala- 
blement avec les amis des deux Cours, 
qui portera en substance: 

Que s’il se trouvait des personnes 


№ 219. 


27 


Артикулъ IV. 


Ея И. Величество уже noBerhua кор- 
пусу войскъ своихъ подвинутся къ поль- 
скимъ границамъ, дабы на всякой слу- 
чай быть въ готовности, чего ради и 
Е. В. Король Прусекой равном рно при- 
кажеть войскамъ своимъ учинить такое 
же движене въ граничащихь съ онымъ 
королевствомъ провинщяхъ своихъ. 


APTHKYAB У. 


OGB высокодоговариваюнияся стороны 
BCB свои поступки располагать будуть 
по точнзйшей справедливости, и ради 
COXPAHCHIA мира и спокойстня въ рес- 
публик$; но какъ не безъ причины опа- 
сатьея надлежитъ, что-бъ державы, ко- 
ихъ интерееъ различенъ былъ-бы отъ 
ихъ интересу, и соперники начальни- 
камъ ихъ прятелей въ семъ королев- 
ствЪ, не употребили BCBXE своихъ силъ 
къ воспрепятствован!ю желаемаго избра- 
ня, и что ожидать должно, что въ самое 
то время, какъ иное воспослЗдуетъ, про- 
изведутъ они конфедерацию для избра- 
His новаго Короля: 

То Ея И. Величество и Е. В. Ко- 
роль Прусской для отвращен1я сего зла 
и производимыхь отъ такого предприя- 
Tia бЪдетвенныхъ елЗдетв, согласились 
симъ артикуломъ съ нынфшняго еще 
времени повелЗть своимъ при республик $ 
Министрамъ, что-бъ они какъ скоро 
избраше въ пользу желаннаго кандидата, 
учинится, именемъ ихъ Государей тор- 
жественно его признали, и при томъ 
обще формальною декларащею, съ пр!- 
ятелями обоихъ Дворовъ предварительно 
соглашенною, учинили въ такой сил$;: 


„что есть-ли изъ наши найдутся та- 


# 


pure L Satis qu “muet ато 
Le tumquiilé de La Иру ирис, «1 former 
be sndératum enr leur Ben М 
рен. élu, À, М. L'upératrire et 
S. M. de К de lruxe, lex regardant 
кие cms de la patrie «t pertur- 
hauteurs du veus publie, ferons entrer 
leure troupes en Pologne pour exercer 
вннь Hucun iménagenent toutes les ri- 
gueurs de м guerre dans leurs personues 
et leurs biens“, 


VI. 


„$ #19. 


ТАБ: г. 


смо ILE. зи сеифлегвс-Чы RAA 
тишину PE рестоблиЕ®. Z прасвость 
конф лера протизт ихъ Ris 5а- 
конно избраннаго. г Es И. Белизастве 
я Е. В. Вороль Прускый ryamazss 
ихъ за неприятелей CHANT AT-HCTET. в 
возмутителей наролнаго CIE фстая_ п- 
вВлять войскамъ своимъ войти въ Поль- 
шу и поступать EASY съ ними самими. 
такъ и съ нмфнюемъ их? со BCAEOR Bt- 
енною CTPOTOCTIR бель малфйшей ne 


‚ ЩАДЫ^- 


Атт?Рьтгз №]. 


l'outefoin ni la nundite déclaration ne Есть-на лнтЕНЕТТЬЕ masspums не про- 
produinnit pan non effet, et que la con- шзаеметь вытьжьшьч ZÉÈCTRA и коН- 
fédération, excitée par des vues et des Февералоя зыкпакльежьг особливыми вы- 
ея particuliers, vint в же réaliser. Due Е memtpeeure can ини ВОС 
Я. M. fepérinle prend sur elle дала. mucrinrenss те ЕЕ IL Белизество сни- 
fut, mil чек ие dis ne naieamor жмет а CRE DUTIDES. Rem ВОЗМОЖНО 
tn he de № dimsrde per ce cembes Фут. прЕ Gümiars 55curh плымя rasçoru 
Крым, nt muette de № part de 5. М memit-Tote cer CEE СИЛАМИ и 
te М qu'une Сербина бабе et wi «ть Е Б. Бофишх ЕБАТ НИЧТО me тре- 
Mtettin jrs dx Héghrialions et des боеть. Sat GT RACE 2 CADET въ 
осени бк ten réipes cer Les fran mans orders ROGERS в дви- 
LT BERLINE ка транепахь RATES сих. 
ян ноя Méaaoine qu'en gaine — Есть-та ке слочится чт. п, причину 
(и № сок démarche quelque paissamne сете RACTUIZSS БАБЬЕ а DRCTOROHRES 
Hnamekie it marcher des troupes pour Лержака отиранить стае press ция moi- 
дни” les conférée pour trosbler sphasems peheiqurss Lis преият- 
AA HN 2 Aethrôser le Ra déjà аа стал избрать. али рала пиззерженя 
M рее рег les deux Cours alhées съ престола Бороля vx избрашнаго и 
# ик Rai de Prusse s'engage parei- нризнаннаго обиия CRE Дворами: 
hum 4 Mon: la meilcere forme @х то Е. В. Бороль Прусской развомфрно 
думе кидег ва сотр de rinet mille = Hansen образомь обазхется ве- 
hmmwes Фе ses propres troupes, lequel ТЬть коритсх собственныхь сомить BCE 
diam это lee troupes de 5. М. въ 20,000 sexosbss состоящему. всту- 
ме дем ка faseur de № bonne пить въ Польшу. которой sopuvez ку- 
иные die Да Momiers, ui sera jugée la 050 съ войсками Es IL Беличества 
M: Al нифетъ въ ПОЛЬЗУ < à Épa ro Les 
лУйствуэвать такимъь образимъ. каковой 

за насильнйний празванъ Ô\ деть. 
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VIT. Арвтикуль VI 


Supposé encore, que pour cette même  Ilo1oxnM®B еще, что ради той же ca- 
raison le théâtre de la guerre fut trans- мой причины театръ войны перенесенъ 
porté sur les frontières, ou dans les быль бы на границы или въ области 
Etats de $. М. L’Impératrice, еп ce саз| Ея И. Величества, въ которомъ случа 
5. M. le Roi de Prusse s'engage de plus 'Е. В. Король Прусской еще обязуется, 
à fournir à 5. M. Impériale un Corps | дать Кя И. Величеству корпусъ въ 
de vingt mille hommes sur le pied du 20,000 человзкъ состоящй, Ha осно- 
traité d'alliance signé aujourd’hui, le- samir союзнаго трактата сего дня под- 
quel corps elle pourra employer, comme | писаннаго, которой корпусъ можетъ она 
bon lui semblera pour за défense её | для своей обороны и безь опасности 
sûreté: 3. M. L’Impératrice s’engageant | употреблять TAKE какъ оное заблагораз- 
réciproquement et sur le même pied 4е | судитъ; взаимнымъ образомъ и на та- 
donner un pareil nombre de troupes &|комъ же основати, и Ея И. Величество 
$. M. le Во! dont il pourra disposer обязуется дать Е. В. Королю такое же 
avec la même liberté au cas, que ропг|чиело войска, которое онъ CB равно- 
la susdite raison il soit également attaqué | мВрною же свободностю употреблять 


sur les frontières ou dans ses Etats. 


УШ. 





можеть въ случа, когда бъ ради выше 
объявленной причины и на его границы 
нли области нападен1е учинено было. 


Артикулъ VIII. 


S1 cependant contre les désirs sincères Есть-ли междут мъ противъ искренняго 


de deux Parties contractantes, et les 
mesures les plus justes, qu’elles ont con- 
certées au moyen de cette convention, 
elles se trouvaient engagées dans une 
guerre ouverte, elles se reservent de 
règler plus spécialement leurs intérêts 
communs conformément aux circonstances. 

Cette convention secrète aura la même 
force, que si elle était insérée mot pour 


mot dans le traité d’alliance défensive 


aujourd’hui, et sera ratifié en même tems. 


En foi de quoi, etc. 


Fait à St. Pétersbourg, le 31 mars 


1764. 
(L. 5.) М. Panin. (L. $.) V. Е. conte 
(L. S.) Pr. А. Ga- de Solms 


litzin. 





обфихъ содоговаривающихся еторонъ же- 
ланя, и не смотря на принаятыя ими спо- 
собомъ сей конвенщи точнфйпия мЗры, 
находиться будутъ они въ явной войнз, то 
предоставляютъ себЪ, учинить тогда 0со- 
бливыя распоряжен1я объ общихъ своихъ 
интересахъ смотря по обстоятельствамъ. 

Cia секретная конвенщя будетъ имЗть 
такую же силу, какъ бы оная внесена 
была оть слова до слова въ союзной 
оборонительной трактатъ сего дня под- 


писанной, иметь быть ратификованя 


въ одно съ трактатомъ время. 
Во увЗрене чего и т. д. 


Учинено въ С.-Петербург, марта 
‚31-го дня 1764 года. 
(М. IL.) Никита Панинъ. (М. ИП.) Гр. В. Ф. 
(M. II.) Кн. Александръ Сольмсъ. 


Голицынъ. 


30 № 219. 1964 г. 


Article sépare. Артикуль cenapamnot. 


Comme Па été stipulé par l'article  [onexe артикуломъ шестымъ секрет- 
sixième de la convention secrète, signée ной конвенщи сего хня подписанной 
aujourd'hui, que si quelque puissance | постановлено, что есть ли какая либо 
étrangère faisait marcher des troupes, | посторонняя Держава отправить вой- 
pour soutenir les confédérés, pour trou- ка, для подЕрфпленя вонфедератовъ, 
bler l’élection. ou pour déthrôner le Во! | для препятствован1я избраню, или ради 
déjà élu et reconnu par les deux Cours; `низвержешя съ преетола Короля уже 
qu'alors 5. М. le Roi de Prusse ferait us6pangaro и признаннаго обонми Дво- 
entrer de son côté en Pologne un corps de рами: тогда Е. В. Король Прусской ве- 
vingt mille hommes de ses propres troupes, лить корпусу изъ 20,000 человЪкъ соб- 
pour agir conjointement avec celle de ственныхъ своихъ войекъ состоящему 
5. M. Impériale en faveur de la bonne : вступить съ своей стороны въ Польшу, 
cause; les deux Hautes Parties contrac-| для дЁйствован1я Бупно съ войсками 
tantes, pour éclaircir d’autant mieux Ея JL Величества въ пользу общаго 
cette stipulation, et en écarter tout sens | 106paro дЪла: TO для лучшаго объяене- 
ambigu, ou équivoque, sont convenues | mia сего постановлен!я, и для удаления 
par le présent article séparé de ге-|отъ онаго BCHKaro двоякаго смысла, 060$ 
streindre la marche et l’entrée des susdits | высокя  содоговаривающляся стороны 
vingt mille hommes en Pologne, au зеи] |симъ сепаратнымъ артикуломъ согласи- 
cas de l’arrivée effective d’un corps de|1nce сократить походъ и ветуплене вы- 
troupes étrangères dans les Etats, et sur | пепомянутыхъ 20,000 человзкъ въ Поль- 
le territoire de la République, de manière | my, на единственной случай дЪйстви- 
que les démonstrations et les mouvemens | тельнаго прихода корпуса чужихъ войскъ 
iilitaires, que S. M. le Roi de Prusse | вь области и землю республики, такъ 
s'est engagé par l’article quatrième 4е | что оказательства и движен!я военныя, 
la Convention secrète à faire sur 1е$|кои Е. В. Король Прусской артику- 
frontières, w’auront pour but, que 4е|ломъ четвертымъ секретной конвенци 
marquer publiquement le concert, ди! |обязалея чинить на границахъь Ни KB 
règne entre les deux (Cours, et пе зе|чему иному клониться не будутЪъ, какъ 
changeront en réalité, que dans le саз|токмо къ явному показан пребываю - 
susallégué de l’entrée réelle d’un согрз | щаго между обоими Дворами соглася, 
de troupes étrangères еп Pologne. и HHAKO въ CAMOMB XB1B не перем$- 

HATCA какъ только въ вышеозначенномъ 
случа дЪйствительнаго вступленя кор- 
пуса чужихъ войекъ въ Польшу. 

© présent article séparé aura la même! — Сей сепаратной артикулъ будетъ имфть 
force que s’il était inséré mot pour mot | такую же силу, какъ бы оной внесенъ 
dans la convention secrète, signée ацуопг-|былъ отъ слова до елова въ секретную 
Фит, et scra ratifié en même temps. |конвенцю сего дкя подписанную, и 


1964 г. 


En foi de quoi etc. 
Fait à St. Pétersbourg,le31 mars 1764. 


(L. S.) N. Panin. 
(Г. S.) Pr. À. Ga- 
hitzin. 


de Solms. 


Article séparé et plus secret. 


Comme il est dit dans l’article second 
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имЪегь быть ратификованъ въ одно съ 
конвенщею время. 
Во yBBpexie чего и т. д. 
Учинено въ С.-Петербург$, 
31-го дня 1764 года. 


марта ' 


(Г. 5.) У. Е. comte | (М. Il.) Никита Панинъ. (М. Il.) Гр. В. . 


(M. II.) Кн. Александръ Сольмсъ. 


Голицынъ. 
Артикулё сепаратной секретньйиии. 


Понеже во второмъ артикул В секрет- 


de la convention secrète faite ce jourd’hui, | ной конвенщи сего дня постаповленной, 
que $. M. L’Impératrice de toutes 1ез| упомянуто, что Ея И. В. Всероесекая 
Russies avait déjà pris d’avance certains|yxe напередъ приняла HBKOTOPHA съ 
arrangemens avec la partie de la nation | sHarmhäñmen uactilo нащи распоряжения, 
la plus considérée sur le choix d’unelo u36paxin въ кандидатство Польской 
personne pour candidat de la сопгоппе | короны и что Е. В. Король Прусской 
de Pologne, et que 5. М. le Во! 4е|обЪщаетъ въ томъ быть согласнымъ, и 
Prusse promet Фу adhérer et Фу соорб- | содЪйствовать со всевозможною доброю 
rer avec toute la bonne foi et cordialité | вВрою и искренност!ю, такъ же и наи- 
imaginable, et de la manière la раз |удобнёйшимъ образомъ для учинешя 
propre pour en assurer le succès; ainsi | усп8ха въ томъ HAJeKH'BIIHMP: TO вы- 
pour ne laisser aucun doute dans ]е | сокя содоговаривающяся стороны, дабы 
concert des Hautes Parties contractantes, | не оставить никакого COMHBHIS въ ихъ 
elles ont jugé à propos d’insérer dans | соглашени, запотребно разсудили внесть 
cet article séparé de la convention ]е|въ сей сепаратной артикулъ конвенщи 
nom du candidat, qui est le Comte Sta-|HMa кандидата, который есть графъ 
nislas Poniatowsky, Stolnik de Lithuanie, | Понятовской, стольникъ Литовской, въ 
en faveur de qui В. M. Impériale a|nour3y коего Ея И. Величество нриняла 


pris les susdits arrangemens. 
Les deux Parties contractantes recon- 


вышепомянутыя распоряженя. 
Какъ 0068 высовя содоговаривающяся 


naissant еп lui toutes les qualités 1ез | стороны признаютъ въ немъ ве каче- 


plus propres pour з’аззигег du repos et 
de l’amitié de la République de Pologne, 


ства удобнЪйппя для учинешя спокой- 
ства и дружбы республики Польской 


s'engagent encore plus particulièrement, | надежными: то симъ артикуломъ обя- 
et de la meilleure foi par ce présent аг- |зуется еще особливо и съ лучшею в}- 
ticle, de réunir de la manière la р№з|рою совокупить сильнЪйшимъ образомъ 
forte leurs bons offices et efforts ропг|добрыя свои офищи и crapania, для до- 
lui procurer l’unanimité possible de suf-| ставлен1я ему возможнЪйшаго соединен!я 
frages et le placer sur le thrône de голосовъ, и для Bo3Bexenis его на нре- 


Pologne. 


столь Польскаго Королевства. 


32 


Ce présent article séparé её plus ье- | 


cret aura la mème force que s’il était 
inséré mot pour mot dans la convention 
secrète, signée aujourd’hui, et sera ra- 
tifiée en même temps. 


mu fai de quoi etc. 
Fait à St. Pétersbourg, 1е 31 mars 1764. 


(1.. S) V. F. comte 
de Slnms 


(1. М) №. Раши. 
(1. №.) Pr, А. Ga- 
litzin. 


Намьыкк À Ныках Le 13 avi 1564. 
Déclarutiva. 


Leon nounuignés Ministres plénipoten- 
tiniren do S. M. Impériale de toutes 
les Ilummies, on faisant aujourd'hui l’é- 
“hange de la Convention secrète concer- 
nant l'élection présente d’un Вог Piaste 
an Pologne, signée par eux et Île Mi- 
hiatre plénipotentiaire de 5. M. le Roi de 
Prusse, comte de Solms, déclarent de la 
part et au nom de L’Impératrice, leur 


№ 219. 


1964 г. 


Сей сепаратной секретнзйш!й арти- 
куль будеть имЪть такую же силу, какъ 
бы оной внесенъ быль отъ слова 10 
слова въ секретную конвенцю сего дня 


‚ подписанную, и имфетъ быть ратифико- 


ванъ въ одно съ конвенщею время. 
Bo увфреше чего & т. д. 
Учинено въ С.-ПетербургВ. марта 
31-го дня 1764 года. 
(М. 11.) Никита asus. (М. П.) Гр. В. Ф. 
(M. П.› Ба. Азексавдръ Сольмсъ. 
Голицыяъ- 


Рагиеиковаих въ БЕРЛИН 31-ГО auPsas 1764 г. 
Декзарацья. 


Нижеподинсавиийся Es И. В. Bce- 
poccifckoË полномочные министры при 
разм н® сего числа ратификащи на под- 
писанную ими съ полномочнымь Е. 
Прусскаго Величества министромъ rpa- 
фомъ Сольмсомъ сеБретную конвенцию 
на настояний случай избран1я въ Поль- 
шв короля Шяста. объявляють съ сто- 
роны и именемъ Императрицы ихъ Все- 


Souveraine, que pour prouver à $. М. милостивёйшей Государыни, что Ея Ве- 
Prussienne, avec combien d’empressement  личество для показатя Его Прусскому 
8. M. Impériale cherchera à saisir toutes! Величеству сколько она готова пользо- 
les occassions, où il dépendera d'elle ваться вс№ми отъ нея зависящими слу- 
de faciliter l'exécution des engagemens чаями, чтобы въ утвержденше дружбы 
mutuels afin de resserrer de plus зоп: своей съ нимъ способствовать исполне- 
amitié avec 5. M. Prussienne, elle con- : нювзаимныхъобязательствъ; соизволяеть 
sent que ses plénipotentiaires donnent ‘дабы полномоченные Ея учинили Бер- 
Газзигапсе à la Cour de Berlin, comme линскому Двору обнадеживан!е, которое 


ils la donnent par cette présente décla- 
ration, que si les affaires de Pologne 
sont portées à ce point de troubles et 
de confusion par les Puissances étran- 


gères, qui pourront y prendre part et en 
venir à la voie des armes, que le cas 


énoncé dans la Convention de faire 


они сею декларащею и даютъ, что когда 
польсюя дфла принятемъ въ нихъ OTE 
постороннихъ державъ дфйствительнаго 
участия силою оружя приведены будуть 
до такого замЗшательства и нестроенля, 
что опредленной конвентею случай 
вступлен!я въ Полышу войскъ Е. В. 


marcher еп Pologne, les troupes de $.! Прусскаго настоять или приближаться 


1764 г. 


М. Prussienne existât actuellement, ou 
ne fût pas éloigné, celles de Sa Majesté 
Impériale y étant déjà rendues en vertu 
de cette même Convention, alors Sa Ma- 
jesté Impériale, pour faciliter cette 
marche, ne manquera pas de donner 
ordre au général, qui commandera ses 
troupes d’emplover tous les efforts pos- 
sibles et de porter les chefs du parti 
commun des bien intentionnés, à ce que 
ls troupes de 5. М. Prussienne puissent 
trouver sur leur route les vivres et fou- 
rages nécessaires: que le dit général sera 
chargé de plus de donner toute sorte 
‚ d'assistance aux commissaires de guerre 
de >. M. le Во de Prusse qui seront 
envoyés devant: qu’enfin dans le cas 
de la dernière nécessité et lorsque dans 
les magasins de Russie il s’en trouvera 
plus qu’il n'en faudra pour l'entretien 
des troupes Russiennes, 5. М. Impé- 
riale ne refusera pas certainement d’en 
faire fournir autant qu’il se pourra à 
celles de $. М. Prussienne. 

En foi de quoi etc. 

А St. Pétersbourg, се 14 avril 1764. 


N. Panin. | 
Prince А. Galitzin. 


№ 220. 


1764, 11 (22) juillet. Déclaration 
aimée à St. Pétersbourg entre les Cours 
de St. Pétersbourg et de Berlin concernant 
les droits des dissidens en Pologne. 


J'ai ratifié avec joie aujourd'hui l'alliance 
que le ministre de Votre Majesté vient de con- 
саге avec les miens“, écrivait Catherine II au 
roi de Prusse le 6 avril 1764. ,Et je n’ai pas 
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будеть; въ которыхъ обстоятельствахъ 
по конвенши же войска Ея И. Вели- 
чества тамъ уже находиться будутъ; то 
для большаго еему походу посп8ше- 
ствован!я Ka И. Величество не оставитъ 
своему тогда командующему генералу 
повел$ть все возможное употреблять ста- 
ране, ла и шефовъ общей благонам$- 
ренной парти, къ тому приводить, дабы 
войска Его Прусскаго Величества могли 
находить по дорогБ провантъь и y- 
ражъ, что сверхъ того еще помянутому 
генералу поручено быть имфетъ дфлать 
всякое вспоможен!е присылаемымъ на- 
передъ Его Прусскаго Величества, воен- 
нымЪ комиссарамъ и что на послВдокъ 
въ случаВ крайней нужды и есть ли 
что излишнее отъ содержаюя зд5шнихЪ 
войскъ въ DOCCIACKHXE магазинахъ OCTA- 
ваться будетъ, Ея И. Величество и изъ 
оныхъ возможную ссуду королевекимъ 
прусекимъ подавать конечно не отре- 
чется. 


Во yBhpenie чего и т. д. 
Въ С.-Петербург, 14-го апр%ля’ 
1764 года. | 
(М. Il.) Н. Панинъ. 
(М. П.) Князь А. Голицынъ. 


№ 220, 


1964, юля 11-го (22-го). Деклара- 
mia между дворами С.-Петербургокимъ 
и Берланскимъ относительно правъ дис- 
сидентовъ въ Польш®, подписанная BE 
С.-Петербург. 

„Я съ радостю ратификовала сегодня союзъ, 
заключенный министромъ Вашего Величества 


съ моими министрами“, писала Екатерина II 
королю прусскому 6-го апрфля 1764 года, „но 
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voulu en laisser partir la nouvelle sans réïtérer | не xoTbia отправить извЗст1е о немъ, не пов- 
À Votre Majesté les assurances de la sincérité : ‚ торивъ Вашему Величеству yBbpexiñ въ искрен- 


de mon amitié et de mes intentions. J'espère | 


вости своей дружбы и своихъ намфренй. Ha- 


que Votre Majesté en sera de plus en plus соп- | дфюсь, что Ваше Величество будеть 601Ée и 


vaincue par les effets“. 


Plus grande encore fut la joie du roi del 


Prusse qui voyait dans le traité d'alliance de 
mars la moeilleure garantie de la conservation 
de la paix. Le 12 mai 1764 Frédéric écrivait & 
l'Impératricé: ,Jai recu avec une satisfaction 


infinie Je traité qu'il nu plu А Votre Majesté. 


Impériale de ratifier. Je regarde cette époque 
benureuse comme la base et le fondement de l'é- 
troite union qui existora, s’il plaît à Dieu, à 


inais entre les deux nations. l’our moi, Madame, 
, 


je cultiverai cette heureuse union avec tout Île 
soin dont ja suis capable, en tâchant de pré- 
venir les désirs de Votre Majesté Impériale en 
tout се qui dépendra de moi“. 


La satisfaction du roi sans aucun doute était 
sincère. Il savait la Prusse épuisée par plusieurs 
années de guerre; son peuple aspirait à la paix 
et au repos, pour guérir les plaies qui lui avaient 
été portées. C’est dans l’aveu que fait le roi de 
Prusse de la légimitéde ce désir et dans la ferme 
décision qu’il apporte à le réaliser que gît son mé- 
rite incontestable. ,De tous les pays“, écrit-il à 
l’Impératrice avant la conclusion du traité d'alli- 
апсе, le 5 novembre 1763, „ой la guerre s'est 
portée, le mien a le plus souffert; il faut, Madame, 
du temps et de la tranquillité pour le rétablir et 
de plus, mon âge m'avertit que je toucherai dans 
peu aux bornes de ma vie: ce n’est pas sur la fin 
de ma carrière que je dois m'occuper ou т’еп- 
gager dans de vastes projets; ces tes sont 
passés; je désire descendre au tombeau sans 
troubles et sans guerre, pour laisser à mes suc- 
cesseurs un pays heureux et une situation assu- 
rée; je désire à cette fin de former des alliances 
qui puissent consolider ce système“. 


Par ces paroles Frédéric caractérise tout son 
système politique qui explique la grande portée 
du traité de mars. Cet acte est resté jusqu’à la 
fin du règne du grand monarque prussien la pierre 
angulaire de toute sa politique; il devient Ja 
base des bons rapports qui depuis si longtemps 
unissent la Russie et la Prusse. 


L'effet dn traité se montre avant tout dans la 
question polonaise. L’Impératrice Catherine П et 


боле убфждаться въ томъ A'HACTBIAMH...* 

Еще больше была радость короля прусскаго, 
который видфлъ въ мартовскомъ союзномтъ до- 
говор 1y4miñ залогь для сохраненя мира. 
„Я получиль съ безконечнымъ удовольствемъ 
договоръ“, писалъ Фридрихъ П Императриц® 
12-го мая 1764 года, „который Вашему Импе- 
раторскому Величеству угодно было ратифиво- 
вать. Я смотрю на эту счастливую эпоху, какъ 
на OCHOBAHie и фундаментъ тфсваго союза, ко- 
торый навсегда будетъь существовать, есля того 
угодно Богу, между двумя нащями. Что же ка- 
сается до меня, Государыня, то я буду под- 
держивать этотъ счастливый союзъ со BCBME 
усерлемъ, на какое я способенъ, стараясь 
упреждать желания Вашего Императорскаго 
Величества во всемъ, что будетъ отъ меня 38- 
висфть“. 

Н%тъ сомнфн!я, что эта радость короля была 
совершенно искренна. Онъ зналъ, что Прусая 
была совершенно нстощена многол$тнею вой- 
ною н что народъ его жаждалъ мира и спокой- 
CTBIA для залечиван1я нанесенныхъ ему равъ. 
Въ признан!и законности этого желаня и Bt 
твердомъ рфтен1и посвятить осуществлен!ю его 
RCB посл дне годы своей жизни —вЪъ 9TOMB CO- 
стоитъ великая п несомнфнная заслуга короля 
прусскаго. „Изъ всфхъ странъ“, писалъ OH 
Императрицз, до заключен1я союза, 5-го ноября 
1763 года, „куда проникла война, моя страва 
пострадала нанболЪе; необходимо время и спо- 
койств!е для возстановления ея; сверхъ того мои 
л$та предвфщаютъ MH, что я приближаюсь къ 
предфлу своей жизни, и не въ конц своего 
земнаго пути я долженъ заниматься или зада- 
вагься обширными замыслами: эти времена уже 
миновали; я желаю сойти въ могилу безъ смутъ 
и войны, чтобы оставить своимъ преемникам 
счастливую страну и упроченное положене. (5 
этою цфлью я желаю заключить союзы“. 

Въ этихъ словахъ характеризована самимъ 
Фридрихомъ В. вся его политическая система 
H ею объясняется огромное значен1е мартов- 
скаго союзнаго трактата. Этотъ ARTE OCTAICH 
до кончины великаго прусскаго короля крае- 
угольнымъ камнемъ всей его политики и на немъ 
основываются въ продолжен1и долгаго времеви 
BCb oTuomenia между Росаею и Прусаею. 

ДЪйстве союзнаго трактата обнаружилось, 
прежде всего, на польскомъ вопросв. Hunepa- 


k 
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Frédéric le Grand non seulement s'accordaient à 
faire élire Stanislas Poniatovsky roi de Pologne, 
mais encore avaient-ils la même opinion sur bien 
des questions vitales concernant l’organisation 
intérieure de la Pologne. А ces questions se гар- 
portait celle de la position des sujets orthodoxes 
ou lathériens du roi de Pologne, qui continuelle- 
ment avaient à subir des persécutions de la part 
des fanatiques catholiques polonais. Le sort des 
dissidens servait depuis longtemps de prétexte 
fondé pour l'intervention dans les affaires inté- 
rieures de la Pologne pour la Russie comme 
pour la Prusse. 


Catherine II et Frédéric le Grand ayant placé 
lear candidat sur le trône de Pologne et par 
В acquis une voix décisive dans les affaires de 
№ République, le sort des dissidens devint tout 
naturellement l'objet de pourparlers diploma- 
tiques. Le résultat immédiat de ces pourparlers 
fut la déclaration suivante signée pour la Russie 
par le comte de Panine et par le comte de Solms 
pour la Prusse. Le but de cette déclaration est 
d'établir l’action commune des puissances alliées 
pour le rétablissement des droits et privilèges 
des dissidens. 


Les obligations qu’imposent également 
à Sa Majesté L’Impératrice de toutes 
les Russies et à Sa Majesté le Roi de 
Prusse, les traités qui subsistent entre 
Leurs Majestés et la République de Po- 
logne, aussi bien que l'intérêt le plus 
respectable qui les unit avec les sujets 
de la République qui professent les 
mêmes religions de Leurs Majestés et 
qui y sont connus sous le nom de dis- 
sidens, ne leur permettent pas de re- 
garder avec indifférence l’état opprimé 
où se trouve une partie si considérable 
de la nation, pour être attachée à des 
croyances publiquement adoptées et sui- 
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трица Екатерина П и Фридрихъ В. не только 
были согласны въ томъ, что въ король поль- 
сме можетъ быть избранъ только Станиславъ 
Понятовсяй, но они равнымъ образомъ были 
одного MHBRIA по другимъ существеннымъ во- 
просамъ, касательно внутренвяго устройства 
Р$чи Посполитой. KE такимъ вопросамъ отно- 
силось, между прочимъ, положен!е православ- 
ныхъ и лютеранскихъ подданныхъ польскаго 
короля, которые подвергались постояннымъ 
притфсенешямъ со стороны фанатизированныхъ 
Цозяковъ — католиковъ. Судьба диссидентовъ 
служила издавна основательнымъ предлогомъ 
для вмЪшательства во внутренн1я дла Pau 
Посполитой какъ для Росси, такъ и для Прусе!и. 

Совершенно понятно, что съ того момевта, 
когда Екатерина П и Фридрихъ В. ртились 
посадить на польскЙ престолъ своего канди- 
дата и имфть рёшаюпай голосъ во BCBXR д%- 
лахъ Польши, судьба диссидентовъ немедленно 
должна была сдфлаться предметомъ дипломати- 
ческихъ между ними переговоровъ. Ближайшниъ 
результатомъ этихъ переговоровъ является HH- 
жеслфдующаял декларац!я, подписанная графомъ 
Н. И. Павинымъ, со стороны Россия, и графомъ 
Сольмсомъ, со стороны Прусси. ЦФль этой де- 
кларащи заключалась въ томъ, чтобъ утвердить 
единогласное ABÂCTBie обфихъ союзныхъ дер- 
жавъ для BO3CTAHOBICHIA правъ и привиллегй 
диссидентовъ. 


Обязательства налагаемыя одинако- 
вымъ образомъ на Ея Величество Им- 
ператрицу Всеросейскую и Его Вели- 
чество Короля Прусскаго трактатами, 
заключенными между Ихъ Величествами 
и Польскою республикою, а равнымъ 
образомъ достоважный интересъ, ко- 
торый сбединяетъь ихъ съ подданными 
республики исповЗдующими одинаковыя 
съ Ихъ Величествами религ!и, которые 
тамъ извзстны подъ именемъ диссиден- 
товъ, не позволяють имъ безучастно 
смотрзть на притЗененное положене, 
въ которое поставлена столь значитель- 
ная часть нащи, за присоединене свое 


vies par plusieurs grandes puissances, къ взроватямъ публично принятымъ и 


Etats et nations de l’Europe et auto- 


исповздуемымъ многими великими дер- 
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risées par les lois fondamentales de |а| жавами, государствами и народами 
République même, et étant traitée comme | Европы и утвержденнымъ основными 
des sectateurs obscurs et sans aveu et | законами самой республики и считае- 
non seulement dépouillée depuis quelque Mas за темныхъ и не дозволенныхъ 
tems et surtout sous les dernier règne, | сектаторовъ и съ н%котораго времени, 
par des constitutions surprises et des BB особенности же въ посл$днее цар- 
voies illégales et violentes au préjudice : ствоване, не только лишенныхъ обман- 
de différents droits, libertés et préroga- | чивыми постановленями, путями Hesa- 
tives, dont les dits dissidents jouissaient, | конными и приносящими ущербъ раз- 
en vertu des lois fondamentales d’un |2uuHHMR правамъ, вольностямъ и пре- 
Etat libre qui assurent à tous ceux qui | имуществамъ, которыми упомянутые дис- 
le composent une parfaite égalité, mais | сиденты пользовались въ силу основ- 
extrêmement génée dans ce qui regarde | HHXB законовъ свободнаго государства, 
le culte et Гехегесе public de leur ге- | обезпечивающихъ за всЁми входящими 
ligion. pal его составъ совершенное равенство, 

| но и чрезвычайно стзсненныхъ во всемъ, 

что относится до культа и нубличнаго 





Les deux Cours sont convenues d’in-, 


исповздан1я ихъ религии. 
Оба Двора пришли къ соглашеню 


struire et de charger leurs Ministres сообщить и поручить своимъ мини- 


residants en Pologne de faire des repré- 
sentations convenables et d’insister de 
la manière la plus forte, tant auprès de 
la République pendant l’interrègne,qu’au- 
près du nouveau Roi, après son élec- 
tion, à ce que les susdits dissidens, tant 
nobles que de moindre condition, soient 
écoutés et rétablis conformément aux 
lois et aux constitutions générales et 
fondamentales de la République dans la 
pleine possession de tous les droits, li- 


страмъ-резидентамъ въ ПольшЪ едЪлать 
надлежащия представлен1я и настаивать 
сильнзйшимъ образомъ, какъ у респу- 
блики во время междуцарствя, такъ и 
у новаго короля послЪ его избравя, 
на томъ, чтобы вышеупомянутые дис- 
сиденты, какъ благородные такъ и низ- 
шихъ сословй, были выслушаны и 
возстановлены, сообразно законамъ и 
общимъ основнымъ  постановлен1ямъ 
республики въ полномъ пользовани 


bertés et prérogatives, dont ils ont 011 | вс$ми правами, вольностями и преиму- 


notoirement par le passé, et nommément 
de ceux qui concernent, en quelque fa- 





ществами., которыми они гласно поль- 
зовались въ прошедшее время, а именно 


. . . \ 
соп que se soit, le libre exercice 4е|въ томъ, что касается, въ какомъ бы 
leurs religions, lesquels leur appartien-|ro ни было отношен!и, свободнаго испо- 
nent incontestablement, en qualité @’т-| вЗданя ихъ релими, каковыя права 


digènes et de citoyens libres, fidèles et 
irréprochables de la République, et qui 
par surabondance leur ont été confirmés 
réitérativement par plusieurs rois et con- 
stitutions des plus authentiques: 


HMB неоспоримо нринадлежатъ въ Ka- 
честв$ уроженцевъ и свободныхъ граж- 
данъ, вЗрныхъ и безукоризненныхъь въ 
отношени республики и которыя CE 


избыткомъ были повторительно утверж- 
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Et comme il n’y а point de doute 
que les autres Puissances qui professent 
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| даемы за ними различными королями и 


самыми достов8рными постановленями. 
Такъ какъ нфть COMHHIA въ томъ, 


‘чтобы друмя державы, въ которыхъ 


ls mêmes religions пе prennent un уЙ|испов8дуются т% же реличи, не при- 


intérêt à un concert si salutaire et avan- 
tageux à toute la chrétienté, les Cours 
susmentionnées ne manqueront pas de 
leur en faire part et de les inviter à y 
accéder. 


En foi de quoi deux exemplaires 
semblables ont été signés par les Mi- 
nitres de part et d'autre, scellés par les 
achets de leurs armes et échangés à 
St. Pétersbourg, ce 11 juillet 1764. 


(L. $.) №. Panin.  (L.S.) Victor Frédéric 
(Г. $.) В. A. Galitzin. comte de Solms. 
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1461, 12 .(23) avril. Convention ве- 
crète concernant les dissidens, conclue à 
Moscou entre la Russie et la Prusse. 


Durant trois ans, après la conclusion du traité 
d'alliance de 1764, les rapports entre les Cabi- 
nets de St.-Pétersbourg et de Berlin restèrent 
pleins d'amitié. La correspondance entre l’Impé- 
ratrice et le roi de Prusse acquiert l'importance 
d'an moyen d'échange constant d'idées sur toutes 
les grandes affaires internationales. Frédéric П 
donne cours à tous les moyens, pour conserver 
à force de flatteries et d’amabilités sans fin, les 
bonnes dispositions de l’Impératrice et l'alliance 
de la Russie. Rien ne lui coûtait pour cela. De 
son côté Catherine П envoyait de temps еп 
temps à ,son ami et allié“ des melons d'eau, du 
raisin et d’autres fruits d'Astrachan, et se mon- 
trait très contente, ,de les voir obtenir l’appro- 
bation du roi“. 


няли бы живого интереса въ такомъ 
спасительномъ и выгодномъ для всего 
христанства соглашен!и, вышеупомя- 
нутые Дворы не преминутъ сообщить 
имъ о немъ и пригласить ихъ присое- 
диниться въ сему. 

Во ув$рене чего два одинаковыхъ 
экземпляра были подписаны министра- 
ми той и другой стороны съ приложе- 
немъ печатей ихъ гербовъ и обмЗнены 
въ (С.-ПетербургЪ, сего 11 1юля 1764 г. 
(М. IL.) Н. Цанинъ. (М. П.) Графъ Викторъ 
(М.П.)Ъ. А. Голицинъ. Фридрихъ Сольмеъ. 
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176%, апрля 12-го (23-го). бекрет- 
ная конвенщя относительно диссиден- 
товъ, заключенная въ Москвв между 
Pocciem и Прусоею. 


Въ продолжени трехъ J'TE, истекшихъ посл 
заключетя союзнаго трактата 1764 года, отно- 
шен1я междуС.-Петербургскимъ и Берлинскимъ 
кабинетами остаются весьма дружественными. 
Переписка между Императрицею и королемъ 
прусскимъ пробр$таетъ значен!е средства для 
постояннаго обмЗна мыслей по всфмъ важн$й- 


‚шимъ международнымъь XbIAMB. Фридрихъ П 


пускаетъ въ ходъ всф свои средства, чтобъ 
чрезм$рною лестью H нескончаемыми л1юбез- 
ностями упрочить за собою расположене Им- 
ператрицы и союзъ Росси. Ни эта лесть, ни 
эти любезности ничего ему не стоили. Съ своей 
стороны, Екатерина П отъ времени до времени 
отправаяла къ своему „союзнику и другу“ въ 
подарокъ астраханске арбузы, ваноградъ и 
apyrie фрукты и высказывала чрезвычайную 
радость, что они „совершенную Короля апро- 
бацю заслуживаютъь“. 
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Cette bonne entente entre l’'Impératrice et le | Corsacie между Императрицею п королемъ 
roi était surtout évidente dans la question ро-; прусскимъ обнаруживалось съ особенною рель- 
lonaise. Après l'élection de Stanislas Роп1юу-: ефностью на польскомъ sonpocé. [locrh избра- 
sky au trône de Pologne, l'Impératrice Cathe- в1я Станислава Понятовскаго на престохъ поль- 
rine se croyait obligée de lui témoigner sa pro- | c&iñ, Императрица Exarepana П считаха себя 
tection particulière. Elle reconnaissait la diffi- | обязанною оказывать ему особевное свое по- 
culté de sa position et constamment défendait | кровительство. Она сознавала затрудвитель- 
ses intérêts auprès du roi de Prusse. C’est ainsi | ность его положения и постоянно защищала его 
que Catherine П aplanit une contestation qui | интересы вредъ npyCCKUMB королемъ. Такъ 
s'était élevée entre les rois de Prusse et de Po- | Екатерина П уладила споръ между королемъ 





logne par rapport à l'établissement d'uue douane | 
à Marienwerder. (Comparez la lettre de l’Impé- 
ratrice du 4 mai 1765). La Prusse céda à l'Im- 
pératrice et remplit son désir dans ce cas 
comme dans plusieurs autres. Quand en 1765 le 
gouvernement russe prétendait que le ministre 
prussien à Constantinople Rexin intriguait contre 
la Russie et excitait les Turcs contre elle, Fré- 
deric Ilrappella Rexin et nomma un autre ambas- 
sadeur à Constantinople. Néanmoins on ne peut 
dire que le désir de complaire à l’'Impératrice 
ait jamais fait oublier au roi l'intérêt de son 
peuple; chaque fois que cet intérêt l'exigeait le 
roi le soutenait soit ouvertement, soit sous main 
contre les vues de la politique russe. 


Entre autres, le gouvernement prussien se 
montrait très peu disposé au repatriement de 
soldats de nationalité russe servant sous ses dra- 
peaux. En outre non seulement le gouvernement 
prussien se refusait à publier en Prusse le ma- 
nifeste de l’Impératrice invitant les étrangers, 
sous les conditions les plus avantageuses, à ve- 
иг s'établir en Russie, mais encore les auto- 
rités prussiennes étaient elles invitées à s'opposer 
à l'émigration de sujets prussiens dans l’Empire 
voisin. (Rapport du prince Dolgorouky du 14 
(25) octobre 1764). Egalement, sans prendre en 
considération l'avertissement de l’envoyé russe 
Frédéric П s'’occupa lui-même d’un projet d'al- 
liance à conclure avec l’Empire Ottoman. 


Il y a plus: une divergence d'opinion sensible 
existait entre les Cabinets de St. Pétersbourg 
et de Berlin sur le sens de l'alliance, confirmée 
par le traité de mars 1764. Tandis que le comte 
Раши voyait dans ,l'accord des puissances du 
Nord“, qui devait unir la Russie, la Prusse, 
l'Angleterre, le Danemarck, la Suède et la 
Pologne, la meilleure garantie de la paix et le 


польскимъ и Фридрихомъ В., возникиий по по- 
воду учрежденшя таможня въ Маренвердер$. 
(Срав. письмо Императрицы отъ 4-го мая 1765 
года). Король пруссюй уступиаъ Императриць 
H исполнилъь ея желане, въ этомъ случа по- 
добво тому какъ и въ другихъ случаяхъ. Вогда 
русское правительство доказывало ему, въ 1765 
году, что пруссый посланвикъ въ Константи- 
нополЬ Рексинъ интригуетъ противъ Poccix и 
возбуждаетъ 'Гурокъ противъ нея, Фридрихъ П 
отозвалъ Рексина изъ Константинополя и Ha- 
значилъ туда другое лицо. Вирочемъ, нельзя 
не сказать, что при всей угодливостн и уступ- 
чивости король пруссый всетакн никогда ве 
забывалъ пользу своего собственнаго народа и, 
если послЪднял того требовала, овъ противо- 
дфйствоваль, открыто или подъ рукою, видамъ 
русской политики. 

Между прочимъ прусское правительство всф- 
ми средствами откладывало исполнен!е требо- 
вав:я Росс! о возвращев!н на родину русскихъ 
подданныхъ, находящихся подъ прусскими зна- 
менами. КромЪ того, опо не только не сод$й- 
ствовало распространентю въ [Ipyccin русскаго 
манифеста объ нностранцахъ, приглашаемыхъь 
на чрезвычайно выгодныхъ условяхъ пересе- 
HHTLCA въ Росею, HO прусскя власти позучили 
изъ Берлина приказане ни въ какомъ случа$ 
не пропускать чрезъ границу прусскихъ под- 
данныхъ, желающихъ переселиться. (Донесенте 
князя Долгорукова отъ 14-го (25-го) октября 
1764 года). Точно тавже, несмотря ва предо- 
стережен1я со стороны русскаго посланника, 
самъ Фридрихъ П занялся составленемъ про- 
екта союзнаго трактата съ Оттоманскою Им- 
перею. 

Этого мало: существенное разногласте суще- 
CTBOBAIO между русскимъ дворомъ и Берлин- 
скимъ кабинетомъ BB еамомъ понимани того 
союза, который былъ утвержденъ мартовскииъ 
трактатомъ 1764 года. Между тёмъ какъ графъ 
Н. И. Пананъ усматривалъ въ „сфверномъ 
аккортВ“, долженствующемъ соединить Росс!ю, 
Пруссю, Англию, Даню, Швешю и Польшу, 
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bat le plus élevé de la politique d'alliance russo- | самую лучшую гарантию мира и высшую цфль 


prussienne, le roi Frédéric П trouvait, qu’il était: русско-прусской союзной политики, 


король 


dificile d’être allié de l'Angleterre et ди’еп‘ Фридрихъ П находилъ, что съ Ангею трудно 


Suède les intérêts de la Russie et ceux de la 
Prusse ne pouvaient s’accorder. De plus le roi 


| 


ÆHTE въ с0юзЪ и въ Швещи интересы Роса 
н Прусан не во всемъ солидарны. Мало того: 


de Prusse п’ещепдай pas que l'alliance du Nord прусскйй король не видЪфлъ никакой надобности 
pit l'empêcher de vivre еп bonne harmonie avec | въ томъ, чтобъ сфверный союзъ былъ проти- 


nimporte quel pays de l’Europe méridionale. 
En général la politique doctrinaire du comte 
Pauine ne soutenait pas la critique de l'esprit 
pratique et profond du monarque prussien. 


Cette contradiction dans la compréhension 
du système politique européen apparait forte- 
° ment accentuée dans les rapports très intéres- 
ans du conseiller privé actuel M. de Saldern 
arrivé à Berlin en mai 1766 avec la inission 
expresse de conclure l'alliance du Nord. Autant 
les dépêches du prince Dolgorouky étaient peu 
intéressantes autant celles de Saldern sont cu- 
rieases et pleines d'intérêt. 


Avant d'exposer le contenu des rapports de 
УМ. de Saldern, П est indispensable de dire 
quelques mots sur les dépêches du prince Wia- 
dimir Dolgorouky. Ce diplomate remplaça en 
1763 le prince Repnine à la Cour de Berlin. Il 
resta de longues années à ce poste adressant 
sans cesse à l’Impératrice, au Collège des affaires 
étrangères et au vice-chancelier, des rapports, des 
dépêches et des lettres privées, qui n’apprennent 
rien sur les pourparlers et les relations entre la 
Russie et la Prusse. Elles contiennent exclusive- 
ment les nouvelles les moins importantes, con- 
cernant les naissances des princes et princesses 
et les fêtes de la Cour. Ce fait s'explique par 
plusieurs raisons. Premièrement le prince Dolgo- 
rouky ne pouvait jouir d'une grande considération 
auprès de l’Impératrice. Bientôt après sa nomina- 
tion, il reçut d'elle ane forte réprimande pour avoir 
communiqué au ministre d'Angleterre à Berlin, 
non seulement le traité d'alliance de 1764, mais 
encore le contenu de la convention secrète con- 
cernant la Pologne. (V. Rescrit Impérial à Dolgo- 
rouky du 8 juin 1764). En suite la correspon- 
dance personnelle entre l’Impératrice et le roi de 
Prusse, rendait en partie inutiles tous pour- 
parlers avec le ministère prussien et le roi à 
Berlin. En outre, l'Impératrice aimait passionné- 
ment les négociations et intrigues diplomatiques 


воположенъ южно-европейскому, т. €. чтобъ 
BB числВ южно-европейскихъ державъ не было 
такой, съ которой онь желалъь бы жить въ 
союз и xpyx0B. Вообще такое доктринерство 
въ политикЪ, которой придерживался графъ 
Н. И. Панинъ, совершенно не выдерживало 
критики предъ практическимъ и глубокимъ 
умомъ прусскаго короля. 

Эта протнвоположность въ пониман!и основъ 
европейской политической системы весьма рель- 
ефно выступаетъ въ чрезвычайно интересныхъ 
донесеняхъ ДЪйствительнаго Тайнаго Совфт- 
ника Сальдерна, прибывшаго въ ма 1766 года 
въ Берлинъ съ спещальнымъ поручен1емъ окон- 
чательно устроить „сфверный союзъ“. Насколько 
безсодержательны и мазо интересны донесен1я 
князя Долгорукова, настолько полны животре- 
пещущаго интереса и любопытны депеши Саль- 
дерна. ° 

Прежде чфмъ изложить содержан1е донесе- 
н1й Сальдерна, необходимо сказать несколько 
словъ о депешахъ князя В. С. Долгорукова 
вообще. Князь Долгоруковъ занялъ въ 1763 году 
м$сто князя Репнина при Берлинскомъ 180ph. 
Онъ оставался на этомъ пост много XBTB и по- 
стоянно писалъ донесен1я на Высочайшее имя, 
депеши и частныя письма въ Коллегю Ино- 
странныхъ ДЪлъ и на имя Вице-Канцлера. Но 
изъ нихъ ничего нельзя узнать о переговорахъ 
и сношеняхъ между Pocciewm и Прусаей. Въ 
нихъ содержатся исключительно мало интерес- 
ныя H3BBCTIA о рождевн!и принцевъ, принцессъ 
н о разныхь придворныхъ торжеествахъ. Объяс- 
няется это обстоятельство различными причи- 
нами. Во-первыхъ, самъ князь Долгоруковъ ве 
могъ пользоваться особеннымъ уваженемъ Hyx- 
ператрицы. Весьма скоро посл своего назначе- 
HiA онъ получилъ отъ Императрицы сильный вы- 
говоръ за то, что сообщилъ англ\йскому MHEH- 
стру при Берлинскомъ двор$ не только союзный 
трактатъ 1764 года, но также содержан!е се- 
кретной конвенщи относительно Польши. (Вы- 
сочайшй рескриптъ Долгорукову отъ 8-го 1юня 
1764 r.). Затфмъ, личная переписка Hunepa- 
трицы съ королемъ прусскимъ дфлала отчасти 
нздншними переговоры съ прусскими министра - 
ми и королемъ въ Берлин$. Кром того Имие- 
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et préférait concentrer en ses propres mains, | ратрица страстно любила дипломатическе пе- 
aatant que possible, la direction des affaires | реговоры и интриги и находила 6obe удобнымъ 
politiques. Le comte de Solms, ministre de Prusse | сосредоточить въ свонхъ рукахъ, насколько 
près d'Elle, avait su mériter les bonnes grâces | возможно, непосредственное управленше ими. 
de l'Impératrice, et comme И possédait Ja con: | Графъ Сольмсъ, пруссый посланниёъ при ея 
бапсе complète de son souverain, il pouvait | Auoph, умфлъ войти въ милость Императрицы 
traiter avec Catherine II elle-même et signer | и, пользуясь полнымъ довфремъ своего короля, 
tous les actes internationaux. Dans de pareilles | вести переговоры съ самою Императрицею 4 
circonstances il ne restait guère au prince Dol- | подписывать BC международные акты. При та- 
gorouky qu'à remplir ses dépêches de plaintes | кихъ обстоятельствахъь князю Долгорукову 
sur sa position pécuniaire et de demandes 4’аг- | оставалось въ депешахъ много M'BCTA для H310- 
gent, soit sous forme de prêt ou de récompense. | &eHiA правительству своего затруднительнаго 
Après cela on ne peut que s'étonner de la long- | денежнаго положен1я и просьбъ о выдач$ ему, 
animité de l'Impératrice, qui conservait ce prince, | въ долгъ или въ BUXB награды, значительныхъ 
criblé de dettes, au poste de ministre de Russie | денежныхъ CYMMB. Такими просьбами о выдач$ 
auprès de la Cour de Berlin. | ему денегь наполнены MHOTIA депеши и письма 
князя. Остается только удивляться тому, что 
Императрица оставляла задолжавшаго Енязя 
въ Берлин и не уничтожила постъ руссваго 
посланника при Прусскомъ дворЪ. 

Обратимся теперь къ донесенямъ Сальдерна, 
которыя при только что изложенныхъ обстоя- 
тельствахъ получаютъ совершенно особенное 
значене. Сальдериъ отправился въ Берлинъ 
изъ Варшавы съ письмомъ Императрицы къ 
королю прусскому отъ 12-го апр$ля 1766 года, 
въ которомъ было сказано, что на Сальдерна 
возложено поручене при Копенгагенскомъ хво- 
р%, куда онъ отправляется „въ качеств миня- 
стра опеки надъ герцогствомъ голштинскимъ“. 
Въ БерлинВ онъ долженъ былъ остановиться и 
изложить королю извфстныя ему чувства Hu- 
ператрицы относительно всфхъ средствъ, кото- 
рыя могутъ скр®пить союзъ между Poccien в 
Пруссею. 

| „Между этими различными средствами“, ни- 

шетъ въ упомянутомъ письм$ Екатерина Il, 
| то, которое я почитаю самымъ важнымъ со- 
‚стоить въ томъ, что, соединивъ весь сЗверъ 
въ систему независимости отъ иноземныхъ дер 
жавъ, цфлость прусской монарх1н можетъ по- 
читаться столько же полезною и необходимою 
для спокойстная этой части Европы съ ея сою- 
замп, сколько страшною для державъ инозем- 
выхъ“. „Польша, Даня и Швещшя“, продол- 
жаетъь Императрица, „находятся HA хорошемъ 
пути, не должно, конечно, отвергать M двора 
Саксонскаго...“ 

Dans la première audience accordée à M. de| На первой зуменцш, которой былъ удостоенъ 
Saldern, le roi de Prusse entama la conversation , Сальдернъ, король пруссый прежде всего CTAFE 
par les affaires de Pologne. La Pologne, dit-il, | распространяться о польскихъ дфлахъ. Польша, 
doit être laissée absolument dans la même posi- товорилъ онъ, должна быть оставлена совер- 
tion dans laquelle elle se trouve en ce moment:  шеняо въ томъ самомъ положени, въ которомъ 
chaque changement dans sa constitution 40| ваходится въ настоящее время; всякая пере- 


Retournons maintenant aux dépêches de М. 
de Saldern, qui dans les circonstances qui vien- 
nent d'être mentionnées acquièrent une impor- 
tance particulière. M. de Saldern de Varsovie 
s'était rendu à Berlin porteur d'une lettre de 
l’Impératrice au roï de Prusse en date du 12 
avril 1766, dans laquelle il était dit que Saldern 
était chargé d’une mission auprès de la Cour de 
Copenhague où il se rendait „еп qualité de mi- 
nistre de la tutelle du duché de Holstein“. A Ber- 
lin, il devait s'arrêter et témoigner au roi les 
sentimens que ce dernier savait l'Impératrice 
portait à tous les moyens propres à consolider 
l'alliance entre la Russie et la Prusse. 


hEntre ces moyens différents“, écrit l'Irmpéra- 
trice Catherine П dans la lettre susmentionnée, 
Celui que je regarde comme le plus important, 
est qu'en réunissant tout le Nord dans un sy- 
stème indépendant des puissances étrangères, 
l'intégrité de la monarchie prussienne puisse 
être regardée autant utile et nécessaire au repos 
de cette partie de l'Europe dans les alliances, 
que formidable aux étrangers. Га Pologne, le 
Danemarc et la Suède sont en bon chemin: la 
Cour de Saxe n'est pas sans doute à rejeter...“ 
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lui être fatal dans l'avenir. ,J'étais sur le point de 
répondre au roi, écrit M. de Saldern, quand s'a- 
dressant à moi il me dit: ,à propos, Monsieur, 
péense-t-on encore chez vous d'accorder aux Polo: 
nais d'abolir leur liberum veto?“ —J'avoue à Votre 
Excellence que le feu me monta au visage et je 
lai repondis sur le champ: ,Sire, on n'y a jamais 
pensé!“ Comment! jamais pensé? dit le roi“.— 
Après ces paroles M. de Saldern se calma et dit 
au roi, qu'il pouvait l'assurer sur son honneur 
que ,ni l'Impératrice ni son ministère n'avaient 
jamais pensé sérieusement à accorder aux Po- 
lonaïis l'abolition de ce fameux mot“. Frédéric 
le Grand se tranquillisa au sujet de la l’ologne 
après cette solennelle assurance du plénipoten- 
taire russe. 


Après cela commença l'échange d’idèes au su- 
jet du système politique de l'Europe en général. 
Le roi trouvait que la Russie et la Prusse 
alliées entre elles, n'avaient plus besoin de per- 
sonne, ni rien à craindre de qui que ce soit. 
Saldern avait une autre opinion et soutenait 
que la Russie et la Prusse devaient encore cher- 
cher l'alliance d'autres puissances pour fonder 
le vrai système du Nord“, que devait les sau- 
regarder contre l'Autriche et la France. Mais le 
roi aussitôt interrompit M. de Saldern par ces pa- 
roles. ,Je vous l'ai dit, Monsieur, nous n'avons 


neu à craindre de cette union (de la France et | 


№ 221. 


41 


м%на въ устройств ея должна быть пагубва 
въ будущемъ. „Я хотфлъ“, доносать Саль- 
дервъ, отвЗчать королю, какъ онъ обратился 
KO MB и сказалъ: „А ргороз, что еще думаютъ 
у васъ дозволить Полякамъ отифнить liberum 
veto?“- „Я сознаюсь Вашему Превосходитель- 
ству, что у меня жаръ бросилея въ лицо и я 
ему отвЗтилъ немедленно: „Ваше Величество, 
никогда объ этомъ и помину не было! “—„Какъ 
же, никогда н не думали?“ сказаль король. — 
Посл этихъ словъ короля Сальдернъ успо- 
KOHICA и сказалъ королю, что онъ можетъ его 
увфрить, какъ человфкъ честный, что „ни Им- 
ператрица, ни ея министры никогда не думали 
серьозно объ OTMBHB для Поляковъ этого зна- 
менитаго слова“. Фридрихъ В. успокоился ва- 
счетъ Польши посл этого торжественнаго yBb- 
peHiA русскаго уполномоченваго. 

ВсяВдъ затВмъ начался обм$нъ мыслей на 
счетъ обще! политической системы Европы. 
Король полагалъ, что если Poccia и Пруссля въ 
союз, то имъ больше ничего не нужно и не- 
кого имъ бояться. Сальдернъ былъ другого 
Mu'bHiA и доказываль, что Росая и Прусая 
еще нуждаются въ COWSB другихъ державъ, 
чтобъ основать „настояшай сЗверный союзъ“, 
который долженъ обезопасить ихъ насчетъ Ав- 
стри и Франщи. Но король немедленно пре- 
рвалъ Сальдерна словами: „Я уже вамъ сказалъ, 
что намъ нечего бояться этого союза (Франв- 
щн съ Австрией), который вамъ кажется столь 


de l'Autriche) qui vous parait si formidable, | стралнымъ, такъ какъ Ou нищ]я, не имёющ1я 


puisque ce sont des gueux qui n'ont pas d'argent“. 
Saldern, tout de même, continua à prouver que 
l'Impératrice souhaitait „ап système du Nord“ 





денегъ“. Но Сальдернъ всетаки продолжалъ 
доказывать, что Императрица желаетъ эту „с%- 
верную систему“, состоящую, съ одной сто- 


composé, d'une part, ,de puissances actives“, роны, изъ „активныхъ“, съ другой, изъ „пассив- 
d'un autre, de ,puissances passives“, et dont le. ныхъ“ державъ. ЦФль же этой системы состо- 
but serait d'assurer la paix générale et l'intégrité  HTB въ обезпечен!и всеобщаго мира и охране- 
de la monarchie prussienne. Frédéric le Grand : aix прусской mouapxix. Фридрихъ В. все же не 


ne pat comprendre le sens de ce ,système du 
Nord“ et répliqua avec vivacité à Saldern: , l'ont 
cela est bien et bon, mais que voulez vous dire 


ploinate russe répondit que quand aux ,puis- 
sances actives“, telles étaient la Russie, la Prusse 
et l'Angleterre. 

»Ah, Monsieur“, répondit aussitôt le roi avec 
ironie, „а Grande Bretagne! comptez la, je vous 
prie, à l'heure qu'il est, pour rien. Son roi est 
l'homme du monde le plus. faible qui change ses 
ministres comme il change вез chemises“. M. de 
Saldern, ne répliquant rien, continua à dé- 
signer les puissances passives auxquelles il 
ajouta la Suède, le Danemark, la Hesse, le Braun- 


‚ очень хорошо; 
avec vos puissances actives et passives?“ Le di- : 


могъ понять смысла этой „с$верной системы“ 
и петерафливо возразилъ Сальдерну: „Все это 
HO скажите, что’ значить „ак- 
THBSAA“ H „пассивная держава?“ Pyccriñ au- 
пломатъ OTBBTHAB, что такими активнымн дер- 
жавами являются: Poccia, Прусая и Arai. 


„Ахъ“, возразалъ подсмЗиваясь король, „счи- 
тайте Великобританю вь настоящее время 3a 
ничто. Король англ Йсв!Й чеховзкъ чрезвычайно 
слабый, который MBHACTE своихъ министровъ, 
какъ свои сорочки“. Но Сальдернъ, ничего не 
возражая, продолжалъ исчислять „пассивныя“ 
державы, къ которымъ онъ отнесъ: Швещю, 
Дан1ю, Гессенъ, Брауяшвейгъ н Савсон!ю. Ука- 
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schweig et la Saxe. La désignation de la Saxe, | зав1е на Саксоню, какъ на будущую союзницу 


comme future alliée de la Prusse, impatienta le 
roi de Prusse. ,La Saxe, s'écria-t-il, dans son 
étroite union avec l'Autriche et toute la maison 
de Bourbon? Est-il possible d’avoir cette idée“? 


Cette conversation avec le roi de Prusse ne 
mena à aucun résultat positif. 


À la seconde audience qui dura trois heures, 
le roi et le plénipotentiaire russe passèrent en 
revue toutes les puissances soit actives, soit pas- 
sives. mais ils ne purent s'accorder sur aucune 
d'elles. Commençant par l'Autriche le roi déclara 
qu'il ne la craignait nullement à cause de la 
complète désorganisation de ses finances et celle 
de son ordre intérieur. Mais M. de Saldern 
objecta que la Cour de Vienne n'oublierait ja- 
mais la Silésie, et qu'elle n'attendait qu'une cir- 
constance favorable pour reprendre cette pro- 
vince. ,Que sera-ce alors?“ demanda Saldern. 
rhAlors comme alors“, répondit avec vivacité le 


Прусси, вывело короля прусскаго изъ Tepuk- 
на: „Сакеон1ю!“ воскликнулъ онъ, „которая на- 
ходится въ тфеномъ союз} съ Австрей и всё мъ 
Бурбонскимъ домомъ? Возможно ли имЪть та- 
кую мысль?“ 

Этотъ разговоръ съ королемъ прусскимъ не 
привелъ ни къ какому положительному ре- 
зультату. 

На второй ауленщи, продолжавшейся 3 часа, 
‚король и руссый уполвомоченный перебирали 
вс европейская державы и никакъ не могли 
согласиться какую считать „активною“ и ка- 
кую отвести въ разрядъ „пассивныхь“ державъ. 
Начали съ Ascrpia. Король объявилъ, что овъ 
нисколько ве бонтся этой державы, въ веду 
полнаго разстройства ея финансовъ и всего 
внутренняго порядка. Но Сальдервъ возразвлъ, 
что ВЪфисый дворъ никогда не забудетъ Силе- 
Si и ждетъ случая возвратить себ эту область. 
„Гогда что будетъь?“ спросиль Сальдернъ.— 
„Гогда, какъ тогда!“ OTBÈTHIE съ живостью ге- 


héros de la guerre de Sept ans. Ils penseront | рой Cemuxbrneñ войны, „они два раза поду- 


deux fois avant de l’entreprendre“. М. de Sal- 
dern continua à soutenir la possibilité d'une 


MATE раньше, JBMB начать“. Сальдернъ все- 
таки настанвалъ на возможности новой попытки 


nouvelle tentative de la part de l'Autriche et | со стороны Австрии и доказывалъ, что есть одно 


démontra qu'il n'existait qu'un seul moyen de 
forcer la Cour de Vienne à maintenir la paix, 
savoir le système du Nord. Mais le roi ne voulut 
pas comprendre la grande idée du système du 
Nord et répondit: ,Tout cela est trop compliqué 
pour moi. Je n'ai besoin, je vous l'ai dit déjà, 
que de l'alliance de la Russie, et je n’en veux 
pas d'autre“. 

Le confident du comte Panine ne put ad- 
mettre qu'il suffisait de la seule alliance entre 
la Russie et la Prusse; il continua à soutenir 
que l'Autriche, la France et l'Espagne forme- 
raient entre elles le système des puissances mé- 
ridionales, auquel pourraient même se joindre 
quelques Etats allemands. Dès que M. de Sal- 
dern eut fait mention de ce danger provenant 
des Etats secondaires d'Allemagne, le roi se mit 
à rire et s’écria: , Point d'argent, point d’Alle- 
шара!“ 

Naturellement, la conversation ве porta de 
nouveau sur la Pologne, par rapport à laquelle 
le roi de Prusse п’ехргипа qu’un seul désir 
s’avoir celui que l'ordre intérieur de ce pays пе 
fût soumis à aucun changement, tout change- 
ment devant être nuisible. | 

Tel est le contenu des deux dépêches de M. 
de Saldern du 9 (20) et du 18 (29) mai 1766. 
La relation détaillée de l'échange d'idées qui 


средство заставить ВФнсюй дворъ сохранить 
миръ —сФверная система. Но король ue хотфль 
понять великой идеи с®верной системы и OTBÉ- 
тилъ: „Все это для меня слишкомъ сложно. Я 
только нуждаюсь въ COW3B съ Poccieñ. Это я 
вамъ уже говорилъ. Другихъ союзовъ я не 
желаю“. 


Довфренное лицо графа Панина не могло со- 
гласиться, что достаточно одного союза между 
Upyccieñ и Poccieñ. Our продолжалъ доказы- 
вать, что Австря, Франщя и Итамя COCTABATE 
систему южныхъ державъ. Къ нниъ присоеди- 
HATCA даже HBKOTOPHA германская державы. 
Когда Сальдернъ упомянулъ объ этой опасности 
со стороны второстепенныхъ германскихъ го- 
сударей, король разсмфялся и воскликвулъ: 
BTE денегъ, нфтъ нфыца!“. 


Понятно, что разговоръ еще разъ коснулся 
также Польши, относительно которой король 
пруесвый выразихъ только одно жезан!е, à 
нменно, чтобъ внутренве порядки этой страны 
не подвергались ни мал йшему измВнен!ю. Вся- 
кое измВнен1е было бы вредво. 

Таково содержан!еобонхъ донесен!й Сальдер- 
на отъ 9-го (20-го) и 18-го (29-го) мая 1766 года. 
Изъ подробно изложеннаго обмЗна мыслей между 
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ut lieu entre le roi de Prusse et le représen- | королемъ прусскимъ и представителемъ Импе- 
tant de l’Impératrice doit convaincre, que Fré- | ратрицы нельзя не YOBAUTECA, что Фридхрихъ В. 
déric le Grand appréciait hautement l'alliance | весьма высоко цзвилъ союзъ съ Poccieñ и Ha- 
de la Russie et qu'il trouvait, que tant que la | ходилъ, что если Poccia и [pyccia въ союзЪ и 
Russie et la Prusse resferaient alliées et amies, | дружбЪ, то имъ нечего бояться другихъ дер- 
elles n'avaient rien à craindre des autres puis- | жавъ. Доктрина жео „сфверной cacremb была 
ances: quant à la doctrine du système du Nord, | недоступна его практическому и трезвому уму. 


‚Це n'était pas accessible à son esprit sain et 
pratique. 

La portée réelle du traité d'alliance de 1764 
continua à se faire jour avec une force particu- 
lière dans les affaires de Pologne. Une conven- 
tion secrète concernant les dissidents, conclue 
en avril 1767, explique d'une manière détaillée 
la déclaration de 1764 (№ 220). 


Au nom de la très sainte et indivi- 
sible Trinité. 


5. M. L’impératrice de toutes les 
Russies et 5. M. le Roi de Prusse, 
ayant toujours eu à coeur le maintien de 
la constitution, de la liberté et des pri- 
vilèges de la république de Pologne et 
le tous les membres qui la composent, 
et s'étant en particulier proposées cette 
fin salutaire par le IV des articles se- 
crets du traité d'alliance, conclu à 


St. Pétersbourg le 31 de mars de l’an- 


née 1764, ainsi que par la convention 
secrète arrêtée entre elles le même jour: 

Leurs dites Majestés, par une suite 
de ces mêmes principes et à l’exemple 
de leurs glorieux prédécesseurs, s’étant 
encore engagées par un article séparé 
du traité susmentionné, et par une dé- 
claration postérieure du 11-те juillet 
1764, à maintenir et à rétablir les dis- 
sidens Grecs et Protestans, dans le libre 
exercice de leur religion, droits et im- 
munités; et les troubles qui viennent de 
s'élever à leur occasion en Pologne par 
les constitutions préjudiciables des deux 
dernières diètes, ayant déjà fait prendre 
à S. M. L’impératrice de toutes les 


Практическое значене союзнаго трактата 
1764 году продолжало обнаруживаться съ OCO- 
бенною силою въ польскихъ дфлахъ. Заклю- 
ченная въ апр$л$ 1767 года секретная конвен- 
ця относительно диссидентовъ подробно разви- 
ваетъ мысли деклараци 1764 года (№ 220). 


Во ния пресвятой и неразд льной 
Троицы. 


Е. В. Императрица Всероссйская и 
Е. В. Король [pycexiä всегда озабо- 
чиваясь сердечно о COXPAHEHIH консти- 
тущи, свободы и привиллегй польской 
республики и BCBXE членовъ, въ ея со- 
ставъ входящихь, и, въ частности, по- 
ставивъ для себя эту спасительную 
цЪль [У-ю изъ секретных» статей союз- 
наго трактата, заключеннаго въ С.-Пе- 
Tep6ypr 31 марта 1764 года, равно 
какъ и секретною конвенщцею, поста- 
новленною между ними вь тоть же 
день: 

Ихъ вышеупомянутыя Величества 
впослздетвне сихъ самыхъ принциповъ 
и по примЗру ихъ славныхъ предше- 
ственниковъ, принявъ еще на себя обя- 
занность отдзльною статьею вышепри- 
веденнаго трактата и посл$дующею де- 
кларащею отъ 11 1юля 1764 г. поддер- 
жать и возстановить диссидентовъ, грече- 
ской и протестантской вЗры, въ свобод- 
номъ испов$дани ихъ религии, въ поль- 
зован1и ихъ правами и преимущества- 
ми; итакъ какъ смуты, возникпия по ихъ 
поводу въ Польш$, вслВдств1е предосу- 
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Russies la résolution de les soutenir à | дительныхъ постановленй двухъ n0Crbyx- 
main armée, et paraissant d’un autre|Hax® сеймовъ, побудили уже Е. В. Им- 


côté exciter l’attention et la jalousie de ператрицу Всероссийскую принять pB- 


quelques puissances Catholiques; 


Leurs Majestés, en conséquence de! 
l'union étroite et du parfait concert qui 
règne entre Elles, et pour satisfaire aux 
engagemens qu'Elles ont contractés, et 
aux garanties dont Elles se trouvent 
chargées par différens traités, ont jugé 
nécessaire de convenir dès à présent et 
à tout événement, des mesures à prendre 


le cas existant, à fin de s’opposer de la! 


manière la plus efficace aux entreprises 
que les dites puissances pourraient for- 
mer au préjudice des vues également 
justes et salutaires que Leurs dites Ма- 
jestés se proposent en faveur des dissi- 
dens et pour la pacification de la Po- 
logne. 


Pour cet efiet Leurs Majestés ont! 
choisi et nommé Leurs plénipotentiaires, 
SAVOIT: . | 

S. М. L'Impératrice de toutes les! 


| шен1е о поддержЕБ ихъ вооруженною 


рукою и съ другой стороны, повидимому, 
возбуждаютъ внимане и соревноване 
H'BKOTOPHXE католическихъ державъ; 

Ихъ Величества, BcrbacrBie TBCHaro 
союза и совершеннаго соглася, цар- 
ствующаго между ними, и для испол- 
HeHis завлюченныхъ ими обязательствъ, 
а также гарантй, принятыхъ на себя 
различными TPAETATAMU, признали не- 
обходимымъ въ настоящее время на 
всявй случай придти EB соглашеню 
относительно мЪфръ, которыя имЗють 
быть приняты въ данномъ случаВ, дабы 
самымъ дйствительнымъ образомъ вос- 
противиться предпряттямъ, которыя упо- 
мянутыми державами могли бы быть 
оказаны EO вреду равном$рно справед- 
ливыхъ и спасительныхъь цфлей, пред- 
положенныхъ ихъ вышеупомянутыми 
Величествами въ пользу диссидентовъ 
и для умиротворенля Польши. 

Для этой цфли Ихъ Величества избра- 
ли и назначили своихъ уполномочен- 
ныхъ, а именно: 

Е. В. Императрица. Всеросайская 


Russies le sieur Nikita Panin, gouver- Никиту Панина, воспитателя своего дро- 
neur de son très cher fils le Grand Duc,' жайшаго сына Великаго Ёнязя, своего 
sun conseiller privé actuel, senateur ct. ДЪйств. Тайнаго Сов., Сенатора и Ка- 
chevalier de ses ordres, et le prince валера своихъ орденовъ, и Ёнязя Алек- 
Alexandre Galitzin, vice-chancelier, con- | сандра Голицына, Вице-Канцлера, ДЬй- 
seiller privé actuel, chambellan actuel ствит. Тайнаго Сов., ДЪйств. Kameprepa 
et chevalier de l’ordre de St. Alexandre и Кавалера орденовь Св. Александра 
Newsky et de celui de l'aigle blanc de| Невскаго и польскаго b'hxaro орла. 
Pologne, 
et 5. M. le Roi de Prusse le sieur! Е. В. Король Пруссый Виктора Фри- 
Victor Frédéric comte de Solms, son; дриха графа Сольмса своего ДЪйств. 
chambellan actuel, conseiller privé 4е| Каммергера, Тайнаго совзтника посоль- 
légation, chevalier de l’ordre de $3%.| ства, Кавалера ордена Св. Александра 
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Alexandre Newsky, envoyé extraordi-| Невскаго, чрезвычайнаго посланника и 


naire et ministre plénipotentiaire à la 
Cour de 5. M. Impériale, lesquels mi- 
nistres plénipotentiaires après s’être com- 
muniqué et avoir échangé leur plein pou- 
voirs trouvés en bonne et due forme, ont 
concla et arrêté les articles suiyants d’une 
convention secrète. 


ARTICLE [. 


Comme $. M. L’Impératrice de toutes 
les Russies s’est chargée de soutenir elle 
seule la confédération des dissidens de, 
Pologne par un corps de treupes qu’elle у. 
fera entrer pour cet effet; $. M. le Roi 
de Prusse pour ne pas donner de l’om- 
brage aux puissances catholiques, et en 
particulier à 5. M. l’Impératrice Reine 
de Hongrie et de Bohème, qui par son 
voisinage est le plus à portée de se 
mêler des affaires de Pologne, et pour 
éloigner autant qu'il est en son pouvoir 
tout ce qui pourrait allumer le feu de 
la guere en Europe, se bornera relati- 
vement à ce premier objet à la simple 
déclaration concertée entre les deux 
Cours en faveur des dissidens, que son 
ministre résident à Varsovie a déjà eu 
l'ordre de remettre conjointement avec 
l'Ambassadeur de S. M. Impériale, et 
d'appuyer de représentations fortes et 
amiables, pour engager le Roi et la ré- 
publique de Pologne à leur rendre la 
justice qui leur est due. 


ARTICLE Il. 


Mais si non obstant ces ménagemens, 
.S. M. L'Impératrice Reine voulait 
prendre fait et cause en faveur du partie 
catholique de Pologne, comme différens 
indices semblent donner lieu de l’appré- 


полномочнаго министра при Двор® Е. И. 
Величества, каковые полномочные ми- 
нистры, по сообщении и обм$н® ихъ 
полномоч1Й, найденныхъ въ надлежащей 
форм$, заключили и постановили сл%- 
дующ!я статьи секретной конвенщи. 


СтаТЬяЯ I. 


Такъ какъ Е. В. Императрица Все- 
росе1йская принимаетъь на себя одну 
поддержку конфедеращи диссидентовъ 
въ ПольшЗ ворпусомъ войскъ, который 
она туда введетъ съ этою цзлью, то 
Е. В. Король Пруссвй, чтобы не по- 
дать COMHHIS державамъ католическимъ 
и въ частности Е. В. Императриц% Ко- 
ролевз Венгрии и Boreuix, которая всл8д- 
стве своего сосЗдства, ближе всего 
свлонна къ вмфшательству въ дЁла 
Польши и, чтобы устранить на сколько 
это отъ него зависить все, что можеть 
возжечь пламя войны въ ЕвропЪ, огра- 
ничится въ отношени сего перваго об- 
стоятельства простою декларащею, при- 
нятою между двумя Дворами въ пользу 
диссидентовъ. которую его министръ- 
резиденть въ Варшав$ уже получалъ 
приказане передать совокупно съ по- 
сланникомъ Е. В. Императрицы и под- 
вр$фпить сильными и дружескими пред- 
ставленнями EE побужденю короля и 
и республики польской воздать имъ 
должную справедливость. 


Статья II. 


Но если бы, не взирая на с1и предо- 
сторожности, Е. В. Императрица-Ко- 
ролева пожелала принять сторону Ka- 
толической парти въ Полыьш%, вакъ того 
различные признаки допускаютъ опа- 
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hender, её que ses troupes commenças- 
sent effectivement à exercer des hosti- 
lités contre celles de 5. М. L’Impéra- 
trice de toutes les Russies en Pologne; 
S. M. le Roi de Prusse, en vertu de 
l'amitié étroite qui l’unit à sa dite Ma- 
jesté l’Impératrice de toutes les Rus- 
sies, et pour remplir ses engagemens 
dans toute l’étendue dont П5 sont sus- 
ceptibles, promet et s'engage formelle- 
ment, lorsqu'il sera requis par 5. M. 
L’Impératrice de toutes les Russies, dans 
le cas des dites hostilités commises contre 
les troupes russiennes, et non autrement, 
de se déclarer ouvertement et d’agir 
alors avec toutes ses forces et par une 
puissante diversion dans les Etats de 
l’Impératrice Reine, pour obliger cette 
princesse à se désister de son entreprise, 
et pour applanir par là toutes les dif- 
ficultés qui pourraient s'opposer aux 
vues salutaires des hauts alliés par rap- 
port à la pacification de la Pologne. 


ARTICLE III. 


Mais comme cette guerre onéreuse 
que S. M. le Roi de Prusse serait obligée 
de soutenir en haine de ses engagemens 
avec S. M. L’Impératrice de toutes les 
Russies, lui attirerait le fort des armes 
de la maison d'Autriche et de ses alliés; 
S. M. L’Impératrice de toutes les Rus- 
sies promet aussi de son côté de l’as- 
sister non seulement en conformité de 
l'article Ш et IV du traité d'alliance, 
avec un corps auxiliaire de ses troupes, 
proportionné au cas et aux circonstances, 
et même avec toutes ses forces s’il en 
est besoin, et de lui garantir et assu- 
rer la possession de tous ses Etats; mais, 
elle s'engage de plus, de la manière la 
plus forte et la plus solemnelle, à pro- 


№ 221. 


1767 г. 


саться и что ея войска могли бы начать 
дфйствительно непрлязненныя дЪйствя 
противьъ войскъ Е. В. Императрицы 
Всеросайской въ Польш$, Е. В. Ko- 
роль Пруссвй, въ силу тВеной дружбы, 
соединяющей его съ Е. В. Императрицею 
Всеросайскою и для выполнен1я своихъ 
обязательствъ во всемъ пространств$ 
ихъ значен!я, обфщаетъ и обязуется 
формально, при требовании Е. В. Hx- 
ператрицы Bcepocciäcroÿ, въ случаз 
упомянутыхъ непраязнеяныхъ дЪйствай, 
содфянныхъ противъ росайскихъ войскъ, 
HO не иначе, =открыто объявить и ABH- 
ствовать тогда всфми своими силами и 
значительною диверсею во влад н1яхъ 
Императрицы-Королевы къ отказу сей 
владфтельницы отъ своего предпрятя 
и къ устраненю этимъ BCBXE затруд- 
нен1й, которыя могли бы противустоять 
спасительнымъ видамъ высокихь COIOS- 
никовъ по отношен!ю къ YMHPOTBOPEHIN 
Польши. 


Статья Ш. 


Но какъ ся тяжкая война, которую 
Е. В. Король Прусеюй обязанъ былъ 
бы поддерживать въ силу своихъ 0бя- 
зательствь съ ЕЁ. В. Императрицею 
Всероссйскою, могла бы навлечь на 
него тяжесть оружя австрайскаго дома 
и его союзниковъ, Е. В. Императрица 
Всеросайская обЪфщаетъ также съ своей 
стороны помогать ему, не только CO- 
гласно со статьями Ш и [У союзнаго 
трактата, вспомогательнымъ корпусомъ 
своихъ войскъ, соразм$рнымъ случаю 
и обстоятельствамъ, и даже всЪми CBO- 
ими силами, если въ этомъ будетъ нужда, 
и гарантировать и обезпечить за нимъ 
сохранен!е всЪхъ его Bla] Hi, но она 
обязуется сверхъ того самымъ. твердымъ 
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curer à 5. М. le Вот de Prusse, lors 
de la conclusion de la paix, un dédom- 
magement convenable pour les frais im- 
menses de cette guerre, sur lequel les 
deux hautes parties contractantes pour- 
ront se concerter en temps et lieu. 


ARTICLE IV. 


Et comme dans une union aussi étroite 
des intérêts des deux hautes parties con- 
tractantes, il n’est pas possible de laisser 
sans une considération particulière, les 
garanties mutuelles de guerre, vis-à-vis 
des autres voisins de leurs possessions 
respectives, stipulées dans le traité d’al- 
liance; c’est pourquoi non seulement toutes 
ces garanties sont renouvellées solemnel- 
lement de part et d'autre par le pré- 
sent article; mais encore il est particu- 
lièrement convenu que, si, dans le temps 
et l’occasion des présentes affaires de 
Pologne, l’autre des deux parties con- 
tractantes était inquiétée par tel de ses 
voisins, contre lequel le secours se trouve 
spécifié en argent dans le traité sus- 
mentionné, le dit secours de troupes, 
selon que les deux parties, de bonne foi 
et d’un commun accord, le jugeront plus 
à propos pour éteindre plus promptement 
cette flamme d’une nouvelle guerre: prin- 
cipalement 8! arrivait que la Porte 
Ottomane pût être excitée à faire quel- 
ques diversions avec ses troupes en Po- 
logne, à fin Фу causer plus d’embarras 
aux hautes parties contractantes et 
qu’elle déclarât la guerre à 8. M. l’Im- 
pératrice de toutes les Russies, de ma- 
nière que Sa dite Majesté se trouvât 
forcée par là de faire une puissante di- 
version avec la partie la plus considé- 
rable de ses forces dans les Etats même 
de la Turquie. 


№ 321. 


0 прп —_—и— 


47 


и торжественнымъ образомъ доставить 
Е. В. Королю Прусскому, по заклю- 
ченни мира приличное вознаграждене 
за громадныя издержки этой войны, о 
чемъ 008 высок1я договаривающияся CTO- 
роны могутъ согласиться своевременно. 


Статья IV. 


А кавъ при столь тфеномъединен!и ин- 
тересовъ обфихъ договаривающихся CTO- 
ронъ невозможно оставить безъ особен- 
ныхъ соображен!й обоюдныхъ гарантий 
въ BOËH'B, по отношешю къ другимъ сос3- 
дямъ ихъ обоюдныхъ владЪнай, опред$- 
ленныхъ въ союзномъ трактатз; вслЗд- 
crBieuero всЪ эти гарантии нетолько возоб- 
новляются торжественно съ той или дру- 
гой стороны, но еще въ особенности при- 
знано, что если въ будущемъ по поводу 
нынфшнихъ дзль Польши, та или другая 
изъ договаривающихся сторонъ была тре- 
вожена TBME изъ своихъ сосЗдей, помощь 
противъ котораго опредЗлена въ выше- 
упомянутомъ трактатВ въ деньгахъ, ска- 
занная помощь можетъ быть обращена 
въ помощь войсками, смотря потому, если 
008 стороны по доброму и общему согла- 
шен1ю, признаютъ это боле умЪстнымъ 
для погашеня съ большею быстротою 
этого пламени новой войны; главнымъ. 
образомъ если бы случилось, что Отто- 
манская Порта могла быть побуждена 
CXBIATE нфкоторыя диверси своими вой- 
сками въ Польш$, дабы причинить болЪе 
затрудненй дЗламъ общимъ обЪимъ вы- 
сокимъ договаривающимся сторонамъ и 
если бы она объявила Е. В. Импера- 
трицз Всероссйской войну, такъ что 
Ея Величеетво находя себя чрезъ то вы. 
нужденною сдЗаать сильную диверс!ю съ 
весьма значительною част!ю своихъ силъ 
во владвяхъ самой 'Турщи. 
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| Статья У. 


Quoique Leurs Majestés soyent déjà — Хотя Ихъ Величества уже согласи- 
convenues par l’article X de leurtraité лись въ статьБ Х ихъ союзнаго трак- 
d'alliance, de ne point conclure de paix ' тата не заключать съ непр1ятелемъ ни 
ni de trève avec l’ennemi, à l'insu l’un | мира, ни перемир!я одинъ безъ B'BAOMA 
de l’autre, et sans un consentement ши-. другого и безъ взаимнаго соглашеня 
tuel, et de n’entrer dans aucun pour- и. не входить по этому предмету ни въ 
parler à ce sujet sans la connaissance  kakie переговоры безъ свЪдВн1я и Co- 
et l’aveu des deux parties contractantes | raamenia OOBHXB  договаривающихся 
elles ont cependant jugé à propos de | сторонъ, они признали, однакожъ, свое- 
renouveller cette clause en son entier временнымъ возобновить эту статью въ 
et sans la moindre restriction, dans le'ea цзлости и безъь MaThËMux'E ограня- 
cas, où la guerre qui fait l’objet de la denif на случай, если бы война слу- 
présente convention vint malheureuse-| жащая предметомъ настоящей конвен- 
ment à l'allumer. ци къ несчастию возгорфлась бы. 


Статья VI. 


Cette convention sera ratifiée et les Cia конвенщя будетъ ратификована 
ratifications échangées ici dans Гезрасе'и ратификаци обмЗнены здЗсь въ про- 
de six semaines ou plus tôt si faire зе; должене шести недЗль или ранЪе, если 
pourra. будетъ возможно. 

En foi de quoi etc. Bo yBBpenie чего и т. д. 

Fait à Moscou, le 23 avril de l’an-| Завлючено въ Москв®, 23-го апр$ля 
née 1767. 11767 года. 

(L. $.) №. Panin. (Г. $.) У. Е. comte | (М. П.) H. Нанивъ. (M. П.) Графъ В. $. 
(L. 5.) В. А. Galitzin. de Solms. (M. II.) B. А. Голицынъ. Сольмеъ. 


ARTICLE У. 


ARTICLE VI. 


№ 222. 


1769, 12 (23) octobre. Traité d'al- 
liance avec la Prusse conclu à St. Péters- 
bourg. 


N 222. 


169, 12-го (23-го) октября. Союзный 
трактатъ съ Прусс1ей, заключенный въ 
С.-Петербург. 


Lorsqu'en 1769 la guerre devint imminente| Когда въ 1767 году война между Poccieñ и 


entre la Russie et la Porte Ottomane, le Cabinet 
de Berlin témoigna quelques appréhensions sur 
le maintien de ses relations d'alliance avec la 
Russie. 11 craignait que l'Impératrice voulant 
battre les Turcs et leur enlever la presqu'île de 
Crimée, пе se réunît à l'Autriche dont le con- 
cours avait pour elle une immense importance 


Оттоманскою Hunepieñ оказалась немвнуемою, 
Берлинсый дворъ обнаруживалъ н$которое 
опасене за сохраневе союзныхъ отношев!й въ 
Росси. Онъ опасался того, что Императрица, 
изъ желан1я разбить Турокъ H отнять отъ нихъ 
Крымсвй Полуостровъ, не соедивится съ Ав- 
стрей, союзная помощь которой въ войн съ 
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dans toute guerre avec la Turquie. La @1ро-!'Гурщей имфла очевидно огромвую важность. 


matie prussienne fit tous les efforts possibles pour 
démontrer l'utilité de la coopération de la 
Presse et conserver intact son traité d'alliance 
de 1764. 

Le comte Solms examina en détails cette ques- 
tion dans une notice remise à l’Impératrice et 
№ résolut naturellement dans un sens avanta- 
geux pour la Prusse. ,La Prusse, dit-il, fournit 
les subsides stipulés dans les traités. La Prusse 
doit contenir la Maison d'Autriche et l’Empe- 
reur, de se mêler des troubles de la Pologne, 
се qui est débarrasser la Russie d'un ennemi 
qui peut mettre 160 mille hommes en campagne“. 
La Prusse et le Danemarck peuvent retenir la 
Suède et l’empêcher de se jeter entièrement dans 
les bras de la France. En outre, elle peut rendre 
à la Russie des services inappréciables à Соп- 
stantinople, comme médiatrice en cas d’ouver- 
ture des négociations de paix. Enfin, dit le 
comte Solms en terminant, ,la Russie ne peut 
raisonnablement confier en même temps ses inté- 
rêts à la Prusse et à l'Angleterre. Le choix entre 
ces deux puissances est indispensable“. 

Ces considérations avaient pour but de dé- 
montrer l'utilité et la nécessité pour la Russie 
d'une alliance avec la Prusse. Mais il est juste 
de reconnaître que le Cabinet de Berlin s'efforça 
de prouver en même temps par des faits la va- 
lecr de son amitié. П remplit vis-à-vis de la 
Russie, durant la guerre de cette puissance avec 
l'Empire Ottoman, les obligations de subsides еп 
argent que lui imposait son alliance, et appuya 
énergiquement la politique russe en Pologne. 
En outre la diplomatie prussienne agit de con- 
cert avec la politique russe à Stockholm, contte 
les intrigues de la France. 

Mais d’un autre côté, nous avons vu quel 
haute valeur le vieux roi de Prusse attachait à 
son alliance avec la Russie; il la considérait 
comme la meilleure garantie de la paix et le 
meilleur moyen d'empêcher l’Autriche d’entre- 
prendre une nouvelle guerre. C’est pourquoi 


déjà à la fin de l’année 1768, Frédéric II sou- 


leva la question du renouvellement du traité 
d'alliance défensive conclu en 1764. , Vous êtes 
ane alliée trop précieuse, Madame“, écrivait-il 
à l’Impératrice le 15 décembre 1768, , pour qu’on 
pensât à vous quitter. Bien loin d'avoir de pa- 
reilles idées, je désirerais plutôt qu'Elle voulut 
consentir à prolonger de dix années cette alliance 
qui tire vers sa fin; l'on pourrait même y ajouter 
quelque petit article qui intéresse beaucoup cette 
Maison“ (l'Autriche). 


Прусская дипломатя сдфлала всевозможныя 
YCHAÏ4, чтобъ доказать большую важность прус- 
свой союзной помощи и сохранить неприкосно- 
веннымъ союзный трактатъ 1764 года. 

Графъ Сольмсъ, въ поданной Императриц* 
запискЪ, подробно разсматривалъ этотъ вопросъ 
п, разумФется, разрфшихь его въ смыслф, вы- 
годномъ для Прусаи. „Пруссия“, доказывалъь 
графъ, „обязана уплачивать Росси назначен- 
ную въ трактат субсидю. Прусая должна 
удерживать Австр!ю и цесаря вмВшиваться BE 
польскя зам шательства, т. е. освободить Рос- 
CID отъ врага, который можетъ выставить въ 
поле 160 тысячъ человЗкъ“. [pyccia и Даня 
могутъ удерживать Швецю, совершенно бро- 
ситься въ объят!я Франщи. Далфе, она можеть 
оказывать Росси неоцзнимыя услуги въ Кон- 
стантинопол$ въ рол посредницы, въ случа 
начат1я переговоровъ о мярф. Наконецъ, заклю- 
чилъ графъ Сольмстъ, Росселя не можетъ разумнымъ 
образомъ въ одно и то же время довфрять свои 
интересы и Пруссии, и Англии: выборъ также ме- 
жду этими державами совершенно необходимъ. 

ВсЁ эти соображен1я имфли цфлью доказать 
необходимость и пользу для Рос@и союза ея 
съ Пруссей. Но справедливость требуетъ приз- 
нать, Что Берлинсюк! кабинеть старался так- 
же на AA доказать пользу своей дружбы. Онъ 
оказывалъ Росси, во время войны съ Оттоман- 
ской Имперей, союзную помощь деньгами и 
энергически поддерживалъ русскую политику 
въ ПольтЪ. Равнымъ образомъ прусская дип- 
ломатя дЪйствовала въ Стокгольм противъ 
французскихъ интригь сообща съ русскою по- 
латикою. . 


Ho, съ другой сторовы, мы видЗли какъ вы- 
соко цзнилЪ старый пруссвйй король свой со- 
1035 съ Pocciem: онъ BHABIR въ немъ лучшую 
таравт!ю мира и наибол3е ц$лесообразное сред- 
ство для удержан!я Австри OTE новой войны. 
Вотъ почему Фридрихъ П уже въ ковцф 1768 
года возбудилъ вопросъ о возобновления заклю- 
ченнаго въ 1764 году трактата оборонительна- 
то союза. „Вы слишкомъ дорогая союзница, го- 
сударыня“, писалъ онъ Императриц$ 15-го дека- 
бря 1768 года, „чтобы думать покинуть васъ; 
BMÉCTO того, чтобы имфть подобныя мысли, я 
скор$е желалъ бы, чтобы вы согласились прод- 
лить еще на десять ATH этотъ союзъ, который 
приближается къ концу; туда можно было бы 
даже прибавить какую нибудьнебольшую статью, 
весьма важную для этого (Австрйскаго) дома“. 
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Le roi de Prusse tenait à tel point à l'alli-! Король пруссюй до такой степени дорожилъ 
апсе avec la Russie que quatre ans avant l'é- союзомъ съ Poccieñ, что за четыре года до 


chéance obligatoire du traité en vigueur, il en 
poursuivait le renouvellement. Dans le courant 


| 
| 


истечения срока обязательной силы трактата 
уже добивался его возобновлен1я. Въ продолжс- 


de l'année 1769, il insista à plusieurs герг15ез' н1е 1769 года король неоднократно насгаиваетъ 
sur la prompte solution des négociations entamées Ha скорфйшемъ окончани начатыхъь въ С..Пе- 


à St. Pétersbourg, déclarant franchement à l’Im- 
pératrice .qu'il considérait cette heureuse union 
comme la partie la plus précieuse de l'héritage 
qu'il puisse léguer à ses successeurs“. 


L'Impératrice ne pouvait pas méconnaître les 
services réels que lui avait rendus son allié. 
Aussi accepta-t-elle immédiatement ses proposi- 
tions pour la prolongation du traité de 1764, en 
écrivant dans une lettre du 11 mars 1769: ,non 
seulement mon intention est de rendre notre 
union indissoluble, mais je souhaite encore qu'elle 
paraisse telle aux yeux de toute l'Europe“. 


Les négociations diplomatiques concernant le 
nouveau traité d'alliance se poursuivirent à 
St. Pétersbourg entre le comte N. J. Panine et 
le prince Galitzin d'un côté, et le comte Solms 
de l'autre. Le plénipotentiaire prussien présenta 
un projet de traité qu'il avait reçu de Berlin 
et qui, dans les points essentiels se trouvait con- 
forme à l'acte de 1764. Seulement, le roi de 
Prusse voulait conclure le nouveau traité, non 
pour huit années, mais pour 10 ans. Le nouveau 
traité ne devait entrer en vigueur qu'à partir 
du 31 mars 1772. Les articles secrets n'avaient 
subit aucun changement important. On avait 
seulement ajouté une confirmation de la con- 
vention secrète du 23 avril 1767 et un nouvel 
article par lequel la Russie garantissait à la 
Maison de Prusse la succession des territoires 
de Bayreuth et d'Anspach. (Dépèche du roi au 
comte Solms du 21 janvier 1769). 

Les yplénipotentiaires russes remireut au comte 
Solms quelques mois plus tard, leur contre-pro- 
jet renfermant certaines modifications aux pro- 
positions prussiennes. Entre autres, l'Impéra- 
trice ne voulait pas consentir à la rédaction du 
troisième article secret, qui obligeait le roi de 
Prusse, si le casus foederis venait А échéoir à 
l'égard de la Suède, à faire une diversion sur la 
"Poméranie Suédoise. Catherine II fit à ce sujet 
l'observation autographe suivante: „Ме vau- 
drait-il pas mieux ne point nommer la Pomt- 
ranie Suédoise, parceque l'acquisition de celle-ci 
donnerait au roi de Prusse des ports aussi bons 
que Danzig et par conséquent une flotte dans la 
Baltique?“ 


à 


тербург$ переговоровъ, OTEPOBENHO заявляя 
ИмператрицВ, что онъ считаеть этотъ „счастли- 
вый союзъ за самую драгоцфнную часть вас- 
лфдетва, которую онъ можетъ оставить сво- 
имъ преемникамъ“. 

Императрица Екатерина П не могла не при- 
знать существенныхъ союзныхтъ услугъ, OKA3U- 
ваемыхъ ей прусскимъ королемъ. Поэтому ова 
тотчасъ приняла предложен1е его о возобнов- 
лени! обязательной силы трактата 1764 года, 
заявляя въ письмВ отъ 11-го марта 1769 года, 
что „мое намЗреше не только сдфлать HA 
союзъ неразрывнымъ, но я желаю еще, чтобы 
онъ казался таковымъ въ глазахъ всей Европы“. 

Дипломатическе переговоры относительно 
новаго союзнаго договора велись въ С.-Петер- 
бургз между графомъ Н. Н. Панпнымъ и кня- 
земъ Голицынымъ, съ одпой стороны, и гра- 
фомъ Сольмсомъ, съ другой. ПруссвйЙ уполно- 
моченный представилъ полученвый имъ изъ 
Берлина проектъ новаго трактата, который въ 
существенныхъ пунктахъ былъ согласенъ съ A&- 
TOME 1764 года. Только король пруссв1й желаль 
заключить новый трактату, не на 8, но на 10 а$тъ. 
Срокъ теченя новаго трактата долженъ быль 
начаться не ранфе 31-го марта 1772 года. Сек- 
ретныя статьи не подверглись существевному 
измфнен!ю. Прибавлены только подтверждение 
секретной конвенщи отъ 23-r0 апрфла 1767 ro- 
да H новая статья, которою Poccia rapanTu- 
руетъ Прусскому дому внаслФдство въ Барейт- 
скихъ н Анспахскихъ земляхъ. (Депеша короля 
къ графу Сольмсу оть 21-го анваря 1169 года). 

Русске уполномоченные вручили графу Сольн- 
су, по истечении н$фсколькихъ мфсяцевъ, свой 
контръ-проектъ, заключавиий въ себф н$кото- 
рыя HsMbHeHia прусскихъ предложенй. Между 
прочимъ Императрица He xOTÉIA согласиться 
съ редакщей 3-й секретной статьи, обязываю- 
щей прусскаго короля, въ случаф наступления 
casus foederis въ отношении Швещи, сдфаать 
xuBepciro Ha Шведскую Помераню. Екатерн- 
на П собственноручно сдфлала cabxymmee зз- 
Mbyauie: „Не лучше ли было бы ие вазывать 
Шведскую Померан!ю, такъ какъ пробрЪтевше 
этой области дало бы прусскому королю Tazie 
хороше порты какъ Данцигъ и, сл довательно, 


--- = 
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Mais le comte Panine réussit à convaincre 


l'Impératrice qu'il n'y avait aucun inconvénient 
à mentionner la Poméranie Suédoise dans ce 
troisième article secret qui demeura intact. 

En général, une parfaite entente s'établit très 


promptement entre les plénipotentiaires et Je. 


12 octobre, le nouveau traité fut signé à St. Pé- 


tersbourg. Toutefois l’Impératrice ne consentit 


à accepter son entrée en vigueur à la date du 
51 mars 1772, que pour un terme de 8 années. 


Au Nom de la très Sainte Trinité. 


5. М. L'Impératrice de toutes les 
Rassies et 5. M. le Roi de Prusse, 
ayant conclu entre elles le 31 de mars 
de l’année 1764 un traité d'alliance 
défensive pour huit ans, et étant con- 
venues dès lors dans son 13-me article, 
que cette alliance serait renouvellée 
avant l'expiration du terme; Leurs di- 
tes Majestés, désirant mutuellement de 
rendre cette union durable et de resser- 
rer et consolider de plus en plus, pour 
la sûreté de Leurs Etats et pour le bien 
de leurs peuples, et ayant jugé, qu'il 
était de l'intérêt commun de travailler 
de bonne heure au renouvellement et à 


la prolongation du susdit traité d'alliance | 
défensive, ont choisi et nommé, à cette. 


fin leurs plénipotentiaires, savoir: 
5. М. L'’Impératrice de toutes les 
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По графу Панину удалось убвлить Импера- 
трицу въ томъ, что нфтъ никакой опасноёти на- 
звать въ 3-Й секретной статьф Шведскую Поме- 
ран!ю, и она осталась неизмфненною. 

Пообще полное corsacie между уполномочен- 
выми обфихъ договаривающчхся державъ со- 
стоялось весьма скоро, и 12-го октября былъ 
подписалъ въ С.-Петербург$ новый союзный 
трактатъ. Только Императрица согласилась при- 
знать его обязательную силу, начиная съ 31-го 
уарта 1772 года, не болЪе какъ на 8 лЪтъ. 





Bo ния Пресвятой Троицы: 


Ея Величество Императрица Bcepoc- 
сйская и Е. В. Король Пруссюй заключа 
между собою въ 31 день марта 1764 
года трактатъ оборонительнаго союза 
на восемь лЗтъ, и согласясь уже тогда 
въ 13 артикулВ онаго, чтобъ сей союзъ 
возобновленъ былъ прежде истеченя 
срока; въ сл детые того помянутыя Ихъ 
Величества взаимно желая сдЪлать оный 
прочнымъ, распространить и утвердить 
вяще для безопасности ихъ владЪй и 
для блага ихъ подданныхъ, а притомъ 
разсудя за сходственно съ общею ихъ 
пользою заранзе приложить старане о 
возобновлен1и и продолжен1и помянута- 
го союзнаго и оборонительнаго трак- 
тата, избрали и назначили къ тому сво- 


‚ ИХЪ полномочныхъ, à именно: 


Ея В. Императрица Всеросайская 


Russies, le sieur Nikita comte de Panin, | оберъ-гофмейстера Г. И. В. Государя Це- 
Gouverneur de Son Altesse Impériale | саревича и Великаго Князя, своего ДЗЯ- 
Monseigneur le Grand-Duc de Russie, 'етвит. Тайнаго Совтника, Сенатора и 
conseiller privé actuel de В. М. Impé- кавалера Ея орденовъ, графа Никиту 
riale, senateur et chevalier des ordres, "Панина и своего Вице-Канцлера, ДЗй- 
et le prince Alexandre de Galitzin, son ствит. "Тайнаго Совтника, ДЪйствит. 
vice-chancelier, conseiller privé actuel, Каммергера и кавалера орденовъ Св. 
chambellan actuel et chevalier des ог- | Александра Невскаго и Польскаго Б$- 
dres de St. Alexandre Newsky et 4е: лаго Орла Князя Александра Голицына; 
l'aigle blanc de Pologne: 

Et S. M le Roi de Prusse, le sieur! а Е. В. Король Пруссюй своего Тай- 
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Victor Frédéri: comte de Solms, соп- 
s#æiller privé de légation, chambellan 
actuel ét envoyé extraordinaire et mi- 
nistre plénipotentiaire à la Cour de $. 
M. Impériale. chevalier de l'ordre de 
St. Alexandre Newsky; lesquels mi- 
nistres plénipotentiaires, après s'étre 
commaniqués et avoir échangé leurs 
pleinspouvoirs, trouvés en bonne et due 
forme, sont convenus des articles sui- 
vants: 


ARTICLE I. 


S. M. L'Impératrice de toutes les 
Russies et S. M. le Roi de Prusse, s’'en- 


gagent pour eux et pour leurs héritiers 


et successeurs, par le présent traité d’a- 
mitié et d'alliance défensive, à зе con- 
duire l’un envers l’autre, comme il con- 
vient à de véritables Alliés et sincères 
amis, en avancant les intérêts l’un de 
l’autre, comme leurs propres, et en dé- 


tout ce qui pourra y préjudicier. 


ARTICLE II. 


Les hautes parties contractantes posant 
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наго Совфтника Поепльства. ДЪЙсСТвиТ. 
Баммергера. чрезвычайнаго Поеланника 
и полномознаго Министра при ДворЪ 
Ея Н. Величества и кавалера ордена Св. 
Александра Невскаго. графа Виктора 
Фридерика Сольмса; кои полномочные 
Министры по союбщеюти другъ другуи 
въ размБнБ HUE въ доброй и надлежа- 
щей формВ найленныхъ полныхъ мочей, 
согласились о нижеслВдующихь арти- 
EVIAXE: 


АРТИБУЛЪ I. 


Ея В. Императрица Bcepocciñcras и 
Е. В. Вороль Прусеый обязуются симъ 
трактатомъ дружбы и оборонительнаго 
союза за себя. своихъ HACIBXHHEOBE и 
преемниковъ. поступать другь съ дру- 
гомъ TAB БаБъ то надлежить прямымъ 
союзникамъ и искреннимъ прятелямъ, 
способствуя взаимнымъ ихъ интересамъ 


тавъ какъ своимъ собственнымъ и сколь- 
tournant autant que faire se pourra, 


ко возможно отвращая все что было бъ 
онымъ предоеудительно. 


АрРТтикУлъ Il. 


Высокя содоговаривающляся стороны 


pour première règle et base du système полагая первымъ правиломъ и основз- 
politique de cette alliance d’affermir 80- | Hiews политической системы сего союза 
lidement pour le bien du genre humain; To, чтобъ для блаженства 1e10BBuecxaro 
la tranquillité générale, se reservent еп | рода, прочно утвердить всеобщую ти- 
conséquence d’un côté, liberté de conclure muy, предоставляють себЪф съ одной 
même à l'avenir d’autres traités avec | стороны свободность заключать впредь 
les Puissances, qui, loin de porter раг| друге трактаты CE тфми державами, 
leur union quelque préjudice et empêche-| кои соединен1емъ своимъ не токмо 
ment à l’objet principal de celui-ci, у|не причинять главному сего трак- 
pourront donner encore plus de force et тата предмету какого либо npexo- 
d’efficace, et s’obligent de l’autre côté, | сужденя и HPeNATCTBIA, но могуть еще 
de ne point prendre 4’епрасететз con- ' придать оному большую силу, съ дру- 
traires ап présent traité, voulant plutôt гой же стороны обязуются не прини- 
d’un commun accord у inviter et а4-. мать на себя противныхъ сему трактату 
mettre d’autres Cours, qui auront les | обязательствъ, будучи паче намЪрены 
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mêmes sentiments, et de ne rien faire ni | обще приглашать и допущать къ оному 
directement, ni indirectement, de quelque | xpyrie въ равныхъ съ ними мнняхъ 
manière que се soit, qui puisse ]еиг| находящиеся дворы, и ничего ни пря- 
être préjudiciable et contraire à се! |мымъ, ни постороннимъ, ниже инымъ 
engagement mutuel, mais de l’empêcher | какимъ образомъ не дФлать, чтобы мог- 
au contraire de tout leur pouvoir. 10 имъ быть предосудительно и про- 
тивно сему взаимному обязательству, но 
оное всею ихъ возможностю отвращалть. 
Et pour donner plus de force à cette) А дабы придать вящую силу сему 
alliance, elles s'engagent à garantir гё-| союзу, то обязуются они взаимно другь 
ciproquement et зе garantissent en effet, | другу гарантировать и дфйствительно 
de la manière la plus forte et sans ех- | гарантирують сильн®йтимъ образомъ и 
ception l’une à l’autre, tous leurs Etats, | безъ изъят!я одна другой вез ихъ 0б- 
principautés, comtés, seigneuries, ргоуш- | ласти, княжества, графства, гершаф- 
ces, territoires et villes, qu’elles possèdent | ства, провинщи, земли и города, коими 
actuellement en Europe, lors de la сопеа-| они нынЪ при заключен!и сего трак- 
sion de се traité, et à se maintenir её | тата въ Европ владЪютъ, и сохранять 
défendre avec toutes leurs forces, contre | и оборонять себя всеми ихъ силами 
qui que се soit, dans la paisible et еп- | противу всякаго, кто бы таковь ни былъ 
tière possession de leurs susdits Etats. въ спокойномъ ихъ и совершенномъ по- 
мянутыми ихь областями владЪни. 


ARTICLE Ш. АрРтикУЛЪ III. 


En conséquence de la garantie sti-| Въ сл$детв!е постановленной во вто- 
pulée dans le second article, et au саз|ромъ артикулВ гарантии въ случа 
qu'il arrivât (ce qu'à Dieu ne plaise) | когда бъ (оть чего Боже сохрани) ко- 
que l’un ou l’autre des hauts contractans, | торая нибудь изъ высокихъ содоговари- 
fat attaqué ou troublé par quelque autre | вающихся сторонъ какою либо иною 
puissance et en quelque manière que се| державою была атакована или обезпо- 
soit dans la possession de ses Etats е! | коена какимъ бы то образомъ ни было 
provinces, ils promettent et s'engagent | во владзн!и областями и провинщями 
mutuellement, Фетроуег avant toutes | ея, обфщаютъ они другъ другу и обз- 
choses leurs bons offices, aussitôt qu’ils | зуютея употребить напередъ полюбов- 
en seront requis, pour détourner toute|HH4 средства, какъ скоро только TO отъ 
hostilité et pour procurer à la partie ‘нихъ востребуется, для отвращен1я вся- 
lésée, toute la satisfaction, qui lui sera | каго непруятельекаго дЪйства и для до- 
que, et s’il arrivait que ces bons offices | ставлешя обиженной сторон надлежа- 
ne fussent pas suffisants, pour effectuer | щаго ей YAOBO!1PCTBIA, à если случится, 
une prompte réparation, ils promettent | что «и полюбовныя ередства не будутъ 
de se donner trois mois après la геци!- достаточны къ получено скораго по- 
sition les secours suivants, savoir: S. М. 'npaBrenia, To обфщаютъ они, три м$- 
L’Impératrice de toutes les Russies, dix сяца спустя nocxb перваго требованля, 
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mille hommes d'infanterie et deux шШе! подать другъ другу слЗдующую помочь 

hommes de cavallerie; её 5. M. le Roi а именно: Ю. В. Императрица Bcepoc- 

de Prusse dix mille hommes d'infanterie слйская, 10,000 чел. изхоты и 2,000 

et deux mille hommes de cavallerie. ‘ue1oBbKBR конницы, такъ же и E. В. 
Король Прусеюй 10,000 человзкъь п$- 
‘хоты и 2,000 чел. конницы. 


ARTICLE IV. | APTHKY.IE IV. 


Leurs Majestés promettent en même, При семъ и сверхъ того Ихъ Вели- 
tems et en outre de continuer et de чества обфщаютъ продолжать и содер- 
maintenir les susdits secours, jusqu’à la жать вышеупомянутое вспоможене до 
cessation entière des hostilités: s’il arri- | совершеннаго прес$ченя непрлятельствъ, 
vait cependant, que les secours stipulés если же между тЪмъ случитея, что по- 
ne fussent pas suffisants, pour repousser ‘стаповленная помощь не была бъ до- 
et faire cesser les attaques de l’ennemi | статочна къ отвращеню и прес$ченю 
et éteindre entièrement le feu de la guerre,  RenPiATe1RCKAXE нападенй и къ совер- 
elles se reservent dans cette extrémité | шенному потушеню военнаго пламени, 
conformément à leur première intention | то при сей крайности предоставляють 
de se servir des voies les plus propres | они себЪ сходетвенно съ первымъ ихъ 
pour l’établissement et l’affermissement : намБрен1емъ, принимать средства ухоб- 
de la tranquillité, de se concerter sur нЪйпия къ возстановленю и утвержде- 
les moyens d'augmenter les susdits зе- Hi тишины. соглашаться 0 CHOCOGAXS 
cours et d'employer, si cela est inévi- 414 умноженя вышепоказанной помощи, 
table, toutes leurs forces, à leur défense | употреблять, если то неминуемо, BCb 
mutuelle, afin de finir d'autant plus : силы къ взаимной ихъ O60p)OHB; дабы 
promptement les malheurs de la guerre  TÉME CKODÉE окончить военныя OBICTBIA 
et d'empêcher, qu’elle ne s’étende plus и воспрепятствовать чтобъ оныя Aa.rbe 
loin. ‚не распространялись. 





ARTICLE У. APTHEY1B У. 


Les troupes auxiliaires doivent être!  Вепомогательныя войска имфють быть 
pourvues de l'artillerie de campagne | снабдены полевою артиллемлею, амму- 
des munitions et de tout ce dont elles нищею и вебмъ потребнымъ смотря по 
ont besoin à proportion de leur nombre.|unc1y оныхъ. Прюсимый дворъ будеть 
Pareillement la Cour requise les рауега | также производить имъ жалованье н 
ct les recrutera annuellement. Quant рекрутовать повсягодно; что же касзет- 
aux rations et portions ordinaires еп:ся до обыкновенныхь рацюновъ и пор- 
vivres et en fourages, ainsi qu'aux дцаг-| цпоновъ, еъфетными припасами и фура- 
tiers, ils leur seront donnés par la Cour | eur, также и квартиръ, TO весе Cle 
requérante et tout cela sur le ред, ' получать они будуть оть просящаго 
qu'elle entretient ou entretiendra ses рго- | двора на такомъ же OCHOBAHIH, кавъ 
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pres troupes, en campagne et dans les! 


quartiers. 


ARTICLE VI. 


Ces mêmes troupes auxiliaires seront 
sous le commandement immédiat du chef 
de l’armée de la Cour requérante, mais 
au reste ces troupes ne dépendront que 
des ordres de leur propre général et 
seront employées dans toutes les opéra- 
tions militaires, selon les règles de la 
guerre sans contradiction, à cela près 
que ces opérations seront auparavant 
réglées et déterminées dans le conseil 
de guerre et en présence du général, 
qui les commande. 


ARTICLE VII. 


L’ordre et l’économie militaire dans 
l'intérieur de ces troupes, dépendront 
uniquement de leur propre chef et elles 
ne seront fatiguées et exposées, qu'’au- 
tant que le seront celles de la Cour même 
qui les aura demandées. Mais on sera 
obligé d'observer dans toutes les осса- 
sions une égalité parfaite et exactement 
proportionnée à leur nombre et à leurs 
forces dans l’armée, où elles serviront. 
En vertu de quoi ces troupes auxiliaires 
devront demeurer ensemble, autant qu’il 
sera possible, et ne point être séparées 
ni désunies dans les marches, commande- 
mens, actions, quartiers et toutes les 
autres occasions. 


ARTICLE VIII. 


De plus ces troupes auxiliaires auront 
leurs propres aumoniers et l’exercice en- 
tièrement libre de leurs religion, et пе 
seront jugées, que selon les lais et les 
articles de guerre de leurs propres sou- 
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сей дворъ содержитъ или будетъ содер- 
жать собетвенныя свои войска во время 
кампан!и и на квартирахъ. 


АРТИКУЛЪ VI. 


Сли вепомогательныя войска имЪютъ 
быть безпосредственно въ команд% глав- 
наго генерала надъ APMICIO просящаго 
двора: въ прочемъ же будутъ зависть 
они только отъ повелюй собственнаго 
ихъ генерала и употребляться безъ пре- 
кослоня во BCB военныя операщи по 
воинекимъ правиламъ, токмо и опера- 
ци имфють быть предварительно рас- 
поряжаемы и опред$ляемы въ военномъ 
COBBTÉ и въ присутстыи командующаго 
ими генерала. 


Алртикулъ VII. 


Внутренн!й порядокъ и военная эко- 
ном1я при сихъ войскахъ будуть зави- 
сЪть единственно отъ собственнаго ихъ 
главнокомандующаго, и не имфютъ быть 
они боле отягощаемы и опаености под- 
вергаемы, какъ и войска того двора, 
который ихъ востребуетъ: но при веЪхъ 
елучаяхъ должно будетъ наблюдать въ 
той армии, TAB они находиться имВють, 
совершепиое и по чиелу ихъ и сил 
пропорнюнальное равенство; въ силу 
чего сли вепомогательныя войска HMb- 
ютъ быть сколько возможно вмфетЪ, а 
не порознь въ походахъ, комапдиров- 
кахъ, актяхъ, въ квартирахь и при 
веЗхъ другихъ случаяхъ. 


APTukya VIII. 


Еще жъ см вспомогательныя войска 
булутъ HMBTE собственныхъ своихъ евя- 
ценниковъ и совертенно свободное от- 
правлене службы Божей 110 ихъ за- 
кону, такъ же судимы будуть коман- 
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verains et par le général et les officiers, 
qui les commanderont. 


ARTICLE IX. 


Les trophées et tout le butin, qu'on 
aura fait sur les ennemis appartiendront 
aux troupes, qui l’auront prises. 


ARTICLE X. 


5. M. L’Impératrice et 5. M. le 
Roi de Prusse s’obligent non seulement 
de ne point conclure de paix, ni de 
trêve avec l’ennemi à linsçu l’un de 
l’autre et sans un consentement mu- 
tuel, mais encore de n’entrer dans aucun 
pourparler à ce sujet sans la connais- 
sance et l’aveu des deux Parties con- 
tractantes. Elles promettent au contraire, 
de se communiquer sans délai et fidè- 
lement toutes les ouvertures, qu’on pour- 
rait leur faire là-dessus à l’une ou à 
l’autre, directement ou indirectement, de 
bouche ou par écrit. 


ARTICLE XI. 


Si la partie requise, après avoir donné 
le secours stipulé dans le troisième ar- 
ticle de ce traité, était attaquée elle- 
même, de sorte qu’elle fut forcée de rap- 
peler ses troupes pour sa propre sûreté, 
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дующимъ ихъ генераломъ и офицерами 
по законамъ и военнымъ уставамъ соб- 
ственныхъ своихъ государей. 


Артикуль IX. 


Получаемые надъ непрятелемъ знаки 
поб$ды и добыча принадаежать HMBIOTE 
т$мъ войскамъ, которыя то возьмутъ. 


АртикУлъ Х. 


Е. В. Императрица и Е. В. Король 
Пруссвый обязуются не токмо не за- 
ключать мира ни перемиря съ неприя- 
телемъ безъ в$дома и общаго другъ съ 
другомъ соглася, но и не вступать ни 
въ как1е переговоры безъ вдома и CO- 
глася обЪихъ договаривающихся сто- 
ронъ, и обзщаютъ напротивь сообщать 
другь другу немедленно и вБрно 
BCB чинимые о томъ кому нибудь изъ 
нихъ прямымъ или постороннимъ обра- 
зомъ изустные или письменные отзывы. 


АртикУлЪъ XI. 


Если просимая сторона по дач по- 
становленной 3-мъ артикуломъ сего 
трактата помощи, будеть сама атако- 
вана такъ, что принуждена найдется 
отозвать свои войска для собственной 
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averti deux mois auparavant la рагИе | деть то учинить, ув$домивъ о томъ про- 
requérante. Pareillement si la partie ге- | сящую сторону за два мВсяца напередъ; 
quise était elle-même en guerre dans le также если просимая сторона находить- 
tems de la requisition, de manière qu’elle ca будетъ въ BOMH'B въ то время, какъ 
fût obligée de garder auprès d’elle pour востребуется отъ нея вспоможеня, такъ 
sa propre sûreté et défense les troupes | что она принуждена бъ была удержать 
qu’elle devait donner à son allié en vertu! для собственной своей безопасности и 
de ce traité: elle aura la liberté de ne | обороны TB войска, кои ‘по силВ сего 
pas donner le susdit secours pendant tout | трактата надлежало бы отправить къ 
le tems, que cette nécessité durera. своему союзнику, то свободно ей будетъ 


elle sera libre de la faire après еп avoir своей безопасности, то свободно ей б6у- 
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ARTICLE XII. 


Le commerce tant par mer que par: 


terre se fera et sera continué librement 
et sans aucun empêchement entre les 
Etats, provinces et sujets des deux Cours 
allées et dans les ports, villes et provinces 
commerçantes de S. M. Impériale, aussi 
bien que dans celles de 5. M. le Roi de 
Prusse, on ne mettra pas de plus grands 
droits charges et impôts sur les vaisseaux 
et sujets des deux Cours, que sur ceux des 
autres Nations, amies et alliées, ni ne 
les traitera avec plus de rigueur. 
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| не давать такого вспоможен!я во все вре- 


мя пока Ci нужда продолжаться будетъ. 
Артикулъ XII. 


Торговля какъ моремъ, такъ и су- 
химъ путемъ имфеть производиться и 
продолжаема быть свободно и безъ вся- 
вкаго препятстия между областями, про- 
виншями и подданными обоихъ союз- 
ныхъ дворовъ, BB портахъ же, торго- 
выхъ городахъ и провинщяхъ какъ Ея 
И. Величества, такъ и Е. В. Короля 
Прусскаго, не имФетъ быть налагаемо 
на суда и подданныхъ обоихъ дворовъ 
больше пошлинъ, тягостей и податей, 
нежели какъ то чинится въ разсужде- 
нш прочихъ дружественныхъь и с0юз- 


‚|ныхь народовь ниже поступаемо съ 


ARTICLE XIII. 


Le présent traité d’alliance aura sa 
force et valeur des à présent et durera 
huit ans à compter du 31 mars de 
l’année 1772 c’est-à-dire du jour de l’ex- 
piration du traité d'alliance signé le 31 
mars de l’année 1764 et renouvellé ici, 
Et avant l'expiration de ce terme, il 
sera renouvellé selon les circonstances 
d'alors. 


ARTICLE XIV. 


Le présent traité sera ratifié et les 
ratifications échangées ici, dans l’espace 
de six semaines, ou plutôt si faire se 
pourra. 

En foi de quoi etc. 

Fait à St. Pétersbourg, le 12 d'octobre 
1769. 


(Г. $.) Comte М. Panin. (L.S.) У. Е. comte 
(L. 5.) Prince А. Galitzin. de Solms. 


ними съ бблышею строгостю. 
APTHKyY18 XIII. 


Сей HACTOAMIA союзный трактатъ бу- 
деть имфть силу и дЪйстые свое отъ 
нын$, à продолжаться восемь JTE, 
считая отъ 31 марта 1772 года, то 
есть съ дня истечения союзнаго въ 31 
день марта 1764 года подписаннаго и 
чрезъ Cie возобновленнаго трактата, à 
до прошествя сего срока будетъ оный 
возобновленъь смотря по обстоятель- 
ствамъ тогдашняго времени. 


Артикулъ XIV. 


Сей трактать будетъ ратификованъ и 
ратификаци размЗнены 3XBCE во время 
шести недЪфль или прежде, если будетъ 
MOÆHO. 

Во увЗрене чего и т. д. 

Учинено въ С.-Петербург, октября 
12-го дня 1769 года. | 


(M. I.) Графъ Н. Панинъ. (М. Il.) Графъ В. 
(М.П.) Ен. А. Голицынъ. Ф. Сольмсъ. 
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Artyd ымт I 


Causse 5] pourrait devenir également 
дыстеат à lou € à l'autre des deux 
Наль Parties contrartantes. si le secours 
de troapes, stipalé dans le traité d'al- 
Jane signé aujourd hui. devait étre en- 
voré dans des provin’es trop éloignées. 
dl «ah emvennes de faire une excep- 
{М à cet égard. «avoir: par rapport aux 
proviners de $. М. L'Impératrice Jimitro- 
plus de la Turquie et de la Crimée, et par 
rapport aux provinces de Gueldres, Clève. 
Opstfriese. et en général tous les Etats 
de S M Île Roi de Prusse, situés au delà du 
Wessr, 4 de convertir en ce cas le se- 
cours de troupes, en secours annuels 
d'argent, de manière qu’au cas, que des 
cotés ci-dessus mentionnés on vint à dé- 
clarer la guerre à S. M. L'Impératrice de 
toutes les Russies, ou que 5. M. le Roi de 
Prusse fût attaqué dans ses Etats. ci-des- 
sus mentionnés: 


Leurs dites Majestés ne s’assisteront 
pas en troupes, mais en argent, et pour 
empêcher que cette stipulation ne puisse 
donner lieu à quelque discussion dans ]а 
suite, Геигз Majestés conviennent de 
payer pour les dix mille hommes d’in- 
fanterie et deux mille de cavallerie, quatre 
cent mille Roubles par an, de facon que 
le payement de cent mille Roubles se 
fasse ponctuellement tous les trois mois. 

Ce présent article secret aura la même 
force et vigueur etc. 

En foi de quoi etc. 

Fait à St. Pétersbourg, le 12 d’oc- 
tobre 1769. 
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Apmuryr секретный I 


Понеже моглю бъ быть тагостно KARE 
той. такъ в трутой изъ высоБИХЬ С0д0- 
говаривакицихея сторонъ. еслибъ по- 
станорюенная EE слисномь TPALTATÉ се- 
годня пошисанномъ помощь войсками, 
имбла быть посылаема въ весьма отда- 
ленныя провинши. то согласились они 
учинять въ томь изьяия. а именно: въ 
разсуждени провиншй Ея Величества 
съ Туршею и Крымомь граничащихь 
и въ разсужлени провиншй Гельдерн- 
‘свой. Влевской. Ость-Фрисландсвой и 
'генерально вефхь областей Е. В. Во- 
‘posa Прусекаго по ту сторону pre 
‚ Везера лежащихъ, и вь семъ случаз 
превратить вепоможене войскъ въ по- 
мощь ежегодную деньгами, TAKE что 
еслибъ съ вышепомянутыхъ сторонъ 
объявлена была война Ея В. Импера- 
триц$ Всеросейской, илн бы Е. В. Ko- 
роль Пруссый атакованъ быть въ вы- 
шеозначенныхъ своихъ областяхъ: 

то Ихъ Величества не будутъ уже 
другь другу помогать войсками, но 
деньгами: а.дабы Cie постановлене не 
подало впредь повода къ какимъ либо 
спорамъ, Ихъ Величества соглашаются 
платить за 10,000 человзкъ пЪхоты и 
2,000 человфкъ конницы, по 400,000 
рублей на годъ, такъ чтобъ чрезъ каж- 
дые три MBCANA съ точностю плачепо 
было по сту тысячъ рублей. 

Сей секретный артикулъ и проч. 


Во увЗреше чего и т. д. 
Учинено въ С.-ПетербургВ, октября 
12-го дня 1769 года. 


(14 5.) Comte №. Panin. (LS) У. Е. comte | (M. IL.) Графь Н. Панинъ. (М.П ) Гр. В. $. 


(L. 5.) Prince А. Galitzin. 


de Solms.|(M.Il.) Ru. А. Голицинъ. 


Сольмеъ. 


9 - —.^` 
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Article secret Ш. 


S. М. L’Impératrice de toutes les Rus- 
sies et S. M. le Roi de Prusse, s’étant en- 
gagées par les conventions secrètes, signées 
le 31 mars 1764 et le 23 avril de l’année 
1:67 à maintenir l'élection du Вот de Ро- 
logne aujourd’hui regnant, contre ceux qui 
voudraient en attaquer la validité, et à 
s'assister mutuellement contre les Puis- 
sances, qui voudraient s'opposer aux vues 
salutaires des deux Hautes Parties con- 
tractantes, relativement aux affaires de 
Pologne, leurs dites Majestés déclarent 
par le présent article, qu’elles ne préten- 
dent déroger en aucune façon aux sus- 
dites conventions secrètes par le traité 
d'alliance signé aujourd’hui; qu’au con- 
traire ces deux conventions auront ]а 
même force, que si elles avaient été spé- 
cialement renouvelées et insérées mot à 
mot dans le traité aujourd’hui renouvelé. 


Et comme les desseins, que la Cour 
de Saxe parait avoir, relativement aux 
affaires de Pologne, peuvent se rappor- 
ter aux cas énoncés dans les susdites 
conventions secrètes, les deux Puissances 
contractantes conviennent dès à présent, 
que si la dite Cour envoye des troupes 
en Pologue pour soutenir ses vues, S. M. 
L'Impératrice de Russie sera en droit de 
requérir S. M. le Во! de Prusse d’y opposer 
un corps auxiliaire, ou de faire une diver- 
sion dans les Etats même de la Saxe, 
au cas que les circonstances des affaires 
vnssent à l’exiger. 
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Артикуль секретный II. 


Ея В. Императрица Всероссийская 
ни Е. В. Король Пруссый обязавшиеь 
уже секретными конвенщями подписан- 
ными 31 марта 1764 и 23 anphaa 
1767 годовъ охранить выборъ HHHB 
‹владзющаго Короля Польскаго противъ 
TBXB, кто бы захотЗль опорочить за- 
‚конность онаго и взаимно себЪ вепомо- 
‘ществовать противъ тёхъ державъ, ко- 
торыя бы захотЗли противиться полезнымъ 
намренямъ обФфихъ высокихъ договари- 
вающихся сторонъ въ разсуждени Поль- 
кихъ дВлъ: ИхЪ высокопомянутыя Величе- 
стваобъявляютъ настоящим артикуломъ, 
что они никоимъ образомъ не отступа- 
ють отъ помянутыхъ секретныхъ кон- 
венщй, подписаннымъ сего дня тракта- 
TOMB, но что напротивъ того обЪ TB 
конвенщи должны имЪть ту же силу, 
какъ бы OHB точно возобновлены и отъ 
слова до слова внесены были въ трак- 
тать сего числа возобновленный. 

А какъ HaMbpeHis, которыя Саксон- 
сый дворъ въ разсуждеши польскихъ 
дЪлъ по видимому иметь, могуть от- 
носиться къ означеннымъ въ тзхъ се- 
кретпыхъ конвенщяхъ случаямъ, TO обз 
договаривающяся державы нынз же 
соглашаются, что если помянутый дворъ 
понтлеть его войска въ Польшу для 
подкрЗпленя CBOHXB видовъ, тогда Ея 
В. Императрица Всероссийская будетъ 
имфть право требовать отъ Е. В. Ko- 
роля Прусскаго воспротивиться тому 
вспомогательнымъь корпусомъ, или же 
учинить диверсю въ собственныхъ зем- 
ляхъ Саксонии, въ случаВ еслибъ обето- 
‚тельства дЪль того востребовали. 
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Ce présent article secret aura la même 
forces et vigueur etc. 

Fa foi de се quoi etc. 

Рай à St. Pétersbourg, le 12 d'oc- 
tobre 1769. 
(L &)Comte N. Panin. 
(L. $.) Prince А. Galitzin. 


(L. S) V.F. comte. 
de Solms. 


Article secret Ш. 


Les deux Hautes Parties contractantes 
s'étant déjà concertées par un des articles 
secrets du traité de l’alliance signé le 
31 mars de l’année 1764 sur la néces- 
sité de maintenir la forme de Gouver- 
nement confirmée par le serment des 
quatres Etats du Royaume de Suède, et 
de s’opposer au rétablissement de la Sou- 
veraineté, S. М. L’Impératrice et S. M. le 
Roi de Prusse confirment, de la manière la 
plus solennelle, par le présent article tous 
les engagements, qu’elles ont contractés 
alors, et s’engagent à donner de nouveau 
à leurs ministres résidants à Stokholm, 
les instructions les plus expresses, pour 
qu’agissant en confidence et d’un com- 


concert, à prévenir tout ce qui pourrait 


altérer la susdite constitution du Royaume 


de Suède et entrainer la nation dans des 
mesures contraires à а tranquillité du 
Nord. 

Si toutefois la coopération de ces 
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Сей артикуль и проч. 


Во vebpenie чего и проч. 

Учинено въ С.-Петербург$, октября 
12-го дня 1769 года. 
(М. П.) Гр. Н. Панинъ. (М. П.) Гр. В. Ф. 
(M. D) hu. А. Голицынъ. Сольмеъ. 


Артикуль секретный Ш. 


Какъ 066 BHCOEIS договаривающияея 
стороны согласились однимъ изъ секрет- 
ныхь артиБуловь союзнаго трактата, 
полписаннаго въ 31 день марта 1764 
года, о нужхЬ соблюдать подтвержден- 
ную приеягою четырехъ чиновъ коро- 
левства Шведскаго форму Правлен!я и 
противиться возстановлению самодержав- 
ной власти. то Ея И. Величество и Е. 
В. Король Пруссый  подтверждаютъ 
торжественнЪйшимъ образомъ настоя- 
щимъ артикуломъ BCB тогда Ими при 
нятыя обязательства и обязуются дать 
вновь министрамъ ихъ, пребывающимъ 
въ Стокгольм, точнфйппя наставления, 


‘дабы дВйствуя въ откровенности и въ 
тип accord entre eux, ils travaillent de 


общемъ между собою согласи, старались 
они BMBCTB вее то упреждать что бы 
могло нарушить вышепомянутую KOH- 
ститущю королевства Шведекаго и во- 
влечь нащшю BB противныя сФверной ти- 


‚шин MÉPH. 


Если же бы со ве$мъ TBME coxbi- 


ministres ne suffisait pas pour atteindre | ствоване сихъ Министровь недостаточ- 
le but désiré et que malgré tous les ef- Ho было къ достижен!ю желаемаго пред- 
forts des deux Parties contractantes, il’ mera и чтобъ не смотря на вс стара- 
arrivât que l’Empire de Russie fut atta- | ni обфихъ договаривающихся сторонъ 


qué par la Suède, ou qu’une faction do- 
minante dans ce Royaume bouleversit 


la forme du gouvernement de 1720, dans 
les articles fondamentaux, en accordant 
au Roi le pouvoir illimité, de faire des 








случилось, чтобъ Росейекая Имперя 
была оть Швеши атакована, или же 
чтобъ господствующая въ томъ королев- 
CTBB факщя испровергла форму Прав- 
лен1я 1720 года въ фундаментальныхъь 
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lois, de déclarer la guerre, de lever les 
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ея артикулахъ, дозволяя Королю не- 


impôts, Че convoquer les États et 4е| ограниченную власть hate законы, 


nommer aux charges sans le concours du 
Senat: Leurs Majestés sont convenues, 
que l’un et l’autre de ces -deux cas, sa- 
roir celui d’une agression de la part de 
la Suède et celui du renversement total 
de la présente forme du gouvernement, 
seront regardés comme le casus foederis 
et S. M. le Roi de Prusse s'engage dans 
les deux cas susmentionnés, et lorsqu'elle 
en sera requise par 5. М. L’Impéra- 
trice, à faire une diversion dans la Po- 
méranie Suédoise, en faisant entrer un 
corps convenable de ses troupes dans ce 
Duché. 


Ce présent article secret aura la même 
force et vigueur etc. 

En foi de quoi etc. 

Fait à St. Pétersbourg, le 12 d'octobre 
1769. 
(L. 5.) Comte М. Panin. 
(Г. 5.) Prince А. Galitzin. 


(L.S.) У.Е. comte 
de Solms. 


Article secret IV. 


Comme il est de l’intérêt de S. M. L'Im- 
pératrice de toutes les Russies et de S. M. 
le Roi de Prusse, d'employer tous leurs 


объявлять войну, собирать подать, CO- 
зывать государственные чины и произ- 
водить въ чины безъ соучастя Сената; 
BB TAKOMB случа Ихъ Величества со- 
глашаются что одинъ и другой изъ сихъ 
обоихъ случаевъ, à именно: начате отъ 
Швецли войны и совершенное ниспровер- 
жене настоящей формы Правлешя umb- 
ють почитаемы быть случаем5 союза и 
Е. В. Король Пруссвйй обязуется въ 060- 
ихъ вышеупомянутыхъ случаяхъ, когда 
ему о томъ отъ Ея Императорскаго Ве- 
личества требованше сдЗлано будетъ, 
учинить диверсю въ Шведекую Поме- 
ран1ю, введенемъ пристойнаго корпуса 
войскъ его въ оное княжество. 
Сей артикуль и проч. 


Во увЗреше чего и проч. 

Учинено въ С.-ПетербургВ, октября 
12-го дня 1769 года. 
(M. I.) Гр. Н. Панинъ. (М. П.) Гр. В. Ф. 
(M. IL.) Ke. А. Голицывъ. . Сольмсъ. 


Артикулдз секретной IV. 


Понеже интересь Ея В. Импера- 
трицы Всероссйской и Е. В. Короля 
Пруссваго требуеть, чтобъ употреблять 


soins et efforts pour que la République все ихъ старавше, дабы Республика 
de Pologne soit maintenue dans son droit | Польская оставлена была при ея правЪ 
de libre élection, et qu’il ne soit loi- вольнаго избрашя и чтобъ никому до- 
sible et permis à personne de rendre le ‘зволено не было учинить Cie королев- 
dit Royaume hériditaire dans sa famille, ство наслднымъ въ его фамили или 
ou de s’y rendre absolu; 8. М. Impé- ‘сдфлаться въ ономъ самодержавнымъ, 
riale et S. M. le Во! de Prusse ont pro- то Ея В. Императрица и Е. В. Король 
mies et se sont engagés mutuellement et : Пруссый симъ секретнымъ артикуломъ 
de la manière la plus forte par cet аг- обЪщали и взаимно обязались сильнЪй- 
ticle secret non seulement à ne point шимъ образомъ не токмо не дозволять 
permettre que qui ce soit entreprenne чтобъ кто либо предпряль лишить рес- 
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de dépouiller la République de Pologne 
de son droit de libre élection, de rendre 
ce Royaume héreditaire et de s’y rendre 
absolu dans tous les cas, où cela pour- 
rait arriver, mais encore à prévenir et 
à anéantir par tous les moyens et voies 
possibles et d’un commun accord les vues 
et desseins, qui pourraient tendre à ce 
but, aussitôt qu’on les aura découverts, 
et à avoir même en cas de besoin recours 
à la force des armes, pour garantir ]а 
République du renversement de sa con- 
stitution et de ses lois fondamentales. 

Ce présent article secret aura la même 
force et vigueur etc. 

En foi de quoi etc. 

Fait à St. Pétersbourg, le 12 d'octobre 
1769. 
(L. S.) Comte N. Panin. 
(Г. S.) Prince A.Galitzin. 


(L. S.) У. Е. comte 
de Solms. 


Article secret V. 


S. M. le Во de Prusse ayant fait 
en date du 24 juin 1752, une constitu- 
tion de sa Maison Royale, avec le con- 
sentement et sous la signature de tous 
les Princes de la sérénissime Maison de 
Brandebourg alors vivants, par laquelle 
il a été statué, que si les deux lignes 
de la Maison établies en Franconie et 
communément appellées de Bareuth et 
d'Anspach, venaient à s’éteindre faute 
d’héritiers mâles, qu’alors leurs Etats 
dévolus à la branche Royale et Electo- 
rale de la Maison de Brandebourg, se- 
raient annexés à celle-ci sans pouvoir 
plus en être démembrés ni donnés à des 
princes puinés: 5. М. L’Impératrice de 
toutes les Russies, voulant donner à 5. 
M. le Roi de Prusse une nouvelle marque 
de son amitié pour elle et de l'intérêt 
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| публику ея права вольнаго избрания, 
‚сдВлать Королевство наслЗдственнымъ 
‘и учинить себя въ ономъ самодержав- 
‘нымъ, при какомъ бы то случа ни 
было, но и всевозможными способами и 
съ общаго соглаая предупреждать и 
уничтожать BCB клониться къ тому мо- 
гуше виды и намфрен1я, какъ скоро 
только о TOME свбдано будетъ, да и 
употреблять въ случа нужды силу OPY- 
ж1я для охранен1я республики отъ опро- 
вержен1я конститущи и фундаменталь- 
ныхъ ея законовъ. 
Сей артикулъ и проч. 


Во ув$рене чего и проч. 

Учинено въ С.-Петербург, октября 
12-го дня 1769 года. 
(М. П.) Гр. Н. Панинъ. 
(М. П.)Ён. А. Голицынъ. 


(М. Il.) Гр. В. Ф. 
Сольмет. 


Артикулз секретный Г. 


Е. В. Король Прусемй, учиня въ 24 
день 1юня 1752 года конституцю въ 
его королевскомъ дом съ соглааемъ и 
подписанемъ всзхъ того времени прин- 
цевь СвфтлВйшаго Бранденбургскаго 
дома, которою постановлено, что если 
бы обфимъ линямъ того дома, имю- 
щимъ владфня евои въ Франконии, а 
обыкновенно называемымъ Барейтской 
и Анспахской, случилось пресЗчьея по 
недостатку насл$дниковъ мужескаго по- 
ла, тогда TB AXE владфн1я достающияся 
Королевской Курфирстской лиши Бран- 
денбургекаго Дома, будуть къ оной 
присоединены такимъ образомъ, чтобы 
впредь не могли больше быть отдЗлены 
или отданы младшимъ принцамъ; Ея 
В. Императрица Всероссйская, желая 
подать Е. В. Королю Прусскому новый 
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sincère, qu’elle prend à la grandeur et | знакъ Ея къ нему дружбы и искрен- 
au bien-être de la Maison Royale 4е:няго Ея учаетя, которое она прини- 
Prusse, s'engage par cet article de ga- | маеть въ великости и OJAT0COCTOAHIH 
rantir le susdit arangement et de coo-, Королевекаго Прусскаго Дома, обязует- 
pérer de tout son pouvoir, ропгдие | ся симъ артивуломъ гарантировать по- 
dans le cas existant la Maison Royale'mauyroe распоряжеше и содфйствовать 
de Prusse et de Brandebourg, puisse tran- | всею ея силою, дабы при настоян1и 
quillement posséder et incorporer à ses случая Королевемй Пруссвый и Бран- 
autres Etats les pays d’Anspach et de xex6yprcxiä Домъ могь спокойно вла- 
Bareuth, ou tel autre équivalent avan-|1BTR и инкорпорировать въ IPOYHME 
tageux, que la dite sérénissime Maison |! своимъ областямъ Axcnaxckia и Барейт- 
pourraît se procurer par des échanges ou |ckia земли, или всяв!й другой выгодный 
d'autres moyens convenables. эквивалентъ, который помянутый СвЪт- 
лЪйший домъ возможетъ себЪ доставить 
промфнами или другими пристойными 
средетвами. 
Сей артикулъ и проч. 





Се présent article secret aura la même 
force et vigueur etc. 





En foi de quoi etc. | Bo ysBpexie чего и проч. 
Fait à St-Pétersbourg, le 12 d'octobre! Учинено въ С.-ПетербургВ, октября 
1769. 12-го дня 1769 года. 
(.S.) Comte М. Panin. (С. 5.) У. Е. comte | (М. Ц.) Гр. Н. Панинъ. (М. Il.) Гр. В. Ф. 
(L. 5.) Prince А. Galitzin. de Solms. (M. П.) Кн. А. Голицынъ. Сольмсъ. 
Article secret VI. Артикуль секретный VI 


5. M. le Roi de Prusse pour donner! Е. В. Король Пруссюй для подаян1я 
à 5. М. Impériale une marque de sun Е. И. Величеству знака искренней сво- 
amitié sincère pour elle, garantit de laleñ къ Ней дружбы, гарантируетъ тор- 
manière la plus solennelle en vertu du жественнфйшимъ образомъ, въ силу сего 
présent article, les Etats que possède :cexpernaro артикула, Th земли, коими 
actuellement en Allemagne $S. А. leGrand нынЪ владЪфетъь въ н%№мецкой земл\ Е. 
Duc de toutes les Russies, comme Duc В.И Веливй Князь Всеросе св, яко 
de Holstein. Герцогь l'onurancriä. 
Ce présent article secret aura la même] Сей артикуль и проч. 
force et vigueur etc. 
En foi de quoi etc. | Bo ysBpenie чего и проч.. 
Fait à St. Pétersbourg, le 12 d'octobre;  Учинено вь С.-Петербург, октября 
1769. ‘12-ro дня 1769 года. 
(L. $.) Comte N.Panin. (L.S.) V. Е. comte (M. IL.) Гр. H. Цавинт. (M. I.) Гр. В. $. 
(Г. 8.) Pr. А. Galitzin. de Solms. —‘'(М.П.) Ен. А. Голицынъ. Сольмеъ 
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Article séparé. 


S. M. L’Impératrice de toutes les Rus- 
sies et ВБ. M. le Roi de Prusse ayant 
compati de tous tems à l'oppression, 
sous laquelle gemissaient les habitans 
de la Pologne et de la Lithuanie, pro- 
fessant les religions grecque, reformée 
et luthérienne, qui у sont connus sous 
le nom des Dissidens; et ВБ. M. le Roi 
et la République de Pologne se prétant 
aux représentations de leurs dites Ma- 
jestés et de plusieurs autres Puissances 
protestantes, ayant enfin rétabli par les 
constitutions de la diète de 1767, les 
dits Dissidens dans leurs droits, privi- 
lèges et libertés, S. M. L’Impératrice de 
toutes les Russies et S. M. le Roi de 
Prusse sont convenues et s'engagent à 
leur continuer leur protection afin qu’ils 
soyent maintenus dans les droits et pri- 
vilèges, et qu’il n’y soit porté aucune 
atteinte. 

Ce présent article séparé etc. 

En foi de quoi, etc. 

Fait à St. Pétersbourg, le 12 octobre 
1769. 


(L. S.) Comte N. Panin. (EL. S.) У.Е. comte | (M. Il.) Гр. H. Панинъ. 


(Г. 8.) Pr. А. Galitzin. de Solms. 


——ы—_ 
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1912, 4 (15) janvier. Convention se- 
crète relative au premier partage de la 
Pologne, 


№ 224. 


1772, 4 (15) janvier. Convention rela- 
tive à l'entretien des troupes auxiliaires. 
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Артикулз сепаратный. 


Ея В. Императрица Всеросе!йская и 
Е. В. Король Пруссв1й соболЁзнуя из- 
давна о притЗенени, подъ которымъ 
страдали обыватели Польши и Литвы, 
исповздающе греческую, реформатскую 
и лютеранскую BBPH, и которые из- 
взстны тамъ подъ именемъ диссихен- 
товъ; а Е. В. Король и республика 
Польекя, согласуясь на представленя 
помянутыхь Ихъ Величествъ и многихъ 
другихъ протестантскихъ Державъ, воз- 
становя наконецъ тЪхъ диссидентовъ въ 
ихъ права, преимущества и вольности 
конститущями сейма 1767 года, Ея В. 
Императрица Всеросайская и Е. В. 
Король Пруссый условились и обязу- 
ются продолжать къ нимъ свое покро- 
вительство, дабы они были соблюдены 
при ихъ правахъ и привилепяхъ, и 
дабы онымъ никакого предосужденя 
учинено не было. 

Сей артикулъ и проч. 

Во yBBpexie чего и проч. 

Учинено въ С.-Петербург, октября 
12-го дня 1769 года. 


(M. I.) Гр. В. Ф. 
(М. П.) Ен. Александръ Сольмсъ. 
Голицынъ. 
№ 223, 


1722, января 4-го (15-го). Секретная 
конвенц1я относительно перваго Pas] bia 
Польши, 


№ 224. 


192, января 4-го (16-го). Союз- 
ная конвенця относительно содержа- 
н1я вопомогательныхь войскъ. 


1772 г. № 223—245. 


№ 225. № 225. 


1942, 25 juillet (6 août). Convention 1972, юля .26-го (августа 5-го). 
srète relative au partage de la Pologne, Секретная конвенция относительно pas- 
‹двла Польши, 


| 
Les actes ci-dessous ouvrent une série entière Нижесл$дуюцие акты открываютъ собою ц1- 
de conventions internationales concernant le | лый рядъ междупародныхъ соглашеши, отвося- 
partage de la Pologne. Dans le second volume | щихся до pasabaa Польши. Въ том IL (№ 30 
(№ 30 et suivants) du présent ouvrage les négo- | и саЪд.) настоящаго издания былин подробно 
ciations diplomatiques et les circonstances histo- ' изложены дииломатическе переговоры и исто- 
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riques se rattachant à ce mémorable évènement, 
ont été exposées en détails. En nous basant sur 
de nouvelles recherches historiques et sur les 
négociations diplomatiques avec l'Autriche, nous 
sous sommes efforcés de démontrer que l'ini- 
tive du premier partage de la Pologne appar- 
tient incontestablement au roi de Prusse Fré- 
déric II. L'étude des documens conservés dans 
les grandes archives de Moscou du Ministère 
. des Affaires Etrangères et concernant les relations 
diplomatiques entre la Russie сё la Prusse, ne 
hissent plus subsister le moindre doute sur l'o- 
пише de cette affaire. Nous nous bornerons à 
puiser dans les archives et à reproduire ici les 
données qui peuvent compléter ce que nous 
aions dit dans le second volume, et jeter une 
vive lumière sur Îles négociations diplomatiques 
de cette époque. 

Les conditions de paix, proposées par Cathe- 
nine П à la Porte Ottomane, rencontraient la 
plus vive opposition de la part de l'Autriche et 
de la France. La Cour de Vienne ne refusait 
pas seulement d'admettre l'annexion de la Mol- 
davie et de la Valachie à la Russie, mais encore 
elle s'opposait même a l'émancipation de ces 
principautés de la domination turque et à leur 
indépendance politique. Le prince de Kaunit- 
prit le rôle chevaleresque de défenseur de l'in- 
violabilité de l’Empire Ottoman et il réussit à dé- 
cider Marie-Thérèse à faire la guerre à la Russie, 
ces deux provinces étaient enlevées aux Turcs. 


Le roi de Prusse désirant prévenir par tous 
les moyens possibles une guerre entre la Russie 
et l'Autriche, où il devait se ranger du côté de 


la première de ces deux puissances, offrit à. 
no свое посредиичество для заключешя 


l'impératrice Catherine sa médiation pour con- 
clare la paix. Il démontra que l'Autriche ne con- 
sentirait jamais de bon gré à la réunion des 
priocipautés danubiennes à la Russie et que la 
guerre était inévitable, si l'Impératrice n'aban- 





рическля обсгоятельства относительно этого 
знаменательнаго события. На освоваши повЪй- 
шихъ историческихъ изелфдовашй и диилома- 
тическихъ переговоровъ съ Австрей, мы CTA- 
рались доказать, что честь почина вт, первом 
pas1B15 Phqu Посполитой принадлежитъ пе- 
сомнфнпымъ образомъ прусскому королю Фрид- 
puxy 11. Изучеше актовь, хранящихся въ Mo- 
сковскомъ Глзавномъ Архив Министерства 
Иностранныхъ Ba и относящихся до днпло- 
матическихъь свошенй между Poccieñ и Прус- 
слей, уничтожастъь мал Вшее сомнфше относи. 
тельно такого происхождешя этого дла. Мы 
ограничныся изложешемъ только такихъ архив- 
ныхъ даниыхъ, KOTOPHA могутъ служить до- 
полнен1емъ сказаннаго въ TOMB П и бросить 
болфе ярый свфтъ HA происходившее диплома- 
тическ1е переговоры. 

Условя мира предложенныя Exarepuuow II 
Оттоманской Империи, встр$фтили спльиЪйшео 
сопротивлен1е со стороны Австри и Франщи. 
BBuckiit дворь не только не желалъ допустить 
присоединеная Молдави и Валахии къ Pocciu, 
но OHB даже сопротивлялся освобождошю этихъ 
княжествъ изъ подъ турецкаго владычества и 
дарованНю имъ политической независимости. 
Князь Каупицъ принялъ роль рыцарскаго за- 
щитнчка непрнкосновенности Оттоманской Им- 
пери, нему удалось уговорить Mapiw Tepesiw 
р8шиться на войну съ Poccieñ, въ случаЪ от- 
HATIH OTB Турокъ двухь вышеунпомлнутыху 
ировннщий. 

Король прусский, желая BCBMH средствами 
предупредить войну между Росс1сй и Австуей, 
BL которой ONE долженъ былъ бы стать па 
сторону первой державы, предложилт Имие- 


мира. Онъ доказываль, что Австрии никогда 
добровольно нс согласится HA присоединоше 
къ Poccin Дунайскихъь княжествъ и война съ 


| Этою державою неизбЬжна, сели Императрица 


J 
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donnait pas ses conditions de paix primitives. | останется при свонхъ первоначальныхъ усло- 
D'un autre côté, la situation des choses en Po- Biaxz мира. Съ другой стороны uoxo%enic X'bae 
logne devenait de plus en plus séricuse et ré- въ Польш все 6oxbc и болфе становится 
clamait de mesures communes éncrgiques pour серьезнымъ и требуетъ энергическихъ совокуя- 
sauvegarder les intérêts des puissances voisines. выхъ MBPONpiaATi для сохранев1я HHTEPOECOBS 
(Lettre du roi à l'Impératrice du 14 octobre ; сос двихъ сь Польшею державъ. (Письмо ко- 
1770). роля къ Huneparpunb отъ 14-го октября 1770 
года). 

Catherine IT comprenait parfaitement les dan- | Имцератрица Екатерива П отлично понима- 
gers de cette situation et ne désirait nullement ла опасвость положешя дфлъ и висколько не 
prolonger sans utilité la guerre ruineuse entre-'xeïata продолжать безполезнымь образомъ Ba- 
prise contre la Turquie. Mais en même temps, ' чатую разорительную войну противъ Турщи. 
après les brillantes victoires remportées sur les : Ho въ To же время nocxb вс$хъ блестащихь 
Turcs par les troupes russes, elle пе pouvait | нобфдъ, одержанныхъ русскими войсками вадь 
pas admettre que le vaincu imposât au уат-| Турками, она не могла допустить, чтобъ во- 
queur Jes conditions de la paix.- Mais, en vue de ' 6% жденный предписываль побфдителю услома 
cette paix désirée, l'Impératrice accepta la pro- | мира. Ho въ интересахъ желаемаго мира Huxe- 
position de médiation de la Prusse, en déclarant ратрица приняза прусское предложете о по- 
toutefois à son allié qu'elle avait antérieurement cpexsnuectTB$, объявляя однако своему COBSEE- 
accepté les bons offices du Cabinet de St. James ! ку, что еще раньше она приняла DpextOxes- 
pour la conclusion de la paix. Bien plus: l'Impéra- una услуги С. Джемскаго кабинета для заклю- 
trice гепопса même à l’annexion des principautés : ченя мира. Мало того: Императрица даже от- 
du Danube à la Russie. казалась отъ присоедвнев1я Дунайскихъ Kas-. 

| | жествъ къ Poccin. 

„Гоц ce que demande Sa Majesté Impériale“, | ,Bce то, чего просить Ея Императорское Be- 
est-1l-dit dans une note remise au comte Solms | личество“, сказано въ занискЪ, врученной гра- 
le 29 octobre 1770, ,c'est que le roi veuille bien, | фу Сольмсу 29-го октября 1770 года, ,COCTONTS 
pour lui-même et pour la Cour de Vienne, lui | вт. томъ, чтобъ король благоволилъь для себя 
venir сп aide dans la position embarrassante ой | для ВВнскаго двора придти ва помощь къ T- 
elle se trouve. Ecartant les cérémonies et les | му заботливому положению, въ коемъ она се- 
formalités de la médiation, l’Impératrice se fera | бя находитъ. Удалая обряды и формалитеть 
un plaisir particulier de profiter des bons offices | xexiauix, Императрица за особливое почтеть 
et du zèle des deux Cours (de Berlin et de | удовольстве воспользоваться добрыми оффи- 





Londres), pour ве réconcilier avec la Porte et 
prévenir l'explosion d’une guerre générale“. 


Le roi de Prusse mit beaucoup d’ardeur à 
remplir son rôle de médiateur entre la Russie 
ct la Turquie. Ice Cabinet de St. Pétersbourg 
lui communiqua ses prétentions et l’informa de 
toutes les péripéties des négociations diploma- 
tiques pour Ja conclusion de la paix. Mais tous les 
etforts de la Cour de Berlin demeurèrent infruc- 
tucuses: le Cabinets de Versailles et de Vienne 
lui opposèrent une resistance énergique à Con- 
stantinople. Malgré toutes les concessions de 
l'Impératrice, la gucrre entre l'Autriche ct la 
Russie semblait inévitable. 

Dans ces conjonctures, Frédéric П résolut de 
profiter de l'impuissance politique de la Po- 
logne pour établir une entente entre l'Autriche 


щями и yCCpAÏIeMB обоихъ дворовъ (Берливска- 
го и Лондонскаго) для примиреня своего съ 
Портою и для предупрежден!я пламени гене- 
ральной войвы“. 

Король пруссюй съ большимъ усердемъ при- 
нялея за исполнене своей роли посредвика 
между loccieñ и Турщей: ему сообщалъ С.-Пе- 
тербургсый кабинетъ о свонхъ претензяхъ п 
о всфхъ перипет1ляхъ дипломатическихъ пере- 
говоровъ о заключев!и мира. Но вс crapanis 
Берлинскаго двора оставались тщетными: в} 
КонставтинополЪ ему энергически противод$й- 
ствовали Версальск1й и ВФнсюЙ кабинеты. Не- 
смотря на уступки, сдфланныя Императрицею, 
всетаки война между ABcrpieñ и Poccier ка- 
залась неминуемою. 

Цри такихь обстоятельствахъ Фридрихъ В. 
р$шилея воспользоваться политическимъ без 
снмемъ Польши для того, чтобы на счетъ позь- 


сё la Russie aux dépens de la nation polonaise скаго народа устроить соглашеве между Рос- 
ct prévenir ,une guerre générale“. Il comprit | сей и Австрией и предупредить „генеразь- 
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parfaitement que pour le prince de Kaunitz, 
.l'inviolabilité de l'Empire Ottomau“ n'existait 


qu'aussi longtemps que l'Autriche n'était pas 
св mesure d'y porter atteinte. 

Le voyage du prince Henri à St. Pétersbourg 
eut ane grande influence sur la solution de ce 
ргоёте. L’Impératrice elle-même, en apprenant 
l'intention du prince de faire visite à sa soeur, 
№ reine de Suède, l’invita à ètre son hôte. Le 
prince arriva à St. Pétersbourg en automne 
1770, et en même temps ци échange actif d'idées 
sur les questions brûlantes de l’époque, s'établit 
entre lui, d’un côté, et l'Impératrice et le comte 
Panin, de l’autre. Dans ces entretiens, la ques- 
tion polonaise fut posée en première ligne et 
№ pensée du partage, suggérée par le prince 
Henri, revètit une forme ostensible et fut approu- 
vée en principe par Catherine Il. 


D'après un acte fort curieux intitulé: , Précis 
des sentimens du comte Panine qu'il a eu l’hon- 
near de faire connaître à 5. А. В. Monseigneur 
le prince Henri de Prusse dans un entretien sur 
la pacification de 1а Pologne“ *), on voit que le 
roi de Prusse devait être invité à se faire mé- 
diateur entre la Russie et l'Autriche dans la 
question polonaise. Selon l'avis du conte Panine, 
les bases de l’ordre politique intérieur de la 
Pologne devaient être avant tout précisées dans 
le but de sauvegarder les droits ct les inté- 
rêts des puissances voisines. Ainsi, la forme 
élective pour la nomination au trône de Pologne, 
n'avait reçu la sanction nécessaire que lors de 
la dernière diète, et n'avait point été jusqu'alors 
loi fondamentale de l'Etat“. 

Cependant, la conservation de cette forme de 
gouvernement intéressait avant tout la Prusse 
et la Russie. Plus loin, il était dit: ,le liberum 
veto qu'il importe aussi très essentiellement aux 
voisins de la République sans exception, de 
maintenir, n’était qu'un droit introduit par l’u- 
sage et n'avait point d'autre titre“. „Опа donc 
agi directement pour cet intérêt commun, pour- 
suit le comte Panin, en le faisant reconnaître et 
statuer dans la nouvelle constitution pour une 
loi cardinale pour toutes les diètes ordinaires“. 


Mais on voit encore mieux le rôle joué par; 


le prince Henri dans le partage de la Pologne, 
d'après une lettre autographe qu'il écrivit au 


+) Observation. Ce document fut remis au comte | 


de Solms le 20 octobre 1770. 
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вую войву“. Онъ отлично повималъ, что дла 
князя Кауница „всирикосновениость Оттоман- 
‘ской Hunepiu“ существовала до тфхъ поръ, 
‚ пока Австря не въ состоянйин нарушить ее. 

‚ Для разрфшеня этой задачи имЪфло огром ное 
значев!е путешестве прусскаго принца Ген- 
puxa въ С.-Петербургъ. Сама Императрица, 
узпавъ о нам рен1и иринца ис сфтить свою ее- 
стру, королеву шведскую въ Стокгольм, приг- 
‘ласнла его быть ел гостемъ. Принць ируБхахь 
осенью 1770 года въ С.-Петербургь и между 
HHMB, съ одной стороны, и Ниператрицею и 
графомъь Панинымъ, съ другой, начался обмфнъ 
мыслей HO всфмъ животрепещущимъ вопросам 
тогдашняго времени. Въ этихъ бесфхахъ поль- 
CKiÂ вопрост былъ поставленъ на первый планъ 
и мысль о раздВлЪ, предложенная принцемъ 
Генрихомъ, получила осязательную форму н, 
въ привции, быза одобрена Екатериною Il. 

Изъ одного любопытнаго авта, озаглавлен- 
uaro „Ргёс1$ des sentiments du comte Panin“ и 
содержащаго сущность разговора графа ст 
привцемъ прусскимъ о замиревн Польши *) 
видно, что пруссый король долженъ былъ быть 
приглашенъ служить въ польскомъ вопрос% по- 
средникомъ между Pocciei и Agcrpieñ. По 
mubuio графа Панина основан!я внутренняго 
государственнаго порядка Польши должны быть. 
прежде всего, точно выяснены съ цфлью охра- 
пять права и интересы сосздвихъь державъ. 
Такъ избирательная форма замфщетя польска- 
го престола получила только на послднемъ 
сейм необходимую санкщшю и ne была до 
тфхъ поръ „основнымь тосударственнымъ за- 
кономъ“. 

Между TBMB въ сохранпеши этой формы 
правлен1я Польши, прежде всего, заинтере- 
сованы Прусая и Poccix. Дал$е  преслову- 
тый ,liberum veto, въ сохранеши котораго 
также весьма заинтересованы вс$, безъ исклю- 
ченя, cochan Р$чи Посполитой быль только 
правомъ, OCHOBAHHOME на обыча$ и нс имЁль 
никакого инаго основан1я“. „СлЗдовательно“, 
продолжаетъ графь Панннъ, „совершевно со- 
гласно съ этою общею пользою поступили, ког- 
да заставили признать и утвердить это libe- 
rum veto въ новой констятущи основнымъ за- 
кономъ для всфхъ обыкновенныхт, сеймовъ“. 

По какую роль игралъ привцъ Генрихъ въ 
xbab о раздфлеши Польши лучше всего можно 
видЬть изъ собствепноручнаго письма его ‘гра- 











*) Примъчанте. Этстъ документъ былъ врученъ 
граху Сольмсу 20-го октября 1770 года. 
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comte Solms le 5 (?) avril 1772. Cette lettre cst si | фу Сольмсу отъ 5-го (?) auph14 1772 года. 

caractéristique сё si importante pour l'histoire | Письмо это ua столько характеристично и важ. 

des transactions de РГапоёе 1772, que nous HO ДлЯ исгори! актовт, 1772 года, что мы ечи- 

croyons devoir la reproduire à peu près en entier. | таемъ себя обязааными привести его почти 
L'ÉIHKOMS. 

Dans toute cette affaire (de l’arrangement en | „Во всемъ этомъ xB1B (о раздфа6 Польши)“, 
Pologne), écrit le prince Henri, je n'ai point pensé | пишеть прииць Генрихь, „я никогда ве ду- 
à mon propre avantage, ni à mon établissement. | малъ ни о моей собственной выгод$, пи о Mo- 
Lorsqu'il s'agit du bonheur des Etats, il ne faut pas | емь положеши. Если дфло касается благодфн- 
y mêler des intérêts particuliers. Je suis glorieux стл государствъ, то He слфдусть къ нимъ 
d'avoir servi une grande Impératrice et d'avoir , примфшивать интересы dacrnHe. Я льщусь 
été utile au roi,et à ma patrie, et cela me flatte , славою, что MHB удалось услужнить великой 
d’avautage que si j'avais stipulé quelque domaine | Императриц® и быть 10163HHML королю и мо- 
pour moi, ce qui peut-être aurait été possible | ему отечеству н это меня болфе льститъ, He- 
si je l'avais entrepris. П est vrai que je puis|:Cau селибъ я получилъ дая себя какое инбудь 
me dire que mon séjour à St. Pétersbourg a | aubuic—uero, можетъ быть, я могъь бы добить- 
été marqué par le commencement des négocia- ! CH, еслибъ я Toro желалъ. Правда, я могу ce- 
tions pour la plus grande réunion entre le roi 6$ сказать, что мое пребыване въ C.-Ilerep- 
ct la Russie. Je puis aussi me flatter sans pré- | 6yprh было ознаменовано nayatomr перегово- 
vention— et j'en ai la-dessus l’aveu du roi dans | ровъ для Hau601PWaro сближения между KOPO- 
plus de vingt lettres de sa main —d’avoir mis sur | лемт и Poccieï. Я могу раввымъ образомъ, 
le tapis l'affaire qui а donné licu à la conven- безъ самохвальства —ия HMX объ этомъ призна- 
tion. Mais je ne demande pour cela point 4е| ше короля въ двадцати слишкомъ собствеиво- 
recompense, je n’ambitioune que la gloire, et je! ручныхъ HHCEMAXL— льстить себя, что я ua- 
vous ауопе que je me trouverais heureux de la | чалъ xb10, опредфленное конвенщей (anBapa 
tenir de la main de Sa Majesté l'Impératrice de | 1772 года). Ho я ue требую за всеэто никакой 
Russie. Ce qui pourrait зе faire si elle daignât, | награды, я не желаю ничего KpomMb славы ия 
à l’occasion de la prise de possession, m'honorer | признаюсь вамъ, что я былъ бы счастливъ 1- 
d’une lettre ostensible pour ше témoigner ва | лучить ce оть руки Ka Императорскаго Все 
satisfaction, qui pût ше servir de preuve d’avoir | poccificiaro Величества. Эго 4 бы подучилжь, 
contribué à ce grand ouvrage. Je vous le répète | еслибъ она меня удостоила, по случаю 3aBaa- 
avec franchise que je regarderai une telle lettre | дЪшя (noLekux® провинщй), открытаго пись- 
de sa part comme le plus grand monument de | ма съ заявлен1емъ своего удовольствая, KOTO- 
ma wloirc“. рое могло бы для меня служить доказатель- 
ствомъ тому, что я участвовалъ въ этомъ ве- 
ликомЪ дЪлЪ. Я вамъ откровенно новторяю, 
что для меня такое письмо Императрицы было 
бы лучшимъ наматникомъ моей славы“. 

Это замЪчательное письмо навфрио было до- 
‘ведено до CBbabuia Императрицы, Ho мы не 
знаемт, насколько принцъ Геврихъ остался до- 
вольным даниымъ ему доказательством приз- 
натсльности за учаете его въ первомъ раздф- 
лЪ Польши. 

Когда 06% державы были согласны на ечеть 
осповий раздЪла прусскй посзлапникъ графу 


Cette lettre remarquable а ecrtainement été 
portée à la connaissance de l’Impératrice, mais 
nous ignorons, si le prince Ilenri a eu licu d’être 
satisfait du témoignage de reconnaissance qui lui 
a été donné pour sa participation au premier раг- 
tage de la Pologne. 

Lorsque les deux puissances furent d'accord 
sur les bases du partagc, le comte Solms présenta 
au comte Panine, durant l'été de l'année 1771, | Сольмеъ представиль графу Панину проекть 
un projet de convention. En réponse à се pro- | конвенции xbroML 1771 года. На этотъ ироектъ 
Jet, ци contre-projet russe fut présenté dans | быль предетавлень русск коитръ - проектъ, 
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lequel Impératrice insistait encore sur la réunion | вь когоромъ Императрица вее еще настанвала 
à la Russie des deux principautés danubiennes. | па upueocauueuin обоихь Дунайскихъ кня- 
Le Cabinet de Berlin se prononça de nouveau | жествъ къ Pocciu. Противъ этого æcrania Bep- 
avec la plus grande énergie contre ce désir, сп | линк! дворъ снова возражаль самымъ эвер- 
démontrant que la réalisation en était impossible | гическимь образомъ, доказывая, что достиже- 
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sans une guerre générale. Le roi de Prusse con- 
sentait à remplir ses devoirs d'allié en cas de 
guerre entre l’Autriche et la Russie, et dans une 
dépêche du roi au comte Solms du 25 septembre 
1771, un plan d'opérations des troupes prus- 
siennes contre les possessions autrichiennes fut 
communiqué au Cabinet russe. Mais en même 
temps le roi suppliait l'Impératrice de renoncer à 
l'annexion de la Moldo-Valachie. En outre, le Ca- 
binet prussien jugeait nécessaire que les deux 
puissances alliées s'’entendissent sur un plan gé- 
néral d'opérations militaires contre l'Autriche 
pour le cas où celle-ci ne s'associérait pas au 
partage de la Pologne. Enfin, dans le contre- 
projet russe il n'était pas fait mention du droit 
de la Prusse à une plus grande indemnité aux 
dépens de la Pologne, en cas de l’explosion de 
la guerre. Dans cette éventualité, la ville de 
Danzig devait devenir ville prussienne. (Mémoire 
du comte Solms du novembre 1771). 


Dans la réponse du Cabinet russe en date du 

% novembre 1771, l’Impératrice renonce enfin 
formellement à la Moldavie et à la Valachic. 
Ensuite, elle exprime la supposition que l’'occu- 
ation des territoires polonais пе doit pas avoir 
lieu avant que les relations des deux alliés avec 
l'Autriche et la Turquie ne se soient éclaircies. 
Quant à la ville de Danzig, l’Impératrice refuse 
de consentir à son annexion à la Prusse, en se 
fondant sur ce qu’elle avait garanti l'indépen- 
dance de cette ville. 

Ces concessions de l'Impératrice réjouirent 
beaucoup le roi, qui abandonna dès lors entiè- 
rement sa proposition de réunir les deux prin- 
cipautés danubiennes à la Pologne, à condition 
qu'en échange on enlèverait à ce Royaume ses 
autres provinces. (Dépêche du roi au comte 
Soins du 3 juiliet 1771). 

En outre le roi renonça également à la ville de 
de Danzig par égard pour l’Impératrice; cepen- 
dant il ne put s'empêcher de rappeler qu'il avait 
déjà renoncé à Thorn, si on lui lassait Flbing. 
Deus une dépêche au comte Solms du 21 juillet 
1771, le roi dit entr'autres: „м remarqué qu’on 
parait craindre là où vous êtes, que la possession 
de 4 partie de la Vistule qui me reviendra par 
le partage que j’ai proposé, pourrait nuire au 
Commerce de la ville de Danzig et préjudicier 
à celui de la Russie“. Mais la Rassic peut se 
газигег entièrement sur ce point; la Prusse n'a 
aueun intérêt à mettre des obstacles au com- 
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uie этой цфли немыслимо безъ общей войны. 
[pycckiit король былъ согласенъ исполнить свои 
союзныя обязанности въ случаВ войны между 
Австрей и Poccieñ, и въ депеш короля къ 
графу Сольмсу отъ 25 сентября 1771 года быль 
уже сообщенъ русскому кабинету планъ папа- 
ден1я прусскихъ войскъ на австр!йск1я владф- 
ня. Ho, выфстВ съ тфмъ, король свова умо- 
лялъ Имисратрицу отказаться отъ присоедине- 
шя Молдо-Валажи. Сверхъ того, прусск! ка- 
бинетъ находилъь нужнымъ, чтобы 06$ союзныя 
державы на BCHKIN случай согласились на счети, 
общаго плана военвыхъ дВЙств!Й протнвъ Ав- 
струи на тотъ случай, если эта держава не при- 
соедипится къ раздфлу Польши. Наконецъ въ 
русскомъ контръ-проектВ не было упомянуто о 
upasb Пруссии на большее возваграждеше на 
счеттъ Польши въ случаф возникновен1я вой- 
вы. Въ такомъ случаЁ городъ Данцигь дол- 
женъ сдфлаться прусскамъ городомъ. (Записка 
графа Сольмса отъ ноября 1771 года). 

Въ отвётВ русскаго кабинета отъ 25-го ноя- 
бря 1771 года Императрица, наконецъ, формаль- 
по отказывается отъ Молдавш и Вазахи. За- 
тьыъ опа полагаетъ, что заняте польскихь 
Bal hdi должно имфть мфето не равьше, по- 
ка не BHACHATCH отношен1я обоихъ союзни- 
ковъ къ Австрии ип Турщи. Что же касается до 
города Данцига, то Императрица отказалась 
дать свое соглас1е на присоединеше къ ЦПрус- 
си этого города на томъ основав, что ею 
была гарантерована независимость его. 

Эта устуичивость Имнератрицы очень обра- 
доваза короля прусскаго, который тенерь со- 
вершенно оставилт, свое прежнее предложеше 
присоединить оба Дунайскмя княжества к“, 
Польши, съ TP, чтобъ взамЪнъ отнять отт, 
этого государства друмя ся облаети. (Денеша 
короля къ графу Сольмсу отъ 3-го юля 1771 г.). 

Kpomb того, король отказался, въ угоду Имис- 
ратрицф, также ог города Давцига, хотя онл, 
не могъ не напомнить, что опъ уже отказался 
отъ города Торнъ, если ему оставят „)зь- 
бингтъ. Въ депешЪ къ графу Сольмсу отъ 21-го 
1юля 1771 года король говоритъ, межлу про- 
чимъ, слфдующее: „Я замфтиль, что тамъ, гл}; 
вы находитесь, кажется, боятся, что облада- 
ше мною тою частью р%ки Вислы, которая мн}; 
ириходится на основании разд®аа мною пред- 
ложеннаго, можетъ повредить торговл} горо- 
да Данцига я нанести ущербъ русской торгов- 
x“. Но Росая можетъ совершевно успокоитр- 


merce avec Danzig ou avec la Pologne. Е1-1ся на этотъ cuerr: Прусаи ифтъ никакого ин- 
malement, Frédérie П s'éleva avec une бпет- | тереса воздвигать препятствия для торговли CL 
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gie particuliére contre l'intention de l’Impéra-: 


trice d'ajourner l'occupation des territoires polo- 
pais jusqu'à l’éclaircissement des rapports avec 
l'Autriche. Il démontra que le prince de Каи- 
nitz intriguerait de toutes ses forces contre la 
réalisation de l'entente prusso-russe. Le Cabinet 
de Vienne ne pouvait être convaincu que par le 
fait accompli, et c'est pourquoi le roi proposait 
de signer la convention projetée et d'occuper 
ensuite immédiatement par des troupes russes et 
prussiennes, les provinces polonaisses adjugées. 
(Dépéche prussienne da 8 décembre 1771). 


Grâce à linsistance du Cabinet de Berlin et 
aux concessions réciproques des deux puissances 
contractantes, deux conventions secrètes furent 
signées à St. Pétersbourg le 4 janvier 1772. 
(№ 223 et 224). En vertu de la première, les 
deux puissances contractantes s’engagèrent à 
occuper et à annexer certaines provinces polo- 
naises; en vertu de la seconde, elles fixèrent 
les conditions relatives А l'entretien des troupes 
auxiliaires en cas d'attaque contre elles. 

Après la signature de la convention de jan- 
vier, la Russie et la Prusse furent obligées d’em- 
rloyer tous leurs efforts pour amener l’Autriche 
à dire son dernier mot dans les affaires de Po- 
logne. Au commencement de 1772, il ту avait 
aucun doute que le Cabinet de Vienne était prêt 
А s'associer au partage de la Pologne et à ге. 
noncer à son rôle de défenseur chevaleresque 
de l’inviolabilité de l'Empire Turc. L'envoyé 
d'Autriche près la Conr de Berlin Van Swieten 
déclara en janvier 1772 à Frédéric II que la 
Cour de Vienne était prêt à prendre une partie 
de la l’ologne, mais qu'elle préférerait enlever 
aux Turcs la Serbie avec Belgrad. Frédéric II 
fut très étonné d'entendre cette proposition de 
la part du ,fidèle allié‘ de la Turquie. (Dé- 
pèche prussienne du 5 février 1772). 

Mais le prince de Kaunitz retira très vite 
cette proposition d'annexer la Serbie à l'Au- 
triche et annonça son adhésion à participer au 
partage de la Pologne. Des négociations diplo- 
matiques commencèrent avec Ja Cour de Vicnne, 
négociations durant lesquelles le roi de Prusse 
eut plus d'une fois l’occasion de témoigner son mé- 
contentement de la ,rapacité“ de l’Autriche. Ia 
Cour de Vienne élevait même des prétentions 
sur la ville de Cracovie. Le roi de Prusse еп 
appelait constamment et demandait à l’Impéra- 
trice de prendre la défense de ses légitimes inté- 
rôts. П démontrait que si les prétentions de 
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Данцигомъ или Польшею. Наконецъ Фридрихъ 
П возражалъ съ особенною энерпею противъ 
намфрення Императрицы отложить занят!е поль- 
скихъ областей 10 разъяснен1я отношен!й къ 
Австрии. Онъ хоказывалъ, что князь Вауницъ 
будетъ всею силою интриговать противъ осу- 
ществлетя русско-прусскаго соглашеня. В$а- 
CKIA кабинеть можно убфдить только совершив- 
шимся фактомъ. и потому, король предложалжь 
подписать предложенную конвенщю H зат%жиъ 
немедленно приступить къ зааяпю русскими 
и пруссквмя войсками присужденныхъ позь- 
скихъ областей. (Прусская депеша отъ 8-го 
декабря 1771 года). 

Благодаря настоян1ямъ Берлинскаго кабиве- 
та и взаимной уступчивости договаривающихеа 
сторояъ 4-го января 1772 года были подвиса- 
ны въ С.-Петербург$ хвф секретныя конвенции 
(№.№ 223 и 224). Въ силу первой 06% догова- 
рнваюнаяся державы согласились занать и 
присоединить извфстныя польск1я области; на 
основан! второй OH опрехВлили YCAOBIA Co- 
держаня вспомогательныхъ войскъ, въ случа? 
нападен1я на вихъ. 

Посл подписаня январьекихъ конвезц 
Poccis и Прусся вынуждены были употребать 
BCB усижмя, чтобъ заставить Австрию сказать 
свое послфднее слово о польскомъ дЪлЪ. Cv 
начала 1772 года не было никакого COMHBEHM, 
что ВФневй дворъ готовь присоединиться къ 
разд$лу Польши и отказаться отъ своей ры- 
царской защиты неприкосновенвости "Турецкой 
Импери. АветрйсыйЙ пославникъ при Бер- 
линскомъ ABOPB фанъ-Свитенъ заявилъ въ AH- 
Baph 1772 roxa Фридриху Il, что ВЗисый дворъ 
готовъ взять часть Польши, но что онъ upey- 
почелъ бы отвять отъ Турокъ Сербию съ Bb 
традомъ. Фридрихъ П былъ крайне удивленъ 
слышать это предложен!е со стороны „вёрнаго 
союзника“ Турщи. (Прусская хепеша отъ 5-го 
февраля 1772 года). 

Но весьма своро князь Кауницъ взялъ ва- 
задъ свое предложене на счетъ присоедивеня 
къ Австрии Сербин и заявилъь о своемъ согла- 
си участвовать въ разд$лЪ Польши. Начались 
дипломатическе переговоры съ ВФнскимъ XB0- 
ромт, въ продолжене которыхъ пруссюй KO- 
роль неодвократно им%лъ случай высказывать 
свое веудовольств!е на счетъ „хищническаго 
аппетита“ Австрии. Вфневй XBOPBR претенло- 
валъ даже на городъ Краковъ. Король прус- 
CKIÂ постоянно анеллировалъь въ С.-Петербургъ 
ин просилъ Императрицу быть защитницею его 
законныхъ ннтересовтъ. Онъ хдоказываль, что 


17:2 г. 


№ 223—255. 


l'Autriche étaient prises en considération par ]а| если претензи Австрии будуть уважены Рос- 
Russie, elle acquérrait 900 mille nouveaux 51-1! слей, то она пруобр$тетъ 900,0 Ю новыхъ нод- 


jets, tandis que la Prusse n’en obtiendrait que 
500 mille. Le roi renonça à ses prétentions sur 
Danzig parcequ'il savait combien l'annexion de 
cœtte ville à Ja Prusse serait désagréable à 
l'Impératrice. Mais il désirait actuellement obtc- 
air la ville de Thorn, vu l'énorme accroisse- 
ment dévolu à l'Autriche. Du reste, le roi s’en 
remettait entièrement à l'amitié de l'Impéra- 
trice, qu'il constituait juge entre lui et la Cour 
de Vienne. (Dépêche du roi au comte Solms du 
8 juillet 1772). 


Mais comme le temps passait et que les né- 
gociations avec la Cour de Vienne menaçaient 
de finir par une rupture, le roi de Prusse pria 
kimême l'Impératrice de faire de nouvelles 
cncessions à l'Autriche, afin de terminer au 
раз vite l'affaire commencée. L'explosion d'une 
guerre générale serait le plus grand malheur 
pour la Prusse et pour la Russie et rejetterait 
l'Autriche dans les bras de la Cour de Ver- 
sailles. C'est ce qu'il importait de prévenir par 


tous les moyens. (Lettre du comte Solms au 


œmte Panine du 10 juin 1772). 

L'Impératrice Catherine П accueillit très vo. 
lontiers l’instante prière du roi de Prusse d'accé- 
\érer l'issue du partage, parcequ’elle était déjà 
âécidée à se rapprocher de la Cour de Vienne 
afin de résliser ses vues politiques relativement 
à l'Empire Ottoman. 


Teiles sont les circonstances qui amenèrent le 
25 juillet 1772, la signature à St. Pétersbourg de 
deux conventions: l'une entre la Russie et l'Au- 
triche, (tome IT, № 31) et l’autre entre la Russie 
et la Prusse. Ces deux actes fixent l'étenduc des 
acquisitions faites par les trois puissances aux 
dépens de la Pologne. 


№ 223, 


Au Nom dela très Sainte Trinité. 


Sa Majesté Impériale de toutes Îles 
Russies et Sa Majesté le Roi de Prusse, 
se trouvant dans une union intime de 
tous les intérêts de Leurs Monarchies, 
ce croyent obligées de donner l'attention 
la plus sérieuse et la plus réfléchie апх 


данныхъ, между тфмт какъ IIpyccix только 
500 тысачъ. Король отказался отъ своихъ пре- 
тенз1й на Давцигь, NOTOMY что онт, знаеть иа- 
сколько присосдинен1е этого горюда кл, Прус- 
сш было бы nenpiaruo Императриц$. Но опъ 
желалъ бы получить тепер, городъ Topar, вт 
виду огройнаго приращен1я получаемаго Ав- 
стрей. Впрочемъ король вполн№ ноложилея на 
дружбу къ нему Императрицы. которую our 
вызвалъ быть судье» между имт и В$нскимъ 
лворомъ. (Депеша короля къ графу Сольмсу 
отъ 8 1юдя 1772 года). 

Ho когда время нроходило и переговоры съ 
Ввскимъ дворомъ угрожали окончиться раз- 
рывомъ, король пруссюй самъ просиль Имие- 
ратрицу сд$лать HOBNA уступки Австри лишь 
бы только нокончить скорфе пачатое дЪло. 
Возннкновен!е общеевропейской войны было бы 
величайшимъ CBACTBICMR для Poccin и Прус- 
ан и опять бросила бы Австрию въ объятя 
Версальскаго двора. Это сафдуеть npexynpe- 
дить вс$ми силами. (Письмо графа Сольмса къ 
графу Панину отт, 10-го 1юня 1772 года). 


Императрица Екатерина IT весьма охотпо 
выслушивала настоятельных просьбы прусскаго 
короля покончить дфло раздфла уже въ виду 
того, что опа р$фшилась сблизиться съ Вфн- 
скимъ дворомъ для лучшаго достиженя CHO- 
ихъ политическихъ цфлей насчеть Оттоманской . 
Имперш. | 

При такихъ обстоятельствахъ 25-го юля 
1772 года были подписавы въ C.-Herep6yprh 
двЪф конвенщи: одна между Россею и Австр/- 
ею (т. 1, № 31), а другая между Pocciei и 
Пруссей. Оба акта опредфляютт, разм рь npi- 
обрфтевнй, сдфлавныхъ тремя державами па 
счегь Phuau Посполитой. 


№ 223. 


Во имя Пресвятой Троицы. 


Е. В. Императрица Вееросайекая и 
К. ПВ. Король Пруссый находясь въ 
искрепнемъ  согланеши относительно 
везхъ интересовь ихъ Монарх, ечи- 
таютъ обязанностто обратить самое серь- 
езное и обдуманное внимане какъ на 
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conjonctures actuelles, tant de la сопА- | всеобния смуты, въ которыя поставлена 
sion générale, ой se trouve la Вёри®П-| Польская республика разъединенемъ 
que de Pologne par la division des grands | вельможъ и испорченностю  HPABOBE 
et la perversité des esprits de tous les |BCBXE гражданъ, TAKE и на войну, въ 
citoyens, que la guerre où par une suite | которую велЪдетые событ!й въ этой са- 
des affaires de cette même République, | мой республик Е. В. Императрица Bce- 
Sa Majesté Impériale de toutes les Rus- | pocciñckas видитъ себя вовлеченною про- 
sies se trouve engagée contre la Роге |тивъ Оттоманской Порты и въ которой 
Ottomane, dans laquelle 5. M. le Вой Е. В. Король Пруссый принимаеть дЪй- 
de Prusse prend une part effective соп- | етвительное участйе согласно союзнымъ 
formément aux traités ФаПапсе дит | трактатамъ, существующимъ между 060- 
subsistent entre les deux Cours: ими Дворами. 

Leurs dites Majestés considérant дие| Ихь упомянутыя Величества прини- 
tous les moyens employés par Elles pour | мая въ соображен!е, что изъ всЪхъ упо- 
opérer la pacification de 1а Ро]оспе, | требленныхъ ими средетвъ для умиро- 
aucun n’a produit son effet: твореня Польши ни одно He достигло 

своей цзли, 

Qu’au contraire l’acharnement del что, напротивъ, ожесточене тамъ духа 
l'esprit de parti et de faction y acquiert | партий и крамолы пр1обр%таетъ съ каж- 
chaque jour de nouvelles forces, et que дымъ днемъ новыя силы и что анармя 
l'anarchie s’y enracine de telle sorte! укореняетея тамъ на столько, что нуж- 
qu'il est à craindre que la perpétuité! HO опасаться, чтобы продолжительность 
des troubles et des divisions n’entraine  CMYTB и раздоровъ не повлекла бы за 
la décomposition totale de l'Etat. собою современное разложеше государ- 

ства. | 

Considérant encore que déjà par une! Принимая еще въ соображеше, что 
suite de ces circonstances, S. М. L’Impé- | впослЪдетые сихъ обстоятельствь №. 
ratrice Reine а fait entrer un corps de В. Императрица Королева повелЗла 
ses troupes en Pologne et a fait occuper | вступить корпусу своихъ войскъ BE 
les districts, sur lesquels Elle reclame | Польшу и приказала занять TB округи, 
d'anciens droits. на которые она предъявляеть прежния 

права. 

Leurs dites Majestés pésant mûrement | Ихъ упомянутыя Величества зр%ло 








les relations immédiates qu’une telle si- | взв5сивъ TB непосредетвенныя отноше- 
tuation d’un Etat voisin a avec les in-| Hi, которыя таковое положеше сосЗд- 
térêts propres de leurs Monarchies et | ственнаго государства имФеть къ соб- 
la sûreté de Leurs frontières: Elles ont | ственнымъ иптересамъ ихъ монарх! и 
jugé nécessaire de se concerter entre|KE безопасности ихъ границъ, они при- 
elles sur les moyens de mettre à couvert | знали необходимымъ согласиться между 
leurs titres, droits et prétentions à la | собою относительно средствъ предохра- 
charge de la République de Pologne еп | нить свои права и TpeOoBania Ha счетъ 
réunissant à leurs Etats, certains districts | реснублики Польской, присоединивъ къ 
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de се Royaume, se proposant d’assurer 
par là d’une part la conservation de 
Leurs intérêts, et de l’autre, de faire 
une impression d’autant plus forte sur 
les esprits désunis des Polonais et de 
les rapprocher des termes de 1а pacifi- 
cation de leur patrie par la considération 
du ressentiment effectif de leurs voisins. 


Pour cet effet Leurs dites Majestés 
ont choisi et nommé leurs Plénipotentiai- 
res, Savoir: 

$. М. L’Impératrice de toutes les Russies, 
le sieur Nikita comte Panin, gouverneur 
de S. A. I. Monseigneur le Grand Duc 
de Russie, conseiller privé actuel de Sa 
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своимъ BIATBHIAME H3BBCTHHE округи 
сего Королевства, предполагая обезпе- 
чить за собою этимт путемъ, CB одной 
стороны COXPAHCHIC своихъ интересовъ 
и, CR другой, произвеесть наиболВе силь- 
ное впечатлВне на разъединенный духъ 
Поляковъ и приблизить къ HHMB окон- 
чаше умиротворемя ихъ отечества въ 
виду дЪйствительнаго чувства озлобленя 
CO стороны ихъ сосЗдей. 

Съ этою цзлю Ихъ упомянутыя Be- 
личества избрали и назначили своихъ 
уполномоченныхъ, & именно: 

`Е. В. Императрица Всероссийская 
Г. графа Никиту Панина, воспитателя 
Государя Великаго Князя, ДЪйств. Тай- 
наго СовЗтника Е. M. Величества, се- 


Majesté Impériale, senateur, chambellan | натора, каммергера и кавалера своихъ 


et chevalier de ses ordres, её le prince 
Alexandre de Galitzin, son vice-chance- 
lier, conseiller privé actuel, chambellan 
actuel et chevalier des ordres de St. 
Alexandre Newsky et de l’Aigle blanc 
de Pologne. 

Et S. M. le Roi de Prusse le sieur 
Victor Frédéric comte de Solms, con- 


seiller privé de légation, chambellan| 


actuel et envoyé extraordinaire et mi- 
nistre plénipotentiaire à la Cour de Sa 
Majesté Impériale, chevalier de l’ordre 
de St. Alexandre Newsky. 

Lesquels ministres plénipotentiaires 
après s’être communiqué et avoir échangé 
leurs pleinpouvoirs en bonne et due forme 
ont arrêté et conclu les articles suivants 
d’une convention secrète. 


ARTICLE I. 


3. M. L'Impératrice de toutes les Rus- 


орденовь и князя Александра Голи- 
цына, своего Вице-Канцлера, ДЪйств. 
Тайнаго Совзтника, ДЪйств. каммергера 
и кавалера орденовь Св. Александра 
Невекаго и польекаго ордена Бфлаго 
Орла. 

и Е. В. Kopoas Пруссый Г. Виктора 
Фридриха графа Сольмса, Тайнаго Co- 
BBTHHKA Посольства, ЛЪйствител. кам- 
мергера, чрезвычайнаго посланника и 
полномочнаго Министра при Двор Е. 
В. Императрицы, кавалера ордена Св. 
Александра Невскаго. 

Каковые полномочные Министры, по 
сообщени и 06MBHB ихъ полномочй BD 
доброй и надлежащей формЪ, постано- 
вили и заключили слфдуюция статьи 


| секретной конвенции. 


Статья I. 


Е. В. Императрица Всеросайская и 


sies et 8. M. le Roi de Prusse з’епза-| К. В. Король Прусекй обязуются ca- 


gent de la manière la plus expresse à 
se seconder mutuellement dans le des- 


мымт положительнымъ образомт, взаимно 
помогать другъ другу въ составленномъ 


74 


№ 2323. 


1772 г. 


sein qu’Elles ont formé de se prévaloir des ими предположенм воспользоваться на- 


circonstances présentes pour révendiquer 
les districts de la Pologne, sur lesquels 
Elles ont d'anciens droits, aussi bien 
que de se procurer par quelques unes 
des possessions de la République un 
équivalent aux droits, prétentions, et de- 
mandes qu’Elles ont à sa charge. 

Dans cette vue et en conséquenre du 
concert pris pour cet effet, 5. M. L’Im- 
pératrice de Russie se mettra en posses- 
sion dans le temps et de la manière con- 
venue par l’article suivant du reste de 
la Livonie Polonaise, de même que de 
la partie du palatinat de Polock, qui est 
en de ça de la Dwina, et pareillement 
du palatimat de Witepsk, de sorte que 
la rivière de la Dwina fera la limite na- 
turelle entre les deux Etats jusques près 
de la frontière particulière du palatinat 
de Witepsk d’avec celui de Polock et en 
suivant cette frontière jusqu’a la pointe 
où les limites des drois palatinats, sa- 
voir de Polock, de Witepsk et de Minsk 
se sont jointes, de laquelle pointe la li- 
mite sera prolongée par une ligne droite 
jusques près de la source de la rivière 
Drujec vers l’endroit nommé Ordwa, et 
de là en descendant cette rivière jusqu’a 
son embouchure dans le Dnièpre, de sorte 
que tout le palatinat de Mscislawl, tant 
en deça qu’au délà du Dnièpre et les 
deux extrémités du palatinat de Minsk 
du-dessus et au-dessous de celui de Msci- 
slawl, en deça de la nouvelle limite et 
du Dnièpre appartiendront à l’Empire 
de toutes les Russies, et depuis l’embou- 
chure de la rivière Drujec le Dnièpre 
fera la limite entre les deux Etats, en 
conservant toute fois à la ville de Kiew 





стоящими обстоятельствами, чтобы BLI- 
требовать себЪ TB округи ЦШольши, на 
которые они имфютъ древня права, à 
равнымъ образомъ доставить Ce0B HB- 
которыми изъ владфшй Республики воз- 
награждене за TB права, претензи и 
требован1я, которыя они за нею имЪютъ. 

Въ этихъ видахъ и впослдствые со- 
глашен1я принятаго по этому поводу, 
Е. В. Императрица Всероссйская, во 
время и способомъ условленными въ 
слфдующей статьЪ, вступить во владф не 
остальною частю Польской Ливонш, à 
также частю Полоцкаго воеводства, на- 
ходящагосея по сю сторону Двины, и 
равнымъ образомъ воеводетвомъ Витеб- 
скимъ, такъ что рфка Двина составить 
естественную границу двухъ государствъ 
до особенной границы между воеводства- 
ми Витебекимъ и Полоцкимъ и слВдуя по 
этой границЪ до пункта, TAB соединя- 
ются границы трехъ воеводетвь Полоц- 
каго, Витебскаго и Минекаго, отъ ка- 
коваго пункта граница продолжится по 
прямой лин!и до источника р$ки Дру- 
жекъ близъ MÉCTHOCTH именуемой Ордва. 
и оттуда внизъ по этой р$5кЪ до ея 
впаденя въ Дифпръ, такъ что все вое- 
водство Метиславское какъ по сю сторону 
такъ и по ту сторону Днзпра и 068 
оконечности Минскаго воеводства по 
сю сторону новой границы и ДнЪФира 
будуть принадлежать Росейской Импе- 
ри, à со впаденмя рЪ%ки Дружекъ, 
ДнЪ$пръ соетавитъ границу между двумя 
государствами, сохраняя во всякомъ 
случаБ для города KieBa и его округа 
границу, которую они въ настоящее 
время HMBIOTB по другой сторонф этой 


et à son district la limite qu’ils ont actu-| р$кн. 


ellement de l’autre côté de ce fleuve. 
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Et 5. M. le Roi de Prusse se mettra | 
également en possession, dans le temps 
et de la manière convenue par l’article 
saivant, de toute la Pomérélie, la ville 
de Dantzic avec son territoire exceptés, . 
de même que du district de la Grande 
Pologne en decà de la Netze, en longeant 
cette rivière depuis la frontière de la 
nouvelle marche jusqu’à la Vistule près 
de Vordon et Solitz, de sorte que 18 
Netze fasse la frontière des Etats de Sa 
Majesté le Roi de Prusse et que cette 
rivière lui appartienne en entier. 

Et Sa dite Majesté ne voulant pas 
faire valoir ses autres prétentions sur 
plusieurs autres districts de la Pologne 
limitrophes de la Silésie et de la Prusse 
qu'Elle pourrait réclamer avec justice et 
se désistant en même tems de toute pré- 
tention sur la ville de Dantzic et sur 
son territoire, prendra en guise d'équi- 
valent le reste de la Prusse Polonaise 
nommément le Palatinat de Marienbourg, 
la ville d'Elbing y comprise, avec l’Evêché 
de Warmie et le palatinat de Culm, sans 
en rien excepter que la ville de Thorn, 
laquelle ville scra conservée avec tout 
sont territoire à la domination de la 
République de Pologne. 


ARTICLE Il. 


Les deux hautes parties contractan- 
tes feront entrer respectivement Leurs 
troupes en Pologne dès le commence- 
ment du printemps prochain: Et comme 
Elles sont convenues d’occuper dans un 
même tems les lieux et districts que par 
la présente convention Elles se propo- 
sent de réunir à Leurs Etats, Elles ont 
fixé. pour cette prise de possession le mois 
de Juin de l’année courante. Elles ne 
déclareront rien jusqu’ alors de Leurs 
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А Е. В. Король Пруесюй равнымъ 
образомъ вступитъ во влад не, во время 
н способомъ указанными въ слЗдующей 
статьЪ, всею Померашею, за исключе- 
шемъ города Данцига CR его террито- 
pie, а также округомъ Великой Полыьти 
по сю сторону Нетце, елЗдуя по этой 
P'ÉKÉ отъ вновь проложенной границы 
до Виелы близъ Вордона и Солицы, такъ 
что Нетце составить границу владфнй 
Е. В. Короля Прусскаго и такъ что 
эта р5ка будеть принадлежать ему BL 
цЗлости. 

Е. В. не желая приводить въ испол- 
неше друмя требован1я на MHOrie друте 
округи Польши, пограничные съ Силе- 
ею и Прусаею, которыя онъ могъ по 
справедливости предъявить и отказыва- 
яеь въ то же время отъ требованй на 
городъ Данцигъ съ его территорею, 
приметъ въ видЪ вознагражден1я осталь- 
пую часть Польской Пруесси, а именно 
воеводство Маренбургекое, включая 
сюда городъ Эльбингъ съ епископствомт 
Варшавскимъ и воеводство Кульмекое, 
исключивъ изъ пего только городъ 'Горнъ, 
который со BCCIO его территорею сохра- 
ненъ будетъь во владВнши Польской рес- 
публики. 


Статья Il. 


O6B высовя договариваюпияся сторо- 
ны прикажутъ вступить своимъ войскамъ 
въ Польшу съ начала будущей весны. 
И какъ они согласились занять одно- 
временно м3стности и округи, которые 
настоящею конвенщшею они предпола- 
гаютъ присоединить къ своимъ владз- 
шямъ, они назначили для сего ветупле- 
шя во владзше [юнь мвеяцъ текущаго 
года. До того времени они ничего не 
объявятъ изъ CBOAXT виловь и CBOHXD 
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vues et de Leurs desseins. Mais du mo-'ñambpenif. Но съ момента, когда это 
ment que cette prise de possesion aura |seryuenie во владфне будеть имЪть 
lieu, Elles en feront part conjointement | MÉCTO, они объ этомъ CABIANTE сово- 
à la Cour de Vienne et lui offriront même | купно сообщене ПВнскому Двору и 
de faire sa convenance en la faisant | также предоставять ему соблюсти свои 


entrer dans ce plan de partage, bien 
entendu cependant, qu’il n’aura pas moins 





удобства, пригласивъ его приступить KB 
этому плану раздфла, полагая однакожъ, 


son effet dans le cas même où cette Cour | что онъ TÉME не менфе будетъ HPHMBHCHE 
contre toute attente ne voudrait раз у'даже и въ томъ случаЪ, если бы сей 


donner les mains. 


ARTICLE ПТ. 


Les deux hautes parties contractantes 
promettent aussi solennellement de se 
garantir réciproquement toutes les pos- 
sessions cy-dessus spécifiées de manière 
qu’elles soyent comprises dans la garantie 
générale de tous Leurs Etats, telle qu’Elle 
a été stipulée par le traité d'alliance qui 
subsiste entre les deux Cours. 


ARTICLE IV. 


Et comme И sera nécessaire Феп ve- 
nir à un arrangement définitif avec la 
République de Pologne au sujet de ces 
acquisitions, в. M. [’Impératrice de 
toutes les Russics et S. M. le Во! de 
Prusse s’engagent aussi à donner à leurs 
ministres résidants à Warsovie, les in- 
structions les plus précises pour agir en 
tout d’un commun accord et parfait con- 
cert, et pour appuyer les intérêts сот- 
muns des deux Cours par les représen- 
tations les plus convenables et les dé- 
marches les plus propres à faire réussir 
cette négociation à la satisfaction des 
deux hautes parties contractantes. 


ARTICLE V. 


Cette convention scra ratitiée et les 


| ÂBOP?R противъ всякаго ожидания не по- 


желать бы къ сему приступить. 
Статья Ш. 


O6B высокя договаривающияся сторо- 
ны также обфщаютъ торжественно вза- 
имно гарантировать BCB вышеуказанныя 
владфн!я такъ, какъ бы они входили въ 
общую гарантю вефхъ ихъ влад, 
также какъ эта гарантия установлена 
союзнымтъ трактатомъ существующимъь 
между обоими Дворами. 


Статья IV. 


Такъ какъ необходимо будетъ придти 
къ окончательному устройству еъ Поль- 
скою Республикою но предмету сихъ 
Hpio6pBreuiñ, то Е. В. Императрица 
Всеросайская и Е. В. Король Пруссюй 
обязуются такжедать своимъ министрамъ, 
пребывающимь вт ВаршавЪ, самыя 
точныя ипетрукщи для дЪйствован1я во 
BCEMT по общему соглашешю и совер- 
пенному единству и подкр$плать обще 
интересы обоихъ Дворовъ самыми над- 
лежащими представлен ями и дФйствями, 
наиболЪе способствующими къ выпол- 
нентю сихъ переговоровъ къ удовлетворе- 
ню обЪихъ высокихъ договаривающихся 


сторонъ. 
Статья У. 


Конвенщя эта будеть ратификована 
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ratifications échangées dans l’espace de 
six semaines ou plutôt si faire se pou- 
vait. 

En foi de quoi les Ministres soussi- 
més en Ont fait faire deux exemplaires 
ct y ont apposé le cachet de Leurs 
armes. 

Fait à St. Pétersbourg, le 4 du mois 
de Janvier 1772. 

(L. $.) Comte №. Panin.  (L.S.) V. Е. comte 
(L. 5.) Prince А. Galitzin. de Solms. 


Article séparé et plus secret. 


S. М. Impériale de toutes les Russies 
et 5. М. le Roi de Prusse, s'étant 
expliquées dans l'article П de la convention 
secrète conclue et signée aujourd’hui, 
que le plan de partage arrêté entre 
Elles n’en aura pas moins son cffet, dans 
le cas même où la Cour de Vicnne contre 
toute attente n’y voudrait pas donner 
les mains, Leurs dites Majestés sont 
сопуепиез d’arrêter plus spécialement les 
mesures à prendre par Elles relative- 
ment à toutes dispositions possibles où 
la Cour de Vienne pourra être à l’égard 
de l’un ou de l’autre des deux alliés: 


Leurs dites Majestés ne pouvant donc 
se dissimuler l'envie avec laquelle cette 
Cour voit l'alliance et l'intimité des 
deux Monarchics ct le ressentiment que 
déjà même Elle en témoigne à la Cour 
de Russie par la partialité avec laquelle 
elle veut s’immiscer dans la pacifica- 
tion avec la Porte ct la réponse peu 


éloignée du ton de menace, qu’elle а. 


fait faire à un exposé confidentiel, des 


conditions, auxquelles 3. M. Impériale 
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н ратификащи 06m bHeuN въ продолжеше 
шести недзль или же и скорЗе, если 
окажется BOSMOKHLIMT. 

Во увБреше чего нижеподписавипеся 
министры приказали CIBIATE съ оной 
два экземпляра и приложили къ пимЪъ 
печати евоихъ гербовъ. 

Заключено въ С.-Петербург, 4-го 
января 1772 года. 

(M. IL) Никита ИПанинъ. (М. IL) Гр. В. D. 
(M. 1.) Ви. А. Голицынъ. Сольмсъ, 


Отдъьльная и особенно секретная 
статья. 


Е. В. Императрица Вееросайская и 
К. В. Король Пруссый, выразивь 80 П 
стать секретной конвенщи, заключен- 
ной и нодписапной сего числа, что 
планъ разлЗла принятый между ними, 
тЪмъ не менфе будеть приведенъ въ 
xbücrsic даже въ томъ случа, если бы 
ВЪлемй Дворъ, противъ веякаго ожи- 
дашя, не пожелать бы къ нему присту- 
пить, Ихь Величества еоглаеились болЪе 
спещально опредфлить м3Зры, которыя 
имъ необходимо будетъ припять по от- 
ношению ко веЪмъ возможнымъ памЗВре- 
шямъ, которыя ВЪисый Дворь мо- 
жетъ питать относительно того или дру- 
“TO изь двухъ союзниковъ. 

Ихъ упомянутыя Величества будучи 
не BB состояши екрывать передъ еобою 
зависти, CB которою этотъ Дворъ B3H- 
раеть на союзъ и тБеную дружбу двухъ 
Монарх! и пепруязненпыя чуветва, ко- 
торыя онъ уже выразиль Росейекому 


‘`Двору пристрастемъ, съ которымъ омъ 


желаеть вуБшаться въ заключеше мира 
съ Портою и отвфтъ, по тону своему 
весьма близый къ угрозЪ, который имъ 
дать быль но поводу конфиденщальнаго 
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de toutes les Russies couseutirait à con- сообщеня объ условяхъ, при которыхъ 


clure la paix. 


Considérant en méme tems que les 


|,. И. Беличество согласилось бы на 
завлючеше мира. 
Принимая въ то же время въ CO00- 


dispositions militaires de cette Cour et ‚ ражене, что военныя распоряженя этого 


la location de ses troupes correspondent 
visiblement à ce ton et ces démarches 
qui dévoilent ses sentiments équivoques 
pour la Cour Impériale de Russie, Leurs 
dites Majestés s'engagent mutuellement. 
Рипе vis-à-vis de l’autre, savoir: 


Si la Cour de Vienne fait approcher 
un corps de ses troupes de la Pologne ou 
des provinces Turques conquises par les 
armes de S. М. Jnpériale de toutes 
les Russics, et que les deux alliés aient 
de justes soupçons qu’un tel mouvement 
a pour objet de commencer des hosti- 
lités contre les troupes de S. М Impé- 
riale de toutes les Russies, alors S M. 
Impériale et S. M. le Roi de Prusse 
déclareront en commun à la Cour de 
Vienne que toute hostilité de sa part 
contre Îles troupes de Russie sera ге- 
gardeé par 5. M. le Roi de Prusse comme 
une agression personellement à lui faite, 
ct qu'aussitôt il prendra fait et cause 
pour S. M. [mpériale de toutes les Rus- 
5165. 


Mais si au mépris de cette déclara- 
tion la Cour de Vienne fait entrer ses 
troupes en Pologne ou dans les provin- 
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Двора и распоряжене его войскъ оче- 
видно соотвфтетвуютъ сему тону и Tà- 
ковымъ XBACTBIHMB, которыя разоблача- 
ють его двусмысленное расноложенше въ 
Нуператорскому Росайскому Двору, 
Ихъ Величества взаимно обязываютея 
одинь по отношеню къ другому, E3 
слВдующему: 

если ВФнеюмй Дворъ едЗлаетъ распо- 
ряжене о приближени отряда своихъ 
войскъ къ Полы или къ турецкимъ 
провинщямьъ, завоеваннымъ оружемъ Е. 
В. Императрицы Всеросейской и если 
оба союзника нолучатъ оеновательныя 
подозрзня въ томъ, что такое движеше 
иметь ифлю начате непряязненныхъ 
xbäcTBiä противу войскъ Е. В. Импе 
ратрицы Бсероесйеской, тогда Е. В. 
Императрица и Е. В. Король Нруссый 
объявять совокупно В$искому Двору, 
что всякое нецлязненное съ его сто- 
роны дЪйств!е противъ русскихъ войскъ 
будетъ разсматриваемо Е. В. Королемъ 
Прусекимъ какъ нападеше лично на 
пего сдЗланное и что онъ TOTYACE же 
приметь сторову Е. В. Императрицы 
Всеросайской. 

Но если не взирая на CIO декларацю 
Вфиемй Дворъ введеть свои войсва въ 
Иолыну или же въ провинции, завоеван- 


ces conquises par les armes de Sa Ма-пыя оружемь Е. В. Императрицы, для 
jesté Impériale pour commettre des hos- 
tilités contre les troupes de Russie, alors 


S. M. le Roi de Prusse s'engage par la 
présente convention secrète, qu’aussitôt 
après que la réquisition lui en sera faite, 
il enverra au secours de Sa Majesté 


содзяшя HENPIASHEHHLXE ABACTBIN про- 
тивъ русскихъ войскъ, въ тавомъ елуча$ 
Е. В. Король Прусевй обязуется на- 
стоящею секретною конвенщею, немед- 
ленно послЪ требован1я ему сдЗланнаго, 
послать на помощь Е. В. Императриц 
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Impériale un corps de vingt шШе|корпусь войска въ двадцать тысячъ че- 
hommes de ses troupes en Pologne, pour | ловЗкъ въ Польшу, каковой отрядъ бу- 
être employées par elle conjointement : деть употребленъ въ дЪйстые Ея Вели- 
aves les troupes qu’elle tiendra égale- | чествомъ COBOKYIIHO съ войскомъ, KOTO- 
ment en Pologne au nombre de cinquante ! рое ею будетъ равнымъ образомъ вы- 
mille hommes à repousser toute attaque de ставлено въ ПольшЪ въ количествЪ 
la part des Autrichiens dans ce Royaume, | пятидесяти тысячъ челов$къ, для отра- 
et à faire selon l’exigence du cas ипе' женя въ этомъ государствВ всякаго 
diversion en Hongrie par le chemin dont 'nanaxemis Co сторопы Австрйцевъь и 
les deux puissances conviendront, bien | для cxBaauia, смотря по требованямъ дан- 
entendu cependant que le susdit corps | наго случая, auBepciu въ Bexrpiw тБмъ 
de vingt mille hommes ne pourra pas être | путемъ, на который 0б8 державы со- 
employé hors de la Pologne et de la | гласятся, pasyMB4 однакожъ, что выше- 
Hougrie. помянутый корпусъ въ двадцать тысячъ 
| человёкь не можеть быть употребленъ 
въ дфйстие за предфлами Польши и 
Венгрии. 
Въ случаВ же, если бы этого вепо- 














Mais dans le cas où се corps auxi- 


liaire ne serait pas suffisant pour repous-, 
ser la dite attaque, S. M. le Roi de 
Prusse s’engage, conformément à la décla- 
ration à faire à la Cour de Vienne selon 
le dispositif du présent article, de se 
déclarer ouvertement et d’agir avec tou- 
tes ses forces et par une puissante di- 
version dans les Etats de l’Impératrice- 
Reine, à condition cependant que le se- 
cours en argent que S. M. le Roi de 
Prusse а fourni jusqu'ici à 5. M. [mpé- 
riale de toutes les Russies cessera entiè- 
rement dès que le corps auxiliaire de 
vingt mille hommes aura joint l’armée 
Russe et que Sa dite Majesté pourra éga- 
lement faire revenir ce corps de vingt 
nille hommes, lorsqu'elle se trouvera en 
euerre ouverte avec les Autrichiens, et 
que la plus grande partie de leurs for- 
ез se tournera contre elle ou contre 
&s Etats, à moins que ces auxiliaires 
пе fussent alors en pleine opération contre 
ls forces autrichiennes. 





могательнаго корпуса не было доста- 
точно для отражен1я сказаннаго напа- 
ден!я, К. В. Король Прусевй обязуется 
сообразно съ декларащею, которая бу- 
деть сдЗлана ВЪнскому Двору, на осно- 
ван!и постановлен1я настоящей статьи, 
объявить себя открыто и XBACTBOBATL 
BCBMH своими силами могущественною 
диверсею во владВн!я Императрицы Ko- 
ролевы, при YCIOBIH, однакожъ, что 
денежное вспомоществоване, которое Е. 
3. Король Пруссый доставляль до сей 
поры Е. В. ИмператрицЪ Всеросейской 
совершенно прекратится какъ только 
вспомогательный корпусъ въ двадцать 
тысячъ человЪкъ будеть присоединенъ 
къ росайской арми и что Е. В. рав- 
нымъ образомъ можеть отозвать этотъ 
корпусъ въ двадцать тысячъ человЪкъЪ, 
если онъ будеть находиться въ открытой 
войнВ съ Австр@цами и если наиболь- 
шая часть ихъ силъ будеть обращена 


противь него или противь его владЁ- 
НЙ, если только эти вспомогательныя 


ci} 


Рае 5. M, Impériale de tou- 
Len Jon Ségunien promet ct s'engage, que si 
риг use виЙе den affaires actuelles de 
Глории où de Turquie ou en Ваше de 
la convention conclue aujourd’hul entre 
Les deux ulliés, м Cour de Vienne attaque 
Ni Mujenté le Soi de Prusse dans ses 
Ptuts, dans се сия Nu dite Majesté 
L'hpératries de toutes les Russies 
enverra d'abord un corps de six mille 
bonnes d'infanterie ot de quatre mille 
сомиерием pour joindre l'armée de В. М. 
le ol do Prunse, ot doublern même се. 
NUCOUTX RUANILÔT que nes propres affaires 
pourront le permettre, promettant on même 
Нун do conserver son armé en L'ologne 
dan un état de lorco capable à tenir 
ou roxpoet lon confodérés et à prendre 
lex ponltlonn los plus propres à en impo- 
миг вих Autrichiens, où à favoriser une 
erslon on Hongriv, 


Le м dun сом ontrofaites elle fait a 
pain вуое lon Tunes, alors outre Île dit 
чины do vinagt mille hommes, NS. M. 
Гоца de toutes los Мах assistera 
NON do oi de Prusse de toutes ses 
eux ot nonmmoment par a diversion 
mate ave une arme de cinquante 
мА hommes on Hongrie, laquelle 4 
on Cle sontiondra an longtemps 
QU'A ка за Ами pour foret В Cour 
Re Vente À que м ue м аа 
< ух Х un dédommagement tel qu: 
SR Max Eastern са Чт 
he demander dans ke cas d'une gare 
чех a Зам À Ави er don 
Mate PATTES QURITRTARTS < Аз 
SE USE À CURSEUR TT 
HU НАЧНИ PAPA ES АЛЕК 
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войска не будуть тогда въ позномъ ABb- 
стыи иротивъ австрйскихь CIE. 

РавномВрно Е. В. Императрица Bce- 
росайская обЪщаетъь и утверждаетъ, что 
если бы BCABACTBIE нынВ8шнихъь дБлЪ 
въ ПольшВ или Турщи или же въ воз- 
мезде за заключенную еего числа кон- 
венцю между двумя союзниками, B'hu- 
сый Дворъ сдЪлаль нападене на Е. В. 
Короля Прусекаго въ его владЪ яхъ, 
въ такомъ случа Е. В. Императрица 
Всеросслйская пошлеть сначала корпусъ 
въ шесть THCAUB челов8къ UBXOTH в 
четырехь тысячъ казавовъ, для соеди- 
пешя съ армею Е. В. Короля Прусскаго 
и удвоить это вспоможеше, какъ тозько 
Cl еобственныя дфла то позволять, обф- 
пая Bb то же время сохранить свою 
армю въ ПольшЪ въ pasmbph силь 
епособномъ къ поддержан уважения 
кь союзникамъ и къ принятю распо- 
ложешй, препатствующихъ Австрайцахъ 
и благоприятствующихь AUBEPCIH Bb 
Венерю. 

Ecu же въ течеше этахъ событй 
она заключить миръ съ Гурками, въ 
такомъ случаЪ, сверхъ упоманутой по- 
мощи вь дкалцать тысачъь человЪБъ, Е. 
В. Императрица Bcepocciñicsas будеть 
помогать К. В. Королю Ирусскому вефин 
CROUMU силами. а именно ливерсчею въ 
Кодек. посредствомъ армы въ пять 
LUUATR TUCINR ЧСЛОБЬБЪЬ. БАБА дН- 
RON CHR бутегь поддерживать до TES 
OP. поза ÉTICTE вембхолимсть побу- 
uw Васы? Дворх sk заключеню 
CÉNRRCRLERATS № COORAPCEEATD мира и 
хх Ras таке т. momie Еле Прус 
ie Reuters CNRS тъ иражь тре 
УХА" #5 34х35 RER C3 Ascrpil- 
sis Cas. 5 RRRRUER 499% ES 
DRE LORRAINE CPIQUER ferr- 
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à prendre pour l'entretien du corps auxi- 
l'aire qu’elles s’enverront réciproquement. 


Le présent article séparé et plus secret 
aura la même force et valeur que s’il 
était inséré mot pour mot dans la con- 
vention secrète conclue ce même jour 
entre les deux Cours, et sera ratifié dans 
le même tems. 


En foi de quoi etc. 

Fait à St. Pétersbourg, le 4 du mois 
de janvier 1772. 
(Г. 8.) С. №. Panin. (Г. $.) У. Е. comte 
(L. $.) Pr. A.Galitzin. de Solms. 
RaTIFTÉE à ST. PÉTERSBOURG, LE 13 FÉVRIER 1772, 
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$. М. L’Impératrice de toutes les Rus- 
sies её 5. M. le Roi de Prusse. s'étant 
engagées dans l’article séparé de leur 
convention secrète, à s'entendre ultérieu- 
rement sur l’entretien du corps auxiliaire 
qu'elles s’enverront réciproquement, leurs 
ministres plénipotentiaires, savoir: 
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ются придти къ дальнфйшему соглаше- 
вю между собою конвенщею OTHOCH- 
тельно будущаго порядка по содер- 
жан!ю вепомогательнаго корпуса, EOTO- 
рый будеть посланъ съ той или другой 
стороны. 

Настоящая отлВльная и особенно се- 
кретная статья будетъ имЪть ту же силу 
и значеше, какъ бы она включена была 
оть слова до слова въ секретную кон- 
венцю, заключенную сего числа между 
двумя Дворами и будеть ратификована 
BB TO же время. 

Bo yBBpenie чего и т. д. 

Заключено въ С.-Петербург$, января 
4-го дня 1772 года. 

(М. I.) Никита Панивъ. (М. П.) Гр. В. Ф. 
(М. 11.) Кн. А. Голицы въ. Сольмсъ. 


РагиФиковАнл ВЪ С.-Цетервурга 13-Го ФЕВРАЛЯ 
1772 годА. 
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Е. В. Императрица В‹еросайская 
и Е. В. Король Пруссвй обязавъ себя, 
въ OTABABHOË стать ихъ секретной 
конвевщи, придти къ дальнфйшему CO- 
глашеню относительно содержан!я вспо- 
могательнаго корпуса. который будетъ 
съ той и другой сторовы посланъ, на- 
звачили своихъ полномочныхь Минист- 


‚ ровъ, именно: 


со стороны Е. В. Императрицы Все- 





de la part de 5. М. L’Impératrice @е | 
toutes les Russies, le sieur Nikita comte | pocciäcroë Господина графа Haxury Па- 
Panin, Gouverneur de $. А. Г. Моп-|нина, воспитателя Е. В. Государя 
&igneur le Grand Duc de Russie, соп-| Великаго Князя Росайскаго, ДЪйствя- 
willer privé actuel de $. M. Impériale. тельнаго Тайнаго Е. И. В. Cosbr- 
Knateur, chambellan et chevalier de вез! ника, Севатора, Камергера и кава- 
ordres, et le prince Alexandre de Са-| лера Es орденовъ и Князя Александра 
Мыло, son vice-chancelier, conseiller privé ! Голицына, своего Вице-Канцлера. Aà- 
ictuel, chambellan actuel et chevalier des | ствительнаго Тайнаго СовЪтника, Jb- 
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ordres de St. Alexandre Newsky et 4е| ствительнаго Kameprepa и кавалера 
l’Aigle blanc de Pologne; орденовь Св. Александра Невскаго в 
польскаго ордена Благо Орла; 
et de la part de 5. M. le Roi 4е и co стороны Е. В. Короля Прус- 
Prusse le sieur Victor Frédéric Comte | скаго Господина Графа Виктора Фри- 
de Solms, conseiller privé de légation, дриха Сольмса, Тайнаго Легацтонваго 
chambellan actuel et envoyé extraordi- Совфтника, ДЪйствительнаго Камергера 
naire et ministre plénipotentiaire à la x чрезвычайнаго посланника и полно- 
Cour de Sa Majesté Impériale, chevalier мочнаго Министра при ДворВ Е. И. 
de l’ordre de St. Alexandre Newsky, | Величества, кавалера ордена Св. Але- 
sont convenus en vertu de leurs plein- ксандра Невскаго, которые, въ ca 
pouvoirs respectifs, des articles suivants. | своихъ обоюдныхъ полномоч!, соглае- 
лись на CABAYIOMIA статьи: 


ARTICLE I. Статья I. 


Такъ какъ представляется различще 
между пищею солдата нзмецкаго и ш- 
щею русскаго солдата, то во внимане 
EE этой разниц и къ тому, что пер- 
вый не можеть самъ печь для себя 
x186a, Е. В. Императрица Всеросей- 
ская обязуется приказать доставать 
чрезъ военныхъ коммисаровъ вспомога- 
тельному корпусу, который она позу- 
чить оть Е. В. Короля Прусскаго, по- 
требную муку въ количеств двухъ съ 
половиною фунтовъ хлЗба въ день и 
четырехъ фунтовъ мяса еженед®льно на 
каждаго человзка, съ этою цю бу- 
дуть приняты всф необходимыя м3$ры 
и предосторожности къ тому, чтобы въ 


Comme il y a de la différence entre 
la nourriture de soldat allemand et celle 
du soldat russe, on aura égard à cette 
différence, et le premier ne pouvant 
cuire son pain lui-même, 5. M. L'Im- 
pératrice de Russie s'engage à faire 
livrer par ses commissaires de guerre, 
au corps auxiliaire qu’elle recevra de 
S. M. le Roi de Prusse, la farine né- 
cessaire à raison de deux livres et demie 
de pain par jour, et quatre livres de 
viande par semaine pour chaque homme: 
pour cet effet on prendra toutes les 
mesures et précautions nécessaires pour 
que la viande ne manque point aux sol- 
dats, mais dans le cas d’une impossi- 
bilité absolue de fournir une telle por-| Mach He было недостатка у солдатъ, но 
tion de viande en nature, elle le зега|въ случа положительной невозможно- 
en argent, à raison de quatre sols 1а|сти доставить такое количество мяса въ 
livre. nr. оно будетъ выдано деньгами 

разсчитывая по четыре копфйки я 
фунтъ. 

Е. В. Король Пруссый доставить 
однакожъ необходимое число пекарей, 
для приготовленя хлВба своему вспо- 
могательному корпусу и Е. В. Импе- 
ратрица Poccifckas озаботится прикз- 


S. M. le Roi de Prusse fournira се- 
pendant le nombre nécessaire de bou- 
langers pour cuire le pain de son corps 
auxiliaire, et S. М. L’Impératrice de 
Russie aura soin de faire également dé- 
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livrer à ces derniers pour leurs per- 
sonnes, ainsi qu’au train d'artillerie, les 
portions ordinaires, en pain et viande, 
sur le même pied qu’il est énoncé ci- 
dessus à l'égard des soldats. 


Quant au fourage pour la cavalerie, 


et tous les autres chevaux appartenant 
& ce corps auxiliare, S. М. L’Impéra- 
trice de Russie leur fera livrer les ra- 
tions ordinaires, à raison de trois 
metres d'avoine, dix livres de paille, et 
huit livres de foin journellement par 
cheval. D'un autre côté, et le cas 
échéant que 5. M. le Roi de Prusse 
appelle à son secours le corps auxiliaire 
de 8. М. L’Impératrice de Russie, В. M. 


№ Roi de Prusse s'engage également, à ! 


№ faire fournir par les commissaires 
de guerre, la farine nécessaire à raison 
de deux livres de viande par semaine 
pour chaque homme; pour cet effet on 
prendra toutes les mesures et précautions 
nécessaires pour que la viande ne manque 
point aux soldats, mais dans le cas d'une 
impossibilité absolue de fournir une telle 
portion de viande en nature, elle le sera 
en argent à raison de quatre sols la 
livre; рагеШетет au train d’artillerie 
les portions ordinaires, en pain et viande, 
sur le même pied qu’il est énoncé ci- 
dessus à l’égard des soldats. Quant au 
fourage pour la cavalerie et tous les 
autres chevaux appartenant à ce corps 
auxiliaire, S. M. le Roi de Prusse leur 
fera livrer les rations ordinaires à raison 
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зать равнымъ образомъ доставить симъ 
посл$днимъ лично для нихъ, также 
какъ и для артиллерйскаго обоза, обы- 
‚кновенные порц1оны хл$бомъ и мясомъ 
|010 тому же расчету какъ выше изло- 
‘жено относительно солдатъ. 

Что касается до фуража для кавале- 
‘ри и всЪхъ прочихъ лошадей принад- 
‚лежащихъ сему вспомегательному кор- 
пусу, Е. В. Императрица Pocciñcgaa 
прикажетъ доставить имъ обыкновен- 
ные ращоны, въ разм$рф трехъ ме- 
цовъ (гарвцевъ) овса, десяти фунтовъ 
соломы и восьми фунтовъ CBHA на 
лошадь въ день. Съ другой сторо- 
ны и BB случав, если Е. В. Король 
Прусский призоветъ къ себф Bcnomora- 
тельный корпусъ отъ Е. В. Импера- 
трицы Росейской, Е. В. Король Прус- 
скй обязуется равнымъ образомъ, при- 
казать доставить ему чрезъ военныхъ 
коммисаровъ потребное продовольстве 
въ количеств двухъ фунтовъ мяса BB 
недфлю на каждаго человфка. въ ка- 
кихъ видахъ приняты будуть всЪ не- 
обходимыя MÉPH предосторожности, 
чтобы у солдатъ не было недостатка 
въ MACB, а въ случа р8шительной не- 
возможности доставить такое количе- 
ство мяса въ натур, Е. В. доставить 
оное деньгами расчитывая по четыре 
копфйки за фунтъ; равнымъ образомъ 
‘для артиллерйсваго обоза обыкновен- 
‚вые порщонные хл3ба и маса на TOME 
| же основани какъ изложено выше от- 
| восительно солдатъ. Что касается до 
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de trois metres d'avoine, dix livres 4е| фуража для кавалери и BCBX'R прочихъ 
Mille, et huit livres de foin journelle- | лошадей принадлежащихъ сему вспомо- 


ment par cheval. 


гательному корпусу, Е. В. Король 
Пруссеюмй прикажетъ имъ доставить 


‚ обыкновенные рац1оны въ количеств» 
‹‘трехъ мецовъ овса, десяти фунтовъ 
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соломы и восьми фунтовъ CHA Ha 40- 
‹шадь ежедневно. 


ARTICLE II. Статья IL 


Le général en chef de l’armée où se] Главнокомандующй войсками, при 
trouvera le corps auxiliaire de l’une оц | которыхъ будетъ находиться вспомога- 
de l’autre des parties contractantes, sera | тельный корпусъ той или другой изъ 
tenu de s'arranger avec le général 4и | договаривающихся сторонъ, обязанъ бу- 
corps auxiliaire, de façon qu’il ne зиг-| детъ условиться съ генераломъ вспомо- 
vienne aucune division au sujet de leurs | сательнаго корпуса тавимъ образомъ, 
répartitions. П aura soin surtout d’assi- | чтобы He возникало никакихъ несогаа- 
gner au Corps auxiliaire avec toute l’é- ciä относительно ихъ pacuperbaenis. Въ 
galité et l’impartialité imaginables les | особенности онъ озаботится назначе- 
quartiers de cantonnement, ainsi que ]е | шемъ вспомогательному корпусу C3 
terrain nécessaire pour que la cavalerie! полною равномфрностю и coBepmes- 
et les chevaux d’équipages puissent se нымъ безгристрастемъ помбщенй, а 
soutenir en bon état, et rendre des шей- | также M'BCTHOCTA необходимой дла TON, 
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рег т. АРА 


leurs services à la puissance à l’armée | чтобы кавалеря и экипажвые лошади. 


de laquelle il se trouvera. могли бы хорошо содержать себя и до- 
ставить лучипя услуги держав, при 
войскахь которой они будуть HAKS- 
ДИТЬСЯ. 


ARTICLE ПП. СТАТЬЯ Ш. 


Pour observer une égalité entière 4апз’ Для соблюдения полной равном рио- 
les détachemens à faire, les deux ршз-|сти въ распредЗлени отрядовъ, 068 
sances sont сопуепиез expressément qu’il | державы съ TOYHOCTIIO постановили, что 
ne зе fera jamais de détachemens mêlés. | отнюдь не будетъ составляемо смЗшан- 
mais qu'on en prendra successivement :'HHXP отрядовъ, но что будутъ брать 
de la grande armée et du corps auxi- 4x’ послЗдовательно OTE главной apuis 
liaire, de façon que le général en chef|x вспомогательнаго корпуса, такимъ 
de l’armée fera deux fois de suite des | образомъ, что главнокомандующий apxi- 
détachemens tout de troupes de зоп|ею будеть назначать два раза послёдо- 
armée, et que le troisième sera tout вательно отряды изъ войскъ своей ApMis 
composé du corps auxiliaire. ‚и что на Tperiä разъ они будутъ состав- 

ляемы изъ вспомогательнаго корпуса. 


ARTICLE IV. Статья IV. 


La présente convention sera ratitiée Настоящая квонвенщя будетъ рати: 
ici dans l’espace de six semaines ои!фикована здЪсь въ npoxoaenie шест 
plutôt si faire se peut. недзль или и ране, если представится 

‚ ВОЗМОЖНЫМЪ. 


КРТ immmenns sn | 


= ANA ul Léna à à oo M À а lee ВЫ ааа cr. ad. 


En 


1728 г. 


En foi de quoi etc. 

Fait à St. Pétersbourg. le 4 du mois 
de janvier 1772. 
(L $.) №. Раша. 


(L $.) А. Galitzin. comte de Solms. 


№ 225. 


Au nom de la très sainte Trinité. 


L’esprit de faction, les troubles, et 
la guerre intestine, dont est agité de- 
pus tant d'années le Royaume de Po- 
юге, et l'anarchie, qui chaque jour 
y acquiert de nouvelles forces, au point 
Фу anéantir toute autorité d’un gouver- 
sement régulier, donnant de justes appré- 
hensions de voir arriver la décomposi- 
tion totale de l'Etat, troubler les rap- 
ports des intérêts de tous ses voisins, 


№ 2345. 
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‚ Во увзреше чего и т. д. 
Заключено въ С.-ПетербургВ, 4 января 
1772 года. 


(L. 3.) Victor Frédéric (M. IL.) Н. Панинъ. (М. Il.) Графъ Викторъ 


‘(М.П.) А. Голицывъ. — Фридрихъ Сольмсъ. 


№ 245. 


Во ния пресвятой Троицы. 


Духъ партй, смуты и междоусо@й, 
которыми въ течене уже многихъ TÊTE 
волнуется Королеветво Польекое, и анар- 
‘мя, пробр®тающая тамъ съ каждымъ 
’днемъ новыя силы, такъ что подрываетъ 
наконецъ вею власть законнаго прави- 
тельства, возбуждаютъ  справедливыя 
опасен1я къ тому, что можеть наступить 
совершенное распаденте государства, что 
интересы сосздей Польши будутъ нару- 


altérer la bonne harmonie, qui subsiste : mean, нарушено будетъ доброе coraacie, 


entre eux et allumer une guerre géné- 
rale, comme déjà effectivement de ces 
seuls troubles est provenu celle que S. 
M. Impériale de toutes les Russies sou- 
tient contre la Porte Ottoman. 


Et en même tems, les puissances voi- 
smes de la République ayant à sa charge 
des prétentions et des droits aussi an- 
ciens que légitimes, dont elles n’ont 
jamais pu avoir raison et qu’elles risquent 
de perdre sans retour, si elles ne pren- 
nent des moyens de les mettre à cou- 
vert, et de les faire valoir elles-mêmes, 
ensemble avec le rétablissement de la 
tranquillité et du bon ordre dans lin- 
térieur de cette République, ainsi qu’en 
li appréciant une existence politique 
plus conforme aux intéréts de leur voi- 


San mn — > 








установившееся между ними, и возбуж- 
дена будетъ всеобщая война, какъ уже 
въ дЬйствительности этими смутами и 
возбуждена война, которую ея Величе- 
ство Императрица Всероссйская ведетъ 
еъ Оттоманскою Портою. 

Въ то же время державы COChAHIA съ 
Польскою Республикою, имя по отно- 
шен!ю къ ней требованя и права столь 
же древнйя, KART и законныя, которыхъ 
удовлетворен1я никогда не могли полу- 
чить, рискуютъ потерять эти права без- 
возвратно, если OHB не примуть MBPE 
къ ихь обезопасеню и не приведутъ 
ихъ сами въ исполнене, совокупно съ 
возстановленемъ спокойстия и порядка 
во внутреннихъ дфлахъ Республики, 
опредЗливъ ея политическое устройство, 
болЗе соглаеное съ интересами ея CO- 
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А cette fin S. M. le Roi de Prusse, 
a choisi et nommé pour son plénipoten- 


№ 23255. 
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Съ этою цзлью Е. В. Король Прусек 
избраль и назначилъ своимъ уполночен- 


Нате, le sieur Victor Frédéric comte | нымъ графа Виктора Фридриха Сольмса, 


de Solms, son Chambellan actuel, Соп- 


своего L'häcrBs. кваммергера, Д.Ъйств. 


seiller privé d’ambassade, et envoyé | Легащюннаго Совфтника и посланника и 


extraordinaire et ministre plénipoten- 
Нате à la Cour de 8. M. Impériale de 
toutes les Russies, chevalier de l’ordre 
de St. Alexandre Newsky. Lequel après 
avoir communiqué son pleinpouvoir au 
sieur Nikita comte de Panin, gouverneur 
de Ъ. А. I. Monseigneur le Grand Duc 
de Russie, Conseiller privé actuel de Sa 
Majesté Impériale, sénateur, chambellan 
actuel, et chevalier de ses ordres, et au 
prince Alexandre de Galitzin, chambellan 
actuel, et chevalier des ordres de St. 
Alexandre Newsky. et de l’Aigle blanc 
de Pologne, également munis des plein- 
pouvoirs de leur Cour, et après avoir 
conféré sur cet état de la République 
de Pologne, et les moyens de mettre à 
couvert les droits et prétentions de 5. M. 
lc Roi de Prusse, a arrêté, conclu, et 
signé les articles suivans. 


ARTICLE I. 


S. M. le Roi de Prusse se mettra 
en possession dans le tems, et de la ma- 
nière convenue par l’article suivant de 
toute la Pomérelie, la ville de Dantzig 
avec son territoire exceptés; de même 
que du district de la grande Pologne 


en deça de la Netze, en longeant cette: 


rivière depuis la frontière de la nouvelle 
Marche, jusqu’à la Vistule près de Vor- 
don et Solitz de sorte que la Netze fasse 
la frontière des Etats de S. M. le Roi 
de Prusse, et que cette rivière lui appar- 
tienne en entier, et sa dite Majesté ne 





уполномоченнаго министра при Двор® 
Е. В. Императрицы Всеросайекой, кава- 
лера ордена Св. Александра Невскаго. 
Который сообщилъсвои полномочля графу 
Никитз Панину, воспитателю Его Импе- 
раторекаго Выеочества Государя Bexs- 
каго Князя, дЪйствительному тайному 
совфтнику Ея Императорскаго Велхиче- 
ства, сенатору, каммергеру и кавалеру 
Императорскихъ орденовъ, атакже князю 
Александру Голицыну, вице-канцлеру, 
дЪйствительному тайному  совЪтнику, 
каммергеру и кавалеру орденовъ Св 
Александра Невскагои Польскаго Благо 
Орла, уполноченнымъ такимъ же обра- 
зомъ отъ ихъ Двора. ПослБ сов щаны 





‘относительно указаннагоположеная Пож- 


ской Республики, & также относительно 
средствь къ обезпеченю правъ и тре 
6osaniñ Е. В. Короля Прусекаго, по- 
 становили, заключили и подписали сл$- 
дующя статьи: 


СтаТЬЯ I. 


| 

Его Прусское Королевское Величество 
‘вступить во владВные въ то время и ` 
‚ТВмъ способомъ, которые опредФлены 


въ слЗдующей статьЪ, всею Померанюй, 
за исключенемъ города Данцига, съ его 
областью; равнымъ образомъ областью 
Великой Польши по ту сторону Нетце, 
| слВдуя по этой рёкЗ начиная CE гр 
ницы новой Мархш до Вислы у Вор 
дона и Солица, такимъ образомъ, чтобь 
Нетце составляла границу  владёнй 
Е. В. Короля Прусскаго и чтобъ of 
‘рзка принадлежала ему вполнф. EN . 
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voulant pas faire valoir ses autres ргб-| Величество, не желая воспользоваться 
tentions sur plusieurs autres districts своими другими правами на другя поль- 
de la Pologne, limitrophes de la Silésie. сыя области, пограничныя съ Силезей 
et de la Prusse, qu’elle pourrait reclamer и Tipyccief, которыхъ онъ можетъ по 
avec justice, et se désistant en même | справедливости требовать, и оставляя въ 
temps de toute prétention sur la ville de ro же время вс uperensin на городъ 
Dantzig, et sur son territoire, prendra | Данцигъ и его область, возьметь въ BHXB 
en guise d’équivalent le reste de la Prusse | вознагражден!я остальную часть Прус- 
Polonaise, nommément le Palatinat de | ской Польши, въ особенности воевод- 
Marienbourg, la ville d'Elbing у сот- | ство Маренбургъ, включая городъ Эль- 
prise, avec l’Evêché de Warmie, et 1е|бингъ, съ епископствомъ Вармскимь и 
Palatinat de Cuim, sans en rien excepter | воеводство Kyarmckoe, исключая изт, него 
чае la ville de Thorn, laquelle ville sera | только городъ Торнъ, который остается 
cmservée avec tout son territoire à 1&'с0 всею областью нодъ властью Р%чи 


domination de la République de Pologne. | Посполитой. 


ARTICLE П. 


S. M. le Roi de Prusse fera occuper 
par des corps de ses troupes, les lieux 
et districts, que par l’article précédent 
elle se propose de réunir à ses Etats, 
et elle fixe pour le terme de cette prise 
de possessions Îles premiers jours du 
mois de septembre (vieux style) de l’an- 
née courante, s’engageant à ne rien dé- 
clarer jusqu’alors de ses vues et desseins. 


ARTICLE Ш, 


S. M. le Ва de Prusse, pour elle et 
pour ses descendans, héritiers et succes- 
surs, garantit formellement et de la 
manière la plus forte à S. M. l’Impé- 
ratrice de toutes les Russies, les pays 
et districts de la Pologne, dont en vertu 
du concert commun Sa dite Majesté se 
mettra en possession, lesquels consistent 
dans le reste de la Livonie Polonaise, 
de même que dans la partie du Pala- 
tinat de Polock, qui est en deça de la 
Рита et pareillement du Palatinat de 
Witepsk, de sorte que la rivière de Ia 


CraTsa IL 


Е. В. Король Пруссый повелить за- 
нять своимъ войскамъ M'BCTA и области 
которыя по предъидущей стать онъ 
предполагаеть присоединить къ CBOHM'E 
владёнямъ, и срокомъ для этого вступ- 
лен1я во владВн!и онъ назначаетъ пер- 
выя числа сентября мЪсяца стараго стиля 
текущаго года, обфщая до того времени 
ничего не открывать изъ своихъ BHAOBE 
и HaMBpexiä. 


Стлтья Ш. 


Е. В. Король Пруссый за себя, за 
своихъ потомковъ, наслВдниковъ и пре- 
емниковъ, гарантируеть формально и 
самымъ положительнымъ образомъ за Ея 
Величествомъ Императрицею Всеросей- 
скою TB земли и области Полыти, во 
BIAXBHIC которыми вступить Ея Вели- 
чество въ силу общаго соглашеня и 
которыя состоятъ изъ остальной части 
Польской Литвы, а также изъ части 
Полоцкаго воеводства. находящейся по 
сю сторону Двины, и равнымъ обра- 
зомъ изъ воеводства Витебскаго, TAKE 
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Dwina sera la limite naturelle entre les, что р®ка Двина образуетъ естественную 
deux Etats, jusque près de la frontière границу между двумя государствами 
particulière du Palatinat de VWitepsk | почти до особенной границы между 
d'avec celui de Polock, et en suivant | Витебекимъ и Полоцкимъ воеводствами, 
cette frontière jusqu’à la pointe, où les и c1BxYa по этой границ до пункта, 


limites des trois Palatinats, savoir de|rxb соединяются три воеводства: Полоц- 








Polock, de Witepsk et de Minsk se sont 
jointes; de laquelle pointe la limite sera 
prolongée par une ligne droite, jusque 
près de la source de la rivière Drujec, 
vers l’endroit nommé Ordwa, et de 1& 
en descendant cette rivière Jusqu’à son 
embouchure dans le Dnieper, de sorte que 
tout le Palatinat de Mscislavl, tant en 
deça ou au delà du Dnieper, et les deux 
extrémités du Palatinat de Minsk, au- 
dessus et au-dessous de celui de Msci- 
slavl, en deça de la nouvelle limite et 
du Dnieper, appartiendront à l’Empire 
de toutes les Russies, et depuis l’em- 
bouchure de la rivière Drujec, le Dnieper 
fera la limite entre les deux Etats, en 
conservant toutefois à la ville de Kiew, 
et à son district, la limite qu'ils on 
actuellement de l’autre côté de ce fleuve. 


ARTICLE IV. | 


Comme 5. M. Impériale de toutes les. 
Russies, qui soutient depuis plus de 
trois ans, une guerre particulière contre 
l’Empire Ottoman pour la seule raison 
des affaires de Pologne. a communiqué | 
avec pleine confiance à 5. M. le Roi 
de Prusse, les conditions définitives aux- : 


кое, Витебекое и Минское; отъ этого 
пункта граница пойдеть по прямой zs- 
ни до истока р8ки Дручи при мВстечк® 
Орша, а оттуда слВдуя по течентю этой 
р8ки до впаденя ея въ Дипръ, такъ 
что все Метиславльское воеводство, какъ 
по сю, такъ и по ту сторону Дн3Зпра, 
и 06% оконечности Минскаго воеводства 
выше и ниже Мстиславльскаго воевод- 
ства по сю сторону новой границы и 
Днфпра будуть принадлежать Росей- 
ской Импери; отъ впаденмя же р%ки 
Дручи, Axbupr составить границу между 
обоими государетвами, сохраняя за го- 
родомъ Юевомъ и его округомъ Th 
границы, которыя они имЪфютъ въ ва- 
стоящее время по другому берегу этой 
р3ки. 


Статья IV. 


А какъ Ея Величество Императрица 
Bcepocciäckaa, продолжая уже бол% 
трехъ JTE особую войну съ Оттоман- 
скою Имперей единетвенно изъ-за 1h13 
Польскихъ, съ полнымъ AOBBpieME ct 
общилъь E. В. Королю Пруескому окот- 
чательныя VCIOBIA, на основанш кото 


quelles elle consentirait à faire la paix | рыхъ она была бы согласно заключить 

avec la Porte, et qu’au moyen de се! миръ съ Портою, и изъяснила, что при 
nouveau plan, Sa dite Majesté, à Шеп;этихъ новыхъ предначертатяхъ Ея Ве- 
voulu se prêter, à ue plus exiger ni ]а | личеству угодно было согласиться HE 
conquête, ni même l'indépendance de la | требовать ни завоеваня, ни HeSABBCH— 
Vallachie et Moldavie, et à пе plus insis-|Mocra Валахи и Молдави и потому 
ter par conséquent sur celle de ses рге-| не настаивать боле Ha TBxXE nepBoHa— 
mières conditions, qui s’opposaient le plus!'u4arsanxe Ея услошяхъ, которыя пря- 
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directement à ге immédiat des Ktats 
Prussiens, 5. M. Roi de Prusse, con- 
formément à ses sentimens d’une amitié 
sineère pour Sa Majesté Impériale de 
toutes les Russies, promet de continuer 
à s'employer sincèrement au succès dé- 
sirable des négociations du Congrès, con- 
squemment aux bons offices auxquels 


elle s’est engagée envers les deux рат- 
Нез helligérantes. 


ARTICLE V. 


Cmine il sera nécessaire d'en venir 
à un arrangement définitif, avec la Ré- 
publique de Pologne, au sujet des acqui- 
sitions comanunes, ainsi que du rétablis- 
sement du bon ordre et de la paix dans 
l'mtérieur de la Pologne: $. М. le Roi 
de Prusse s'engage à donner à son mi- 
nistre résidant à la Cour de Varsovie, 
les instructions les plns précises, pour 
agir en tout d’un commun accord et 
parfait concert avec le ministre de S. 
М. Impériale de tontes les Russies, à la 
même Cour, et appuyer cette négocia- 
tion par les démarches les plus propres 
à la faire réussir. 


ARTICLE VI. 


La présente convention sera ratifiée 
dans six semaines ou plus tôt, si faire 
+ peut. 


Eu foi de quoi etc. 
Fait à St. Pétershourg, le 2% juillet 
1772. 


(L. S.) Victor Frédéric comte de Solms. 
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мымъ образомъ HDOTHBOD'BUYHIH непо- 
` средетвеннымъ интересамъ Прусскихъ 
‚владёнй. В. В. Король Пруескй, по- 
‚буждаемая чувствами искренней дружбы 
къ Ея ПВеличеству Императриц® Bce- 
росайской, обЪщаеть впредь искренно 
содЪйествовать въ достижению желаемаго 
усп$ха въ переговорахъ на конгресе%, 
согласно дружескимъ услугамъ, къ ко- 
‘торымъ она обязалась въ отношенши 
обЪихъ воюющихъ сторонъ. 


Статья У. 


Гакъ какъ необходимо будетъ придти 
‚къ окончательному устройству дла съ 
Польскою  Песпубликою по предмету 
общихь прюбрЪтешй, À равнымъ обра- 
3OMP относительно возетановлентя по- 
‘рядка и тишины въ Польши. KE. В. 
Король Пруесый обязывается дать сво- 
‚ему министру при Варшавекомъ ДворЪ 
‘самыя точныя инструкщи дЪйствовать 
во всемъ согласно и единодушно съ 
посланникомь Кя Величества Иминера- 
трицы Всеросейской, находящимся при 
‘томъь же Дворф, и поддерживать эти 
‘переговоры самыми  дВйствительными 
‚ мВрами. 


СТАТЬЯ УГ. 


Настоящая конвенщя будетъ ратифи- 
кована въ продолжении шести недфль 
или еще ране, если представится къ 
тому возможность. 

Bo увЗрене чего и т. д. 

‚ Учинено въ С.-НетербургВ, 25-го 1юля 
‚1772 года. 


| (M. IT.) 
| 


Гр. В. Ф. Сольмеъ. 
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1743, 19 (30) janvier. Déclaration 1743, января 19-го (30-го). Декла- 
du Roi de Prusse concernant la Pologne. pania прусскаго Короля относительно 
Польши. 


La nouvelle de la conclusion de la convention  Hsscrie о заключеши польской коввевщи 
polonaise de 1772 causa à Berlin la plus sincère 1772 года вызвало въ Берлин самую искрев- 
satisfaction. Le roi de Prusse en affirmant вюю радость. Король прусскЙ, утверждавший 
dans nne lettre à l’Impératrice du 4 janvier 1774::B'% nHcMBh къ Императрицф отъ 4-го явваря 
qu'on ne saurait mettre assez de probité et de. 1774 года, что „нельзя BIOKBTE достаточно че- 
cordialité entre les liens qui doivent unir les стности и искренности въ узы, долженствую- 
nations“, était persuadé que l'accord concernant ia соединять народы“, быль убфжденъ, что 


le partage de la Pologne, consoliderait, d’une 
manière notable, les relations d'amitié entre la 
Prusse et la Russie. ,En effet“, écrivait-il au 
comte Solms le 21 août 1772, ,plus j'y pense 
et plns j'y trouve des motifs à me réjouir“. 
Dans une autre dépèche du 24 septembre 1772, 
adressée à son représentant près la Cour de 


St. Pétersbourg, Frédéric П ajouta de sa propre : 


main ce qui suit: 


. Vous direz au comte de Panin qu'il peut 


соглашевн!е относптельно pasxbza Польши укр%- 
нить значительнымъ образомъ хружескя от- 
ношеня между Прусаей и Poccieñ. „Въ са- 
момъ дфл$“, пвсалъь овъ графу Сольмсу 21-го 
августа 1772 года, „чВмъ болЪе я объ этомъ 
дДЗлВ (о раздВаВ) думаю, тВмъ бохЁе вахожуя 


BR немъ причинъ радоваться“. На другой де- 


пеш$ къ своему представителю при С.-Петер- 
бургскомъ дворЪ, отъ 24-го сентября 1772 года, 
Фридрихъ В. собственноручно приписалъ сл$- 
дующия слова: 

„Вы скажете графу Паниву, что онъ можеть 


assurer l'Impératrice en топ nom: qu'aujourd'hui, увфрить Императрипу отъ моего имени: что 
jour de l'hommage de la Prusse, je l’assure ‚ сегодня, въ день торжества для Прусси я 
qu'elle n’a pas obligé un ingrat, puisque j'épiérai | увЪряю, что она не обязала неблагодарваго, 
toutes les occasions pour lui témoigner à elle et.‘ во что я буду искать всякаго случая, чтобъ до- 


à la Russie, ma reconnaissance поп pas еп ра- казать ей и Poccin мою благодарность не тозь- 


roles, mais en effet“. | 
Quant à l’Impératrice Catherine IL, elle com- 
prenait également la valeur de l'entente établie 
au sujet de la Pologne, et assurait au roi de 
Prusse que: ,nos sujets respectifs nous auront 
éternellement des obligations essentielles“. 


Mais d'un autre côté, elle prévoyait parfaite- 
ment que la conclusion de la convention de 
juillet et l'adhésion de l'Autriche à la Prusse et 
à la Russie, étaient loin de résoudre toutes les 
difficultés et de règler toute la question. Au 


contraire, non seulement des germes de discordes 
avaient été sémés entre les trois puissances co- : 


ко въ словахъ, но на дв“. 

Что касается Императрицы Екатерины 1, 
то она раввымъ образомъ звала ц®ну состояв- 
шемуся насчеть Польши соглашен1ю и увфрала 
короля прусскаго, что „подданные наши бу- 
дутъ вфчно HMBTE къ намъ о томъ существен- 
выя одолжен1я›. 

Но съ другой стороны, она отлично предви- 
дФла, что заключенемъ польскихъ конвенций н 
присоединетемт Австрии къ Poccin и Прусс 
далеко еще He разрфшевы вс затрудненйя и 
не улажент весь вопросъ. Напротивъ, не только 
существовали зародыши раздора между тремя 
резд$ляющими державами, HO сверхъ тсго со 


partageantes, mais encore les trois gouvernements | стороны Польши и короля Станислава три 
rencontraient de la part de la Pologne et du | правительства встрфтили совершенно неожи- 
roi Stanislas une résistance énergique et innatten- | данво энергическое сопротивалеше. Не смотря 
due. Malgré l'occupation par les armées des trois | на совершившееся тремя союзными APMIAMB, 
alliés des districts polonais qui leur étaient | sanaTie присужденвыхъ ÏOIECKBMH актами поль- 
adjugés par la convention de juillet, le roi de  CHAXE областей, король польсюЙ все-таки OT- 
Pologne refusait de reconnaître la légalité de ; казывался призвать законность этихъ захватовъ 


ra 


-- —— 
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ces annexions et le caractère obligatoire pour la | и обязательность для Р%чи Посполитой согза- 
Pologue de l'accord entre les trois Etats voisins. | шен1я между тремя сос$дними государствами. 


Toutes les négociations diplomatiques ayant 
pour but immédiat de rechercher des moyens 
efficaces pour l'exécution complète du plan du 


Въ С.-ПетербургВ сосредоточивались BCÈ ди- 
пломатическе переговоры, имВви!е непосред- 
ственною цЗлью изыскивать дЪйствительныя 


premier partage de la Pologne étaient сопсеп-' средства для полнаго исполнен!я плана перва- 


trées à St.-Pétersbourg. L’Impératrice Catherine | ro pasxbza Польти. Императрица Екатерина 


était constamment appelée par les représentants 
des Cours d'Autriche et de Prusse, à se faire 
l'arbitre des prétentions et projets mis en avant 
tantôt de Vienne, tantôt de Berlin. Si le roi de 
Prusse  s’efforçait constamment de persuader 
l'Impératrice que l'Autriche était mécontente de 
la portion de la Pologne qu'elle avait reçue, et 
montrait un insatiable appetit, d'un autre côté, 
le prince de Kaunitz produisait sans cesse des 
preuves du manque de foi et de l’ambition du 
vieux roi. 

Catherine II travaillait par divers moyens à 
maintenir l'accord entre des deux alliés dans 
l'affaire de Pologne. Mais avant tout, elle jugeait 
indispensable de forcer le gouvernement royal 
de Pologne à se soumettre sans conditions à la 
décision des trois puissances. C'est pourquoi elle 
accepta la proposition autrichienne de présenter 
au roi de Pologne une déclaration énergique 
séparée, ша1з identique au nom des trois puis- 
sances. 


On trouvera plus bas la déclaration du roi de 
Prusse, qui, comme celle de l'Autriche (tome TI, 
№ 33), confirme itérativement l'intention du roi 
d'exécater de la manière la plus scrupuleuse la 
convention de juillet et d’en assurer l'exécution 
de 1% part de la Pologne. 

Les affaires de ce pays et la guerre de Turquie 
avaient naturellement absorbé l'attention de 
l'Impératrice. En vue de l’accomplissement le 
la tâche qu'elle s'était fixée au sujet de la Po- 
logne et de la Turquie, Catherine П avait eu 
besoin de la coopération du roi de Prusse et elle 
appréciait hautement les services d'amitié et le 


постоянно призывалась представителями Ba - 
скаго и Берлинскаго дворовъ быть судьею пре- 
тенз1й и проектовъ, предъявляемыхъ TO изъ 
Ban, то изъ Герлина. Если король npyccriü 
постоянно увзрялъь Императрицу, что Австрая 
недовольна полученвою ею частью Польши и 
что она страдаетъ пенасытымъ аппетитомъ, то 
съ другой стороны, князь Кауницъ неутомимо 
приводилъ доказательства о вфроломности н 
CBOGKOPHCTIA стараго прусскаго короля. 


Екатерина П старалась разными средствами 
поддерживать согласе между обоими своимн 
союзниками въ польскомъ 116. Но прежде 
всего она признавала необходимымъ заставить 
польское королевское правительство безуслов- 
HO подчиниться рфшен!ю трехъ сосфднихъ дер- 
жавъ. Поэтому она приняла австрийское пред- 
ложене о представлеи польскому королю 
энергической декларащи, отхдфльно отъ имени 
BCBXE TPEXB державъ и въ тождественныхъ 
выраженяхъ. 

Ниже слЗдуетъ декларащя прусскаго ко- 
роля, которая, по подоблю австрийской (т. П 
№ 33), вновь подтверждаеть намВрен!е короля 
самыиъ добросовЗстнымъ образомъ исполнять 
постановлен1я юльской конвенщи и добиться 
ея исполненя со стороны Р$чи Посполитой. 

ДФла Польши и затёмъ турецкая война по- 
гхощали естественнымъ образомъ все внимаше 
Императрицы. При разр шев!н поставленныхъ 
себв въ отношени Польши и Турциг задачъ 
Екатерина П нуждалась въ содЪйстви короля 
прусскато и высоко цБнила оказанныя имъ 
дружесвя услуги и помощь. По право посх8д- 


concours qu'elle еп avait reçu. Mais elle était }а-; няго слова она ревниво удерживала за собою 
loue de conserver le droit de dire le dernier | и въ каждомъ дВлф ея голосъ выслушивался въ 


mot et dans chacune de ces affaires, за parole 
était accueillie à Berlin comme à Vienne avec 
ue grande déférence et avait très souvent cu 
une influence décisive. Tous les fils des négocia- 
tions diplomatiques aboutissaient à St. Péters- 
bourg et l’Impératrice les tenait dans ses propres 
mains. П suit de là que la participation des re- 


présentants de la Prusse près des Cours de, 
Vienne et de Berlin dans les pourparlers de. 





Берлин$ n°85 В№вЪ съ полнымъ вниманлемъ и 
весьма часто рфшалъ окончательно BIO. Въ 
С.-ПетербургВ сходились вити вефхъ диолома- 
тическихъ переговоровъ H сама Императрица 
непосредственно ими руководила. Отсюда сл$- 
дуетъ, что активное участе представителей 
Росаи при ВФнскомъ и Берлинскомъ дворахъ 
въ дипломатическихъь переговорахъ гого вре- 
мени должно было ограничиться припяпемъ 


l'époque, dut зе borner à prendre ad referendumi ad referendum сдфланныхь ниъ сообщенй. 
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les communications qui leur étaient faites. Du 


reste. Гептоуё de Ruesie à Vienne le prince 
Galitzine. joua un ге très actif dans les пёро 
cations et ses rapports présentent un grand in 
téret bistorique Catherine П appréciait la са- 
pacité de prince et avait pleine confiance dans 
on intelligence et son halileté diplomatique. 

La position du prince М. 5. Lolgorouky 
était bien différente. Son rôle prés de la Cour 
de Berlin fut tres pénible. Il ne recevait aucune 
information de St. Pétershourg sur les négocia- 
tions qui se ponrsuivaient avec la Prusse et c'est 
pourquoi—ainsi qu'il l'écrivait à sa Cour —per- 
sonne à Berlin, ni le roi, nises ministres, ni les 
diplomates étrangers accrédités près la Cour de 
Prasse, ne Ни parlait plas, vu qu'il ne savait rien. 

St de temps à autre le prince Dolgoroaky 
ulevait quelque question de sa propre initia- 
tive, il rencontrait ardinairement à St. Péters- 
bourg un fiasco complet. Ainsi, en 1769, le 
prince demanda à l'Impératrice de l’autoriser 
à entrer en négociations avec le gouvernement 
prussien au sujet de l'extradition des désertears 
et des criminels. Le comte Panine lui répondit 
que l'Impératrice trouvait qui ni le moment ni 
les circonstances n'étaient favorables à des né- 
gociations de ce genre et que par conséquent, 
“lle ne lui en donnait pas l’autcrisation. 

Il n'est pas douteux que l’Impératrice ne зе 


+ 2325. 
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Вирочемъ, русск послхавникъ въ Birb ЕНЯЗЬ 
Готкывъ играть весьма активную роль въ пе- 
реговоратъ. и его донесета прелетавлаютъ 
огромвый истораческмй ивтересъ. Ехатерина IT 
увахала способности князя и вволнф довфраяла 
его уму A дипзюиатическомт исетсству. 
Совертенно иное было noioxenie киазя 
В. С. Долторткова. Его роль ири Бертинскомъ 
дворф была весьма жалкая. Изъ С.-Петербурга 
онъ не получать никакихъ сообщенй относи- 
тельно происхохящихь съ Прусстей перегово- 
PORT, и потому, какъ OMS самъ пишетъ своему 
двор", въ Берлин викто HE король, ни HHO- 
странные хинломаты съ ANNE уже не говорятъ 
больше, такъ какъ онъ ничего не зваетъ- 


Если же князь ЛолторуюмЙ по собственно- 
му почину возбуждать изр®дка какой нибудь 
вопросъ, то Ont вт, С.-Петербург потерп8валхъ 
обыкновенно полный ф1аско. Такъ. въ 1769 году 
квязь просилъ Императрицу разрфшить ему 
вступить съ ирусскимъ правительствомъ въ пе- 
реговоры по заключен! конвенщи о выдачЪ 
дезертировъ я преступниковъ. Въ отвфтъ графъ 
Павинъ ему сообщаетъь, что Ниператрица на- 
ходитъ, что ни время ни обстоятельства не 
благопраятствуютъ такого рода переговорамъ и 
потому paspbmenin ему не лаетъ. 

Н+фгъ сомнф мя, что Императрица висколько 


fait pas aux capacités diplomatiques de son re-, не вфрила въ днизоматическя способности сво- 
présentant près la Cour de Berlin, et qu’elle | ero представителя пря Берлинскомъ дворф в 
était mécontente de sa conduite. Le prince По]- 'была недовольна его поведен1емъ. Квязь Дозт- 


#orouky fatiguait continuellement l’Impératrice, 
le comte Panine et le vice-chancelier prince 
Galitzine, de ses demaudes de secours pécuniaires 
Il était complètement ruiné et perdu de dettes. 
(Comp. l'introduction du № 221). Sa position 
était si critique que le roi de Prusse dut pres- 
crire au comte Solms de prier l’'Impératrice de 
sauver l'’envoyé de Russie à Berlin de ses cré- 
anciers. 


Ц est vrai qu’à cette époque ou avait certaines 
idées particulières sur les convenances diploma- 
tiques au sujet des affaires d'argent. [Lorsque 
Saldern se trouvait à Berlin en 1766, il repré- 
senta au roi de Prusse, d'ordre du comte Panine 
et sans doute à la demande de l'envoyé prussien 
à St. Pétersbourg, l'indispensable nécessité d’au- 
ктещег les émolumens du comte Solms. Saldern 
rapporte que Frédéric II l'écouta .avec atten- 
tion“, promit d'y penser—et voilà tout! 








Es прилич1я въ денежныхь дфлахъ. Когда 


рук! безпрерывно налдофдалъ Императриц$, 
и графу Папиву, и вице-канцлеру князю Го- 


| ляцыву чрезвычайно жалобными просьбами объ 


оказаши ему вспомоществовавя деньгами. Ons 
былъ совершенно раззоренъ и кругомъ въ дол- 
гахъ. (Срав. введеше къ № 221). Его положе- 
не было настолько критическое, что корож 
прусскй  долженъ быдъ предписать графу 
Созьмсу просить Императрицу спасти русскаго 
посланника къ Берлин$ OTE свовхъ должниковЪ. 

Правда, въ это время существовали какя-то 
особенныя понятя относитезьво дипломатяче- 


Сальдернъ быль въ 1766 году, въ Берлинъ, то 
онъ, 110 поручевю Панина и навфряо по 
иросьб% самого прусскаго посланника въ С.-Пе- 
тербург%, представилъ королю прусскому о 
настоятельной необходимости увеличить содер- 
жан!е графа Сольмса. Фридрихъь П, какъ Xo- 
носить Сальдернъ, выслушаль его „60 внима- 
немъ“ и обфщалъ подумать объ этомъ д81$— 
‚ больше ничего! 
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En 1768 (le 19 juin), le prince Doilgorouky, Въ 1768 году @юня 19-го) князь Долгоруюй 
manda qu'un homme de confiance du prince | доноситъ, что къ нему пришло довзренное лицо 
royal de Prusse était venu demander de la part uacabAuaro принца прусскаго просать у него, 
de Son Altesse Royale, 300 mille thalers que | отъ нмени принца, 300 тысячь талеровъ, кото- 
Son Altesse Royale s’engageait à rembourser à ' phe принцъ обязывается заплатить по всту- 
son avènement au trône. Le prince Henri était : плевн!и на престолъ. Поручателемъ быль готовъ 
également prêt à signer comme garant. Оп сот- ; подвисаться также пранцъ Гейнрихъ. Понятно, 
prend que le prince Dolgorouky appuyait cette что князь Долгоруковь самымъ энергическимъ 
demande de la manière la plus énergique. ‘образомъ поддерживалъ эту просьбу. 

Malgré la constance avec laquelle оп l'écar- | Но несмотря на то, что его обходятъ при 
tait de toutes les négociations diplomatiques | всЪхъ дипломатическихь переговорахъ съ Бер- 
avec la Cour de Prusse, et malgré l'insuccès | линскимъ дворомъ, не смотря на полную ве- 
de ses incessantes demandes, le prince Dolgo- удачу всфхъ его безчислевныхъ просьбъ, князь 
rouky n'en jugea pas moins possible de se pré- | Долгорувовъ всетаки считазъ возможнымъ пред- 
senter lui-même pour recevoir en récompense | ставить самаго себя къ наградф орденомъ Св. 
l'ordre de St. Alexandre Newsky! Александра Невскаго! 

Dans une très humble lettre du 7 (18) mai’ Во всеподданнЪйшеяь нисьм$ отъ 7 (18) мая 
1773, le prince Dolgorouky se plaint à l’Impé- 1773 года князь Jozropykit жалуется Имие- 
ratrice de ce qu'on lui avait fait un passe-droit ратриц® ва то, что его пропустили при про- 
en ne le présentant pas pour le rang suivant. изводствВ вь с1фдующий чивъ. За это, онъ про- 
C'est pourquoi il prie Sa Majesté de lui conférer силъ, чтобъ она ему пожаловала орденъ Св. 
l'ordre de St. Alexandre Newsky. Voici la réso- Александра Невскаго. Вотъ какую резолюцию 
lation autographe de l’Impératrice: ‘положила собственноручно Императрица: 

nLe prince connait si mal les institutions et  ,Ero Сятельетво такъ худо изволитъ знать 
règlemens de sa patrie qu’il n'est pas parvenu | учрежден!я A установлен!я своего отечества, 
jusqu’à présent à вез oreilles que le corps des | что по ciw пору eme до ушей его не дошло, 
Ingénieurs (le prince Dolgorouky était général | что инженерный корпусъ (Долгорувовъ быль 
du génie) а une hierarchie à part et ne range . генеразъ-инженеръ) особую лив!ю HMBETE и 
pas avec l'armée; il ne connait pas davantage съ армейской не щитается; онъ в обычай лучше 
les coutumes, car on ne sollicite pas des ordres, не зваетъ, ибо о орденахь, окромф военнаго, 
excepté l'ordre militaire“. ‘челобитенъ не подаютъ“. 

Nous citons ces faits afin de rendre сошргё-, 1l'ha въвиду эти обстоятельства, становится 
hensibles les motifs pour lesquels les rapports ‘совершенно понятнымъ, почему всф донесеня 
du prince Dolgorouky se distinguent per ]еиг' князя Долгорукова отличаются  небывалою 
nullité exceptionnelle et ne touchent pas aux | скудостью содержав!я н нисколько не касают- 
négociations diplomatiques avec la Cour de ‘ся животрелпещущихъ дипломатическихъ пере- 
Prusse d'un si vif intérêt à cette époque. говоровъ съ Берлинскимъ дворомъ. 

П reste seulement inexplicable pourquoi l'Im-. Только непонятнымъ остается —почему Huue- 
pératrice maintint à son poste durant tant @’ап- | ратрица оставляла князя Долгорукова, пресл$- 


nées ce représentant poursuivi par d'innombrables 
créanciers, et qui n'était respecté ni par le roi, 
ni par ses ministres, ni par le corps diplomatique, 





дуемаго безчисленными должниками и неува- 
жаемаго ни королемъ, ни его министрами, ни 
липломатическимъ корпусомъ, на своемъ посту 


& pourquoi lui-même ne donna раз sa démission. : въ продолжен!е многих лфтъ, и почему опт, 


L'honneur, la dignité et les intérêts de la Rus- 


самъ не выходилъ Bb отставку. Отъ отставки 


sie n’auraient certainement ри que gagner à sa его навфрно только выиграли бы честь, досто- 


retraite. 
Du reste, le roi de Prusse était très satisfait 


инство и польза Poccix. 
Впрочемъ, король пруссый былъ очень до- 


d'avoir auprès de lui un pareil représentant de | воленъ такимт представителемъ Росси въ Бер- 
k Russie, et il intercéda à plusieurs reprises | aum'h и неоднократно ходатайствовалъ за князя 
en faveur du prince Dolgorouky auprès de l'In- ! Долгорукова предъ Имиератрицею. Такъ вт, 
pératrice. Ainsi, dans пп post-scriptum à une dé- Postscrpt. къ депеш® корозя къ графу Сольмсу, 
pêche du roi au comte Solms du 26 avril 1775, ! оть 25-го апрзля 1775 года сказано, между про- 
1 est dit entre autres que le prince Dolgorouky | чимъ, что „князь Долгоруковъ министръ CE Hau- 
est un ministre animé des meilleures intentions | лучшими памёрещями н всегда готовый YRPh- 
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et toujours prêt à consolider le bon accord entre 
la Prusse et la Russie ,Aussi—ajonte le roi— 
des dispositions si heureuses me paraissent-elles 
des titres trés propres à s'attendre à quelque 
marque de satisfaction de la part de son Auguste 
Souveraine*. 

En couclasion, le comte Solm: est invité à 
seconder le prince Dolgorouky „еп rendant cette 
justice à un ministr: qui a trop de mérite“. dit 
le roi, ,pour que je ne dusse pas étre bien aise 
de le conserver toujours à ma Cour“. 


Une semblable protection de la part du roi 
de Prusse aurait dû étre un puissant motif de 
plas pour qn’on rappelât de Bertin le prince 
Dolgoroukv. 


№ 226. 


La façon, dont le Roi de Pologne vient 
de répondre à la déclaration. que je lui 
ai fait remettre par Mon Ministre rési- 
dant à sa Cour le 7 de septembre der- 
nier. de concert avec S. M. l’Impératrice 
de toutes les Russies, et 5. M. l’Impé- 
ratrice Reine de Hongrie et de Bohème, 
a rendu indispensable la déclaration ulté- 
rieure, que je viens de Luy faire, con- 
jointement avec Leurs susdites Majestés 
et dont voici la teneur. 

Sa Majesté le Roi de Prusse, par la 
déclaration, qu'elle a fait présenter à 
Sa Majesté et à la République de Po- 
logne, par son Ministre Résident le Sr. 
de Benoit le 18 de septembre, nécessitée 
par l’anarchie, qui depuis tant d'années 
désolait l’état. a fait solemnellement la 
reclamation d'anciens droits et préten- 
tions légitimes à la charge de la Répu- 
blique, pour l'équivalent desquels elle 


+ 2%. 


1773 r. 


нить доброе coraacie между Пруссей и Россей. 
И воть Taxis счастливыя вамфреня, продол- 
жаетъ король, -инф кажется, должны служать 
валежнымъ освованемъ для волучен1я какого 
набуль 38aka одобретя со стороны автустФй- 
шей Гостдарыви-. 

Въ заключете графу Сольмсу поручается 
сохЪйствовать квязю AO1rOPYKOBY въ этохъ 
XbrË и „оказать такимъ образомъ должное ми- 
вистру. у котораго слишкомъ много SACIYTE, 
чтобъ в ве могъ быть счастливымъ навсегда 
удержать его прв моемъ двор$“. 

Такое покровительство со стороны короля 
прусскаго должно было служить вовымъ вЪс- 
кимъ основанемъ къ отозваню изъ Берлина 
князя Дозгорукова 
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Выражев!я. въ которыхъ Король 
Польскй отвфчаль на декларацию. ко- 
торую я повелЗлъ моему министру, HA- 
ходящемуся прп его двор$, вручить ему 
т сентября по соглашентю съ Ея Импера- 
торскимъ Веероссйскимъ Величествомъ 
и Ка В. Императрицею-Королевою Вен- 
герскою и Богемскою, сд$лали необхо- 
димою послфднюю декларацю, пред- 
ставленную ему мною совокупно съ 
Ихъ Величествами и которая гласитъ: 

Е. В. Король Пруссый. декларащею, 
представленною Е. В. Королю и рес- 
публикЪ Польской чрезь своего мини- 
стра-резидента, Г. Бенуа, 18-го сен- 
тября, вынужденною анарх!ею, которая 


BE течени ыногихъ уже JTE вела го- 


CYAAPCTBO къ разстройству, объявиль 


‘торжественно о древвихъ правахъ и 


справедливыхъ требован1ахъ своихъ Bb 
отношен1и республики, для вознаграж- 


s’est mise en possession cffective @4е|деня которыхъ онъ вступилъ въ дфй- 
quelques unes de ses possessions, ера en ствительное владзне н$которыми изъ 
même tems invité toute la Nation Ро-| польскихъ провинцй, и въ то же вре- 
lonaise en général, à bannir, ou au moins | мая онъ приглашаль всю польскую Ha- 
à suspendre, tout esprit de trouble оц! щю искоренить или по крайней Mph 
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de séduction, s’assembler en diète, et dans | остановить духъ раздора и обольщеня, 
cette représention légale du corps de la | собраться въ ceñMb и въ этомъ пред- 
République, travailler de concert avec | ставительномъ opraxB республики... въ 
$. M. le Roi de Prusse et les deux Cours | coraaciu съ Е. В. Королемъ Прусскимъ 
uies avec Elle, aux moyens de rétablir | и двумя союзными съ нимъ дворами, 
œlidement chez elle l’ordre et la {тап- | изыскивать средства къ прочному воз- 
quillité, et confirmer par des actes г- | становлению порядка и CHOROËCTBIA въ 
mels et amiables les échanges des titres | республикВ и утвердить формальными 
et prétentions de chacune contre ’64ш-|и дружественными актами обмфны 
valent, dont Elles viennent de prendre | правь и требованй каждой Us дер- 
possession. жавъ относительно тзхъ областей, во 
владзне которыхъ он вступили: 

Tel était le véritable sens et Гицеп-| Таковы были истинный смыслъ и AB 
tion de cette déclaration, et $. M. 1е| той декларащи, и Е. В. Kopoar Прус- 
Roi de Prusse en attendait patiemment | criä съ Tepn'#HieM» ожидалъ справед- 
Рейе juste et nécessaire. | JUBHXE И необходимыхъ LHOCABACTBIË. 

C’est avec la plus vive sensibilité, Къ крайнему прискорбю, онъ полу- 
quelle apprit d’abord, que pour réponse | чилъ сначала cBBxBHI4 о томъ, что въ 
à une telle déclaration, le Roi par un|orBBTs на такую декларацию, Король 
premier mouvement et d'autorité privée, | по первому впечата ню и только своею 
a fait remettre à son dit Ministre её | личною властью приказаль сообщить 
rendre publique une protestation, tendante | сказанному посланнику, и объявить 
à infirmer les dits droits et prétentions | публично протестъ, стремящйся KE 
de 5. M. le Roi de Prusse, ainsi que | уничтожению упомянутыхъ правъ и тре- 
la dite prise de possession faite en son | бованй Его Прусскаго Величества, a 
nom. также къ OTMBHB сдВланнаго отъ име- 

ни его завлад$ ния. 

Се n’est pas avec moins de douleur,' Съ другой стороны, съ неменьшимъ 
que 5. М. le Roi du Prusse a vu d’autre oropueniemr Е. В. Король Пруссюй 
part, que la Nation Polonaise, au lieu узналь, что польсый народъ, BM'BCTO 
de se porter avec zèle et affection à la. того, чтобы съ полнымъ усердемъ и 
convocation d’une diète, sans laquelle | CTAPAHIEME заняться созванлемъ сейма, 
elle ne peut ni pacifier solidement 1ез|безъ чего онъ не въ силахъ прочно 
troubles intérieurs, ni règler les affaires | уступить внутренне раздоры, ни ус- 
si pressantes, qu’elle а avec ses voisins, 'троить весьма настоятельныхъ вопро- 
ве livre encore à toutes les séductions, | совъ въ отношен!и своихъ сосфдей, все 
les intrigues, et les vues d'intérêts раг-|еще предается тзмъ же обольщен1ямъ, 
ticulières, propres à éloigner le terme | интригамъ и частнымъ интересамъ, KO- 
si désirable de la paix et de la загее | рые могутъ отдалить acTynienie мира 
de ses possessions. и безопасности ихъ Bal bi. 

Mais quel est son étonnement et зоп| Каково же было ихъ удивлеше и не- 
indignation de voir manifesté par les | годоваше при видВ обнаруживающагося 
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démarches suivies du gouvernement de 
la République le plan funeste de pro- 
longer jusqu'aux tems les plus éloignés, 
la confusion tant intérieure qu’extérieure 
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въ NOCABAVIOMUXE A'BCTBISXE правитель- 
ства республики пагубнаго намреня 
продлить на отдаленныя времена не- 
устройства государственныя, какъ вну- 


de l'Etat, de lasser la patience des trois | тренн!йя, такъ и внЪфшия; истощить на- 
Puissances voisines. sur la justice, qu elles | w'Bpenia трехъ сосЗдвихъ державъ въ 
reclament de la République, et tâcher !ux3 справедливыхъ TPeÉOBAHIAXE въ от- 
par des lenteurs insidieuses de com-'Hommenin республики и прилагать ста- 
mettre la légitimité de Leurs droits à ране къ тому, чтобы коварными про- 
toutes les vicissitudes des événemens. 'медлентями подвергнуть законность ихъ 
| правъ всфмъ превратностямъ случая? 

Оп assemble un conseil, qui n’est ni Собирается совфтъ. который не o- 
assez nombreux, ni assez uni, ni assez | личается ни численностю, ни едив- 
autorisé. Оп se sépare sans гезошНоп. | ствомъ, ни достаточною власт!ю; собра- 


On en indique un autre; mais сошше! ве расходится не придя ни къ какому 
| 


s’il s'agissait de l'affaire la plus indif- 


férente pour la Nation. le terme de sa 
convocation est réculé sous les prétextes 
les plus frivoles au de là de toute me- 
sure et sous main on excite les esprits, 
on met en mouvement toutes les cabales 
et les factions, afin d’opposer tous les 
obstacles possibles à la pacification inté- 
rieure et à la négociation demandées par 
les trois Cours. 


Déjà les Ministres respectifs ont fait 
par une seconde déclaration des instances 
itératives auprès du Во! et de la Ré- 
publique pour la convocation d'une diète 
et ont mis sous les yeux de la Cour de 
Varsovie les dangers imminens, qui ré- 
sultent de tant de lenteurs et de dé- 
tours. 


Mais dans une crise aussi dangéreuse 
pour Ja République, S. М. le Roi de 
Prusse ne voulant pas qu’il puisse Lui 
ètre imputé aucun des maux ultérieurs, 
que la Pologne peut éprouver, veut faire 





рЪшен/ю. Назначается другое собрав, 
но какъ бы р$чь идетъ о BONPOCB Co- 
вершенно безразличномъ для народа на- 
чало собран1я отлагается подъ предло- 
TAMH легкомысленными, превосходащя- 
ми всякую м$ру: а между TBME подь 
рукою дфлаются возбужден1я, подима. 
ютея повсюду заговоры и парти съ 
ц®лью противупоставить всевозможныя 
препятств!я какъ по отношенйю къ вну- 
треннему умиротвореню государства, 
такъ и къ оковчаню переговоровъ, 
ожидаемыхъ тремя державами. 

Уже второю декларащею со стороны 
посланниковт, сдЗланы были вторичныя 
настоян!я. какъ предъ Королемъ, такъ 
и предъ республикою относительно со- 
зван!я сейма, и при этомъ представ- 
лены были на усмотрзне Варшавскаго 
двора Th неизбфжныя опасности, кото- 
рыя должны быть послЗдетиемъ такой 
медлительности и TAEHXE изворотовъ. 

Ho въ такое опасное для республики 
время Его Прусское Величество, не 
желая, чтобы имъ могло быть BMBHEHO 
какое либо изъ будущихъ б$детв!, во- 
торымъ можетъ подвергнуться Польша, 
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un dernier effort, pour vaincre une ор1- | намфренъ употребить посл$днее усиме 
niâtreté aussi inconcevable. EB тому, чтобы побфдить такое непо- 
CTHÆHMOC упорство. 

À cet effet S. М. Roi de Prusse renou-| Въ этихъ видахъ Его Прусское Ko- 
velle de la manière la plus forte, et la| ролевское Величество самымъ uacro4- 
plus pressante ses instances auprès @и|тельнымъ образомъ возобновляетъ предъ 
Roi et de la Nation, pour la сопуоса- | Королемъ и народомъ свои требовашя 
tion de la diète et la consommation d’un | относительно созван!я сейма и оконча- 
arrangement final entre la République тельнаго соглашен!я между республи- 
et les trois Puissances voisines. | кою и тремя сосфдними державами. 

Et afin qu'aucune illusion ne puisse’ Наконецъ, въ видахъ того, чтобы ника- 
diminuer aux yeux de la Nation Polo- | вя обманчивыя мечты не могли ослабить 
aise le poids de cette nouvelle dé- | въ глазахъ польскаго народа всю важ- 

mrche de 5. M. le Roi de Prusse, elle ' ность этой новой попытки со стороны 
fe un terme jusqu'où seulement, ctlE. В. Короля Прусекаго, онъ назна- 
поп au delà, elle attendra l'effet, savoir: | чаеть срокъ, до истечен1я котораго и 
pour Газвеш ее de la Diète le 1 4е| ве позже онаго онъ будетъ ожидать ис- 
mars 1773, et pour l’arrangement 46-! полневя, а именно для собран!я сей- 
fnitif avec les trois Cours la fin du mois | Ma ]-е марта 1773 г. стараго стиля, а 
d'avril suivant: для окончательнаго соглашен1я съ тремя 
державами—конецъ будущаго апрЪфля. 

Et ces termes expirés sans que de la, По истечен!и же этихъ сроковъ, если 
part de la Nation Polonaise il y ait été co стороны польскаго народа не будетъ 
pourvu, 5. M. le Roi de Prusse зе dé- приложено къ тому старанй, Е. В. Ro- 
darant dès à présent dégagée de toute роль Пруссюй объявляетъ, что съ на- 
renonciation quelconque portée dans sa croamaro времени онъ, признавая себя 
première déclaration, employera d’abord ‚свободнымъ отъ вофхъ уступокъ, сдф- 
tel moyen, qu’elle trouvera plus prompt. | ланныхъ въ первой его декларащи, 
# plus expédient, pour Зе faire pleine- прибЪгнетъ къ средствамъ, которыя онъ 
ment justice. ‘призиаетъ самыми дЪфйствительными и 

 цфлесообразными для полнаго осуще- 
‚ствлен!я своихъ правъ. 

Mais comme je n’en suis pas moins соп-| Но тфмъ не мене постоянно пребы- 
‘amment dans l'intention de Ме соп-'вая въ нам®ренши придти къ соглаше- 
лег à ce que Ла! offert par Ma dite ю въ TOME, что мною предложено 
déclaration sous les clauses et conditions, | было въ сказанной декларащи съ со- 
qu y 1006 énoncées, Je ш’епсасе envers  блюденемъ TBXE условый и пунвтовъ, 
. М. l’Impératrice de toutes les Виз-| которые въ ней выражены, я обязыва- 
45 et 8. М. l’Impératrice Reine 4е|юсь въ отношеши Ея В. Императрицы 
Hongrie её de Bohème et promets foi et! Вееросс ской и Ея В. Императрицы 
Parole de Souverain, Королевы Венгерской и Богемской и 

честю и словомъ Государя: 





Que dès aussitôt que soit par l’eftet 
que pourra faire cette déclaration ou 
autre moyen quelconque, Nous aurons pu 
obtenir du Roi et de la République de 
Pologne, les actes de cessions et de 
renonciations, que Nous avons demandés, 
Je me contiendrai religieusement quant 
à Mes acquisitions en Pologne, dans les 
bornes des stipulations contenues sur ce 
sujet dans la convention, signée en Mon 
Nom à St. Pétersbourg, le 25 de juillet 
de l’annéc dernière. 

En foi de quoi J’ai signé de Ma Main 
le présent acte. 

Fait à Berlin, ce 30 janvier 1773. 


Frédéric. 


No 227. 


177%,20 mars(lavril). Traité d'alliance 
avec la Prusse confirmant les alliances 


précédentes et la convention secrète du 
31 mars 1764. 


No 228, 


177%, 2 (13) avril. Acte conclu avec 
la Prusse concernant les affaires de la 
Pologne. 


En août 1773, le comte Tchernichew, de pas- 
sage par Berlin, fut honoré d’un long entretien 
avec Frédéric le Grand. Le roi lui parla d’abord 
de la Pologne ct lui démontra que, dans le par- 
tage, il n’avait pas reçu tout ce à quoi il avait 
droit, et qu'il aurait désiré avoir. Néanmoins il 
était satisfait. Ensuite l'entretien passa aux re- 
lations avec l'Autriche et à 15 guerre russo- 
turque non encore terminée. , Il est certainement 
désirable“, dit le roi au comte Tchernichew, 
nque vous concluiez la paix avec les Turcs, sans 
le concours des autres; mais dans le cas où ce 
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Что если въ силу этой деклараци 
или же лругимъ кавимъ либо способом 
мы получимъ оть Короля и республики 
Польской TB акты уступки и отречения, 
которыхъ мы требовали, я по отношению 
къ моимъ пр1обрзтенаямъ въ Нольш% 
сохраню свято TB условленные предФлы, 
которые означены по этому предмету 
въ конвенщи, подписанной отъ нашего 
имени въ С.-ПетербургВ 25-го ira 
истекшаго года. 

Bo ysBpenie чего подписанъ мне 
собственноручно сей актъ. 

Учинень въ Берлинф, 30 январз 
1773 года. 


Фридрихъ. 


№ 227, 
197%. 20-го марта (1-го anpbzs). 


Союзный трактатъ съ Пруссей, под- 
тверждающй прежде заключенные 00- 
юзы и секретную конвенцю отъ 31-го 
марта 1764 года. 


№ 298. 
177%, 2-го (13-го) anpbux. Актъ, 


заключенный съ Прусс1ей относительно 
Польши, 


Въ августЗ 1773 года графъ Чернышевъ быль 
профздомъ въ Берлин и быль удостоечъ про- 
долджительпаго разговора со стороны Фридри- 
ха В. Король говорилъ свачала о Польши 
доказываль, что при раздВлВ ONE не получилъ 
всего того, на что имфетъ право и чего желаль 
бы имфть. Но несмотря на To, онъ доволевъ. 
ЗатЪмъ разговоръ перешелъь на отношеня къ 
Австр!и и неоконченную русско-турецкую вой- 
ну. „Конечно-де желательно“, сказалъ король 
графу Чернышеву, „чтобъ вы оной (миръ съ 
'Турками) безъ помощи другихъ сдфлали, 00 въ 
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ïerait impossible, il faudra recourir aux Autri- 
hiens, car vous pouvez être parfaitement sûrs 
qu'il désirent vivement intervenir dans la guerre 
actselle. Maïs ils veulent qu'on les еп prie beau- 
comp et beaucoup. Leur appétit pour recouvrer 
Beigrad et tout ce qu'ils ont perdu dans la der- 
aière guerre, est inouis mais on ne peut les у 
amener que par d'instantes prières“. 


| 





Je connais de près cette Cour,“ ajouta Fré- 
dérie, „её vous la décrirai brièvement: l'Empe- 
reur est un jeune homme, impatient de s'illustrer, 
mais honnête et ferme. Il faut lui rendre cet 
hommage. Sa mère est une comédienne comme 
il y en a peu. Kaunitz n'est pas seulement double, 
# triple, mais quadruple“. 

C'est dans ces termes que Tchernichew rend 
ecmpte de son entretien avec le roi, dans une 
lettre adressée le 7 août 1773 au comte Panine. 
lärritation du roi de Prusse contre la conduite 
les Autrichiens dans l'exécution de la conven- 
ion de juillet 1772, était en grande partie par- 
agée par la Cour de Russie. L'Impératrice Ca- 
herine et le comte Panine trouvaient également 
que les Autrichiens s'étaient agrandis sans cé- 
rémonie aux dépens de la Pologne bien au-delà 
de ce qu'il convenait en vertu de l'entente établie. 
Le roi de Prusse insistait sur son droit à l'égard 
le la ville de Dantzig, et quand les troupes autri- 
chiennes oecupèrent la ville de Brody, le comte 
de Solms réclama une nouvelle extension de la 
part de 18 Prusse (Lettre de Solms au comte 
Рапше du 1 septembre 1773). 


L'Impératrice et le comte Panine ne purent 
pas adhérer sans réserve au point de vue de la 
Cour de Berlin. Dans une note du 30 mars 1773, 
le comte Panine s’efforça de démontrer au comte 
Solms, que les prétentions de la Prusse sur la 
rivière Netze et les villes de Dantzig et de Thorn 
étaient exagérées. Les trois puissances contrac- 
tantes devaient se maintenir sur le terrain de 
la convention conclue entre elles relativement à 
la Pologne, et ne pas donner aux autres gou- 
vernements le moindre motif pour douter de leur 
entière unanimité. 

Frédéric le Grand ne pouvait pas admettre ce 
point de vue au sujet des prétentions qu'il met- 
tait en avaut. L'opinion du roi fut formulée 
avec précision par son frère le prince Heuri qui, 
en 1776, devint une seconde fois l'hôte de l'Im- 
pératrice Catherine II. Dans une notice, intitu- 
lée: ,Sentiment particulier du prince Henri de 
Prusse sur l’arrangement des limiete prussiennese 
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случа невозможности KE АвстрИЙцамъ прибЪг- 
вуть будетъ вадобно, буде о томъ совершенно 
увЗрены, что они въ нынфшнюю войну BMB- 
шаться крайне желаютъ. Но желаютъ, чтобъ 
BH ихъ о томъ мвого да и много просили. Аппе- 
титъ-де у нихъ весказанной возвратить БЗл- 
градъ и потерянное въ прошлую войву; но безъ 
усиленной Зросьбы до того довести ихъ не 
можно“. 

„Я-де этотъ (BEHCKIË) дворъ коротко знаю“, 
сказаль Фридрихъ П, „и вамъ вкратц8 опишу: 
цесарь—человфкъ молодой, нетериВливъ, себя 
прославить желаетъ, но честной и твердой. Сю 
честь отдать должно. Мать такая комедантка, 
какой нфтъ. Кауницъ не токмо double, triple, 
но quadruple“. 

Въ такихъ выражен!яхъ передаетъ графъ 
Червышевъ, въ письм$ на имя графа Н. Н. 
Павива, отъ 7-го августа 1773 года, свой раз- 
говоръ съ королемъ прусскимъ. Воэмущенше 
короля прусскаго по поводу поведен1я Австрй- 
цевъ, при исполвеви 1юльской конвенщи 1772 
года, въ значительной степени PAM BIAAOCE рус- 
скимъ праввтельствомъ. Императрица Екате- 
рина П и графъ Панинъ равнымъ образомъ 
ваходили, что Австрйцы самымъ безцеремон- 
нымъ образомъ захватили себ больше насчетъ 
Польши, чЗмъ имъ слфдовало на OCHOBABIH со- 
стоявшагося соглашен1я. Король пруссый на- 
стаивалъ на своемъ правЪ на городъ Данцигъ, 
и когда австрийсвая войска заняли городъ Броды, 
графъ Сольмсъ наставвалъь на новомъ увеличе- 
ви прусской доли (Письмо Сольмса къ графу 
Панину отъ 1-го сентября 1773 г.). 

Императрица и графъ Панинъ не могли без- 
условно принать точку 3pbuia Берлинскаго 
двора. Въ нот оть 30-го марта 1778 года 
графъ Панинъ старался доказать графу Сольмсу, 
что пруссыя претензии относительно р$ки 
Нетце и городовъ Данцига и Торна слишкомъ 
велики. ВсЪ три договаривающаяся державы 
должны строго держаться на почв заключен- 
ной между нимн относительно Польши конвен- 
щи и не давать другимъ правительствамъ ни 
мал6йшаго повода сомнЗваться въ полномъ ихъ 
единодуппи. 

Фридрихъ В. не могъ согласиться съ такимъ 
взглядомъ на предъявленныя имъ требовавия. 
Взглядъ короля былъ весьма опредЗленно вы- 
раженъ братомъ его, принцемъ Генрнхомъ, ко- 
торый въ 1776 году вторично быль гостемъ 
Императрицы Екатерины II. Въ записок, оза- 
главленной „частное мне принца Генриха 
Прусскаго относительно устройства прусскихъ 
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eu Polosne-, et remise au comte Sols eu avril 
17:6, №5 droits du roi de Prusse sur Dauzig sont 
de nouveau affirmés ct la nécessité d'en tinir 
avec l'affaire polonaise est démontrée. 

Sur ce dernier puiut l'Impératrice Catherine 11 
était eutiérement d'accord avec Frédéric. Dans 
uue lettre du 25 ша 1774, elle congeille au roi, 
de la mauitre la plus instante, de s'unir à elle 
pour accélérer autant que possible l'issue de 
l'affaire polonaise, аби de consolider la tran- 
quillité de la Russie et de la Prusse. Dans ce 
but, il était indispensable que le roi s'abstint 
de compliquer la question par ses prétentions. 


Le roi de Prusse était, au fond, tout-à-fait 
d'accord avec l'Impératrice. П ne désirait éga- 


lement daus aucun cas, une rupture avec l'Au- : Hi въ какомъ cay4ab не желаль разрыва съ 


triche et conseillait à la IRussie de hâter la con- 


clusion de la paix avec la Turquie, en гарре- 
lant que le partage de la l’ologne avait été entre- 
pris précisément dans Je but d'arrêter l'hostilité 
de l'Autriche contre la Russie. (Dépêche au 
comte Solins du 12 juillet 1774). Mais en méme 
temps, le roi se croyait obligé d'indiquer le 
danger dont la Russie et la Prusse étaient mnc- 
nacées par , l'appétit autrichien“ et par ,le plu< 
fourbe des mortels“—le prince de Kaunitz. 

D'après les paroles du roi de Prusse, l'Autriche 
n'était pas satisfaite de ses acquisitions aux dé- 
pens de la Moldo-Valachie, elle révait d'ac- 
quérir la Vénétie et conspirait en ce moment 
contre la Bavière. La Russie et la Prusse devaient 
prendre des mesures de précaution. (Le roi au 
comte Sulms le 14 mars 1775). 

Cependant les représentations pressantes de 
l'Impératrice agirent enfin sur le roi de Prusse. 
Dans une dépêche au comte Solms du 6 août 
1776, il déclare que, par égard pour l'Impéra- 
trice, il sacrifie en faveur des Polonais une par- 
tie considérable de ses droits légitimes. Mais il 
ne consent à ce grand sacrifice que dans la ferme 
conviction que l'Impératrice réalisera son voeu 
le plus cher et consentira en revanche à pro- 
longer jusqu'à l’annéc 1790, l'alliance défensive, 
dont le terme expire en 1780. 


„Уц топ âge avancé“, écrivit-il au comte 
Solms le 6 d'août 1776, ,je ne saurais en effct 
compter de pousser encore fort loin ma carrière, 
et ce scrait assûrement une très grande conso- 
lation pour moi, ct le plus riche héritage pour 
mou neveu, que de lui transmettre la prolonga- 
tion de ce traité d'amitié et d'alliance avec la 
Russie jusqu’à l’année 1790“. 
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'раницъ въ ПельшЪ“ м врученной графу Сольмеу 
ьъ апрЬл 1776 года, ввовь утверждается право 
прусскаго короля на Данцигъ н доказывается 
необходимость покончить съ польскимъ дюиъ. 

Въ этомъ послфднемъ пункт совершевво 
былв согласны какъ Императрица Екатерина Il, 
таБЪ и Фридрихъ В. Императрица, въ пнсьм$ отъ 
38-го мая 1774 года, настоятельнфйшимъ обра- 
омъ совфтуеть королю соединиться съ нею 
для скорфйшаго окончания польскаго дфла, ко- 
торое угрожаеть спокойстю Росаи и Прус- 
си. Въ веду этой ифляи необходимо, чтобъ ко- 
роль не затруднятъ благополучнаго окончаны 
польскихъ дфлъ увелнчешемъ свонхъ претензы. 

Король пруссый быль въ сущности COB6p- 
шенно согласень съ Имиератрицею. Онъ также 


Австрийцамн и совфтовалъ Poccin посизшить 


завлюченемъ мнра съ Турщей, напоминая, что 


BÈAL только съ цфлью остановить Австрию Bb 
своей враждф къ Росси! бызъ прехпривятъ раз- 
ДЪль Польши. (Денеша кт, графу Сольмсу отъ 


‘12-го юля 1774 r.). Но въ 10 же время король 
‘считалт, себя обязаннымъ указать на ту опас- 
‘ность, которая угрожаеть Pocciu и Прус@и 
| отъ „звстрйскаго аппетита“ п „наиболфе хит 


раго изъ всфхъ смертныхъ“ —князя Kayauna 

Вфисый дворъ, по словамъ короля прусскаго, 
недоволевт своими пробрфтенями насчеть 
Моллави и Валахш, но MÉTUTE еще upio6pi- 
сти Венешю и въ настоящее время куетъ оковы 
насчетъ Баварии. Poccia и Ilpyccia обазаны 
привять мфры предосторожности. (Король sv 
Сольмсу 14-го марта 1775 года). 

Однако, настоятельныя представленя Нине- 
ратрицы, наконецъ, подфйствовали на короля 
прусскаго. Депешею къ графу Сольмсу оть 
6-го августа 1776 года, онъ заяваяетъ, что изъ 
уважен1я къ Императриц$ онъ жертвуетъ на 
пользу Поляковъ значительную часть свовхъ 
несомн$нныхъ законныхь правъ. Но онъ co- 
глашается на эту великую жертву только въ 
упован1ш, что Императрица исполнить его ду- 
шевное жезан!е и согласится за это продолжить 
до 1790 roxa трактатъ оборонительнаго союза, 
срокъ которому истекаетъ въ 1780 году. 

„Им$%я въ виду мою старость“, писалъ K0- 
роль, 6-го августа 1776 г., графу Сольмсу, 
„я не могу дЪйствительно разсчитывать еще 
доаго продолжать мою жизнь и въ самомъ д$лЬ 
для меня будетъ весьма большимъ утфшешемъ, 
а для моего племянника нанлучшимъ настфд- 
ствомъ— оставить ему продолжеше этого трак- 
тата дружбы и союза съ Россею до 1790 года“. 
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Ce voeu du roi fat pris en considération par Это желане короля прусскаго было уважено 
lImpératrice. Le 20 mars 1777 fut conclu un Императрицею. 20-го марта 1777 года былъ за- 
nouveau traité d'alliance, confirmant la force , ключенъ новый союзный актъ, подтверждающий 
obligatoire des traités d'alliance précédens et de | обязательную силу прежде заключенныхъ CO- 
8 convention secrète de 1764 (№ 227). юзныхъь трактатовъ п секретной конвенщи 

1764 года (№ 227). 

De plus, le 13 avril de la même année un| Kpox того, 13-го anphsa того же года быль 
acte fat signé par l’Impératrice et le roi 4е | подинсанъ актъ, которымъ Императрица и ко- 
Prusse, par lequel les deux parties contractantes | роль прусскй обязались гарантировать другъ 
че garantissaient mutuellement l'exécution des | другу конвенщи, заключенныя ими съ Ноль- 
conventions conclues avec la Pologne (№ 228). | шею (№ 228). 


N 227. No 227. 


Ап nom de la très Sainte et indivi-| Bo имя пресвятой и nepasxbarnoïü 
sible Trinité. Троицы. 


$. M. l’Impératrice de toutes les Rus-| Е. В. Императрица Вееросейская и 
sies et 5. M. le Во de Prusse, еп ге-| Е. В. Король Пруссюй, обеудивъ ихь 
fléchissant sur leurs intérêts mutuels | обоюдные интересы съ TÉME вниманшемъ, 
avec cette attention, qu’elles doivent которое подобаетъ благу и mpeycrrba- 
au bien et à la prospérité de leurs Мо- | ню ихъ монархй и сообщивъ другъ 
narchies, et se communiquant entre Élles | другу свои мысли и чувства о предстоя- 
leurs idées et leurs sentimens sur Рауе- | щемъ будущемъ съ 10BBpiemT, основан- 
nir avee une Confiance fondée sur Гап-|нымъ на прежней дружбЪ, Thcroms 
cienne amitié, l'alliance intime et les ,corësh и различныхъ обязательствахъ 
engagements divers, qui subsistent entre | между ними существующихъ, приншли 
Elles, sont démeurées d’accord, qu'il къ соглатеню, что въ настоящее время 
existe actuellement des circonstances её | представляются обстоятельства и собы- 
des évènements d’une nature si grave, rig столь важнаго свойства, что чело- 
qu'à peine est il permis à l'esprit | вВческому разуму едва ли представляется 
humain d’en prévoir le dénouement, maïs ! возможность предвид®ть ихъ развязку, но 
que toutefois, on ne saurait se dissi- uro во всякомъ случа нельзя скрывать 
muler, qu'il en résultera, si non une | передъ собою, что изъ сего произой- 
dissolution totale, au moins une altéra-|xerr, если не совертенное разложен!е, 
tion prodigieuse dans les affaires du sys-|ro no крайней whph страшное изм$не- 
tème général de l’Europe, laquelle пе | не bre въ общей систем европейской, 
manquera pas d’influer directement ou | которое неминуемо будетъ втять поеред- 
indirectement sur la paix, le bonheur | ственно или непосредственно на миръ, 
ou les avantages de leurs états, et соп- | благоденстне и выгоды государствъ, и 
sidérant combien il leur seroit préjudi- : принимая въ соображене сколь было 
са е, si dans cette confusion et cette : Gb предосудительно, если бы при семъ 
dislocation future des choses, leur propre ! предстоящемъ смятени и распадени 
système à ЕШез ne se trouvait pas lié | порядка, ихъ собственная система He 
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et consolidé de façon à pouvoir faire 
face à tout, Elles ont jugé d’un com- 
шип accord, qu'il serait aussi salutaire 
qu’indispensable, de convenir dès à pré- 
sent de la prolongation de leur traité 
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была бы связана и утверждена Ha 
столько, чтобы встрЪтить всякую слу- 
чайность, они признали съ общаго со- 
глася, что было бы столь спасительно 
сколько и неизбзжно условиться въ на- 


d'alliance défensive et de tous апётез | стоящее время о продолженш ихъ союз- 


engagemens, subsistans entre Elles avec 
l'insertion de tels articles, qui seront 
jugés nécessaires, pour que le sens, la 
force et la valeur du dit traité et des 
autres engagemens corresponde et soit 
approprié plus exactement à l’état pré- 
sent de leurs affaires et possessions. 


Et à cet effet leurs dites Majestés 
ont choisi et nommé Leurs ministres plé- 
nipotentiaires savoir, 5. M. Impériale 
de toutes les Russies le sieur Nikita 
comte de Рапш, son conseiller privé 
actuel, sénateur, chambellan actuel et 
chevalier des ordres de St. André, de 
St. Alexandre Newsky et de Ste. Anne, 
et le sieur Jean comte d’Ostermann, son 
vice-chancelier, conseiller privé et che- 
valier de l’ordre de St. Alexandre New- 
sky et de celui de Ste. Anne; 

et S. M. le Roi de Prusse le sieur 
Victor Frédéric comte de Solms, son 
chambellan actuel, conseiller privé de 
légation et envoyé extraordinaire et mi- 
nistre plénipotentiaire à la Cour de S. М. 
Impériale, chevalier de l’ordre de l’aigle 
noir et de celui de St. Alexandre Newsky; 

lesquels ministres plénipotentiaires, 
après s'être communiqué et avoir échangé 
leurs pleinpouvoirs trouvés en bonne et 
due forme, en se conformant aux vues 
et intentions de leurs Souverains respec- 
tifs, tant pour la prolongation du dit 
traité et autres engagemens, que pour 


наго оборонительнаго трактата и дру- 


гихъ существующихъь между ними 06бя- : 


зательствь CO включешемъ такихъ ста- 
тей, которыя признаны будутъ необхо- 
димыми для того, чтобы смыслъ, сила и 
значен!е упомянутаго трактата и других 


обязательствь соотвзтствовали и прим$- - 
нялиеь болЪе точнымъ образомъ къ ны- ‹ 


нЪшнему положеню ихъ дзлъ и вла- 
ДЪНЙ. 

Съ этою цзлию Ихъупомянутыя Вели- 
чества избрали и назначили своими пол- 
номочными министрами, именно: E. В. 
Императрица Всероссйская графа Ни- 
киту Панина, своего Д. Тайнаго Сов?т- 
ника и кавалера орденовъ св. Андрея, 
св. Александра Невскаго и св. Анны и 
графа Ивана Остермана, своего Вице- 
Канцлера, Тайнаго Совфтника и кава- 
лера орденовъ св. Александра Невскаго 
и св. Анны; 


А Е. В. Kopors Прусеый графа 
Виктора Фридриха Сольмса, своего Д. 
Камергера, Тайнаго легацоннаго сов$т- 
ника и чрезвычайнаго посланника и 
полномочнаго министра при Император- 
скомъ Е. В. Двор, кавалера орденовъ 
Чернаго Орла и Александра Невскато. 

Каковые полномочные министры, по 
сообщени и обмЗнВ ихъ полномочй, 
найденныхь въ доброй и надлежащей 
формз, соображаясь съ видами и нам}- 
ренями своихъ Государей, какъ для 
продолжен!я сказаннаго трактата и дру- 
гихъ обязательствъ, такъ и для желае- 
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leur appropriation désirée aux affaires 
et possessions présentes, sont convenus 
des articles suivants. 


ARTICLE I. 


Les deux hautes Parties contractantes 
déclarent solemnellement, ди’ЕЛез pro. 
longent pour huit années leur traité 
d'alliance défensive du 12 du mois d’oc- 
tobre de l’année 1769 renouvellé alors 
sur le pied du traité aussi d'alliance 
léfensive du 31 mars 1764, ensemble 
les six articles secrets et l’article séparé, 
appartenant au dit traité, aura le dit 
traité avec les six articles secrets et 
Particle séparé sa force et valeur dès à 
présent en toutes ses clauses, conditions 
# engagemens tout comme s'il était 
isséré ici mot pour mot, ct durera huit 
ans, à compter du 31 mars de l'année 1780 
c’est-à-dire du jour de l’expiration du 
terme fixé à son rénouvellement précédent. 


Pareillement tous les engagemens ré- 
saltant de la convention secrète du 31 
mars 1764 avec son article séparé, du 
еее du 27 avril 1767, de celle du 10 
février 1772, de l’article séparé ct plus 
secret у joint, et d’une autre сопуеп. 
tion du même jour sont déclarés sub- 
sister dans toute leur force et valeur, 
tout comme 51 les dites conventions et 
articles séparés зе trouvaient insérés ici 
mot pour mot. 





ARTICLE П. 


S. M. le Roi de Prusse déclare que 
sa garantie promise par l’article VI se- 
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маго прим$неня ихъ къ настоящимъ 
дФламъ и BIAXBHIAME, согласились на 
слЗдуюния статьи. 


Статья I. 


OGB высоюмя договаривающяся CTO- 
роны объявляютъ торжественно, что онЪ 
продолжаютъ на восемь лЪтъ дЪйстве 
ихъ союзнаго оборонительнаго трактата 
отъ 12-го октября 1769 года, возобнов- 
леннаго тогда также HA OCHOBAHIH союз- 
наго оборонительнаго трактата оть 31 
марта 1764 года вмЪстВ съ шестью се- 
кретными статьями и отдфльною статьею, 
принадлежащею къ упомянутому трак- 
тату—да будеть имЪть силу сказанный 
трактатъ, съ шестью секретными стать- 
ями и отд®льною статьею, CR настоящаго 
времени во всЪхъ своихъ опредЪлен1яхъ, 
усломяхъ и обязательствахъ, какъ бы 
онъ былъ включенъ здЪесь отт, слова до 
слова и продолжится восемь J'BTE, счи- 
тая ст 31 марта 1780 года, то есть со 
дня истечен1я срока опредЗленнаго при 
предшествовавшемъ его возобновлен!и. 

Равнымъ образомъ BC обязательства, 
истекаюния изъ секретной конвенщи 
31-го марта 1764 года съ его OTABIE- 
дВльною статьею, таковой же отъ 27 
апрЪля 1767 года, таковой же отъ 10 
февраля 1772 года съ отдЗльной статьею 
и совершенно секретною статьею къ 
ней приложенныхь и другой конвен- 
ци OTB того же числа, объявляются 
существующими во всей ихъ силВ и 
значен!и, какъ бы сказанныя конвенци 
и отдВльныя статьи находились здЪсь 
включенными отъ слова до слова. 


Статья IL 


Е. В. Король Пруссый объявляетъ, 
что его гарантия, обфщанная по VI 
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cret du Traité d'alliance pour les Etats 
d'Allemagne de S. А. I. le Grand Duc 
de toutes les Russies, s’entend aussi de 
l'acte de cession, qu’en à fait Son Al- 
tesse Impériale comme étant l’exercice 
de son droit éminent de propriété, et 
sera en outre la dite garantie du jour 
de la signature du présent acte de prolons 
gation, transportée et acquise à la ligne 
cadette de Holstein, et nommément à S. А. 
le duc Frédéric Auguste, Evêque actuel 
de Lubec, ses héritiers et successeurs, 
pour être le dit Duc Frédéric Auguste, 
ses héritiers et successeurs, ainsi que 
ses Etats actuels les comtés d’Olden- 
bourg et de Delmenhorst, récemment 
érigés en Duché, entièrement surrogés 
par rapport à la dite garantie au lieu et 
à la place du duc et du duché de Holstein. 


ARTICLE Ш. 


Pour ne pas exciter la jalousie des 
autres puissances contre la prolongation 
de l'alliance des deux Monarchies, les 
deux hautes parties contractantes sont 
convenues de tenir secret le présent 
acte, de ne s’en ouvrir à qui que soit, 
jusqu’à ce qu’Elles jugent d’un commun 
accord, que le bien de leurs affaires 
n'exige plus une pareille précaution. 


ARTICLE IV. 


Le présent acte sera ratifié et les ra- 
tifications échangées ici dans l’espace de 
six semaines ou plutôt, si faire se pourra. 


En foi de quoi etc. 
Fait à St. Pétersbourg, le 20 mars 1777. 
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CTATEB секретнаго союзнаго трактата 
для германскихъ владфний Е. И. В. Be- 
ликаго Князя Всеросайскаго, разумЗется 
также по акту объ уступкВ, сдВлан- 
ному ЕК. И. Выеочествомъ какъ выпол- 
нене его неоспоримаго права, собствен- 
ности, и сверхъ того упомянутая гаран- 
тя, со дня подписан1я настоящаго акта 
о продолжении, перенесена и присвоена 
младшей лиши Гольттинскаго Дома, a 
именно Е. В. Герцогу Фридриху Авгу- 
сту, нынЪшнему епископу ТЛюбекекому, 
сго наслфдникамъ и преемникамъ для 
замфны упомянутаго Фридриха Августа, 
его наслфдниковь и преемниковъ, à 
также его нынфишихъ BIAXBHIX графетвъ 
Ольденбургскаго и Дельменгорста, не- 
давно переименованныхъ въ герцогство, 
въ ифломъ COCTABB по отношено въ 
сказанной гаранти BMBCTO герцога и 
герцогства Голштинскаго. 


Статья ПЛ. 


Дабы пе возбудить ревности другихъ 
державъ противъ продолжен1я союза 
двухт, государствъ, 06% BHCOKIA дого- 
варивающляея стороны согласились ©о- 
хранять наетоящ! ARTE въ секрет и 
не открываться въ томъ кому бы то ни 
было, до тЪхъ поръ пока он$ не найдуть 
CB общаго COrTACIA, что благополуче 
ихъ дЪль не потребуетъ далВе подобной 
предосторожности. 


Статья IV. 


Настоящий актъ будетъ ратификованъ 
и ратификации обмФнены будутъ здВеь 
въ продолжене шести недёль или ни 
ранЪе, если окажется возможнымъ. 

Въ увфрене чего и т. д. 

Въ С. Петербург$, 20 марта 1777 г. 


(L.S.) Comte №. Panin. (Ё. 3.) У.Е. comte | (М. П.) Гр. Н. Панинъ. (М. I.) Гр. В. Ф. 


(L. S.) Comte J. d'Osterman. de Solms. 


(M. П.) Гр. И. Ocrepuant. Сольмсъ. 
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№ 228, 


Conséquemment aux engagements entre]  BcrbacrBie обязательствъь принятыхъ 
Nous, la Cour de Pétersbourg et celle между Нами, Дворомъ С.-Петербург- 
de Vienne d’une part, et la République | екимъ и В$нскимъ, съ одной стороны, 
de Pologne de l’autre, П aurait étélu Республикою Польскою, съ другой, 
respectivement nommé des commissaires | надлежало обоюдно назначить комми- 
pour la dislimitation des possessions 4е'!саровъ для разграничен1я владЪн!й каж- 
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chacune des dites trois puissances et de 
celles de la dite République, et le 4 du 
mois de juillet de l’année 1775 les com- 
missaires nommés du côté de S. M. 
lImpératrice de Russie et ceux de la 
Sérénissime République sont convenus, 
ont arrête et fixé par un acte de conven- 
tion la démarcation des limites des pos- 
sessions de 5. dite M. Impériale et de 
celles de la République; pareillement le 
11 (22) d'août de l’année 1776, les plé- 
nipotentiaires nommés de Notre côté, et 
ceux de S. M. le Roi de Pologne, sont con- 
venus, ont arrêté et fixé par un acte de con: 
vention la démarcation des limites de Nos 
possessions et de celles de la République. 

Maïs comme faute d’une autorisation 
suffisante aux commissaires et plénipo- 
tentiaires de la République, et par une 


дой изъ сказанныхъ трехъ державъ и 
владфнш упомянутой республики и 4-го 
юля 1775 года коммисары, назначен- 
ные со стороны Е. В. Императрицы 
Всероссйской и коммисары свфтл№йшей 
республики согласились, постановили 
и опредЗлили актомъ конвенщи озна- 
чене границъ между владВнями Ея 
И. Величества и влад н!ями республики, 
таковымъ же образомъ 11-го (22-го) ав- 
густа 1776 года, уполномоченные CE 
Нашей стороны и уполномоченные Е. В. 
Короля Польскаго согласились, поста- 
новили и опредфлили актомъ конвенщши 
означеше границъ между Нашими вла- 


| ABHIAMH и владзшями республики. 


Но какъ за неим$н!емъ достаточныхт 
полномоч1Й CO стороны коммисаровъ и 
уполномоченныхь республики и велд- 


suite des formes de son gouvernement, | стые установленныхь формъ ея прав- 


la ratification des dits deux actes de 
Convention ne pouvait s’ensuivre et être 
donnée qu’à une Diète assemblée le 15 





леня ратификащя YHOMAHYTHXE двухъ 
конвенцй могла послЗдовать и учинить- 
ея только па СеймВ республики и xbi- 


(26) d’août de l’année 1776, la сопуеп- | ствительно на Сеймз, собравшемся 15-го 
tion de démarcation de 5. M. l’Impé-|(26-ro) августа 1776 года, конвенция о 
ratrice de toutes les Russies avec la, разграничети между Е. В. Императри- 
République a été ratifiée, et Па été | цею Bcepoccitickor и республикою была 
donné une autorisation au roi de Ро-| ратификована и дано было полномоче 
logne pour la ratification de celle, соп- | Королю Польскому для ратификации кон- 
cluc avec Nos plénipotentiaires, après | венци, заключенной съ напими упол- 
que les commissaires respectifs auront | номоченными, послф того какъ комми- 
fixé l'alignement des limites; сары, съ той и другой стороны, OHpexB- 
лять пограничную черту; 
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Sur quoi S. М. FImpératrice de toutes! Почему Е. В. Императрица Bcepoc- 
les Russies considérant ainsi que Nous, | ciñcxas подобно Намъ принимая въ co- 
qu’il Nous importe de Nous prémunir, ображеше, сколь для HACE важно пре- 
contre toute incertitude sur la ratifica- дохранить себя противъ неизвестности 
tion de Notre convention des limites, относительно отложенной такимъ обра- 
ainsi différée, et sur l'exécution de Nos | зомъ ратификащи о разграниченш, а 
dites Conventions, et cela se trouvant также относительно выполненая упомя- 
parfaitement analogue, tant à l'amitié нутыхь Нашихъ конвенций и находя cie 
qui Nous unit, qu’à Nos engagements. совершенно соглаенымъ какъ съ друж- 
originaires sur les affaires de Pologne. | бою Насъ соединяющею, такъ и CE на- 

у шими основными обязательствами п 

хВламъ Польши, 

Nous Nous promettons foi et parole! Мы обфщдемея вЪрою и словомъ l'o- 
de Souverain par le présent acte, signé |CY1ap4 настоящимъ актомъ, подписан- 
de Notre main: que ne voulant pas, que| нымъ Нами собственноручно: что не 
Nos dits actes de démarcation, savoir celui | желая, чтобы наши упомянутые де 
de $3. М. l’Impératrice de Russie ratifié маркацюнные акты, а именно конвен- 
à la dite Diète, assemblée le 15 (26)| шя Es В. Императрицы Всероссйской, 
d’août de l’année 1776, et le Nôtre, | ратификованная на упомянутомъ Сейм$, 
lorsqu'il aura été ratifié par le Roi 4е | собравшемся 15-го (26-го) августа 1776 
Pologne, ainsi que ce Prince у а été|roxa, и Наша, какъ только она будеть 
autorisé par la dite Diète, après дие|ратификована Королемъ  Польскииъ, 
l'alignement des limites aura été réglé | rar? на то сей Государь былъ уполво- 
et fixé par les cominissaires respectifs, — | моченъ сказаннымъ Сеймомъ nocrk на- 
puissent être sujets à quelque incertitude, | значеня и опредфленя обоюдными ком- 

мисарами пограничной лини, —могли бы 
быть подвергнуты какому либо оспари- 
ван!ю, 

Nous Nous déclarons mutuellement,| Mn объявляемъ обоюдно, что мы ихъ 
que Nous les reconnaissons comme раг- | признаемъ совершивтимися и закончея- 
faits et consommés, et Nous Nous еп| ными, и мы обзщаемъ и торжественно 
promettons et garantissons з0оетпе]е- | гарантируемъь ихъ исполнене настоя- 
ment Гехёсийоп par le présent engage- | щимъ взаимнымъ обязательствомъ, обм$- 
ment réciproque, échangé entre Nous. |пеннымъ между Нами. 


En foi de quoi Nous lavons signé de| Въ увфреше чего Mu cie подписали 
Notre main. собственноручно. 


Fait à Berlin, le 13 d'avril 1777. | Въ Берлин, 13-го апрфля 1777 г. 


Frédéric. | Фридрихъ. 


1581 г. 


1779, 13 mai. Acte de garantie per 
ls Russie du traité et de la convention, 
conclus le même jour à Teschen entre 
l'Autriche, la Prusse et les autres puis- 

запоев germaniques, 


(У. tome П, № 35, page 61 et suiv.). 
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1781, 8 (19) mai. Acte de protection 
de la liberté de commerce et de navi- 
gation des Neutres, conclu entre la Rus- 
sie et la Prusse. (Coll. des lois, M 16155). 


L'Impératrice Catherine avait rendu un grand 
service à la Prusse par sa médiation pour la 
conclasion du traité de Teschen. Lorsqu'au сот- 
mencement de l’année 1778 les projets de Joseph П 
sar la Bavière se manifestèrent, le roi de Prusse 
s'adresa immédiatement à l’Impératrice en la 
priant de contraindre la Cour de Vienne à re- 
noncer à l'exécution d'un projet, auquel il de- 
vrait s'opposer de toutes ses forces et même par 
les armes. Le roi communiqua à St. Pétersbourg 
tous les documens relatifs aux négociations enta- 
mées avec le Cabinet de Vienne, dans le but 
de convaincre l'Impératrice que, du côté de son 
adversaire ne se trouvaient ,ni les droits, ni la 
justice, ni l’équité, et que lois de l’Empire, les 
apciennes constitutions et les lois féodales, con- 
damnent de concert ses procédés“. 


L'Impératrice accomplit le désir du roi de 
Prusse et le prince Repnine ве rendit par Berlin 
à Teschen pour concourir à la conclusion des 
traités, qui devaient mettre fin à la guerre entre 
les deux principales puissances germaniques. 
Frédéric П s'empressa d'exprimer à l'Impéra- 
trice sa reconnaissance pour l'aplanissement de 
cette affaire, dans les termes les plus chaleu- 
roux: ,Tuute l'Allemagne“, écrivait le roi à 
l'Impératrice le 17 mai 1779, ,Lai doit la paix 
dont nous allons commencer à jouir; quelques 
paroles, Madame, de votre bouche, ont suffi à 
réprimer toute l'ambition autrichienne“. 
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1749, 13-го mas, Актъ гарант!и Poc- 
с1ею трактата и конвенщи, заключен- 
ныть того же числа въ lement, между 
Авотрею, Пруссею и другими герман- 
скими государствами. 


(См. т. II, № 35, стр. 61 и сл3д.). 
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1781, 8-го (19-го) мая. Актъ для 
отранешя свободы торговли и морепла- 
вая нейтральныхъ народовъ, заклю- 
ченный между Pocciew и Пруссею. (II. 
С. 3, № 15155). 


Посредничествомъ своимт, при заключен! 
Тешенскихъ трактатовт, Императрица Екате- 
рина П оказала великую услугу Пруст. Когда 
обнаружились въ плачал® 1778 года замыслы 
Тосифа П на Basapio, король пруссюй немед- 
лепно обратился къ Императриц8 съ просьбою 
заставить ВЗнсюЙ дворъ отказаться отъ испол- 
нен!я проекта, которому онъ долженъ про- 
THBOMBACTBOBATE всфми силами и, въ слу- 
чаЪ надобности, силою оружя. Король 6006- 
щалъ въ С.-Петербургъь вс документы о пере- 
говорахъ, начагыхъ съ В$искимъ кабинетомт, 
съ цфлью убФдить Императрицу въ TOMB, что 
на сторон его противнпка пе находятся „ни 
право, ни справедливость, ни правосуде я что 
законы империи, древн1я постановлен1я и фео- 
дальные законы совокупно порицаютъ его по- 
CTYNEA“. 

Императрица пополнила exauie короля прус- 
скаго, н князь Репнинт, отправился чрезъ Бер- 
линъ въ Тешенъ для заключен!я трактатовъ, 
положившихь конець войн между двумя глав- 
пыми германскими державами. Фридрихъ Il 
посп8шилъ выразить Императриц® свою при- 
знательность за улажен!е этого дВла въ CAMHXT 
теплыхъ словахъ. „Вся Герман1я“, писаль ко- 
роль 17-го мая 1779 года Императрицз, „обязана 
Вамъ миромъ, которымъ мы будемъ паслаж- 
даться отвыв$; пЪеколькихъ словъ, Госуда- 
рыня, изъ Вашяхъ устъ было достаточно для 
укрощен1я австр!Йскаго честолюбя“. 
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Au même moment où, selon l'expression du roi | Въ то самое время, когда Екатерина II, no 
de Prusse, Catherine ,dictait à l'Allemagne сзовамъ короля прусскаго, „диктовала“ Герман 
les conditions de la paix de Teschen, une guerre . условя 'Тешенскаго инра, происходила ожесто- 
maritime acharnée se poursuivait entre l'Angle- ченная морская война междуФранщей, Испашей, 
terre, d’un côté, et de l'autre la France, l'Espagne, ‚ Голландей н возставшими сзверо-америкая- 
la Hollande et les colonies anglaises révoltées скими колоями— съ одной стороны, и Авг ей, 
de l'Amérique du Nord. Les violences que se: ст, другой. Насиля, которыя себф позволяли суда 
permettaient les vaisseaux des puissances Ье!!:-`воюющихъ державъ, а въ особенности, Ангии, 
gérantes et particulièrement ceux de l'Angle- противъ нейтральвыхъ народовъ, побудили Иим- 
terre, à l'égard des Etats neutres, amenèrent ператрицу Екатерину издать свою знаменитую 
l'Impératrice à publier sa célèbre déclaration du декларащю отъ 28-го февраля 1780 года отно- 
28 février 1780, relativement au droit interna- | сительно морскаго международнаго права и 
tional maritime, et à former la première Пе, основать союзъ перваго Вооруженнаго нейтра- 
de la neutralité armée. Nous avons déjà eu l'oc- | зитета. Мы уже имфли случай опровергнуть, 
casion de démentir d'après des sources ршзёез, на освовав1н архиввыхъ источниковъ сказ 
dans les archives, les fables qui sont епсоге; относительно npoucxoxxesia Екатерининской. 
accréditées en Angleterre au sujet de l'origine декларащи 1780 года, которыя до сихъ поръ 
de la déclaration de 1780. (У. tome II, page 118 | еще распространяются въ Англи. (См. томъ Il, 
et suiv.). Actuellement, nous pouvons produire ; стр. 118 и сафд.). Въ вастоящее время иы 
l'exposé authentique suivant des causes qui опё! можемъ привести слфдующее аутентическое 
suggéré à l'Impératrice Catherine II l'idée de | изложене причинъ, побудившихъ Императрицу 
la première ligue de Neutralité armée. Екатерину П основать союзъ перваго Воору- 

женнаго нейтралитета. 

Voici ce qui est dit au sujet de cette аШапсе | Вотъ что говорвтся объ этомъ COM въ ин- 
dans les instructions données le 23 décembre | crpyknin, отъ 23-го декабря 1785 года, давной 
1785 au comte Serge Roumiantzow nouvellement | вновь назначенвому въ Берлинъ, въ качеств? 
accrédité en qualité d’envoyé extraordinaire à | чрезвычайнаго посланника, графу СергВю Py- 
Berlin: мянцеву: 

„А mesure que s'étendait à l'Europe la guerre| „Съ распространенемъ на Европу Rosrophs- 
intestine de l'Angleterre avec ses colonies d’A-|1mefñca съ начала въ Америк у Авгличанъ съ 
mérique, les navires de commerce neutres, сот- | cexeBiAMh междуусобной войвы начали ней- 
mençaient à subir de la part de l'Espagne et | тральпыя торговыя суда ощущать отъ Гишаа- 
de l'Angleterre beaucoup de vexations sous le | ain и Auraia He малое утфснен!е нодъ неогра- 
prétexte illimité du transport de munitions de | ниченвымъ предлогомъ везомой къ HEUPiATESM) 
guerre destinées à l'ennemi“. военной аммунищий. 

„Сез violences atteignant en partie la Вазые, | „Се утЪсненме коснувшись частью до Poc- 
attirèrent immédiatement l'attention de Sa Ма-| чянъ возбудило тотъ часъ высочайшее Ея Ни- 
jesté Impériale, et provoquèrent de ва part les | ператорскаго Величества внимане и сильвй- 
représentations les plus énergiques à Madrid et | mia съ ея стороны представленя въ Мадрид 
à Londres. А la vérité, ces deux Cours ne tar- | п .Ilonxonf. Правда, оба сш дворы ne умедлили 
dèrent pas à réparer les faits accomplis, mais | исправить случившееся: но какъ Ея Huuepa- 
comme За Majesté Impériale comprit clairement | торское Величество изъ самаго образа удовле- 
par le caractère même des réparations obtenues, | твореня ясно усмотрФль пзволила, что оное 
qu’elles étaient insuffisantes pour détruire le mal| педостаточно къ исправленю зла въ самомь 
dans sa racine, et par conséquent pour ва-| е10 корнъ, елЖдовательно же п къ обезпечевию 
rantir la navigation inoffensive des neutres contre | отъ хищности частныхъ арматоровъ вевин- 
le brigandage des armateurs privés, par la raison | наго пейтральнаго кораблеплаван1я, потому 
qu’il n’eæistait pas entre les puissances de règles| что не было между Державами общеприня- 
universcllement admises, déterminant en termes | тыхь правиль, образующих точвыми C10- 
précis la contrebande de guerre, elle jngen вами военную контрабанду, TO и сочла она 
qu'il était digne de sa sollicitude, de sa sagesse, | попеченемъ хостойнымъ Ея мудрости, Ея Ges- 
de son impartialité et de sa générosité, de puiser | upnerpacria и Ея благотворительностн novwrnn- 
dans les bases même du droit des gens et dans! путь изъ самылъ основан народныть npaer и 
les traités de commerce existans entre elle et | пзъ пастоящихъ своихъ съ короною Великобри- 
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le roi de la Grande Bretagne, la fixation exacte, 
précise et définitive de ce qui est essentielle- 
ment et doit être estimé contrebande de gucrre“. 


L'Europe entière vit avec étonnement et 
admiration les règles tracées par Sa Majesté et 
les nations neutres s’empressèrent l'une après 
l'autre de les accepter et de les professer à la 
Bce du monde, dans le nombre aussi le roi de 
Prusse“ … 

»Tout homme de bon sens, à quelque uation 
qu'il appartienne, doit reconnaître là un avan- 
tage commun à tous les peuples ct à tous les pays, 
non seulement pour le tems présent, mais encorc 
pour les générations à venir, саг се grand acte 
de Sa Majesté Impériale rétablit dans la guerre 
maritime la loi naturelle, qui, sans préjudice 
pour les puissances belligérantes, fixe et contirme 
les droits et privilèges de la neutralité, exposée 

jasqu'ici à l'interprétation arbitraire ct aux res- 
trictions du plus fort. L'Allemagne n'ayant pas 
d'armement maritime, dut plus que toute autre. 
reconnaître cette vérit(“. 

La Prusse aussi n'avait pas ,d'armement ma- 

ritime“ suftisant pour protéger les navires de 
commerce prussiens contre les violences des 
corsaires auglais. C'est pourquoi on comprend 
que Frédéric IT accepta volontiers les principes 
professés par Catherine П dans sa ,gloricuse 
déclaration“. Avant de s'associer à la ligue de 
la Noutralité armée, le roi avait prié l'Impéra- 
trice de donner à la flotte russe l’ordre de pro- 
teger les navires prussiens en pleine mer coutre 
toute violence. (Note du comte Gocrtz du 5 mars 
1781). 

Par une note du 16 mars de la même année, 
l'impératrice fit savoir à l’envoyé de Prusse 
que le désir du roi était rempli et que les na- 
vires prussiens seraient placés sous la protection 
particulière du pavillon de guerre russe. 

Enfin, le 23 avril (4 mai) le comte Goertz 
annonça au vice-chancelier comte Ostermann 
qu'il avait reçu les pleinspouvoirs pour signer 
l'acte de la Neutralité arméc, lequel fut effec- 
tivement conclu le 8 mai. 

En vertu du premier article séparé, la Russie 
et la Prusse s'engagent à reconnaître la mer 
Baltique comme mer fermée et de soutenir ce 
principe par tous les moyens. Les deux puissances 
contractantes étaient d'accord pour interdire dans 
ls limites de la mer Baltique ,toutes hostilités, 
pirateries et violences“. 
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танскою торговыхъ договоровъ ясное, точное 
и р-шительное образован1е тому, что по суще- 
CTBY своему есть и доалженствуегь ипочитаемо 
быть военною контрабандою“. 

эЕвропа вся съ удивлен1емъ ни прославленемъ 
увидфла начертавныя Ея Величествомъ пра- 
вида и нейгральные народы сифшиаи одинъ за 
другимъ принять н исиовфдать оныя предъ ли- 
цемъ свфта, въ-числВ нхь король пруссый“... 


„Всякой здраво разсуждающи человЪьъ, ка- 
кой бы OUT наши ни быль, долженъ туть ири- 
знать общую всъхь народовь и всьхь земель 
пользу не одною внастолшило временц, но ци бу- 
душихь родовъ, ибо иодвигомъ Ел Имиератор- 
скаго Величества возетаповлень на морскую 
войну естественный зиконз, который безт обиды 
воюющиит, державам опредляеть и утверж- 
даетъ права и преимущества нейтралитета, 
подтвержденных до того произвольному толко- 
вашю и сокращешю сильнаго. Гермашя не 
имя морскаго ополченя, должиа болфе 1py- 
гихъ ощущать сю истину“. 

Прусся точно также ие имфла „морсваго 
ополчешя“, которое было бы въ состолши охра- 
нять пруссые коммерческие корабли оть HACH- 
aif англйскихь корсаровъ. Понятно потому, 
что Фридрихъ ЦП охотно приняль начала, npo- 
возглашенныя Екатериною П въ своей „слав- 
ной декларащи“. Еще раньше, ч$мъ присоеди- 
питься къ союзу Вооруженнаго нейтралитета, 
король просидъ Императрицу отдать русскому 
флоту приказан1е охрапаять пруссюмя суда BL 
открытомъ мор$ противъ насилий. (Пота графа 
Гёрца оть 22-го февраля (5-го марта) 1781 г.). 

Имнератрица, нотою отъ 16-го марта того же 
года, дала звать прусскому посланнику, что 
желане короля исполнено и что HPYCCKIA суда 
будутъ находиться подь особеннымъ покрови- 
тельствомъ русскаго BOCHHArO флага. 

Наконецъ, 23-го апрЗля (4-го max) 1781 года 
графъ Герць извфстилъ вице-канцлера графа 
Остермана, что онъ иметь полномоч1е на под- 
uncaxie акта о Вооруженномъ нейтралитетЪ, 
который дЪйЙствительно былъ заключенъ8-го мая. 

На осповани 1-Й сепаратной статьн Poccia 
и Прусфя обязуются признать Балт!Йское море 
закрытымъ моремъ H поддерживать это начало 
всфми средствами. OÙ договаривающаяся сто- 
роны были согласны пе допускать въ пред$- 
ax Балийскаго моря „никакихъ ненр!язнен- 
ныхъ дЪйств, никакого пиратства H никакихъ 
насял1й“. 
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La justice et l'équité des principes,| Правосудле и справедливость нача- 
que Sa Majesté l’Impératrice de toutes | ловъ, принятыхъ Ея Величествомъ Им- 
les Russies a adoptés et avoués à la face | ператрицею Всеросейскою и признан- 
de l’Europe par la déclaration du 28 fé- | ныхъ Ею предъ всею Европою посред- 
vrier 1780, remise à toutes les puissances | ствомъ декларащи Ея отъ 28-го февраля 
belligérantes, ont déterminé S. M. le го!| 1780 года, врученной всЁмъ воюющимъ 
de Prusse a vouloir prendre une part державамъ, побудили Е. В. Короля 
aussi directe, que possible, au système: Прусскаго, въ славной съ общею вефхъ 


glorieux de neutralité, qui en a resulté 
avec l’applaudissement universel de toutes 
les nations, non seulement en avouant 
ces principes fondés sur la justice et le 
droit des gens, mais même en y accé- 
dant et les garantissant par un acte 
formel. 


Cette détermination de $. M. Prus- 
sienne répondant parfaitement au désir 
de 5. M. Impériale de toutes les Rus- 
sies, de leur donner une base stable et 
solide, en les faisant reconnaître solem- 
nellement par toutes les puissances, comme 
les seuls capables d'établir la sûreté 
du commerce et de la navigation des 
nations neutres en général, Leurs Ma- 
jestés se sont portées d’un commun 
accord à entrer en négociation sur un 
objet, qui les intéresse au même degré, 
en tant qu'il peut être approprié au 
bien et à l’avantage de leurs sujets res- 
pectives, et pour cet effet Elles ont 
choisi, nommé et autorisé savoir: 


S. M. l'Impératrice de toutes les Rus- 


sies le sieur Nikita comte Panin, son 
conseiller privé actuel, sénateur etc. etc.; 
le sieur Jean comte d’Ostermann, son 
vice-chancelier, conseiller privé etc. etc.; 
le sieur Alexandre de Besborodko, major- 
général de ses armées ct colonel com- 
mandant le régiment de Kievie de la 


народовъ похвалою, происшедшей оть 
того CHCTEMB нейтралитета, взять все- 
возможное и непосредетвенное участь, 
не токмо признатемъ тВхъ самыхь 
правилъ основанными на правосуди и 
народномъ правЪф, но и приступленлемъ 
къ онымъ и ручательствомъ ихъ Op 
мальнымЪ автомъ. 

Cie намфрене Е. В. Короля Пруе- 
скаго, COOTBBTCTBYH совершенно жела- 
ню Е. В. Императрицы Всеросайской 
чтобъ утвердить ихъ на постоянномъ и 
прочномъ OCHOBAHIH, чрезъ торжествея- 
ное всзхъ державъ признан1е, что они 
одни токмо могутъ установить безопас- 
ность торговли и мореплаваня нейтраль- 
ныхъ народовъ вообще, Ихъ Величества 
согласились вступить въ переговоры 
относительно до предмета, который рав- 
нымъ образомъ заслуживаетъь ихъ BHH- 
маня, поелику OHB сопряженъ быть 
можеть съ благомъ и пользою обоюд- 
ныхъ Ихъ подданныхъ; & для сего ихъ 
Величества избрали, назначили и упол- 
номочили, & именно: 

Е. В. Императрица Bcepocciäcras 
графа Никиту Панина, своего ДЪИств. 
Тайнаго совзтника, сенатора и т. À, 


графа Ивана Остермана, своего вице- 
канцлера, Тайнаго Совфтника и т. д.; 


Александра Безбородку, отъ арми ге- 


нералъ-маора и ЕКлевскаго полка Мало- 
pocciñckaro полковника и Петра Баку- 
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milice de la Petite Russie et le sieur 
Pierre de Bacounin, son conseiller d'Etat 
actuel, membre du département des 
Afires étrangères etc. etc.; 

et S. M. le Roi de Prusse le sieur 
comte de Gôrtz, son ministre d'Etat et 
sn envoyé extraordinaire à la Cour 
Impériale de Russie; les quels après 
avoir échangé entre eux leurs pleins 
pouvoirs, trouvés en bonne et due forme, 
sont convenus des articles suivants: 


ARTICLE I. 


_ Leurs Mâajestés étant sincèrement ге- 
slues d'entretenir constamment l’amitié 
et l'harmonie la plus parfaite avec les 
puissances actuellement en guerre et de 
continuer à observer la neutralité la plus 
stricte et la plus exacte, déclarent vou- 
bir tenir la main à la plus rigoureuse 
exécution des défenses, portées contre le 
commerce de contrebande de Leurs sujets, 
avec qui que ce soit des puissances déjà 
en guerre, Ou qui pourraient у entrer 
dans Îs suite. 


ARTICLE II. 


Pour éviter toute équivoque et tout 
malentendu sur ce qui doit être qualifié 
de contrebande, 5. M. l’Impératrice de 
toutes les Russies, a déclaré qu’Elle ne 
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нина, ДЪйетвительнаго Статекаго Co- 
вВтника, Коллеми Иностранныхъ ]'h12 
члена и т. д.; 


а Е. В. Король Пруссый, графа Герца, 
своего Статскаго министра и чрезвычай- 
наго посланника при Росе1йскомъ Импе- 
раторекомъ Двор, которые разм$нявъ 
между собою свои полныя мочи, най- 
денныя въ доброй и надлежащей формЪ, 
согласились о елЗдующихъ артикулахъ: 


АртТикУлЪ I. 


Ихъ Величества, искренно р$шась 
сохранять непремВнно дружбу и совер- 
шенное согласе съ воюющими нынЪ 
державами и продолжать наблюден!е 
точнйшаго и непреложнЪйшаго ней- 
тралитета, объявляютъь желаше свое, 
надзирать надъ строжайшимъ исполне- 
немъ запрещен!й, учиненныхъ относи- 
тельно до торговли заповздными това- 
рами Ихъ подданныхъ, съ которою бы 
то ни было державою, HHHB въ BOÂHB 
находящеюся, или впредь въ оную всту- 
пить могущею. 


APTHEYAS IL. 


Для избЪжаня BCHEATO сумнительства 
и недоразумВя въ TOMB, что должно 
быть названо контрабандою, Е. В. Им- 
ператрица Всероссйская объявила, что 


reconnait pour telles, que les marchan-|ona таковою признаеть TB только то- 
dises, comprises sous cette dénomination | вары, кои подъ симъ назвашемъ при- 
dans les articles Х et XI de Son Traité нимаются въ артивулахъь Х и XI ком- 


de commerce avec la Grande Bretagne, 


мерческаго Ея трактата съ Великобрита- 


dont Elle а étendu les obligations, еп-| шею, коего обязанности, оенованныя во 


tièrement fondées dans le droit naturel; 
aux courronnes de France et d’Espagne 
qui n’ont point été liées jusqu'ici avec 
‚ 1 Empire par aucun engagement риге- 
ment relatif au commerce. Comme il 


всемъ на правЪ естественномъ, распро- 
странила она на Франщю и Гишпан!ю, 
кои до сего не были съ Ея Имперею 
соединены никакимъ обязательствомъ, 
единственно до торговли относительнымъ, 
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n’en existe non plus aucun de cette па- | А какъ равном рно HTE подобнаго обя- 
ture entre 5. М. Prussienne et les рил5- | зательства между Е. В. Королемъ Прус- 
sances actuellement сп guerre, Elle 46-| скимъ и Hub воюющими державами: 
clare de son côté qu’à cet égard Ее! то Его Величество съ своей сторовы 
veut aussi se conformer envers clles aux | объявляеть, что по сему обстоятельств 
obligations du susmentionné Traité de | онъ въ разсуждешми ихъ согласоватьея 
commerce cntre la Russie et la Grande | будеть обязанности реченнаго коммер- 
Bretagne, se référant nommément aux ческаго трактата, заключеннаго между 


articles X et XI de ce Traité. Росаею и Великобриташею, ссылаясь 
именно на Х и ХГ артикулы сего трак- 
тата. 
ARTICLE Ш. Автикулъ Ш. 


La contrebande déterminée et exclue 
du commerce en conformité des articles 
X et XI du susdit Traité conclu entre 


ОпредЪляя, въ чемъ состоатъ запо- 
вЪдные товары и исключивъ оные изъ 
торговли, CXOACTBCHHO съ Х и ХЕ арт 
la Russie et la Grande Bretagne le 20| кулами помянутаго трактата, заключея- 
juin 1766, 5. M. Impériale de toutes  uaro между Pocciern и Великобританею 
les Russies et S. M. le roi de Ргаззе|въ 20 день 1юня 1766 года, E. В. Hu- 
entendent et veulent, que tout autre|neparpua Bcepocciäicxaa н Е. В. Ко 
trafic soit et reste parfaitement libre sur | роль Прусекй соизволяютъ и желають, 
la baze des principes généraux du @гой | чтобъ всякая другая торговля OH и 
naturel, que 8. M. l’Impératrice а ге- | оставалась совершенно свободною, ва 
clamé solemnellement et dont la liberté основан всеобщихъ началовъ есте- 
du commerce et de la navigation, 4е`ственнаго права, на кои Ея Импера- 
même que les droits des peuples neutres | торское Величество торжественно со- 
sont une conséquence directe, ct comme | слалась и изь коихъ прямо CTBAYKTE 
pour ne Îles point laisser dépendre d’une свобода торговли и мореплавантя, равно 
interprétation arbitraire, suggérée par des | какъ и права нейтральныхъ народовз. 
intérêts isolés et momentanés, 5. М. А какъ Ея Имнераторское Величеетво, 
Impériale de toutes les Russies а adopté | чтобъ не оставлять оныя болыше зави- 
et établi pour baze les quatre points | сящими отъ произвольнаго истолкования, 
suivants: вселяемаго частными и временными ин- 

тересами, приняла за основане сл$дую- 
ще 4 пункта: 

1) Que tout vaisseau peut naviguer] 1) Чтобъ всякой корабль могъ сво- 
librement de port еп port ct sur ]ез | бодно плавать отъ одной пристани къ 
côtes des nations еп guerre. другой и y береговь воюющихъ нацй; 

2) Que les effets appartenants aux sujets| 2) чтобъ товары принадлежащие под- 
des dites puissances en guerre, soyent | даннымъ реченныхъ воюющихъ державъ. 
libres sur les vaisseaux neutres à l’ex-|6Hau свободны на нейтральныхъ кораб- 
ception des marchandises de contrebande. | ляхъ исключая запов$дные товары; 
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$) Que pour déterminer ce qui carac- 
térise un port bloqué, on п’ассогде 
cette dénomination qu’à celui où il ya 
par la disposition de la puissance, ди 
l'attaque avec des vaisseaux arrêtés et 
suffisamment proches, un danger évident 
d'entrer. 























$) что для ONPexl'B1eHIa того, что MO- 
жетъ ознаменовать блокированный порть, 
долженъ почитаться таковымъ только 
тоть, ко входу въ который настоитъ 
очевидная опасность, по CABIAHHHME 
распоряженямъ отъ аттакующей его 
державы, и по распредВленцымь и раз- 
ставленнымъ въ близости онаго кораб- 
лЯмЪ; 

2) чтобъ нейтральные корабли не 
могли быть остановлены, какъ по при- 
чинамт справедливымъ и по ABHCTBIAMPB 
очевиднымъ; чтобъ судопроизводство 
было всегда единообразно, скоро и за- 
KOHHO, и чтобъ всяый разъ, сверхъ 
удовлетворен1я, чинимаго претери5ваю- 
щимъ невинно убытки, оказано было 
совершенпое удовольстве за обиду, учи- 
непную флагу. 

То Е. В. Король Пруссый присту- 
пасть также къ симъ правиламъ, HPICM- 
леть ихъ равном$рно и ручается за 
инхъ точнЪйшимъ образомъ, обязываясь 
ихъ подкр$плять и ссылаться на оныя 
во всякое время, когда выгоды торговли 
и морепзаван1я подданныхъ обЪихь вы- 


сокодоговаривающихся сторонъ того вос- 
требують. 


4) Que les vaisseaux neutres пе peu- 
vent être arrêtés, que sur de justes causes 
et faits évidents; qu'ils soyent jugés sans 
rétard, que la procédure soit toujours 
aniforme, prompte et légale, et que 
chaque fois, outre les dédommagemens, 
qu'on accorde à ceux qui ont fait des 
pertes, sans avoir été en faute, il soit 
rendu une satisfaction complète pour l’in- 
sulte faite au pavillon. 

5. M. le Roi de Prusse accède à ces 
principes, les adopte également, et les 
garantit de la manière la plus positive, 
seugageant de les soutenir et reclamer 
toutes les fois, que les intérêts du com- 
merce et de la navigation des sujets des 
deux Hautes Parties contractantes pour- 
ront l’exiger. 


ARTICLE IV. Автикулъ IV. 


En réciprocité de cette accession 5. М. 
lImpératrice de toutes les Russies con- 
tinuera à faire jouir le commerce et la 
mvigation des sujets prussiens de la 
protection de ses flottes, qu’Elle leur 
a déjà fait accorder sur la réquisition de 
S. M. le Roi de Prusse ayant fait expé- 
dier des ordres à tous les chefs de вез 
cadres de protéger et défendre contre 
toute insulte et molestation les navires 
marchands prussieus, qui se trouveront 
sur leur route, comme ceux d’une puis- 


Во взаимство сего приступленя, Е. В. 
Императрица Всеросайская продолжи- 
тельно позволить торговлЪ и морепла- 
BAHIIO пруескихъ подданныхь пользо- 
ватьея покровительствомъ флотовъ Ея, 
которымъ они пользуются уже по прось- 
65 Е. В. Короля Прусскаго, указавъ 
Ея Величество всЗмъ Главнокомандую- 
щимъ надъ эскадрами Ея, чтобы они 
Прусеюя торговыя суда, которыя на 
пути ихъ встр$тятея, защищали отъ 


BCHKATO нападеня и притЪсневя и 060- 
Я 
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sance amie, alliée et stricte observatrice 
de la neutralité, bien entendu cependant, 
que les susdits navires ne seront em- 
ployés à aucun commerce illicite, ni 
contraire aux règles de la neutralité la 
plus stricte et la plus exacte. 


ARTICLE V. 


S'il arrivait malgré tous les soins les 
plus attentifs, employés par les deux 
puissances contractantes, pour l’obser- 
vation de la neutralité la plus parfaite 
de leur part, que les vaisseaux mar- 
chands de $S. M. Impériale de toutes 
les Russies et de S. M. le Roi de Prusse 
fussent insultés, pillés ou pris par les vais- 
seaux de guerre ou armateurs de l’une 
ou l’autre des puissances en guerre, alors 
le ministre de la partie lézée auprès de 
Ja Cour, dont les vaisseaux de guerre 
ou armateurs, auront commis de tels 
attentats, y fera des représentations, re- 
clamera le vaisseau marchand enlevé et 
insistera sur les dédommagemens con- 
venables, en ne perdant jamais de vue 
la réparation de l’insulte faite au pa- 
villon. 

Le ministre de autre Partie contrac- 
tante se joindra à lui ct appuyera ses 
plaintes de la manière la plus énergique 
et la plus efficace; et ainsi il sera agi 
d’un commun et parfait accord Que si 
l’on refusait de rendre justice sur ces 
plaintes, ou si l’on remettait de le faire 
d’un tems à l’autre, alors Leurs Majes- 
tés useront de représailles contre la 
puissance, qui s’y refuserait, et Elles se 
concerteront incessamment sur la manière 
la plus propre à effectuer ces justes re- 
présailles. 
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роняли, какъ принадлежащая держав 
дружественной, союзной и строгой блю- 
стительницВ нейтралитета, разум, 
однакожъ, что си суда не будутъ упо- 
треблены ни къ какой торговл непоз- 
воленной или противной правиламъ 
точнаго и строжайшаго нейтралитета. 


Артикулъ У. 


Если бы, не взирая на вс рачитель- 
н-йшия старан!я, употребленныя обфим 


содоговаривающимися державами, JU ‘ 


наблюден1я съ ихъ стороны совершея- 
нфйшаго нейтралитета, случилось, чтобы 
купеческле корабли Е. В. Императрицы 
Всеросайской и Е. В. Короля Прус 
скаго были обижены, ограблены, или 
взяты военными кораблями, или арма- 
торами одной или другой изъ воюю- 
щихъ державъ, тогда министръ обижен- 
ной стороны у Двора, котораго воен- 
ные корабли или арматоры учинили бы 
таковое преступлене, сдФлаеть сво 
представления, нотребуетъ возвращеня 
захваченнаго купеческаго корабля и 
настоять будеть о приличномъ удовле- 
творен1и, не теряя никогда изъ виду 
удовольств!я за обиду сдфланную флагу. 

Миниетръ другой договаривающейся 
стороны съ нимъ соединитея и подкр5- 
пить его жалобы наисильн йшимъ и наи- 
дЪйствительн®йшимъ образомъ; и TAF 
поступаемо будетъ съ общимъ и совер- 
шеннымъ согласемъ; если же по жалобамъ 
его откажутъ отдать справедливость иля 
станутъ отлагать оную отъ времени до 
времени, въ такомъ случа Ихъ Величе- 
ства воздадутъ той держав$, которая от- 
кажетъ имъ въ справедливости, таковым? 
же поступкомъ и немедленно снесутся 
между собою о способЗ, коимъ Cie наилуч- 
ше въ дйство произвесть можно будеть. 
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ARTICLE УГ. 


S'il arrivait que l’une ou Ращте des 
deux puissances contractantes, ou toutes 


‚ № deux ensemble, à l’occasion ou en 


haine du présent acte, ou pour quelque 
cause, qui у ait rapport, fussent inquié- 
tées, molestées ou attaquées, il a été éga- 
lkment convenu, que les deux puissances 
feront cause commune pour se défendre 
réciproquement et pour travailler et agir 
de concert à se procurer une pleine et 
entière satisfaction, tant pour l’insulte 
faite à leur pavillon, que pour les pertes 
causées à leurs sujets. 


ARTICLE УП. 


Le présent acte n’aura point d'effet 
retroactif et par conséquent on ne prendra 
aucune part aux différends nés avant sa 
conclusion, à moins qu’il ne soit question 
d'actes de violences continués et tendant 


- à fonder un système oppressif pour toutes 


_ les nations neutres de l’Europe en gé- 
néral. 


ARTICLE VIII. 


Toutes les stipulations arrêtées dans 
le présent acte doivent être regardées 
comme permanentes et feront loi en ma- 
те de commerce et de navigation, et 
bntes les fois qu’il s’agira d’apprécier 
[8 droits des nations neutres. 


ARTICLE IX. 


Le but et l’objet principal de cet acte 
étant d'assurer la liberté générale du 
commerce et de la navigation, В. M. 
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Артикулъ VI. 


Если бы случилось одной или другой 
договаривающейся державЪ, или обЪимъ 
BMBCTB, по поводу настоящаго акта или 
по ненависти за оный, или же по другой 
какой причин, имфющей къ оному 
отношене, быть обезпокоенной, притЪс- 
няемой или атакованной; равнымъ 
образомъ соглашеность, чтобы 0бЪ дер- 
жавы составили общее BAC для взаим- 
наго защищен!я и для согласнаго XB- 
CTBIA къ полученю полнаго удоволь- 
CTBIA, какъ за обиду, учиненную ихъ 
флагу, такъ и за убытки ихъ поддан- 
НЫХЪ. 


Артикулъ УП. 


Настояпий актъ не будетъ относиться 
на прошедшее время и слЪдетвенно не 
примется никакое участе въ спорахъ, 
начавшихся прежде заключеня онаго, 
развз вопроеъ настоять будетъ о про- 
должительныхъ посольствахъ, стремя- 
щихся къ основан1ю системы обремени- 
тельной для веЗхъ вообще нейтральныхъ 
европейскихъ народовъ. 


Артикулъ VIII. 


BcB условя, настоящимъ актомъ по- 
становленныя, должны быть почитаемы 
за непремнныя и послужатъ закономъ 
относительно торговли и мореплаваня 
и всяый разъ, гдз дЪло будеть объ 
опред$лени правъ нейтральныхъ на- 
родовъ. 


Артикулъ IX. 


Какъ NBI и главное намфрене сего 
акта состоять въ обезпечени общей 
свободы торговли и мореплаваня, то 


Impériale de toutes les Russies et 5. М.|Е. В. Императрица Всероссйская и 
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Prussienne conviennent et s'engagent 
d'avance à consentir, que d’autres puis- 
sances également neutres y accèdent et 
qu’en adoptant les principes, qui y sont 
contenus, elles en partagent les obli- 
wations, ainsi que les avantages. 


ARTICLE X. 


Afin que les puissances en guerre ne 
prétendent cause d’ignorancerelativement 
aux engagemens pris entre Leurs dites 
Majestés, elles les leur communiqueront 
amicalement, d'autant qu’ils ne sont nul- 
lement hostiles, ni au détriment d'’au- 
cune d'elles, mais tendent uniquement 
à la sûreté du commerce et de la navi- 
gation de Leurs sujets respectifs. 


ARTICLE XI. 


Le présent acte sera ratifié par les 
deux parties contractantes, et les rati- 
fications en seront échangées dans l’es- 
pace de six semaines, à compter du 
jour de la signature, ou plutôt si faire 
se peut. 

En foi de quoi ete. 

Fait à St-Pétersbourg, le 8 ша 1781. 


(L. S.) Comte N. Panin. (L. S.) E. 
(L. 5.) Comte J. d’Ostermann. 
(L. S.) Alexandre de Bezborodko. 
(L. 5.) Pierre Bacounin. 


comte 


Article secret. 
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Pour prévenir tout sujet de discus- 


1781 г. 


Е. В. Король Прусской соизволяютъ и 
напередъ обязываются согласиться, чтобы 
другя державы равномЗрно нейтраль- 
ныя KO тому приступали; и сл8дуя 
симь правиламъ, раздляли бы проис- 
ходящия отъ нихь обязательства, равно 
какъ и выгоды. 


Артикулъ X. 


Дабы воюющя державы ве MOT 


извиняться нев$денемъ относительно до 
распоряженй, принятыхъ между Их 
реченными Величествами: то они будуть 
AMb соообщены дружески, потому Hâë- 
паче, что они не непрязненны и He 
клонятея ни къ чьему предосужденю, 
но служатъ единственно къ безопаено- 
сти торговли и мореплаваня ихъ взаим- 
ныхъ подданныхъ. 


АРТИКУЛЪ XI. 


Настоящий актъ ратификованъ будеть 
обфими договаривающимися сторонами, 
и ратификаци размВнены въ шесть He- 
дБль, ечитая со дня подпиеавля, à буде 
можно и скор$е. 


Bo ysbpeHie чего, и т. д. 

Вь С.-ПетербургЗ, въ 8-й день мая 
1781 года. 
(М. П.) Гр. H. Павинъ. (М. Ц.) Графъ E. 
Герцъ. 
(М. IT.) Александръ Безбородко. 
(М. Ц.) Петръ Бакунинъ. 


Статья секретная. 


Для предупрежден1я всякаго повода 


sion relativement à l'engagement, quelx'} спорамъ по отношению къ обязз- 
les deux Hautes Parties contractantes | тельству, которое 065 Bucoxix догова- 


ont pris entre elles par l’article VI de 
l'acte arrêté et conclu aujourd’hui, de 


| 


ривающияся стороны заключили между 
собою по VI стать сего числа поста- 


faire cause commune et de se Ч4&епаге | новленнаго и заключеннаго акта, 060- 


mt 
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réciproquement en cas qu’elles fussent 


inquiètées, molestées ou attaquées à l’oc- 


casion ou en Ваше de cet acte, ou pour 


qulqu’autre cause, qui у ait rapport, 
Leurs Majestés conviennent et s’enga- 
get mutuellement de la façon la plus 
formelle de regarder cet article comme 
faisant partie du traité d'alliance et 
d'amitié, qui subsiste entre elles. 

Ce présent article secret aura la même 
force et valeur etc. 

En foi de quoi etc. 


Fait à St.-Pétersbourg, le 8 mai 1781. 
(L. S.) Comte №. Panin. (L. S.) Е. 
(L. 8.) Comte Г. d'Ostermann. 
(L. S.) Alexandre de Bezborodko. 
(L. S.) Pierre Bacounin. 


comte 
de Goertz. 


Articles séparés. 


ARTICLE I. 


Russies et S. M. le Roi de Prusse sont 
toujours également intéressées à veiller 
à la sûreté et à la tranquillité de la 
mer Baltique, et à la mettre à l'abri 
des troubles de la guerre сё des courses 
des armateurs; système d'autant раз 
juste et plus naturel, que toutes les puis- 
sances, dont les Etats l’environnent, jouis- 
чё de la plus profonde paix, elles sont 
mutuellement convenues de soutenir que 
c'est une mer fermée incontestablement 
telle par sa situation locale, où toutes 
les nations doivent et peuvent naviguer 
en paix et jouir de tous les avantages 
d'un calme parfait, et de prendre pour 
cet effet entre elles des mesures capables 
de garantir cette mer et ses côtes de 
toutes hostilités, pirateries et violences. 
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юдно защищать себя въ случаЪ если 
бы онф были обезпокоены, оскорблены 
или аттакованы по поводу или изъ не- 
нависти къ сему акту или же по ка- 
кой либо другой причин къ сему отно- 
сящейся, Ихъ Величества соглашаются 
и взаимно обязываются самымъ фор- 
мальнымъ образомъ считать CIO статью 
составляющею часть союзнаго и друже- 
ственнаго трактата существующаго 
между Нами. 

Настоящая секретная статья будетъ 
имфть ту же силу и значене и т. д. 

Въ увзрене чего и т. д. 

Въ С.-ПетербургЪ, 8 мая 1781 года. 
(М. П.) Гр.Н.Панинъ. (М. ИП.) Графъ Е. 
(М. II.) Гр. Иванъ Остерманъ. — Герцъ. 
(M. Il.) Александръ Безбородко. 

(М. Il.) Петръ Бакунинт. 





Отдьльныя статьи. 


СТАТЬЯ [. 


Какт, Е. В. Императрица Всероесй- 
ская и Е. В. Король Пруссый всегда 
одинаковымъ образомъ заинтересованы 
въ наблюдени за безопасност!ю и спо- 
койстыемъ Ралтскаго моря и въ при- 
ведении его къ безопасности отъ воен- 
ныхт тревогь и нападений арматоровъ, 
каковая система тфмъ бол$е справед- 
лива и естественна, что вс державы, 
BIAXBRIA которыхъ его окружаютт, 
пользуются самымъ глубокимъ миромъ. 
они обоюдно согласились подтверждать, 
что это море безспорно закрытое по 
своему м$стпому положению, въ которомт, 
суда BCBXB нашй должны и могутъ 
плавать мирно и пользоваться всми 
выгодами совершевнаго спокойствия, и 
CB этою цю принять между собою 
MBPH содЪйствующя къ охрапен1ю этого 
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ARTICLE II. 


Le gros tems., ou quelqu’autre circon- 
stance pouvant obliger des bâtiments 
russes à se réfugier dans un port prus- 
sien, soit pour y hiverner, soit pour s’y 
radouber, ou se mettre à couvert, S. M. 
le Roi de Prusse s'engage de les y faire 
recevoir et traiter comme ceux d’une 
puissance amie et intime, en leur faisant 
fournir à un prix juste et raisonnable 
tant les matériaux nécessaires pour leur 
radoub, que les provisions, dont l’équi- 
page pourrait avoir besoin pour son 
entretien, et de faire prendre en un 
mot tous les arrangemens nécessaires 
pour que ces bâtiments et leurs équipages 
soient traités et soignés de la manière 
la plus amicale. 


ARTICLE Ш. 


À l’époque plus ou moins éloignée de 
la paix entre les puissances belligérantes, 
S. M. Impériale de toutes les Russies et 
S. M. le Roi de Prusse s’employeront 
de la manière la plus efficace auprès 
des puissances maritimes en général pour 
faire recevoir et reconnaitre universel- 
lement dans toutes les guerres maritimes, 
qui par la suite du tems pourront sur- 
venir, le système de neutralité et les 
principes établis dans le présent acte, 
servant à former la base d’un code ma- 
ritime universel. 


ARTICLE IV. 


Dès que cet acte sera ratifié et que 
l'échange en aura été fait, les Hautes 


№ 229. 


1781 r. 


моря и его береговъ оть всякихъ враж- 
дебныхъ дВйстьй, пиратства и насилия. 


Статья Il. 


Если русская суда, по случаю буш 
или другому какому либо обстоятель- 
ству, вынуждены будуть укрыться въ 
прусеюй портъ или для зимовки, или для 
починки или же для уврыт!я, Е. В. Ko- 
роль Пруссый обЪщаетъ предписать ихъ 
здесь принять и поступать съ ними ках 
съ кораблями дружественной и близкой 
державы, приказавъ снабжать ихъ по 
точной и основательной UBHB BCBME 
матералами необходимыми для исправ- 
лен!я, à также провантомъ, въ KOTO- 
ромъ экипажъь имфлъь бы надобность 
для содержан!я, словомъ дфлать BCÈ 
необходимыя распоряженя къ тому, 
чтобы си суда и ихъ экипажъ бы 
бы принимаемы и обезпечиваемы са- 
мымъ дружественнымъ образомъ. 


CraATba Ш. 


Во время боле или мензе близкаго 
наступленя мира между воюющими 
державами, Е. В. Императрица Bce- 
pocciäckaa и Е. В. Король Прусскй 
примутъ по отношеню къ морскимъ 
державамъ вообще наиболВе дЪЗйстви- 
тельныя м$ры къ тому, чтобы во BCBXE 
морскихъ войнахъ, которыя въ послЗ- 
дующее время могутъ наступить, при- 
HATA и признана была повсемЗстно си- 
стема нейтралитета и принципы уста- 
новленные въ настоящемъ актВ, слу- 
жаще къ образованию основы всеобщаго 
морскаго кодекса. 


СтлАтья IV. 


Когда сей актъ будетъ ратификованъ 
и ратификащи будуть обмЗнены, Вы- 
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Parties contractantes prendront soin de 
le communiquer, aux articles séparés 
près, de bonne foi, conjointement et d’un 
commun accord par leurs ministres accré- 
dités aux Cours étrangères, et nommé- 
ment à celles, qui sont actuellement en 
guerre. 

Ces articles séparés seront censés et 
regardés comme faisant partie de l’acte 
même et auront la même force et va- 
leur, que s’ils étaient insérés mot à mot 
dans le dit acte etc. 


En foi de quoi etc. | 

Fait à St. Pétersbourg, le 8 mai 1781. 
(L. $.) Comte N. Panin. (L.S.) Е. comte 
(Г. 5.) Comte J. d'Ostermann. de Goertz. 
(L. S.) Alexandre de Bezborodko. 
(L. S.) Pierre Bacounin. 


LES RATIFICATIONS ONT ÉTÉ ÉCHANGÉES à ST. Pé- 
TERSBOURG LE 15 JUIN 1781. 
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1786, 20 mars. Acte de garantie 
donné par la Russie à la convention 
conclue à Varsovie, entre la Prusse et la 
ville de Danzig, le 22 février 1785. 


Par une dépêche du 15 mars 1783, le comte 
Ostermann informa le prince Dolgorouky à Ber- 
lin, de l'intention de l’Impératrice de profiter 
de son rôle de médiatrice dans la conclusion du 
traité de paix de Versailles, afin de proposer à 
toutes les puissances contractantes d'inclure dans 
le traité les principes de la Neutralité arméc. 
Elle désirait obtenir de leur part la reconnais- 
sance générale de ces principes et comptait que 
le ministre de Prusse près la Cour de Versailles 
serait muni des pleins pouvoirs nécessaires pour 
signer un acte international. Le roi de Prusse 
consentit à remplir ce désir de l’Impératrice 
malgré le refroidissement visible de ses sentimens 
pour Catherine II. 

Frédéric П ne put jamais, jusqu'à sa mort, 
pardonner à l’Impératrice de s'être rapprochée 
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сокя договаривающияся стороны 03860- 
тятся сообщить его, за исключенемъ 
отдЗльныхъ статей, дружески, совокупно 
и единодушно чрезъ своихъ министровъ, 
акредитованныхъь при иностранныхъ 
Дворахъ, и именно TBMB, которые въ 
настоящее время находятся въ войн. 

Cia отдфльныя статьи будуть почи- 
таемы и разсматриваемы какъ состав- 
ляющя часть самаго акта и будутъ 
им ть ту же силу и значенте, какъ бы 
онз были включены отъ слова до слова 
BE сказанный автъ и т. д. 

Въ ув$реше чего и т. д. 

Въ С.-Петербург%, 8 mas 1781 года. 
(M. I.) Гр. Н. Панинъ. (M.II.) Графъ Е. 
(M. IL.) Гр. Иванъ Остерманъ. Герцъ. 
(М. Il.) Александръ Безбородко. 

(М. IL.) Петръ Бакунинъ. 


РАТтиФикАЦИ ЭТИ РАЗМВНЕНЫ BB С.-ПЕТЕРВУРГЬ 
15-го 1ювня 1781 ГОДА. 
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1785, 20-го марта. Актъ гаранти 
Росси на договоръ, заключенный между 
Прусоей и городомъ Данцигомъ въ 
Bapmasb 22-го февраля 1785 года, 


Графъ Остерманъ, депешою отъ 15-го марта 
1783 года, увЪдомляетъ князя Долгорукова въ 
Берлин®, что Императрица вамФрена восполь- 
зоваться CBOÏ ролью посредницы при заклю- 
чен!и Версальскаго мирнаго трактата, чтобъ 
предложить всфмъ договаривающимся держа- 
вамъ включить въ свои трактаты начала во- 
оруженнаго нейтралитета. Опа желаетт, до- 
биться общаго ихъ признан1я п разсчитываетъь 
на то, что пруссый министръ при Версальском г, 
asoph будеть снабжент нужнымъ полномоч1емъ 
на подписав!е облхаго международнаго акта. Ко- 
роль пруссый согласился исполнить желан!е 
Императрицы, не смотря на существенное 
охлажден!е его чувствъ къ Екатерин® П. 

Фридрихъ П He могъ никогда, до самой 
своей смерти, простить Екатерин Il, что она 
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de l'Autriche et d’avoir préféré l'alliance intime | сблизилась ст Австрей и предпочла твсвый 
avec cette puissance à celle entre la Russie её | союзъ между Росмей и Австрей союзу Рое- 
la Prusse. S'étant convaincu par les faits ди’етёге, си съ Прусаей. Убздившись на xBré, чю 


l'Impératrice de Russie, „за fidèle alliée“, et 
l'empereur Joseph Il, s'étaient établies une 
entente complète et une étroite amitié, le roi 
de Prusse dut voir que ses efforts pendant de 
longues années, ses lettres chaleureuses, remplies 
d'expressions les plus enthousiastes d’admiration 
et de respect, n’avaient pas réussi à lier défini- 
tivement les destinées de la Russie aux intérêts 
et aux vues politiques de la Prusse. Le roi ne 
voulait pas comprendre que l'Impératrice ne 
s'était rapprochée de la Cour de Vienne que 
parcequ'elle avait trouvé l'empereur Joseph II 
tout disposé à concourir à la réalisation de ses 
plans relatifs à l'Empire Ottoman. П ne pouvait 
pas se défaire de la pensée que la Cour de 
Vienne, devenue l’alliée de la Russie, entraine- 
rait l'Impératrice à faire la guerre à la Prusse 
et qu'ainsi le peuple prussien devrait de nouveau 
supporter les calamités et les horreurs d'une 
guerre sanglante. Le vieux Frédéric IT entre- 
voyait le début d’une nouvelle guerre de sept 
ans et l’anéantissement de l2 paix à laquelle il 
voulait consacrer les dernières années de sa vie 
si riche en événemens. (V. tome II X 36 
et suiv.). 


Frédéric le Grand fit diverses tentatives pour 
empêcher la conclusion de l'alliance entre la 
Russie et l’Autriche. Lorsque, malgré ses efforts, 
cette alliance se réalisa, il ne cessa pas de ré- 
clamer des assurances qu’elle n'était pas dirigée 
contre lui. 

En 1779, le roi de Prusse fit à St. Péters- 
bourg des propositions pour la conclusion d'une 
triple аШапсе entre la Russie, la Prusse et la 
Turquie. De pareilles propositions pouvaient pa- 
raître assez étranges aux yeux de l’Impératrice, 
vû les relations constamment hostiles qui subsis- 
taient entre la Russie et l'Empire Ottoman. 
Dans les archives de Moscou, du Ministère des 
Affaires Etrangères, se conserve une ,notice“ 
du comte A. A. Bezberodko sur le projet de la 
triple alliance entre la Russie, la Prusse et la 
Turquie; elle fut lue et approuvée par l’Impé- 
ratrice le 18 septembre 1779. Catherine П trouva 
que le projet prussien de la triple alliance ,ne 
lui convenait pas du tout“. ,Sans parler“, dit 
la notice, ,de ce qu'aurait de peu admissible 
poar Ja délicatesse (de Sa Majesté) l'alliance 
avec une puissance ennemie de tonte la Répu- 
publique chrétienne, ni de l'impression nuisible 


между русскою Императрицею, его ,5Bp40on 
союзницею“, и императоромъ Тосифомъ Il уста- 
навливаются полное согласе и тВсная дружба, 
король пруссе увидзлъ, что BC его мною- 
xBTHIA старанйя, BCB его горящя письма, на- 
нолненныя самыхъ восторженвыхъ выраженй 
удивления и почитан1я, всетаки не связи 
окончательно судьбу Poccix съ интересами и 
политическими видами Прусаи. Король пруе- 
сый не хотфлъ понять, что Императрица еб. 
зилась съ ВЗнскимъ дворомъ только потому TN 
находила въ император 10сифЪ П полную ю- 
товность содфйствовать осуществлен1ю ея заду. 
шевныхъ плановъ насчеть Оттоманской Huse- 
ри. Онъ не могь отказаться отъ мысли, что 
Bhuackiit дворъ сдВлавшись союзникомъ Росеш, 
непремфнно подвинетъ Императрицу на войву 
противъ Прусси и что такимъ образомъ опять 
пруссый народъ долженъ будетъь вынести ва 
своихъ плечахь кровопролитную войву съ 
ужасными ея опустошен1ями и б$дстыями. Пре 
старфлому Фридриху П уже представлялось на- 
4410 новой Семил8тпей войлы и ковецъ мира, 
которому онъ желалъ посвятить посл две годы 
своей богатой событями жизни. (Сравн. т. IL 
№ 36 и cabx.). 

Фридрихъ В. сдФлалъь различныя попытки, 
чтобъ предупредить заключене союза меж 
Poccieñ н Австрей. Когда же этотъ союзъ 
всетаки состоялся, онъ не переставажь требо- 
вать удостовфренйй въ томъ, что союзъ этотъ ие 
направленъ противъ него. 

Въ 1779 году король пруссыйЙ схВлахь въ 
С.-ПетербургВ предхложенте о заключен! трой- 
наго союза между Poccieñ, Прусаей п 'Турщей. 
Такое предложен!е могло казаться Императриц$ 
довольно страннымъ въ виду непраязненныхь 
отнотен1й постоянно существовавшихъ между 
Poccieñ и Оттоманскою Имперей. Въ москов- 
скомъ архив8 Министерства Ивостранныхь 
ДЪлъ хравится „записка графа А. А. Безбо- 
родко по проекту тройнаго союза между Рос 
сею, Прусчею и Портою“, которая была чи- 
тана и одобрена Императрицею 18-го сентября 
1779 года. ПруссюыЙ проектъ тройнаго союз 
Императрица ne признала „вовсе себЪ угод- 
нымт“. „Не упоминая уже о томъ“, говорится 
въ записк® „колико оскорбителент, былъ бы 
для деликатностя ея (Императряцы) союзъ съ 
державою всей христанской республик$ ue- 
прязненною, ниже коль вредныя Buegars his 
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qu'elle ferait parmi les nations encore soumises 
au joug turc, qui professent pour nous un dé- 
vouement et une confiance particuliers, et que la 

Cosr de Vienne s'eflorcerait alors d'autant plus 

d'ébigner de nous et de se rattacher à elle- 

même‘. 

Si cette alliance, continue l’auteur de la no- 
tice, est proposée exclusivement pour prévenir 
les desseins de l'Autriche, l’Impératrice pense 
que La Russie et la Prusse sont assez fortes pour 
arrêter cette puissance si cela était nécessaire. 
Excepté en vue d’une guerre contre l’Autriche, 
Catherine IT ne prévoit aucun cas où le concours 
de la Turquie pourrait être utile. Tous les avan- 
tages de l'alliance seront du côté des Turcs, 
qui en s'appuyant sur elle pourront triompher 
de toutes leurs difficultés actuelles. En général, 
on ne peut pas se reposer sur l'alliance et le 
encours des Turcs. Grâce au continuel chan- 
gement de Ministres, ils n’ont pas de système 
politique fixe. Quant à la Prusse, une pareille 
alliance serait contraire à ses obligations envers 
la Russie. La Russie devra continuer à l'avenir 
de repousser les aggressions des Tatars, et 
№ roi de Prusse, se fondant sur cette alliance, 
ве prétera aucun concours à la Russie. 

En 1783, lorsque le roi de Prusse eut acquis 
les preuves les plus positives de la conclusion 
de l'alliance entre la Russie et l'Autriche, il 
expliqua franchement à l’Impératrice que cette 
alliance ne sc bornerait pas à une action com- 
mune de deux alliés contre la Turquie, mais 
la Cour de Vienne emploicrait tous les moyens 
possibles pour obliger la Russie à déclarer aussi 
la guerre à la Prusse. (Dépêche du roi au comte 
de Gœrtz du 23 août 1783). 

L’Impératrice ne fut nullement convaincue 
que Joseph II et le prince de Kaunitz la force- 
raient à commencer la guerre contre le roi de 
Prusse. Elle connaissait la valeur de l'alliance 
avec la Prusse et s'efforçca de rassurer le roi. 
En juin 1783 elle prescrivit au prince Dolgo- 
rouky de faire au comte de Ilerzberg la décla- 
ration suivante: En premier lieu, que l'alliance 
défensive entre la Russie et l’Antriche était ré- 
tablie par le moyen de lettres directes, à l'instar 
de l’alliance existante entre la Russie, la Prusse 
et le Danemark; 2) le traité de Teschen restait 
intact et 3) l'alliance avec l'Autriche était di- 
rigée ,principalement contre la Porte et avait 
rour bat de la contenir dans les limites qui lui 
avaient été tracées. 

Le ministre prussien écouta cette déclaration, 
mais il ne put s'empêcher de dire que néanmoins, 
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можеть онъ произвести въ вародахъ подъ игомъ 
турецкимъ пребывающихъ особливую къ намъ’ 
преданность и надежду питающихъ, конхъ ВЪн- 
скЙ дворъ вяще тогда отъ насъ отвращать и 
привязать къ себЪ не упуститъ“. 


Если, продолжаетъ авторъзаписки, союзъ сей 
предлагается исключительно для предупрежде- 
Hi австрИйскихъ замысловъ, то Императрица 
полагаетъ, что Poccia и Прусся достаточны 
сильны, чтобъ остановить, въ случаВ вахобно- 
сти, Австрию. Кром же войны съ Австрей, 
Екатерина П не предвидитъ случая, когда ту- 
рецкая помощь могла бы быть полезна. Вся 
выгода союза будетъ на CTOPOHB 'Турокъ, ко- 
торые основываясь на немъ могутъ поработить 
BC вынфше!я свои затрудненя. Положяться 
вообще на союзную помощь Турокъ нельзя: у 
нихъ HBTE твердой системы я политики, блз- 
годаря постоянной смфн министровъ. Что же 
касается Пруссйн, то такой же союзъ будетъ 
противенъ ея обязательствамъ въотношен1я Рос- 
си. Poccia должна будетъ и впредь отражать 
пападен!я Татаръ, а пруссый король, ссылаясь 
на союзъ, не окажетъь Росси никакой союз- 
ной помощи. 

Въ 1783 году, когда король пруссюй получилт 
самыя положительныя доказательства о томъ, 
что союзъ между Poccieñ н Австрией состоялся, 
ONE откровенно объясняльъ Императрицз, что 
союзъ этотъ не ограничится общими XBÜCTBIAMN 
союзниковъ противъ Турши, но что Вфнемй 
дворъ пуститъ въ ходъ BCB средства, чтобъ за- 
ставить Росстю объявить также войну Пруссии. 
(Депеша короля къ графу Герцу отъ 23-го эв- 
густа 1783 г.). 

Императрица нисколько не была увфрена вт 
томт, что Тосифъ П и князь Кауницъ заставятъ 
ее начинать войну противъ прусскаго короля. 
Она звала цфну союзу съ Прусаей и старалась 
BCÉMH силами успокопть короля. Въ 1юнф 1783 
года она поручила князю Долгорукову сдфлать 
графу Герцбергу слфдующее заявление: во 1-хъ, 
чрезъ непосредствепныя пинсьма возстановлент 
оборовительный союзъ между Poccicr и Ав- 
страей, подобно союзамъ существующимъ между 
Poccieñ, Пруссей и Дашей; во 2-хъ Тешенскй 
трактатъ остался неприкосновеннымъ H, нако- 
нецъ, въ 3-хъ, союзъ съ Австрей направлент 
„главнымт образомъ“ противт, Порты п иметь 
цБлью удерживать, CC въ поставленныхъ ей 
границахъ. 

Пруссмй министръ выслушалъ это заявление, 
но всетаки не могъ удержаться п сказалъ, что 
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cette alliance entre la Кизме et l'Autriche pou- | этоть союзъ Росаи съ Австрей всетаки мо- 
vait amener une nouvelle gaerre de sept ans. | жеть привести къ новой СемихВтгней pBokai. 
le prince Lolgorouky зеЙотса de calmer le: Kuasx Долгоруюмй старался усшокоять графа 
comte Herzberg, l'assurant que l'Impératrice ' Герцберга увфрешемь, что викогда Имнера- 
n’abandonnerait jamais le roi, son ancien allié. , трица ве оставатъь короля, своего стараго со- 
(Dépêche dan comte Ostermann du 27 лиш’ юзвика. (Депеша графа Остермана оть 27-0 
‘ina (8-го Ноля) 1783 года). | 


(в juillet) 1783). 


Mais toutes ces assurances restèrent sans effet: | 


le roi de Prusse persista à demander si le traité 
d'alliance austro-russe de 1746 (v. t. 1, № 17) 
était renouvelé? Alors le vice-chancelier pres- 
crivit au prince Dolgorouky, par une dépêche 
du 15 septembre 1783, de faire, ,sans affecta- 
tion, de nouvelles représentations au roi de 
Prusse, sur le peu de fondement de ses appré- 
hensions“. ,J’ai la confiance“, écrivait le comte 
Ostermann, ,que ces explications itérativement 
données doivent tranquilliser 8. M. Prussienne 
et Газспгег que la conservation de la paix, de 
la bonne intelligence et de l'amitié entre les 
deux (Cours alliées dépendront particulièrement 
d'Elle; et que S. M. reste effectivement dans 
ces dispositions bienveillantes, c'est ce dont 
l’Impératrice ne doute nullement“. 


Néanmoins, malgré ces démonstrations caté- 
goriques d’amitié et d’alliance, les relations de 
l’'Impératrice avec le roi de Prusse cessèrent 
d'être aussi intimes qu'auparavant. Au lieu de 
la correspondance qui existait entre eux, s'éta- 
blit nne correspondance personnelle et amicale 
entre Catherine П et Joseph IT. Au lieu de l'an- 
cienne et complète entente sur toutes les ques- 
tions importantes entre les (‘ours de St. Péters- 
bourg et de Berlin se manifesta un désaccord 
sur les affaires concernant les intérêts vitaux 
des deux Etats. 


Cette divergence se produisit avant tout au 
sujet de la ville de Danzig. Le roi de Prusse, 
ayant obtenu en vertu du premier partage de la 
Pologne quelques droits fiscaux relativement à 
cette ville, résolut d'en profiter pour l’assuje- 
tir complètement à sa domination. Les fonc- 
tionnaires prussiens placés à Danzig pour рег- 
cevoir certains impôts, abusèrent de leur pou- 
voir pour propager dans la population ]а con- 
viction qu'elle ne pouvait attendre que de sa 


Ho scb эти увфрешя ве доститали nn. 
Король пруссюй всетаки спросизъ: BO306808- 
ленъ ли австро-русскй союзный трактатъ 1748 
года? (См. т. Г № 17). Тогда вице-канилерь 
поручилъ князю Долгорукову, депешею отъ 
15-го севтября 1783 году, учинить прусскому 
королю „безъ всякой афектащи“ вовое пра: 
ставлен1е насчетъ неосвовательности его OBS 
сенй. „Я уповаю, Милостивый Государь мой’, 
пишеть графъ Остерманъ, „что таковыя He- 
однократно даваемыхя изъясневля долженствують 
успокоить Его Прусское Величество и уврить 
его, что сохранен1е спокойств!я, добраго Corzs- 
ся и дружбы между обоими союзными дворами 
зависить будеть собственно отъ него: а чо 
Его Величество дёйствительно въ семъ блато- 
намфренвомъ расположена пребывать изволить, 
въ этомъ Государыня Императрица ни мало 5e 
сомнЗвается“. 

Однако, несмотря на эти категорическя 38- 
явлен!я о APYÆOB и союз$, всетаки OTHOMMIS 
между Императрицею и королемъ прусскииь 
перестали быть настолько хружествениыня, 
какъ прежде. Bu'hcro переписки между Имае 
ратрицею и Фридрихомъ П, завязывается лич- 
ная и дружественная переписка между Екате- 
риною П и Тосифомъ II. Вм%сто прежняго пол- 
наго соглася по RCBMR главнзйшимъ вопро- 
самъ, между (`.-Петербургскимъ п Берхинскамъ 
дворами обнаруживается разладъ по д®ламъ, 
касающимся существенныхъь интересовъ 060- 
ихъ государствъ. 

Прежде всего обнаружилось такое разногла- 
cie по дфламъ города Данцига. Пруссий ко- 
роль, получивъ па основан!и перваго раздфла 
Польши, нзкоторыя фискальныя права въ OTHO- 
шения этого города, рфшилея воспользоваться 
ими для того, чтобъ совершенно подчинить 
городъ своей власти. Пруссые чиновники, по- 
ставленные въ Данциг для собпран1я извфет- 
ныхъ пошлинт, злоупотребляли своею властью, 
чтобъ вселять въ населене города убЪ ждете, 


réunion définitive А la Prusse, le développement | что только посредствомъ окончательнаго прн- 


complet de son commerce et de son industrie. 


L'Impératrice Catherine П ne voulait pas 


coexAnenia къ Прусси, оно увидитъ полное 
развите своей торговли и промышленноствя. 
Императрица Екатерина IT не желала допу- 


admettre cet asservissement absolu de Danzig | стить такого порабощен!я Данцига прусскимъ 
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par le gouvernement prussien, et c'est pourquoi 
les autorités de la ville qui s'adressaient соп- 
samment au représentant de la Russie à Danzig 
pour en appeler à sa protection et pour se 

plaindre des persécutions prussiennes, rencon- 
traient toujours son appui et des promesses d’as- 
sistance de St. Pétersbourg. En effet le prince 
Dolgorouky fut à plusieurs reprises chargé de 
fire au gouvernement prussien des représenta- 
tions énergiques sur les violences de ses agens 
à Dauzig. Finalement, l’Impératrice prit sur 
elle la médiation entre le roi de Prusse et la ville. 

Les négociations entamées d'abord à Berlin, 
furent ensuite transportées à Varsovie où fut 
conclue, le 22 février 1785, une nouvelle conven- 
tion entre la Prusse et la ville de Danzig. Par 
ua rescrit du 30 mai 1785, Dolgorouky fut 
atorisé à déclarer au gouvernement prussien 
que l'Impératrice avait résolu de se porter ga- 
rante de 15 convention signée à Varsovie. Dans 
une dépêche du 17 (28) juin 1785, le prince 
Dolgorouky manda que lorsqu'il annonça à Ет- 
kenstein le consentement de l’Impératrice d’as- 
sumer la garantie, ce dernier lui répondit que 
le roi appréciait beaucoup ce nouveau témoignage 
d'amitié; mais qu'il doutait que la ville de Dan- 
zig respectât également la volonté de l’Impéra- 
trice et voulût exécuter la convention. Les auto- 
rités de la ville auraient déjà commencé à op- 
primer №8 sujets prusiens et à empêcher le 
развале des navires prussiens. C'est ce que le roi 


ne pouvait pas tolérer. 


Cette déclaration faite par le ministre prus- 
sien le lendemain de la conclusion de la соп- 
vention de Varsovie démontra avec évidence que 
le gouvernement prussien était décidé à en finir 
avec les derniers vestiges de l'indépendance de 
Danzig. Mais ce ne fut qu'en 1793 que la Prusse 
atteignit son but: de réunir définitivement à ses 
possessions cette ville avec tout son territoire *). 


*) Observation. Le texte de la convention entre 
l Prusse et Dansig a été publié dans le , Recueil 
des Traités“ de Martens, t. II, p. 54 et suiv. 
Ма] сте toutes les recherches le texte de la con- 
vention n'a pas été trouvé ni aux archives de 
Мовсой ni aux archives de la ville de Danzig. 
Cependant pour faire comprendre toute la portée 
de cet acte nous nous sommes décidés de le pu- 
lier d’après le Recueil de Martens. 
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правительствомъ, и потому, власти города по- 
стоянно обращавшяся къ представителю Рос- 
си въ ДанцагВ за покровитель ствомъ, и съ 
жалобами на притфснентя прусскля, всегда на- 
ходили у него защиту и въ С. Петербург% 068- 
щан!е оказать имъ покровительство. ДЪйстви- 
тельно, князю Долгорукову неоднократно было 
поручаемо д3Влать прусскому правительству 
эвергическя представленйя насчетъ HACHIIA со 
стороны его органовъ въ Данциг8. Наконецъ 
Императрица приняла на себя посредничество 
между королемъ прусскимъ и городомъ. 

Переговоры, начатые сперва въ Берлин 
были затВмъ перенесены въ Варшаву, гдВ со- 
стоялось 22-го февраля 1785 года подинсане 
новаго соглашен1я между [pyccieñ и городомъ 
Данцигомъ. Рескриптомъ оть 30-го мая 1785 
года ДолгоруюЙ уполномочивается объявить 
прусскому правительству, что Императрица 
р®шилась принять на себя ручательство HA за- 
ключенную въ Варшав® конвенщшю. Депешею 
17 (28-го) юня 1785 года князь Joxropyriñ 
доносить, что когда онъ объявилъь Финкен- 
штейну о corxacin Императрицы принять на 
себя ручательство, послВдн1й ему OTBBTHIE, 
что король чрезвычайно цВнитъ этоть новый 
зиакъ дружбы, но только онъ COMH'BBACTCA, 
чтобъ городъ Данцигъ также уважаль волю 
Императрицы я желаль бы исполнять конвен- 
цию. Городскя власти будто уже начали при- 
тФснять прусскихъ подданныхъ и не пропу- 
скать йруссме суда. Этого король допустить 
не можетъ. 

Такое заявлен!е прусскаго министра на дру- 
гой день посл заключен!я Варшавской кон- 
венщи неопровержимо доказываетъ, что прус- 
ское правительство твердо р$фтилось покон- 
чить съ послВлними остатками прежней неза- 
BHCHMOCTH города Данцига. Но не раньше Kart, 
въ 1793 году достигла Прусая своей ban: 
присоединить окончательно весь городъ Дан- 
цагъ CO всею областью къ CBORME влад в!ямъ *). 





*) Примпчане. Текстъ конвенци между Прус- 
с1ей и Данцигомъ отпечатанъ у Martens. Recueil 
des traités, t. IT, р. 534 et зшу. Ни въ москов- 
скомъ архив Министерства Иностраиныхъ Jar. 
ни въ городекомъ архив® Данцига также этого 
акта не нашли. Въ виду большой важности его мы 
перепечатаемъ этотъ ARTE изъ „Кесие!“ Martens. 
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L'acte de garantie. | Актъ гарантии, 
Р. Т. М. IL Ъ. Т. 


Thun kund und zu wissen allen und] Объявляю всфмъ кому вЪФдать на- 
jeden, denen daran gelegen ist. AICHRATE. 


Der Schluss des durch Unsere Ver-|  Ilocranortemnaro и подписаннаго въ 
mittelung zwischen Seiner Majestät dem | BapmarB 22-го февраля сего 1785 года 
Kôünige von Preussen und der Stadt | посредствомъ Нашимъ договора, между 
Danzig getroffenen, und den 22-ten Ее- | Е. В. Королемъ Прусскимъ и городомъ 
bruar 1785 zu Warschau unterzeichneten  Гданскомъ, въ заключен!и изображен: 
Vergleichs enthält: Dass Wir auf unter- | что мы повсенижайшему прошению го- 
thänigstes Ansuchen der Stadt Danzig,! рода Гданска и съ coraacia Королев- 
und mit Beystimmung des Kôniglich|craro Прусскаго двора, принимаемъ на 
Preussischen Hofes die Garantie gedach- себя ручательство онаго договора и 
ten Vergleichs und aller seiner АгйсКе] | всЗхъ его статей; таковому побужденю 
übernehmen. Wir haben diesem doppelten | тёмъ охотн%е дали мы мЪсто, что оно 
Bewegungs-Grunde um desto vwilliger ce одной стороны встр$чается съ же- 
Gehôr gegeben, da solcher einer Без | ламемъ нашимъ оказывать Е. В. Ko- 
Unserem Wunsche entspricht, Seiner Ма- | ролю Прусскому всегдашн!я угодности, 
jestät dem Kôünige von Preussen пас |по настоящей между Нами доброй 
der zwischen Uns obwaltenden guten | дружбЪ, а съ другой стороны есть въ 
Freundschaft jederzeit angenehm @е- | разсужден!и города Гданска естествен- 
ligkeiten zu erzeigen, und er ар4егеп | нымъ слдстйемъ присвоеннаго оному 
Theiïls in Rücksicht der Stadt Danzig | изъ древле и нами самими торжественно 
eine natürliche Folge des dieser Stadt | об®щаннаго и подтвержденнаго покро- 
seit langen Zeiten her vom Russich-Kay-|surexrcrea Императорскаго престола, 
serlichen Throne verliehenen, und уоп | почему и BoCxoTÉ14 мы принять на себя 
Uns selbst feyerlich versprochenen und | ручательство реченнаго въ Варшаву 
bestätigten Schutzes ist; und haben daher | 22 февраля сего года, между Его Прус: 
die Garantie erwähnten, zu Warschau | скимъ Величествомъ n городомъ Гдан- 
den 22-ten Februar dieses Jahres, 7м-| скомъ заключеннаго и подписаннаго 
schen Зетег Majestät dem Kôünige уоп | договора, коего содержане для лучшей 
Preussen und der Stadt Danzig geschlos-|4cmocru слФдуетъ здФсь отъ слова до 
senen und unterzeichneten Vergleichs, | слова. 
dessen Inhalt mehrerer Deutlichkeit 
wegen von Wort zu Wort hier folget 
übernchmen wollen. 





Nachdem zwischen Sr. Kônigl. Majestät| По случаю возникшихъ, съ H'hKoTopsro 
von Preussen und der Stadt Danzig, seit | времени, между Е. В. Королемъ Прусскимъ 
einiger Zeit, aus verschiedenen Missverständ-!x4 городомъ Давцигомъ, BcxbxcrBie различ- 
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nissen, unangenehme und schädliche Irrun- 
ven entstanden, und darüber unter Ver- 
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'ныхъ недоразумфнй, невыгодныхъ и вред- 


ныхъ заблуждешй и какъ послЪ произве- 


mittelung des Russisch-Kaiserl. und des ‘денныхъ, при посредничествь Имиератор- 
Künigl. Pohlnischen Hofes, allhier Ощег- | скаго Росешскаго и Королевскало Поль- 


handlung gepflogen, auch zu dem Ende 
Konigl. Preussischer Seits, der bey dem 
Kônigl. Pohlnischen Hofe accreditirte Kônigl. 
Preussische Resident und Legationsrath von 
Buchholz, so wie von Seiten der Stadt 
Danzig, die Rathsherren Weickmann und 
Gralath mit Vollmacht versehen worden, so 
wird darüber folgender . Vergleich zwischen 
bejden Theilen geschlossen : 


1) Erkennet der Magistrat der Stadt 
Danzig, dass von Seiten der Stadt Danzig, 
aus Irrthum, Uebereilung und Vorurtheilen, 
gegen Se. Künigl. Majestät von Preussen 
und Hôchstderoselben Unterthanen zu weit 
gegangen sey, und sie von gedachter Stadt 
Daozig und einigen Einwohnern derselben 
beleidiget worden. Gedachter Magistrat 
bittet deshalb Se. Kônigl. Majestit, im 
Namen der Stadt um Vergebung, und ver- 
spricht, sich künftig gegen hüchstdieselben 
und Dero Unterthanen 80 zu verhalten, dass 
denselben zu gegründeten Beschwerden 
kein Anlass gegeben werde. 


2) Da der Streit vornehmlich darüber ent- 
standen, ob die Kônigl. Unterthanen, durch 
das Gebiet der Stadt Danzig frey schiffen, 
fahren, und handeln kônnen; зо verbindet 
und erkläret sich der Magistrat der Stadt 
Danzig, hierdurch im Namen der Stadt, 
und sämmtlicher Ordnungen, dass, so wie 
Se. Kônigl. Majestät von Preussen den 

Enwohnern der Stadt Danzig, die freie 


Passage auf dem Weichselstrome und durch 


re Lande verstatten, also auch sämmt- 
lichben Kônigl. Preussischen Unterthanen frey 
Stehen 80], durch das Gebiet der Stadt 
Danzig, sowohl zu Lande, als zu Wasser, 
und auf sämmtlichen Armen der Weichsel 


скаго дворовь, поэтому предмету перего- 
воровъ назначены были для окончаня 
ДВла съ полномоч1ями со стороны Прус- 
скаго Короля акредитованный при Коро- 
левскомъ ПШольскомъ Дворз Королевекй 
Пруссый резидентъ и легащонный совфт- 
HHRE фонъ-Бухгольцъ, à со стороны города 
Данцига члены магистрата Вейкманъ и 
Гралатъ, то но сему вопроеу заключено 
между обфими сторонами слфдующее Cu- 
глашеше. 

1) Магистрать города Данцига upu- 
знаегъь, что со стороны города Данцига, 
велЪдсте ошибокь, опрометчивости и 
прелубВжденй, по отношешю къ Е. В. 
Королю Прусскому и къ Его Величества 
подданнымь нарушены были предЗлы и 
что они отъ упомявутаго города Данцига 
и нфкоторыхъ жителей его были оскорбле- 
ны. ВелВдетые сего упомянутый Маги- 
страгь просить Его Королевское Величе- 
ство отъ имени города о прощени и 0б%- 
щаегь виредь BB отношени Его Величе- 
ства и его нодланныхъ такъ поступать, 
чтобы имь но было подаваемо пикакого 
повода KE основательнымъ жалобамъ. 

2) Такъ какъ споръ главнымъ образомъ 
возникалъ изъ того, могуть ли подданные . 
Короля свободно нлавать, прозжать и 
торговать чрезъь округь города Данцига, 
то Магистрать города Данцига, отъ имени 
города и общихъ собрашй, CHME обязы- 
вается и объявляетъ, что какъ Е. В. Король 
Пруссый разрфшаеть жителямъ города 
Данцига свободный провздъ по теченю 
Вислы и чрезъ свои владВн1я, точно также 
всфмъ подданнымъь Королевства Прусскаго 
предоставляетея свободно черезъ округа 
города Данцига, какъ на сухомъ пути, 
такъ и водою, по всфмъ вообще рукавамъ 
Вислы на кораблахъь и въ экипажахъ 
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mit Schiffen und Wagen zu fahren, und | здить и все, что они изъ одной части 
alles dasjenige, was sie von einem ТЪей | королевскихъ владЪн!Й въ другую за благо 
der Künigl. Lande in den andern zu bringen | признають переносить, свободно и 6ез- 
gut finden, frey und ungehindert zu trans пренятственно доставлять; при чемъ го- 
portiren, wobey sich die Stadt noch шзЪе-| родъ въ особенности обязуется путь’ и 
sondere verbindlich machet, den Weg ип@ | профздъ чрезъ Гензекругь снова возста- 
die Карте über den Gänsekrug wieder Пет- | новить и овый для подданныхъь Королев- 
zustellen, und denselben den Kôniglichen | ства Прусскаго въ свободный путь предо- 
Preussischen Unterhanen zur freien Durch- | ставить, съ ThME однакожъ ограниченеитъ, 
fahrt zu erôfinen, jedoch init der Einschrän-|uro городу Данцигу предоставляется yno- 
kung, dass der Stadt Danzig vorbehalten | мянутый путь тамъ, гдЪ онъ близко под- 
bleibe, gedachten Weg da, wo er den | ходить къ укрфплешяиъ исключить им 
Vestungswerken zu nahe kommt, davon|xe до TBx'E поръ, rAB онъ не можеть 
abzuziehen, oder insoferne dieses nicht быть открытъ, закрыть шлагбаумами и на 
thunlich wäre, Фо mit Schlagbäumen zu | ночное время отъ заката и до восхода 
versehen, und bey nächtlicher Weile von | солнца запирать и дале какъ на этомъ 
Sonnenuntergang bis Sonnenaufgang 2121-| пути, TAKE и на BCBXB другихъ дорогахь 
schliessen, wie auch übrigens die bey diesem, | идущихъ чрезъ овкругъ города Данцига, 
und jedem andern, durch das Gebiet der | установленные дорожные сборы съ поддан- 
Stadt Danzig gehenden Wege, allenfalls | ныхъ Королевства Прусскаго взимать, но 
verordneten Passagegeldern von den Kônigl.| Bo всякомъ случаз не въ большемтъ раз- 
Preussischen Unterthanen, jedoch nicht |w'bph какъ съ жителей самаго города. 
mehr als von den Einwohnern der Stadt 

selbst zu erheben. 

3) Dahingegen, und weil Se. Kônigl. Ма-| 3) Въ замЪнъ того и поелику Е. В. 
jestät von Preussen ernstlich gemeinet sind, | Король Прусеюй искренно желаетъ сохра- 
die Stadt Danzig in Штеш Wohlstande, | нить городу Данцигу его благосостоанЕ и 
und besonders bey dem Pohlnischen Нап-| въ особенности торговлю съ Польшею, то 
Чет zu erhalten, so versprechen Hôchst-|Ero Королевское Величество обЪщаетъ 
gedachte Se. Kônigl. Majestät, den РоН- | польскую морскую вывозную торговлю, Ha 
nischen See-Exportationshandel, in so мей | сколько она по ВислЪ чрезъ городъ Дан- 
‚ derselbe auf der Weichsel durch die Stadt | цигь и его округъ идетъ, предоставать 
Danzig und derselben де её geht, der Stadt | исключительно городу Данцигу, такимъ 
Danzig ausschliessungsweise zu überlassen, | образомъ, что жители города Данцига 
dergestalt, dass die Einwohner der 54| одни должны имЪть право торговать во- 
Danzig аНет das Recht haben sollen, mit| дянымъ путемъ всякаго рода товарами 
deuen aus Pohlen auf der Weiïichsel Кот- | идущими по Baca изь Польши въ Jas- 
menden Waaren aller Art, die auf Danzig | mars. 
und von da über das Fahrwasser gehen, 
über See zu handeln. 

Solchem zufolge, wollen Se. Künigl. Ma-| ВслЗдетве сего Его Королевскому Ве: 
jestät von Preussen, Ihren sämmtlichen| личеству угодно BCÉME CBOBME подданнымъ 
Unterthanen ernstlich anbefehlen, sich alles | строго предписать отъ всякаго рода мор- 
und jedes Seehandels über Danzig, @игсй | ской торговли чрезъ Данцигъ по водяному 
das Fabrwasser zu enthalten, und даши | пути воздержаться и дабы cie точие 
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solches desto genauer beobachtet werde, 50 
xerden Se. Kônigl. Majestät nicht allein 
bey dem Zollamte zu Neufahrwasser, die 
strengste Verfügung treffen, dass selbi- 
gs den Kônigl. Preussischen Unterthanen 
keine Exportation zur See gestatten soll, 
sondern Sie wollen auch dem Magistrat der 
Stadt «Danzig erlauben, einen Agenten bey 
dem Neufahrwasser zu bestellen, der darauf 
Achtung geben künne, dass dieser Artikel 
genau beobachtet, und von den Kônigl. 
Preuss. Unterthanen nichts zur See da- 
selbst ausgeführet werde, es bestehe solches 
in Pohinischen oder Preussischen Producten; 
damit aber mit diesem Agenten keine Irrun- 
gen entstehen, s0 soll derselbe nicht be- 
fugt sein, einige Preussische Schifie zu vi- 
sitiren, auch sich aller Streitigkeiten mit 
den Kônigl. Preussischen Unterthanen und 
Zollbedienten enthalten, sondern sich damit 
begnügen, dass wenn er eine Exportation der 
Kônigl. Preussischen Unterthanen zur See, 
und also, еше Contravention dieses Arti- 
kels bemerket, er solches zufürderst dem 
Koônigl. Zollamte zur Remedur, und wenn 
solche nicht gleich erfolget, dem Magistrat 
zu Denzig anzeigen, da denn derselbe die 
Abstellung einer solchen Contravention bey 
dem Kônigl. Residenten, und wenn es 
nôthigt, bey dem Kônigl. Ministerio suchen 
Капо, und in 30 vweit sie gegründet, gewiss 
erhalten wird. 


Da nun die Stadt Danzig hierdurch alle 
môgliche Sicherheit gegen alle Exportation 
der Kônigl. Unterthanen zur See erhält, 
so bleibt diesen dagegen frey, alle Шге 
Bedürfnisse und Producte, von wo, und von 
меш sie es риф finden zu holen, zu brin- 
gen, und durch das Gebiet der Stadt Dan-| 
ие zu führen. | 

Wie nun die Stadt Danzig dieses gross- 
müthige Erbiethen Sr. Kônigl. Majestät mit 
Dankerkennet, und annimmt, so versprichtsie 
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было соблюдаемо, то Его Королевское Be- 
личество не только сдфлаеть по сему 
строжайшее распоражене по таможенному 
вздомству въ НейфарвассерВ, чтобы не 
дозволялась королевскимъ подданнымъ EA- 
кая-либо вывозная торговля, но Ему угодно 
предоставить также магистрату города 
Данцига учредить своего агента при Ней- 
фарвассерВ, который могъ бы имфть попе- 
чеше о томъ, чтобы эта статья въ точно- 
сти была соблюдаема и чтобы подданными 
Прусскаго Королевства ничего водою вы- 
возимо не было, состоить ли это изъ 
польскихъ или прусскихъ продуктовъ. Но 
дабы съ симъ агентомъ не происходило 
какихъ либо недоразум ви, то не дол- 
женъ онъ быть уполномоченъ посфщать 
nPyCCKie корабли, à также устранять себя 
оть веякихъ CUOPOBE съ подданными Ко- 
ролеветва Прусскаго и таможенными слу- 
жителями, но огравичиваться тЪмъ, что 
если онъ зам титъ вывозъ товаровъ водз- 
нымъ HYTEMB CO стороны подданныхъ 
Королевства Прусскаго, а слЗдовательно 
нарушен!е сей статьи, то немедленно C006- 
щаетъ королевской TAMOKHB для взыскан!я 
и если это тотчасъ же не окажется успфш- 
нымъ, Магистрату города Данцига, дабы 
сей послЗднй могъ искать устранене 
таковаго  нарушешя Y  королевскаго 
резидента, & въ случаЪ надобности у 
Королевскаго Министерства, и получить 
удовлетворене насколько это окажется 
основательнымъ. 

Ho такъ какъ городъ Данцигъ всл$д- 
стве сего прюбр$таетъ всякое возможное 
обезпечене противъ вывозной торговли 
водянымъ путемъ со стороны королевскихъ 
подданныхъ, то симъ послднимъ наобо- 
ротъ сохраняется свобода всЪ свои потреб- 
ности и продукты, откуда и отъ кого бы 


‘они за благо признали, брать, переносить 


и провозить черезъ округъ города Данцига. 
Такъ какъ городъ Данцигъ это велико- 
душное предложене Его Королевскаго Ве- 
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dagegen, von allen und jeden Producten, 
Erzeugnissen, Waaren und Effecten, welche 
die Kônigl. Preussische Unterthanen solcher 
westalt durch Шг Gebiet die Weichsel 
herunter, oder auch zu Lande führen, keine 
andere oder mehrere Zäülle und Abgaben, 
als vonihren eigenen Einwobhnern zu nehmen. 


4) Der Importationshandel zur See über 
Neufahrwasser, bleibet beiden Theilen frey. 
Раш! aber darunter ein billiges Gleichge- 
wicht beobachtet werde; So genehmigen 
hiemit Se. Kônigl. Maj. von Preussen, dass 
der Magistrat der Stadt Danzig von allen 
und jeden von Neufahrwasser eingehenden, 
und Kônigl. Preussischen Unterthanen zu- 
stehenden Effecten und Waaren, diejenigen 
Zülle und Transitogebühren, die er davon 
zu nehmen für gut findet, welche aber die 
Preussischen Zôlle nicht übersteigen müssen, 
zu erheben berechtigt seyn solle. Dagegen 
verspricht der Magistrat der Stadt Danzig, 
dass er diesen seinen Zoll, bey dem Block- 
hause, nicht aber in der Stadt nehmen 
wolle, dass die Preussischen Kähne und 
Schiffsgefässe nicht auszuladen, noch indie 
Stadt zu fahren, gezwungen scyn sollen, 
und dass die Preussischen Begleitscheine 
bey den Danziger Zollstätten als gültige 
Doeumente angenommen werden sollen, ohne 
die Schiffe weiter zu visitiren. Wenn der 
Magistrat einen gegründeten Verdacht haben 
sollte, dass in solchen Begleitscheinen nicht 
alles gehôrig angegeben sey, und dass da bey 
cine Unrichtigkeiït und eine Defraudation der 
ihm gebührenden Gefälle vorgehe, so soll 
ihm zwar frey stehen, dergleichen aus der 
See kommende Schifisgefässe der Kônigl. 
Preussischen Unterthanen zu Verhütung 
des Unterschleifs, bey dem Blockhause auf 
eine ordnungsmässige Art visitiren zu lassen, 
jedoch soll es nicht eher und nicht anders 
geschehen, als bis er dem zu Danzig be- 
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личества съ благодарностю призваетъ и 
принимаетъ, TO въ зам$нъ сего онъ об$- 
щаеть со веЪхъ продуктовъ, произведен, 
товаровъ и предметовъ, которыя такимъ 
образомь Королевекими Прусекими под- 
данными по ихъ округу внизь по Buerk 
или же сухимь путемъ провозятъ, не 
взимать никакихъь иныхъ или большихъь 
пошлинъ и сборовъ, какъ CO своихъ 
собственныхъ жителей. 

4) Въ привозной торговлЪ моремъ че- 
резь Неифарвассеръ предоставляется cæ- 
бода обфимъ сторонамъ; но дабы въ этом 
отношени соблюдена была сираведливая 
равномЪрноеть, то Е. В. Король Прусекй 
симъ сонзволяетъ, что магистрать города 
Данцига со BCBXB вообще илущихъ изъ 
Нейфарвассера и принадлежащих коро 
левскимъ прусскимъ подданнымъ вещамъ 
и товарамъ иметь право взимать TB во- 
шлины и транзитные сборы каюе за благо 
признаетъ. но съ тфмъ, чтобы они не пре- 
вышали прусскихъ пошлинъ. Съ своей ето- 
роны, магистрагъ города Данцига обВщаеть, 
что онъ эти пошлины будетъ взимать у 
блокгауза, а пе въ город, что не будут 
требовать, чтобы пруссые суда и корабли 
разгружались и входили бы въ городъ, и что 
прусеюя свидЪтельства HA пронускъ това- 
ровъ въ Данцигекихъь таможняхъ должны 
считаться достаточными документами, безъ 
дальнфйшаго осмотра кораблей. Когда же 
магистрату встрфтится основательное по- 
дозр$ не, что въ подобномъ пропускномъь 
свидфтельствЪ не все въ надлежащемъ BHXË 
и что притомъ окажется невфрность ил 
обманъ въ надлежащихь сборахъ, то ему 
предоставляется право подобный изъ моря 
принадлежащий королевскимъ пруссвимъ 
подданнымъ корабль, въ предупреждене 
обмана, приказать OCMOTPBTE установлен- 
нымъ порадкомъ при блокгаузз, но только 
это не ранЪе и не иначе можетъ произойти, 
какъ по сообщен1и HSBÉCTIA находящемуся 
въ ДанцигВ королевскому прусскому ре- 
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fndlichen Kônigl. Preuss. Residenten, davon 


Nachricht gegeben, damit derselbe selbst 


oder durch einen Deputirten der Visitation 
beiwohne, und alle Unordnung, Gewalt und 
Partheilichkeit bey solcher Visitation ver- 
hütet werde. 


5) Der Magistrat zu Danzig verspricht 
welche. 
Sr. Кб]. Majestät von Preussen eigen-. 


auch, alle Güter und Effecten, 
thümlich zugehôren, als das Coctur-Salz, 
Porcellaine, Eisen und Taback, die Bedürf- 
nisse der Armee, nemlich Mondirungsstücke, 
Gewehr, Pulver und alle Arten von Ammu- 
sition und Armaturen, wie auch alles Salz 
der Seehandlungs-Compagnie, gegen vorzu- 
veisende Pässe des Kônigl. Preussischen 


Ministerii, durch die Stadt und derselben | 


Gebiet ungehindert, und frey von allen 
Arten von Abgaben passiren zu lassen. 

6) Weil ferner bisher der Zweifel obge- 
waltet, ob die Anno 1771 vom 8. Januar 
zwischen Sr. Kôünigl. Majestät von Preussen 
und der Stadt Danzig geschlossene Con- 
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зиденту, дабы сей послЗднй самъ чрезъ 
уполномоченнаго присутетвовалъ при осмо- 
TPB, и чтобы всяый шумъ, безпорядокъ и 
пристрасте при такомъ OCMOTPB были бы 
устранены. 


5) Магистратъь города Данцига обязы- 
вается также пропускать чрезъ городъ и 
округь безпрепятственно и безъ взиманя 
всякаго рода сборовъ, всякое имущество 
и предметы принаджапе въ собственность 
Е. В. Королю Прусскому, какъ-то: пова- 
ренную соль, фарфоръ, желзо и табакъ, 
принадлежности для APMIH, именно пред- 
меты для обмундирован!я, оруже, порохъ 
'и всякаго рода аммунищи и арматуры, а 
также всю соль компап1и морской торговли 
| 10 предъявляемымъ свидЗтельствамъ Коро- 
‘ левскаго Прусскаго Военнаго Министерства. 
_ 6) KR тому же поелику до сихъ поръ 

господствовало COMHBHIE въ томъ, распро- 
‚странялась ли заключенная 8-го января 
1771 года между Е. В. Королемъ Прус- 


vention, in welcher gedachter Magistrat | скимъ и городомъ Данцигомъ конвенщя, 
versprochen, keinen Kôünigl. Preussischen по которой упомянутый Магистратъ обя- 
Unterthanen und Colonisten, in der Stadt | зывался не принимать въ городъ Данцигъ 


Danzig aufzunehmen, wenn sie nicht die 
dazu habende Erlaubniss von dem Mini- 
sterio oder den Landesregierungen Sr. Кб- 


BH одного королевскаго Прусскаго поддан- 
наго или колониста, если ими не пред- 
ставлено на TO разрзшеня отъ Министер- 


1121. Majestät von Preussen beiïibringen, ства или мЗстнаго управлен!я, только на 
our auf die alten Provinzien Sr. Kônigl. vpexnia провинщши Его Королевскаго Ве- 
Majestät oder auch, die nachhero acquirirte | личества или также на впослёдетви upi- 
Provinz Westpreussen gehn, so wird hier- o6phrennua западныя провинщи, TO симъ 
durch von beiden Theilen verbindlich erklä- съобЪихъ сторонъ обязательно объявлается, 
те, dass mehrgedachte Convention vom | что упомянутая конвенщя отъ 8-го января 
8. Januar 1771 auch auf die ganze Рго-| 1771 года также на провинцию Восточной 
112 Westpreussen gehe, von dem Dato | Прусеи распространяется, CO дня подпи- 
der Unterzeichnung gegenwärtigen Vertrags, ; саня настоящаго договора и Магистратъ 
und verspricht der Magistrat der Stadt города Данцига, отъ имени города и BCBxXE 
Danzig, im Namen der. Stadt, und aller | его жителей, обфщаетъ, что онъ сей дого- 
Шгег Einwohner, dass ег dieselbe in аПеп’воръ во всфхъ его пунктахъ и статьяхъ 
йгеп Puncten und Clausuln т Ansehung uo отношеншю къ провинщи Восточной 
der Provinz Westpreussen sowohl als der Прусеи, также какъ и ко вефиъ прочимъ 
übrigen Kônigl. Preuss. Lande genau be- странамъ Королевства Прусекаго въ точ- 
obachten, und erfullen werde. | ности соблюдать и исполнять будетъ. 


9 


130 № 230. 1785 г. 


-7) Dagegen wollen Se. Kôünigl. Majestät| 7) Наобороть Е. В. Король Прусемй 
von Preussen zu einem neuen Zeichen COHSBO14eTE въ новый знакъ Его Высо- 
Hôchstdero Gnade und Wohlwollens gegen | чайшей милости и 6aaroBoz8ia къ городу 
die Stadt, auch die aus dem Danziger Ge- | pasphHTE законнымъ образомъ возвра- 
biete, widerrechtlich ausgetretenen Personen | щающихся 0собъ и жителей Данцигекаго 
und Einwohner, vom Tage der Unterzeich- | округа, со дня нодписашя настоящаго до- 
nung gegenwärtigen Vertrags an, in jedem ‚ говора во всякомъ случа принимать и 
РаПе zurückgeben lassen, und zur weitern | для дальнфйшаго облегченя города cyme- 
Erleichterung der Stadt, das in derselben | ствовавшую въ немъ доселЗ команду вер- 
bishero gehabte Werbe Commando, nach бовщиковъ отозвать посл подписавя сей 
Unterzeichnung dieser Convention,auf immer ' конвенщи. 
zurückziehen. | 

8) Die Kôünigl. Preuss. Schutz-Juden,| 8) Kopozescxo - Пруссме покровитежь _ 
sollen in der Stadt Danzig, und derselben | ствуемые евреи должны быть разсматри- 
Gebiete, wie andere teutsche Juden Ъе- | ваемы въ ropoab Januarh и его округ 
trachtet, und behandelt werden, dahingegen наравнЪ съ прочими н$мецкими евреями, 
gedachte Kônigl. Preussischen Schutz-Juden : 4 притомъ упомянутые Королевства Пруе- 
sich alles, nach den Danziger Polizey-Ge- скаго покровительствуемые евреи должны 
setzen unerlaubten Handels zu enthalten, | быть обязаны воздержаться отъ всякой ие- 
verbunden sein во еп. дозволенной Данцигекими полицейскими 

| законами торговли. 

9) Da nun der Magistrat der Stadt Dan-' 9) Такъ какъ магистрать города Дан- 
zig im Namen der Stadt, und aller Ет-| цига, съ особаго соизволешя Его Benx- 
wohner, unter besonderer Genehmigung | чества Короля Польскаго, который обыч 
Sr. Kônigl. Majestät von Pohlen, welche ною ратификащонною подписью къ © 
durch die gewôhnliche Ratifications-Unter- | конвенщи приступить, вс вышевзложек- 
schrift dieser Convention beigefügt werden ные договорные пункты принимаетъ и оба- 
wird, alle obstehende Vergleichs-Puncte | зывается соблюдать; то Его Велачество 
eingehet, übernimmt und zu beobachten уег- | Король Пруссюй съ своей стороны coxs- 
spricht; So wollen Se. Kônigl. Majestät von | воляетъ все, что Его Величеству max его 
Preussen dagegen alles, was Hôchstdenen- | подданнымъ при семъ зам шательствВ ока- 
selben, und den Ihrigen bey dieser Irrung !3a4o было— простить и предать забвению 
zu nahe geschehen, vergeben, und in Ver- | и обЪщаетъ также торговлю города Дав- 
gessenheit stellen, auch versprechen Hôchst- цига BCBMH приличествующими способами 
dieselben, das Commercium der Stadt Dan- удовольствоваться и по сдЗланнымъь Его 
zig auf alle convenable Art zu begünstigen, Величеству надлежащимъ npexCrTanzesisxs 
und auf die Hôchstderoselben zu thuenden | oTM'BHUTE всящя тягости и строжайше 
gebührende Vorstellungen, alle gegründete | воспретить своимъ подданнымъ всякая при- 
Beschwerden abzustellen, und ihren Unter- | rhcnenia Данцигскихь жителей и ихъ тор- 
thanen alle Bedrückungen der Danziger, ' говли. 
und Шгез Commercii auf das schärfeste zu | 
verbieten. i 

10) Sollten zu mehrerer Erläuterung,| 10) Если бы для большаго разъясвена 
und Festsetzung oben bemeldeter Artikel, и подкрЗпленя вышеизложенной статьи 
annoch Local-Einverständnisse zwischen | заключены были еще дополнительных со- 











RE - --- 


_ ind demselben nichts zuwider zu unter- 


4 "an CR 


1758 г. № 230. 131 


Sr. Kônigl. Majestät von Preussen, und der | глашеня между Е. В. Королемъ Поль- 
Stadt Danzig getroffen werden kôünnen; 50| скимъ и городомъ Данцигомъ, то все то, 
sl alles, was in diesem Falle durch Gevoll- | что въ такомъ случа чрезъ уполномочен- 
mächtigte stipuliret werden wird, eben 41е- | ныхъ постановлено будетъ, должно HMBTE 
selbe Kraft haben, als wennes von Wort zu|Ty же силу, какъ бы оно отъ слова до 
Wort in dieser Convention einverleibet ge- | слова включено было въ сю конвенцию. 
wesen wâre. 

Zu Urkunde und steter Beobachtung des! Въ yaocroshpenie чего и для вящаго 
vorstehenden Vergleichs, ist derselbe von | соблюдешя вастоящаго договора, оный 
obbenannten, mit genugsamer Vollmacht | вышепоименованными, снабженными до- 
tersehenen respectiven Commissarien unter- | статочными полномоч1ями обоюдными Ком- 
schrieben und besiegelt worden, und го | MHCCAPAM былъ подписанъ съ приложе- 
Kaiïserliche Majestät von allen Reussen | HieM3 печатей, и Ея Величество Импера- 
äbernehmen mit Bewilligung beider Theile | трица Bcepocciäckaa, съ corxacia обЗихъ 
de Garantie dieser Convention und aller | сторонъ, принимаетъ на себя гарант сей 


d&rin enthaltenen Puncte. конвенци и BCBXB заключающихся въ ней 
ПУНктовЪ. 
So geschehen Warschau, den 22. Еефгиаг| Заключено въ ВаршавЪ, 22-го февраля 
1785. 1785 года. 
(Г. 3.) Нешпеь Ludwig (1. 5.) Carl Fried- ; (M. Il.) Г.Л.ф. Бух- (М.П.)К.Ф. Гралать. 
von Buchholz rich Gralath. , ГОЛЬЦХ. 
(L.S.) Johann Wilhelm Weickmann. (M. IL.) I. В. Вейкманъ. 


So wie Wir hiemit die Eigenschaft Какъ мы симъ зваше и долгъ руча- 
und die Pflichten der Garantie аис| | тельства дЪйствительно на себя при- 
wireklich übernehmen, und auf Unser | нимая, обЪщаемъ нашимъ Император- 
Käyserliches Wort für Uns, Опзеги | скимъ словомъ и обязуемся за насъ, 
Erben und Nachfolger versprechen diesen , наслФдниковъ и преемниковъ Нашихъ_ 
Vergleich seinem ganzen Inhalte, Ктай. сей договоръ наблюдать во всемъ его 
und Wirkung nach aufrecht zu erhalten, coxepæanin, силВ и дфйстви и въ про- 
| THBHOCTE онаго ни чего He XBJATE и ни 
sehmen noch zu gestatten. чего не дозволять. 

Urkund dessen haben Wir gegenwär-| Bo увфрен1и чего мы собственноручно 
tige Garantie-Ackte eigenhändig ищег- | подписавъ сей актъ ручательства, по- 
«череп, und mit Unseren Ве!с\з-; велфли утвердить овой Нашею Госу- 
Insiegel bekraftigen lassen. |дарственною печатью. 

Gegeben Szarskoe-Selo, den 20-ten! Дано въ Царскомъ Сел%, марта 20-го 
Marz 1785. Unserer Regierung im Drey дня 1785 года, а Государствован!я 
und zwanzigsten Jahre. Нашего въ двадесять третье лЪто. 


Catharina. Екатерина. 











Graf Johann Ostermann. Графъ Иванъ Остерманъ. 
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1792, 27 juillet (7 août). Traité d’al- 
liance conclu à 8%. Pétersbourg avec la 
Prusse. (Collection des lois № 17069). 


А la fin de l’année 1785, le prince Dolgoroucky 
fut rappelé de Berlin et remplacé par le comte 
Serge Roumiantzow. L’Impératrice n'était pas 
satisfaite de la conduite du prince Dolgoroucky, 
cependant elle lui accorda 15 mille roubles pour 
payer ses dettes. Le prince remercia pour cette 
faveur et ajouta dans une lettre du 4 (15) no- 
vembre: ,Si dans le cours de mes 44 ans de 
service j'ai pu manquer en quelque chose, cela 
est certainement provenu de l'insuffisance de 
mes facultés et non du zèle et de l’ardeur qui 
m'ont animé dès mon entrée au service“. 


Le nouvel envoyé de Russie devait montrer 
plus d'indépendance vis-à-vis de la Cour de Ber- 
lin et se laisser moins dominer par l'influence 
des ministres prussiens. Le comte Roumiantzow 
possédait, plus qu’il n'était nécessaire, toutes les 
qualités requisses pour relever l'autorité du re- 
présentant de la Russie. Mais il n’avait ni la 
flexibilité d'esprit, ni la douceur de procédés 
voulues pour éviter les conflits personnels et 
remplir la tache qui lui était confiée. Quand il 
fut nommé à Berlin en qualité Фепуоуё de Rus- 
sie, l’Impératrice entretenait les relations d'al- 
liance les plus amicales avec Joseph II. L'intlu- 
ence de l’Autriche prédominait à Pétersbourg 
sur celle de la Prusse. L’étendue de cette influ- 
ence ressort des instructions données au comte 
Roumiantzow et confirmées par l’Impératrice le 
23 octobre 1785. 

Ce document curieux prouve que ,par la po- 
sition naturelle de ses territoires“ le roi de Prusse 
doit craindre la Russie et redouter son agran- 


dissement, vu que ses forces peuvent être facile-. 


ment dirigées contre le royaume de Prusse, qui ne 
peut y opposer qu'une défensive insuffisante“. 


Ainsi, continue l'instruction“, l'amitié entre la 
Prusse et la Russie n'étant pas fondée sur la na- 
ture des choses, ne peut exister que tempo- 
rairement, par le cours des circonstances. Et 
si cette vérité est incontestable, peut on rai- 
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1792 г., 27-го юля (7-го августа). 
Союзный трактать съ Пруссей, sa- 
ключенный въ (.-Петербург%. (I. С. 3 
№ 17069). 


Въ конц 1786 года князь Долтгорукй быль 
ото званъ изъ Берлина и на его м$сто былъ вазна- 
ченъ графъ Ceprhñ Румянцевъ. Императрица se 
была довольна поведешемъ кназя Долгорукова, 
но всетаки пожаловала ему 15 тысячъ рублей 
на уплату его колговъ. Князь благодариль 38 
подарокъ и прибавилъ, между прочимъ, № 

| письм$ отъ 4-го (15-го) ноября 1785 года ва 
| Высочайшее имя, ЧТО „ежели я въ сорокъ 36- 
| тырелётией моей служб могъ въ чемъ про 
| ступится, то конечно оное происходило един- 
ственно оть недостатку монхъ даровав!й, а ве 
| от недостатку пламени, коими пылали моя 
‘ревность и усере съ самаго моего въ служби 
| вступленйя“. 

| Новый руссюй посланникъ долженъ быть 
выказать больше самостоятельности въ OTHO- 
пени къ Берлнискому двору и меньше вода- 
ваться вмяню прусскихъ министровъ. Графъ 
Румянцевъ, болЪе чфмъ нужно, имВлъ cb Et 
чества, чтобъ поднять авторитеть представителя 
Росси. Ho онъ не имфлъ ни гибкости ума, ва 
мягкости BB обращени, чтобъ предупредить 
личныя столкновеня и доститнуть поставзея- 
ной ему задачи. Когда графъ Румянцевъ был 
назначенъ въ Берлинъ представителемъ Росеш, 
Императрица поддерживала хружескй союзъ 
съ 1осифомъ II. Въ С.-Петербург господетво- 
вало Baiagie В3нскаго двора надъ прусскамъ, 
Насколько это вмян!е было сильно можно ви- 
ABTE изъ инструкщи, данной графу Румянцеву 
x Высочайше утверждевной 23-го октября 
1785 г. 

Въ этомъ любопытномъ акт доказывается, 
что „по естественному положеню земель ко- 
роля прусскаго“, онъ долженъ бояться Росси 
и ея приращен1я, такъ какъ силы ея „съ боль- 
шою удобностию могуть очевь скоро обращены 
быть на королевство прусское, rXB противу 
насъ оборона весьма недостаточная“. 

„Такимъ образомъ“, продолжаетъ инструкции 
„дружба между Прусаей n Poccien не будуча 
основана на естеств вещей, не можетъ ина- 
кова быть, какъ PA3BB временная, по стеченю 
обстоятельствъ. А когда Cie есть истина не- 
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sonnablement supposer, que dans une nouvelle 
guerre avec la Porte Ottomane qui aurait évidem- 
ment pour but la destruction de cet empire, le 
roi de Prusse empêche la Cour de Vienne de 
faire une diversion contre nous“? 


Passant ensuite au traité de Teschen, l'instruc- 
tion affirme que: ,ce traité, garanti par S. M. 
Impériale, a posé le premier fondement de l'in- 
fluence de la Russie en Allemagne et nous a 
donné le droit de prendre part à ses affaires 
directement par nous mêmes et sans l’intermédi- 
aire d’un tiers“. Le roi de Prusse a fondé la 
célèbre ligue des princes (Fürstenbund) contre 
l'Aatriche et la Russie, ,à la suite de la simple 
suggestion d'un échange des territoires bavarois 
catre les Pays-Bas autrichiens, qui а été faite 
d'ici au duc de Deux-Ponts, sous la promesse de 
за part d’observer un secret absolu“. Mais le 
dse a manqué à sa promesse et a trahi l’Au- 
triche et la Russie. 

Après avoir présenté plus loin le tableau des 

rapports de la Russie avec toutes les puissances 

d'Europe et d'Asie, l'instruction revient aux re- 
tions avec la Prusse. Le traité d'alliance con- 
du par Pierre ПТ (v. t. У, annexe № 3) avec 

h Prusse ,doït être en toute justice considéré 

tomme notre asservissement“. Catherine II, en 

uontant sur le trône, a choisi l’alliance avec la 

Prusse, parceque le roi n’exigeait pas la partici- 

tion de la Russie à la guerre. Avec la conclu- 

sion du traité de Teschen, „поз liens politiques 
arec la Prusse ont atteint leur apogée“. Le roi 

a pu réunir à ses domaines deux margraviats 

de Franconie. , Mais cela ne l’a pas satisfait.“ Il 

à été mécontent de ce que ,l’Impératrice a con- 

du une alliance avec Joseph II. Mais ce mécon- 

lentement du roi de Prusse n'a pas d'autre fon- 
dement que sa constante jalousie contre la mai- 
ча d'Autriche“. 





Quoique on puisse dire, il est certain qu'ici 
щ n'a pas eu et n’a pas l'intention de détruire et 
téantir les engagements qui continuent encore 


3 © 

tæ Taster avec le roi de Prusse, tant que lui- 
és Pme les observera et se tiendra tranquille.‘ 
= L'iliance austro-russe inquiète en outre le roi, 


Parce qu'il craint que les deux Cours impériales 
ont des vues sur la monarchie prussienne et 
№ sont convenues entre elles de la ramener à 


ев plus conformes à leurs véritables т- 
ба". 


й 
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оспоримая, то можно ли разсудительно предпо- 
лагать, чтобъ король прусской при вовой у 
HACE BOËHB съ Портою Оттоманскою, которая 
бы видимо клонилась въ разрушению сей Им- 
пери, сталъ воздерживать ВЪнсый дворъ OTE 
учинен1я намъ диверс!и?“ 

Переходя зат$иъ къ Тешенскому трактату 
инструкщя утверждаетъ, что „онъ, гарантиро- 
ванъ Ея И. Величествомъ, первый основалъ 
Росс йскую инфлуенщшю въ Германи и далъ 
намъ право безпосредственно уже по себЪ, а 
не чрезъ третьяго, участвовать въ полвтиче- 
скихъ ея дфлахъ“. Король пруссюяй COCTABHIE 
изнветную лигу (Fürstenbund) противъ Австрии 
н Росси, „по одному только внушеню о но- 
любовномъ промфнз Баварскихъ земель на 
Agcrpiäckie Нидерланды, которое герцогу Цвей- 
брюкенскому учинено было чрезъ здфшнее по- 
средство подъ обфтомъ съ его стороны вепро- 
ницаемой тайны“. Но герцогь измфнилъ и вы- 
далъ Австрию и Россю. 

Представивъ далфе очеркъ сношев!й Росси 
ко всфыъ державамъ Европы и A3iH, инструк- 
ця опять возвращается къ отношенямъ Росея 
съ Üpyccieñ. Союзный договоръ, заключенный 
Петромъ Ш (см. т. У, прилож. № 3) съ Прус- 
ей, „вадлежитъ во всей справедливости почн- 
тать сущимъ вашимъ порабощешемъ“. Екате- 
рива П, вступивъ на престолъ, выбрала союзъ 
съ Прусаей, потому что король не требовалъ 
участ1я Росси въ войнз. Съ заключенемъ Те- 
шенскаго MHP& „политическая наша свазь съ 
Пруссей достигла уже совершенства своего“. 
Король могъ присоединить къ своимь владф- 
в1ямъ два маркграфства франконск!я. „Но сего 
ему недовольно было“. Онъ сталъ негодовать 
за то, что „Императрица заключила съ Тоси- 
фомъ П союзъ. Чо такое вегодоване короля 
прусскаго не имфетъ всем$рно другого осно- 
ван1я, кромф вчной его зависти къ Австрий- 
скому дому“. 

„Вакъ бы кто ни толковалъ: но то истинво, 
что съ здфшней сторовы не было и HÉTE ва- 
мфрешя разрушать и уничтожать продолжаю- 
шяся и до нын$ съ королемъ прусскимъ обяза- 
тельства, докол$ онъ самъ ихъ свято соблюдать 
H въ цоко$ оставаться будетъ“. Русско-австрай- 
CEÏÏ союзъ безпокоитъ короля еще потому, что 
онъ боится, что оба императорсюе дворы „м?- 
тять прямо ва мовармю прусскую и услови- 
лись между собою возвратить ее въ предфлы 
больше приличествующае ихъ истиннымъ инте- 
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Mais, ajoute l'instraction, la Russie n'a пп | 


lement cette intention, et personne ne veut of. 
fenser le roi, ,quoique il doive comprendre par 
sa propre pénétration de l’essence des choses, 
que les forces de la monarchie prussienne ont 
été portées par lui au delà des limites conve- 
nables pour ses voisins, et que les intérêts des 
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Но такого Ham'bpenia, объявляетъ инструкщя, 
Poccia вовсе не иметь и никто не желаетъ 
короля оскорблять, „хотя нельзя ему собствен- 
HOW прозорливостю изъ существа вещей не 
проникать, что силы монархи прусской постав- 
лены уже имъ за предёлы приличвые его CO- 
сфдямъ, что политическе обонхъ Император- 


deux Cours impériales sont basés sur la position скихъ дворовъ между собою интересы основаны 
de leurs territoires réciproques“. ‚на естественномъ положени BSAHMHHXBE HXE 
земель“. 

Quelque mois plus tard, le comteS.Roumiantzow  Черезъ вЪфсколько мФсяцевъ графъ С. П. Ру- 
reçut de l’Impératrice un complément aux instruc- : мявцевъ получилъ отъ Императрицы допознеже 
tions d'octobre. Dans cet acte portant la date къ октябрьской инструкщи. Въ этомъ актВ отъ 
du 4 mai 1786, et rédigé dans la prévision dela 4-го мая 1786 г., написавномъ въ виду близкой 
mort prochaine de Frédéric le Grand, on confirme ‚ смерти Фридриха В., подтверждается 06aæxs- 
au comte Roumiantzow l'ordre de s’efforcer sans ность Румянцева неупустительно „стараться 
relâche de se concilier la confiance de l'héritier  npio6phcrs его (наслфдника престола) довзрев- 
du trône, et d’en profiter pour lui faire сот-' ность, и пользуясь оною, ABIATE къ стати вву- 
prendre ,que nous n'avons pas l'intention de | пен1я, что нфтъ у васъ вамфрен!я ни ссоритьея 
nous brouiller avec le го! de Prusse, avec lequel | съ королемъ прусскимъ, съ коимъ дружбу и 
nous sommes heureux d’entretenir l'amitié et la  xo6poe согласе мы рады соблюдать доколв то 
bonne intelligence tout que cela lui conviendra ,emy угодно“. Желательно, прибавляеть Huue- 
à lui-même“. ,1l est désirable, ajoute l’Impéra- ратрица, чтобь правительство прусское вошло 
trice, que le gouvernement prussien entre dans | „въ прямое свойство нашего положеня“ и „чтобъ 


l'essence de notre position“ et que ,dans ses 
conseils et dans ses actes, il ne se dirige pas 
par sa haine contre la maison d'Autriche, mais 
par la modération et la raison“. 


La suite démontra que le nouvel envoyé de! 


Russie à Berlin ne comprit pas exactement les 
instructions qui lui étaient données. Le comte 
Roumiantzow en tira la conclusion que l'Impéra- 





въ совфтахъ и ABAHIAXR свопхъ направлялось 
оно не лелч1ю противъ АвстрИйскаго дома, во 


‚умфревностью и благоразумемъ“. 


Наставлен1я, даввыя Императрицею вовои) 
посланнику пря Берлинскомъ двор$ были однако 
не совсфмъ BÉPHO имъ поняты, какъ показы- 
вали послЬдетия. Графъ Румянцевь вывел 


trice n'attachait aucun prix à l'amitié de la | изъ нахъ yébæaenie, что Императрица нисколько 


Prusse et l'avait envoyé à Berlin pour traiter 


не дхорожетъ дружбою [Ipyccix A назначила его 


les ministres prussiens comme des employés de | въ Берлинъ для того, чтобъ „третировать“ прус- 
chancellerie et pour critiquer tout ce que fesait , 


к | CKEXB мивистровъ какъ канцелярскихь чинов 
le roi de Prusse. L'ordre de l’Impératrice, ,de ‘никовъ и критиковать все, что х8лается ирус- 
tâcher de gagner la confiance du futur roi et'cxnws королемъ. Приказаше Екжатераны П 
de lui donner l'assurance que la Russie ne vou- | „стараться npio6phcrs довёренность“ 6yxyman 
lait pas se brouiller avec la Prusse“, fut exécuté | короля и увФрять его, что у Poccin ифтъ ва. 
par le comte Roumiantzow d'une manière ! Mhpexia „ссориться“ съ Ilpyccieñ, графъ Py- 
assez originale: il s'exprima dans ses dépê-| мянцевь исполвялъ довольно своеобразвыиъ 
ches, qui tombèrent entre les mains des mi- образохъ: онъ отзывался въ своихъ депешахь 
nistres prussiens, sur le compte du roi et de | попалавшихся также въ руки прусскихъ миви- 
ses ministres avec tant de Не] que sa position : стровъ, о корол® и самихъ министрахъ тахъ 
à Berlin devint bientôt intolérable. Le comte ! язвительно, что его положеше въ Берлив3 скоро 
Roumiantzow aurait été à sa place dans се poste. | сдфлалось совершенно невозможнымъ. Графъ 
si l’Impératrice avait voulu la guerre avec la | Румянцевъ Omar бы при Берлинскомъ двор 
Prusse. Mais c'est ce qu’elle ne désirait nulle- | на своемъ MÉCTB, еслибъ Императрица желала 
ment. войны съ [pyccieñ. Но этого она нисколько 

не желала. 
Du reste, оп пе peut nier que les rapports du| Впрочемъ нельзя отрицать, что xonecenis 
comte Roumiantzow ne fussent fort intéressants. | графа Румянцева были весьма любопытвы. 
En relatant son audience de réception auprès | Сообщая о премной ауденщи 7 тяжко бот 
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du roi Frédéric le Grand, alors très-malade et, ‚наго короля Фридриха В., у котораго „руки 
dont les mains étaient paralysées par la goutte“, : ‘были подагрическими припадками изувфчены“, 
le nouvel envoyé ajoute que, néanmoins, „“азресё новый посланникъ прибавляетъ, что всетаки 
de ce Souverain, même dans cet état, avait „зр$лище Государя сего и въ самомъ семъ со- 
вещие chose de majestueux“. (Rapport du 16 croauin имфегь еще нечто величественнаго“. 
(27) juin 1786). Mais quant aux ministres | (Донесев1е отъ 16-го (27-го) isa 1786 года). 
prassiens, le comte Roumiantzow put se соп-‹ Но что касаетея прусскихъ MHHHCTPOBB, TO на 
vaincre, dès le début ,qu'il n'y avait rien à at- первыхъ же порахъ графъ Румянцевъ убфдился, 
tendre de ces gens-là*. ,Hertzberg“, dit-il, ,eSt что „отъ этихъ людей нечего ожидать. Герц- 
un pédant qui va travailler à resserrer encore Geprb—:3T0 педантъ, который займется еще 
davantage le noeud de cette Confédération Germa- большимъ скрфилемемъ Германскаго Союза, 
nique qu’il regarde comme le plus beau projet ; который овъ считаетъ HPEKPACHBËMHME XHIOME 
du monde“! En attendant, Hertzberg était en- uipa“. Между Tue Герцбергъ полвый хозяинъ 
tiérement maître de la Prusse et le comte Rou- | въ Прусашт и Румяпцевъ уже уб$дился въ аб- 
miantzow put se convaincre ,qu'il serait absolu- | солютной невозможности настанвать Ha сбли- 
ment jiouatile d'insister sur un rapprochement“ , euin между Poccieñ и Прусаей. Берливскй 
entre la Russie et la Prusse. Le Cabinet de | дворъ явно ищетъ сближеня съ Ангией, rep- 
Berlin cherchait visiblement un rapprochement манскими державами и Франщей, чтобъ оста- 
avec l'Angleterre, les puissances germaniques | вить въ сторон Poccin, „Въ такомъ случаЪ“, 
et la France, afin de laisser la Russie de côté. спрашиваетъ графъ Румявцевъ вице-канцлера 
.Dans ce cas“, dit le comte, , Votre Excellence ne : Остермава, „не думаете ли Вы, что мы еще 
croit-elle pas que nous pouvons nous passer  Goxbe можемъ обойтись безъ здфшняго двора“. 
bien davantage de cette Cour-ci“? 

En outre, le comte de Roumiantzow, pénétré  Kpomb того графъ Румянцевъ, въ сознанш 
du sentiment de sa dignité, ajoute qu’il avait своего достоинства, ирибавляетъ, что онъ уже 
acquis la conviction de son inaptitude à plaire уб5дился въ неспособности своей понравиться 
aux ministres prussiens autant que le prince прусскимъ министрамъ настолько, какъ князь 
Dolgorouky. C'est pourquoi il sollicite auprès : Долгоруюй. Поэтому онъ просить Императри- 
de Y'impératrice la permission de se rendre еп! цу позволить ему уфхать изъ Берлина въ от- 
congé chez son frère, ou de revenir définitive-: пускъ къ брату своему или же совсфмъ возвра- 


ment en Russie. Dans son opinion, il suffirait 
parfaitement de laisser à la Cour de Berlin un 
Simple“ chargé d'affaires. (Rapport du 8(19)août 
1786). 

On ne voit pas non plus d’après les rapports 
du comte, qu'il se soit particulièrement efforcé 
de gagner ,la confiance“ de l'héritier du trône 
de Prusse. Immédiatement après l'avènement de 
Frédéric Guillaume Il, il s’empressa de trans- 
mettre à St. Pétersbourg son opinion sur le 
nouveau roi et sur son gouvernement. 
tous les entretiens et tous les actes du roi, écri- 
vit-il dans une dépêche du 15 (26) août 1786. 
on peut conclure avec assurance, que son règne 


sera fort semblable à celui de son grand père. 


Pour la partie militaire, il maintiendra l’ordre 


et fera peut-être encore quelques améliorations : 


de détail, et quant à ce qui concerne la poli- 


tique, il restera sans doute sous la tutèle de | 


ses ministres. En quoi, il ressemble encore à 
son grand père, c’est son effervescence pour la 
religion. L'inclination de ce Souverain pour les 
atopies qui règnent aujourd'hui en Allemagne 
et s'étend jusqu'en Russie, у contribue beaucoup“ 


»D'après 


титься въ Pocciw. Шо его muni достаточно 
было бы оставить при Берлинскомъ двор „иро- 
стаго“ повфреннаго въ дфлахъ. (Донесеве отъ 
8-го (19-го) августа 1786 r.). 

Не видно также изъ донесевай графа, чтобъ 
онъ особенно старался попасть въ „довфрен- 
ность“ HAC.TBIHAER прусскаго’ престола. Немед- 
‚ ленно посл воцареня Фридриха-Вильгельма IT, 
онъ сифшитъ сообщить въ С.-Петербургъ свое 
munie о новомъ KOPOA ин его правительств$. 
„Изъ всфхъ разговоровъ и иоступковъ коро- 
левскихъ“, пишеть онъ въ депешЪ отъ 15-го 
(26-го) августа 1786 г., „можно съ надежностю 
заключить, что царство его будетъ весьма по- 
хоже ва xh10R0. Въ военной части онъ соблю- 
‹ дегъ порядокъ, и можетъ быть удобрен!я кав1я 
нибудь въ мелочахъ еще сдфлаетъ; а что ка- 
сается до политики, то, конечно, въ опекз всегда 








| сходствуетъ съ дфдомъ есть распалеше къ баа- 
rouecTitw. Много тому способствуетъ прилиле- 
gie сего Государя къ ныв% въ нфмецкой земл 
царствующныъ бреднямъ и кои H до Pocciu 


. | распростравились“. 
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Enfin, le comte Roumiantzow explique ses ге-| Наконецъ свое высокомфрное отношене къ 
lations hautaines envers le gouvernement prus- | прусскому правательству rpadr Румянцевъ 
sien de la manière suivante: „де crois que tout | объясняетъ слфдующимт образомъ: „Я думаю, 
en observant une attitude aimable, il est très- | что при наблюдения прятнаго обхожденя весьма 
nécessaire de montrer de la fermeté et de la | ny#HO показывать твердость и чувство своего 
dignité.“ ,Notre position est telle que cette Cour | достоннства“° „Положене наше таково“, при- 
ne pourra jamais nous tenir tête et que dans | бавляеть онъ, „что 3XBIHEMY двору никогда 
tous les cas, elle craindra plutôt les conséquences | иротивъ насъ отважиться не можно, а во вся- 
de notre inimitié; en outre, je crois pouvoir assu- | комъ CayuaB скорфе бояться отъ непрязан 
rer Votre Excellence, contrairement au proverbe : нашей крайнихъ слфдствй; притомъ же а могу 
russe, ici non seulement le brochet est mort, mais, кажется Ваше С1ятельство точно увЁрить, чт 
encore ses dents ne sont pas restées“. (Rapport | противно Pocciñerofñ пословиц: 3xbc6 не токмю 
du 18 (29) août 1786). умерла щука, но и зубовъ ея не осталдсь“. (Де- 

несене отъ 18-го (29-го) августа 1786 г.). 

Ces jugements sévères sur les ministres ргиз-| Taria phskia сужденял графа Румянцев e 
siens et sur le roi lui-même ne furent pas ар- | прусскихъ мннистрахъ и самомъ королё в 
prouvés par l'Impératrice, ni par le vice-chan- | были одобрены ни Императрицею, ни вище 
celier. Le manque de tact de certains procédés | вавцлеромъ. Еще менфе заслужили 0106penis 
du comte rencontra moins encore le suffrage de | wbgoropue безтактные поступки графа. Huae- 
la Souveraine. L’Impératrice lui rappela que | ратрица напомнила сму долгъ его не уважать 
son devoir était de ne prêter l'oreille à ,aucun | вникакихъ „сплетней“ и необходимость „вести 
commérage“, de remplir ses fonctions avec la |cayæenie съ достоннствомъ министру вашему 
ndignité qui convenait à son ministre“ et de | свойственпыиъ“, а ,yBBpeie о дружб® произ- 
donner sans effort et avec sincérité les assu-| водить безъ усимя и образомъ искренниит“. 
rances d'amitié. Le vice-chancelier exprima aussi | Вице-кавцлеръ же выразилъ графу Румявцезу 
son mécontentement au comte Roumiantzow., de | свое неудовольстые по HOBOXY того, что 085 
ce qu'il n'avait pas assisté aux funérailles de| не nomexs ва похороны Фридриха Ц и me. 
Frédéric ПШ et de ce qu'en général, il se per-! вообще позволяетъ ce6B „р$зко и непристойю* 
mettait „Че s'énoncer en termes durs et incon- | отзываться объ особахъ, которыя YAXOCTOUEU 
vénants“ sur le compte de personnages Во-| милости со стороны Императрицы. Ояъ cost- 
norés de la bienveillance de S. M. l’Impératrice. | товалъ ему также менфе ph3KkO отзываться 53 
П lui conseilla aussi de s'exprimer avec plus de | свовхъ депешахъ о прусскихъ миниетратъ, E0- 
modération dans ses dépêches au sujet des п!- | торымъ его депети могутъ попадаться въ руки. 
uistres prussiens, entre les mains desquels ces | (Дешеша графа Остермана отъ 27-го октября 
dépêches pourraient tomber. (Dépêche du comte | 1786 г.). 

Ostermann du 27 octobre 1786). 

Cependant, toutes ces remontrances ne pro-| Одвако BCb эти напоминаня не произвели па 
duisirent pas le moindre effet sur le comte: Й | правъ графа ни малВйтаго ABACTBia: OMR про- 
continua à s'exprimer avec dedain au sujet de | холжалъ въ своихъ длинныхъ депешахъ отзы- 
la Prusse dans ces longues dépêches. L'une de ваться о Прусс!и только съ пренебрежененз. 
ces dépêches, écrite de sa propre main et datée | Вь высшей степеви характеристична собствеи- 
du 22 juin 1787, est très-rémarquable. Elle pré- | воручно написанная имъ депеша отъ 23-го ipss 
sente un tableau détaillé de l’ordre de choses | 1787 г., въ которой представлена подробная 
dominant à la Cour de Berlin. Le comte donne ' картина порядковъ, господствовавшихъ при Бер- 
la caractéristique du го! lui-même et des hommes | линскомъ XB0p$. Графъ Румянцевъ представил 
d'État principaux de la Prusse, en s’énonçant | характеристику самаго короля и BCbxS глав- 
à leur égard avec la franchise qui le distingue. | нёЙшихъ прусскихъ государственныхь XbaTe- 

лей, отзываясь о няхъ съ свойствевною ем] 
| откровенностью. 

Il avoue qu'il connait encore très-peu le roi, Короля Фридриха-Вильгельма, онъ сознается, 
Frédéric Guillaume; néanmoins ,il est clair еще мало знаетъ, но всетаки „явственно только 
pour tout le monde que le Souverain régnant | для BC'BXP, что Biaxbiomiä Государь HHKAKAXS 
n’a aucune aptitude au gouvernement. Tout се | къ управленю дарован ис имфетъ. Все что 
qu'il а fait et même son peu de confiance еп | онъ доселф ни дБлалъ, да и собственное его 


---^- IL 
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ses propres forces confirment cette vérité“. А. такъ сказать къ силамъ свонмъ недовф$ ре про- 
son avènement au trône, „оп attendait beaucoup повфдываетъ утвердительно с1ю истину“. При 
des profondes méditations où il s'était plongé вступлении его на престолъ всф чего то ожи- 
ре sa longue attente du pouvoir“. Au lieu : дали“ отъ всфхъ т5хъ глубокихъ размышлений, 
de cela, il se révêla une telle ignorance du fond вь которыхъ мнили быть его погруженнымъ, 
des affaires que personne ne peut douter dès les | во время долгаго ожиданя napCTRa“. Явилось 
premiers раз, du désordre qui allait s’ensuivre, |ewhcro roro „такое HesHanie самихъ основанай 
et quand on vit que, par l'institution de diverses дфалъ, что HHKTO усумпиться не могъ съ пер- 
commissions, ce Souverain éloignait de lui les ваго шага о 6esnopauxb, имВющемъ BCKOPB по- 
affaires, on put facilement en conclure ди’! о’уа слдовать, а когла притомъ видфли, что госу- 
même rien à attendre de son amour du travail. дарь сей учреждешемъ различвыхъ коммиссй 
Bientôt après“, poursuit le comte, ,cet astre отряжаль отъ особы своей вс д$ла, TO и за- 
modeste fut éclipsé par les satellites, sur les- ключить легко могли, что и OTR трудолюбя 
quelles se porta toute l'attention. Hertzberg pour | ничего ожидать ие оставалось“. „Векорз sa- 
la partie politique; Bichoffwerder pour tout ce TBwr?“, продолжаеть графъ, „слабое cie свфтило 
qui concernait ses dispositions personnelles; Wôüll- | и было ограждено TBMA спутпиками, на KOHXB 
мг et les deux frères Веуег pour les affaires т- | все внимаше обратилось. Герцбергь въ части 
térieures, se présentèrent ostensiblement comme | политической; Бнишофвердеръ во всемъ TOM, 
№ sauvegarde de l'ignorance souveraine“. что ЛО личнаго касаться могло расположев!я; 
Велнеръ п два брата Бейера но дфламъ вну- 
| тренвимт, явно предстали въ образ охрави- 

телей царскаго невфжества“. 

Ensaite vient une caractéristique égaiement Велфдъ затфиъ идеть не менфе р3зкая xa- 
tranchante des ministres prussiens. Hertzberg : рактеристика прусекихъ министровъ. Герцбергъ, 
ami longtemps ,qu'il se livrait uniquement à HOKA HAXOAMICA „въ единыхъ канцелярскихъ 
ses exercices de chancellerie“ était „еп équilibre | упражнен!яхъ“, былъ „въ равновве!и своихъ 
avec ses facultés naturelles“. Mais actuellement | естественныхъ мыслей“. Но теперь имфя воз- 
qu'il est à même de s'occuper de haute politique,  можность заниматься высшею политикою, онъ 

A passe la plus grande partie de son temps à | „болыпую часть времени провождаетъ въ пре- 
poursuivre tout ce que les journaux et les ga- : C1B1OBAHIH того, что газеты и журналы всЪхЪ 
zettes de tous les pays lui présentent de futilités государствъ представляютъ ему никого не за- 
dont personne ne s'occupe“. Il compare Hertz- | нияающихъ пустошей“. Онъ сравниваетъ Герц- 
berg à Don Quichotte! берга съ Довъ-Кихотом ь! 

Concernant Bichoffwerder, le comte Rounii- | Oruocure184o Бишофвердера графъ Pyman- 

antzow est d'avis que c'est „ип homme d'incli- цевъ того MHBuif, что онъ , 1EAOBBKTR свойствъ 

nations dangereuses et de vues répondant à ces опасныхъ и виловъ онымъ COOTBÉTCTBYIOMUXS. 
inclinations. Ce qui le prouve incontestablement | о, доказательствомъ этого служитъ 
c'est la sincérité affectée avec laquelle il prêche | мнимая искренность, съ коею онъ о BO3MOX- 
sur la possibilité de la connaissance de l'âme“. ности духопознаня проповЪдываетъ“. Бишоф- 
Bichoffwerder est l'ami de Schreptier (un spi- | вердеръ другь Шренфера (снирита) и „съ ви- 
rite) et il ,proclame avec une apparente соп- | домъ дЪйствительнаго убзждевя чудеса сего 
\сбоп les miracles de се charlatan“. Roumi- | скомороха превозноситъ“. Прн этомтъ Румян- 
замом raconte à ce propos que Bichoffwerder | цевъ разсказываетъ, что Бишофвердеръ и 
et le prince Frédéric de Brunswick ,s'étaient | принцъ Фридряхь Брауншвейгсвй „уговорили 
entendus pour inviter Sa Majesté à assister А! Его Величество присутствовать при co6ecbxo- 
we conversation avec l'âme du feu roi. Mais|sanin съ духомъ короля покойнаго“. Ho король 
le roi eut peur de ce , terrible spectarle“ et s'en | побоялся „страшнаго x'ÉACTRIA“ и „не дождав- 
alla sans attendre la fin de la séance“. шиеь конца сеанса, YIHCAB“. 

„П faut espérer“, dit le comte Roumiantzow | „Уповательно“, заключаетъ графъ Румянцевъ 
en concluant ce récit, ,que si l'entretien еп | свой разсказъ, „что когла бы вышеупомянутое 
question avait pu effectivement avoir licu, quel-| co6echxosanie дфйствительно воспослздовать 
ques-uns des assistants n’en seraient pas sortis | могло, то бы изъ Co6echxoparTezxeñ нфкоторые 
sans rester estropiés. Beaucoup de gens assurent | безъь yBhura не остались. Мвопе и ув$ряютъ, 
que le motif qui a porté le roi à se retirer, a | что причина, побудившая короля отдфлиться 
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été la crainte de voir apparaître la canne de son : 


terrible prédécesseur *. 

Après avoir mentionné dans la même dépèche 
quelques autres hommes d'État prussiens, le 
comte Roumiantzow passe à l'exposé de la situa- 
tion contemporaine de la Prusse, qui comptait 
an peu plus de 6 millions d'habitants, une ar- 
mée de deux cent mille hommes, et un trésor 
d'environ soixante-dix millions de thalers. La 


dépêche se termine par une caractéristique suc-. 
' шенш Прусеи къ различнымь европейскииъ 


cincte et peu intéressante des relations de la 
Prusse avec diverses puissances. | 

Ces jugements inconsidérés et tranchants ne 
furent pas rachetés par les succès diplomatiques 
du comte Roumiantzow: loin de contribuer à 
amener un rapprochement entre la Russie et la 
Prusse, il accrut le refroidissement entre les 
deux Cours, qui avaient déjà bien des motifs de 
tension dans leurs rapports. 
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было предварительное явлен!е трости грознаго 
его предыфетника-. 

Упомянувъ. наконецъ, въ той же депешз, © 
другихъ еще прусскихъ государственвыхъ дфя- 
теляхъ, графъ Румявцевъ переходить къ иззю- 
жен!ю современнаго состояня Пруссия, въ ко- 
торой народу почиталось съ небольшимъ 6 мих- 
лоновъ; войска 200 т. и казвы около 70 мил. 
талеровъ. Заканчивается эта депеша съ крат- 
кою и не интересною характеристикою отво- 


державамт. 

Takia неосторожныя и рфзыя суждешя ве 
выкупались никакими диоломатическими уеа3- 
хами графа Румянцева: онъ нисколько ие ©- 


‚дЪйствовалъ сближению между Poccieë и Пруе- 
‚ Чей, HO напротивъ привелъ еще къ большему 
‘охлажденю. Между тфыъ было безъ того Xe- 


L’entrevue de l’'Impératrice Catherine avec 
l'empereur Joseph П en 1787, augmenta encore 
la défiance de la Cour de Berlin. Le roi de 
`Король npycekif питать „къ австрйскому дому 
‚ ненависть превосходящую несравненао ту, ко- 
`торую имфлъ его предм$стникъ“ и OH быль 


Prusse avait „ропг la maison d'Autriche une 
haine qui dépassait de beaucoup celle qui ani- 
ща son prédécesseur“, et il était convaincu que 
l’'Impératrice s'était entendu avec l'Autriche pour 
marcher contre la Prusse dès que les circon-. 
stances le permettraient. Cette conviction fut 
encore confirmée chez le roi, lorsque l’Inpéra- 
trice refusa de renouveler son traité d'alliance 
avec lui. (Dépèche du comte Roumiantzow du 
7 (18) mars 1788). 


? 
[ 


статочно много причинъ для помянутыхъ отию- 
шенй между обфими державами. 

Свидан1е Императрицы Екатерины П съ ви- 
ператоромъ Тосифомъ П въ 1787 г. еще боле 
увеличило подозрительность Берлинскаго двора. 


убфжденъ, что Императрица согласилась съ 
Австрией идти ва Пруссю, когда толь #о- 
зволятъ обстоятельства. Въ этомъ yOBajenis 
еще бодфе утвердился король, когда Имнера- 
грица отказалась возобновить съ нимъ соевый 


‘трактатъ. (Депеша гр. Румянцева отъ 7 (18) 
марта 1788 г.). 


La Cour de Berlin s’offensa également du re- 


fus de la Russie d'accepter sa médiation pour la 
conclusion de la paix avec la Suède et la Tur- 
quie. L'Impératrice déclara qu'elle ne pouvait 


consentir à cette proposition autrement que d’ac- : 


cord avec son allié, l’empereur d'Allemagne. 
Quant à la Suède, l'Impératrice ne voulait pas 


Равнымъ образомъ Берлинсый зворъ обадфи- 
ся на отказъ Росаи принять посредничество 


его для заключен!я мира съ Швещей и Тур- 


цей. Императрица заявила, что она не можеть 
принять этого предложеютя иначе какъ сообща 
съ ея союзникомъ, императоромъ германскиитъ. 
Что же касается въ особенности до Швещи, 


entrer еп négociation de paix avec cette puis- | то Императрица не раньше согласна была всту- 
sance avant qu'elle ne lui eut donné une ,écla- | пить съ нею въ переговоры о мир, пока ова 


tante satisfaction“. 
Prusse le 22 janvier 1789). 


Enfin l'affaire de Danzig préoccupait beaucoup. 


(Note adressée à la Cour de ‘не дастъ ей предварительно „блестащаго удовле- 


творешя“. (Нота поданная прусскому двору 22 


‚января 1789 г.). 


Наконецъ Данцитское д$лхо свльно занимало 


l'Impératrice её le roi de Prusse. La convention | ‚ BHNMAUjE Императрицы и короля прусскаго. 


de Varsovie de 1785 (№ 230) n'avait nullement | 


mis un terme aux persécutions contre les Dan- kr 


zickois de la part des autorités prussiennes. 


Варшавская rouBegnis 1785 г. (№ 230) нисколь- 
KO не прекратила прежшя притфенеюя Jas- 
цига CO сторовы прусскихъ властей. Совершен- 


Il était parfaitement clair que la Prusse avait | но явно выступало вам реше Прусеи оконча- 
l'intention d'annexer définitivement à ses роз- | тельно присоединить къ свонмъ BIAXÉHISNS 
этотъ важный торговый городъ. 


sessions cette importante ville de commerce. 


— 
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Catherine II était décidée à ne Je permettre 
dans aucun cas et de s'opposer, au besoin, même 
par La force des armes, a l'exécution du plan 
de la Prusse. (Dépêche au comte Roumiantzow 
da 4 mai 1786). Elle rappelait constamment au 
gouvernement prussien les stipulations de la 
convention de Varsovie. Mais toutes les repré- 
sentations de Roumiantzow n'aboutirent à rien. 
le gouvernement prussien continua à opprimer 


les habitans de Danzig, dans le but évident de 
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‚ Екатерина П р$фшилась не допустить этого 


‘ни въ какомъ случа$ и, въ случа надобноств, 
| 


даже силою оружия воспренятствовать осущест- 
влен!ю прусскаго плана. (Депеша къ Руман- 
цеву отъ 4-го мая 1786 г.). Она постоянно ва- 
поминала прусскому правительству постановле- 
uia Варшавской конвенщи. Но вс предста- 
влен!я Румянцева не привелн ви въ чему: 
прусское правительство продолжало притфенять 
жителей Данцига съ явною цфлью заставить 


les obliger à exprimer eux-mêmes le désir d'être | ихъ самихъ выразить желане о присоединен 
réanis à la Prusse. En même temps l’envoyé prus- : къ Прусан. Bubcrb съ Thu? npycckit послан- 
sen à Constantinople ne cessait pas d'intriguer накъ въ КонстантинонолВ неустанно интриго- 
contre la Russie. ‚валъ противъ Poccix. 

Dans ces conjonctures le comte Roumiantzow = Въ виду этихъ обстоятельствъ гр. Румянцевъ 
ве jugeait nullement nécessaire de faire des céré- уже нисколько не находилъ нужнымъ церемо- 
monies avec les ministres prussiens. Ainsi par ниться съ прусскими министрами. Такъ, Ha- 
exemple, il lat au vieax comte Finkenstein, : прим ръ, 10 приказанв своего правительства 
par ordre de son gouvernement une dépêche ! овъ прочелъ старому графу Финкенштейву по- 
qu'il venait de recevoir et entra en conversa- лученную пиъ депешу и BCTYNHAB CE HHMB BB 
tion avec lui. ,Quant au comte Hertzberg (le. разговоръ. „Графу же l'epn6epry (Hau6oxbe влая- 
plus influent des ministres) je me contentai de 'тельному министру) довольствовался я CABIATE 
lui donner lecture de la dépêche, après quoi, | съ оной денеши прочтен!е, при оковчаши кото- 
pour éviter un ennuyeux bavardage, je me levai ‚ раго для избфжан!я скучнаго многоглагольство- 
en lui disant que je n'osais pas fatiguer plus Banis всталъ я, изъявляя ему, что болфе за- 
lagtemps un homme aussi occupé“. (Dépèche du | держивать crois утружленяаго dexosbka не 
4 (15) mars 1788). ( дерзаю“. (Депеша отъ 4-го (15-го) марта 1788 г.). 

En même temps, le comte Roumiantzow гар-  Bmbcrh съ тфмъ графъ Румянцевъ довосилъ, 
portait qu'à Berlin on redoutait la guerre avec: чго въ Берлинф боятся войны съ Poccieñ в 
№ Ressie, vu que ,la Prusse n'avait aucun moyen такт, какъ Ирус@я „по морскимъ XBACTBIAME 
pour des opérations maritimes“ et cependant, | не имфетъ никакихъ средствъ“, а между TBME 
comme „за couardise à notre égard dans les „трусость ея по тепсретнимъ обстоятельствамъ 
circonstances actuelles est réelle“, il proposa въ разсуждеши насъ есть дЪйствительная“, TO 
d'envoyer quelques bâtimens de guerre russes | онъ nPeXIOXHJIL отиравить въ прусскимъ бере- 
sur les côtes prussiennes. (Dépêche du 19 (30) гамъ нфеколько русскихъ военныхъ судовъ. 
septembre 1786 et du 11 (22) juin 1788). Enfin (Донесешя отъ 19 (30) сентября 1786 г. и 11 
le comte était d'avis que pour paralyser les des- (22) 1юня 1788 r.). Наконецъ графъ полагалъ, 
seins de la Prusse, on pourrait entamer avec | что съ цфлью парализовать прусске заиыслы, 
elle des négociations secrètes au sujet de la Po- можно бы начать съ Берлинскимъ дворомъ, 
logne et lui suggérer les désirs les plus irréali- : секретные переговоры насчеть Польши и воз- 
sables. (Dépêche du 28 octobre 1787). ‚будить въ пемъ самыя несбыточныя желавля. 

(Депета отъ 28-го октября 1787 г.). 

Mais Catherine Пп`арргоцуа ni ces propositions Ho Екатерина Ц не удостонла одобрен1я ни 
du comte, ni sa manière d'agir à Berlin. Il en | эти предложен!я графа, ни его образъ дфйств!я 
arriva lui même à conclure qu'il n’était pas à въ Bepannk. Онъ самъ пришелъ къ убфжден!ю, 
sa place. Dans une lettre du 15 mars 1788, | что опъ не на своемъ MBCTB. Въ письи8 отъ 
adressée au comte А. А. Bezborodko, Воп-, 15-го марта 1788 г. къ графу А. А. Безбородко, 
miantzow avoue que sa position à la Cour de Румянцевъ признаетъ, что его положен!е прн 
Berlin lui est trop pénible et il demande l'auto- Берлинскомъ дворф слишкомъ его тяготитъ и 
risation de l’Impératrice pour se rendre à l'armée онъ просилъ разрёшеня Императрицы oTnpa- 


active. Ce voeu fut accompli. Par un rescrit du 
13 août 1788 le comte Roumiantzow fut rappelé 
de Berlin ,conformément au désir depuis long- 


виться въ ДЪйствующую арм!ю. Это желан!е 
было исполнено. Рескриптомъ отъ 13 августа 
1783 г. графъ Румянцевъ, „въ виду давно из- 
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temps exprimé par lui“ et il fut remplacé par вфстнаго его желан1я“ былъ отозванъ изъ Бер- 
le comte Nesselrode de Lisbonne. ‘длина и на MBCTO его посланникомъ назначевъ 
‘былъ графъ Нессельроде изъ Лиссабова. 

Dans une instruction adressée au comte №5-’ Въ инструкщи графу Нессельроде отъ11 as- 
selrode le 11 août 1788, sont expliquées en 46-, густа 1788 г. подробно объясняются причаны 
tail les motifs de la manière d'agir injuste et. нывфшняго несправедливаго и недружелюбнаго 
peu amicale du Cabinet de Berlin envers l'Im- | образа дЪйствя Берлинскаго кабинета въ от- 


pératrice. Lorsque ln guerre éclata entre la: 


Russie et la Turquie, l'Impératrice avait besoin 
de l'alliance et du concours de l’Autriche. C’est 
pourquoi elle dut attacher du prix à l'amitié de 
l’empereur et elle ne put accepter la proposition 


du roi de Prusse concernant le renouvellement 


du traité d'alliance. 

Ce refus ne porte aucune atteinte à ses sen- 
timens pour la Prusse. „Ма règle constante à 
l'égard du roi a été de ménager et de cultiver 
son amitié et je ne m'en écartcrai jamais aussi 
longtemps quejerencontreraide son côté une dispo- 
sition parfaitement réciproque“. D'ailleurs quand 
même l'accord direct entre la Russie et la Prusse 


avait cessé d'exister, les traités sur le partage; 


de la Pologne et celui de Teschen ne restaient 
pas moins en vigueur. 


Le comte Nesselrode s'engage en outre „А 
donner à S. M. Prussienne dans toutes les occa- 
sions les assurances les plus positives que les 


liaisions de l'Impératrice avec la Cour de Vienne 
n'ont jamais tendu et ne tendront jamais à. 
: DYMHTB какимъ нибудь образомъ спокойствие и 


troubler de manière quelconque la tranquillité et 
la prospérité du règne de S. М. Prussienne“. 


C'est l’Impératrice elle-même qui adressa сез | 
'` дала сама Императрица графу Нессельроде въ 


instructions amicales et pacifiques au comte de 
Nesselrode dans une lettre autographe dn 18 
octobre 1788. Sans mettre en doute les sentimens 
du roi, elle se montre surprise de l'attitude 
assumée par ses ministres à Varsovie et à Co- 
penhague. А Varsovie le Cabinet de Berlin avait 
protesté contre le projet d’un traité d'alliance 
entre la Russie et la Pologne. A Copenhague 
il avait déclaré que des troupes prussiennes occu- 
peraient le Holstein aussitôt que celles du Da- 
nemark recevraient l'ordre de marcher contre 
la Suède. De pareils actes prouvent nécessaire- 
ment que la Prusse п’ауа pas l'intention de 
rester en bonne intelligence avec la Russie, 
mais la modération a ses bornes et en aucun 
cas je ne saurais me laisser faire la loi ni à mes 
alliés“. П faut supposer que la Cour de Berlin 
avait arrêté son plan d'hostilité à l'égard de la 
Russie et il sera difficile de la contraindre à y 
renoncer. Quoi qu'il en soit le comte Nesselrode 





gomexiu Императрицы. Когда возникза война 
между Poccieñ и Турщей, Императрица вуж- 
далась въ союзной помощи Аветри и потому 
она должна была дорожить дружбою цесаря и 
не могла принять предложене пруескаго ко- 
роля насчетъ возобновлен1я союзнаго трактата. 


Но этотъ отказъ нисколько не изм нид 6 
чувства дружбы къ Прусси. „Постоявныщь 
моимъ правилом въ отношении его (корозя) 
было дорожить п поддерживать дружбу съ вииъ 
и я никогда He откажусь отъ него до тёхь 
поръ, пока я встр$чу съ его стороны совер- 
тенное такое же взаимное расположенее. 
Вирочемъ, если прекратились особенных 06s- 
зательства, дЪйствовавш!я между Poccieh и 


‚ Прусаей, все-таки еще остались трактаты 0 


раздфаЪ Польши н Тешенсюй. 

Наконець Нессельроде поручается „давать 
королю прусскому при всякомъ случа самое 
положительное удостовфрене въ томъ, 499 @и- 
зость Императрицы съ Взнскимъ дворошъ 5s- 
когда не имЗла и не будетъ имфть цЗлью ва 


upeycnbanie царствованя Его Прусскаго Be- 
личества“. 
Эти мирвыя н дружесвя наставленл прево- 


собственноручномъ письм$ оть 18-го овтябра 
1788 года. Она вфритъ въ дружеск1я чувства 
самого короля, HO ве можетъ ве удивлатьея 
‘образу дЬйствя его министровъ въ Варшавф и 
въ Koueararesh. Въ ВаршавЪ Берлинский кз- 
Сипетъ протестовалъ противъ проекта союзваго 
трактата между locciei и Польшею. Въ Ko- 
пенгагев овъ объявилъ, что если датская BOË- 
ска будутъ дфйствовать противьъ Швещи, то 
` прусск1я войска вступятъ въ Гольштьн!ю. Тз- 
‚ кого рода дЪйствя указываютъ на нежелане 
: Прусчи сохранить добрыя и мирныя сношени 
съ Poccieñ. Но „умфревность вм$етъ свон пре- 
11H и ни въ какомъ случа я ве позволю, 
ч10бъ MAË или моимъ союзникамъ бызи пред- 
писаны законы“. Можно думать, что Берлин- 
' ск Ш дворъ уже составилъ свой планъ враж- 
‚дебныхъ въ отношени Росси xbücrsifñ и 55- 
| роятно трудно будетъ заставить его отъ вего 
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est invité à appliquer tous ses efforts pour ргё- ! отказаться. Однако графу Нессельроде вмф- 

venir un malheur que semble inévitable aussi | няется въ обязанность изыскивать вс сред- 

longtemps que la Prusse persiste dans la voic:CTBa, которыя могли бы предупредить несча- 

dans laquelle elle se trouve engagée. En trou- ст1я, являющияся неминуемыми, если [pyccia 

vant une solution à ce problème le comte rendra пойдетъ по избранному ею теперь пути. Если 

га service émiment à l'humanité. ‘графъ разрЪшитъ эту задачу, онъ окажетъ ве- 
‘дикую услугу челов$честву. 

L'Impératrice ne tarda pas à se convaincre Но весьма скоро убздилась Императрица въ 
que le comte Nesselrode n'était pas à la hauteur ‚томъ, что графъ Нессельроде не стоитъ на вы- 
de sa mission. Dans ses rapports en Cour il se `сотф своего положен!я. Въ свонхъ донесен!яхъ 
montrait trop confiant dans les ministres ргиз- онъ выказываль слишкомъ довзрчивое отноше- 
siens et пе trahissait aucune aptitude à écarter nie къ прусскимъ министрамъ H, съ другой 
les malentendus survenus entre la Russie et la стороны, нисколько не обнаруживалъ способ- 
Prusse. L'Impératrice crut devoir l’avertir elle- ности устранить существующия между Poccief 
méme par une lettre, en date du 15 décembre 1788, | и Прусаей Hexopasymbaia. Сама Императрица 
de пе pas ajouter une foi absolue aux paroles de | должна была, письмомъ отъ 15-го декабря 1788 
Herzberg, dont la duplicité semblait évidente. | г., предостеречь графа не вфрить всему, что 
Sur la dépèche du 13 (24) octobre 1788 гаррог- | ему разсказываетъь Герцберь, дЬйствля котора- 
tant les assurances de Herzberg que la Russic ro крайне двуличны. Ha xenemb же графа Нес- 
særait actuellement en possession de la Crimée | сельроде отъ 13 (24) октабра 1788 г., въ кото- 
et d'Otchakow, si elle avait accepté la médiation | рой сообщаетъ онъ слова Герцберга, что еслибъ 
prussienne, l’Impératrice fit l’annotation suivante: | Императрица приняла прусское предложеве о 
Lieutenant de Dieu, qui dispose de Гашуегз!, посредничеств, она теперь была бы навфрно 
Us s'oablient entièrement“. ‚ обладательницею Крыма и Очакова, Екатери- 

| ва П собственноручно написала сл$дующ!я 
слова: „Нам$стникъ БожйЙ вселевной распоря- 
жающ!Йся; зазнались соверщенно“. 

Dans ces conditions les rapports entre les deux | При тахахъ обстоятельствахъ отношения меж- 
puimences devaient s'altérer de plus en plus. AY обфими державами должны были CABIATECA 
Le oomte Ostermann déclara sans détour au: все боле натянутыми. Графъ Остерманъ от- 
baron Kolkr qui venait d’être accrédité comme : ‚кровенно объявилъ барону Беллеру, новому 
ministre de Prusse que les actes de son souve- прусскому посланвику, что дЪйствая его короля 
rain ne s’accordaient pas avec ses paroles. Comme ' прямо npoTHBophiaTE его словамъ. Если отсут- 
la Prusse semblait vouloir justifier son attitude | crsiemr союзнаго трактата оправдываетъ Прус- 
à Copenhague et à Varsovie par l'absence d’un |cia свои дфйств1я противъ Росси въ Копенга- 
traité avec la Russie le vice-chancelier crut de | енё и Bapuash, To вице-канцлеръ напоми- 
voir rappeler au ministre que d’autres Cabinets, . наетъ посланнику, что друйя державы, не свя- 
qu'aucun traité d'alliance ne Цай à la Russie, | занпыя союзными трактатами съ Poccieñ, все- 
lui manifestaient des dispositions bien plus соп- | таки дфйствуютъ бол8е дружелюбно въ OTHO- 
ciliantes. (Précis de la conférence du vice-chan-  menin Poccin. (Précis de la conférence du vice- 
сецег avec le baron de Keller du 15 novembre : chancelier avec le baron de Keller du 15 no- 
1788) Finalement le comte Ostermann ne put | vembre 1788 г.). Наконецъь графъ Остерманъ 
s'empêcher d'exprimer à ce représentant ,com- | не удержался сказать барону Келлеру, что рус- 
bien on avait de la peine à comprendre ici le : ское правительство не понимаетъ „внЪзанную 
changement subit et inattendu arrivé dans le, и неожиданвую перемну, совершившуюся въ 
langage et les procédés de за Cour—vu les | язык и образЪ xbficrBia его двора, въ виду 
assurances reltérées du roi d'amitié“. (Dépêche | мвогократныхъ увфрен!Й короля въ дружбЪ“. 
du comte Ostermann du 19 décembre 1788). (Депеша графа Остермана отъ 19 декабря 

1788 г.). 

Lorsque à la fin de la même année le comte Когда наконецъ въ Konnb 1788 г. гр. Нес- 
Nesselrode avait mandé que le ministre 4е | сельроде доносилъ, что ирусскому посланнику 
Prusse à Varsovie était chargé de conclure un | въ Варшав$ поручено заключить союзный трак- 
traité avec la Pologne, bien que la Cour de |rars ст Польшею, посл того какъ Берлинсвй 
Berlin avait protesté contre la conclusion d'un | дворъ протестовалъ противъ заключешя Poc- 
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temps exprimé par Jui” 
le comte Nescrode di 


Dans une ПИН: 
selrode Je TL août 17e 
tail Les quotits de Ta -. 
peu amicale du Cabine: 
peratriee. Lorsque Li 
Pussie et а Turquie 
Че ГаШанее et du co 
pourquoi elle dut at: 
l'empereur et ей ne : 
du rot de Prusse с.” 
du traité d'alliance, 

Ce refus ne porte 
tiünens pour Ja lru- 
legard du roi a été 
коп аши et Je he 
longtemps quejerene. 
Ston parfaitement : 
meme l'accord dire 
avait cessé Гель 
de Ja Pologne et : 
pas moins ей Vis 


Le comte Nes: 
donner à ®. М. fl 
sions les assuri. 
haisions de l'Im 
n'ont jamais te 
troubler de ma: 
la prospérité и: 


C'est l’Impe 
instructions : 
Nesselrode г 
octobre 17>- 
du roi, ell 
assumée | 
penhague. 
protesté с 
entre la 
р it 

п! 









péus à Berlin, ! 
Bt des rapports | 
Гоше: зе con-: 
diplomate et les 
“ Bien que le 
Berlin en qualité! 
04, on semblait 
plus importantes 
d'Alopéus et du 
it de la bienveil- 
ie Guillaume Il; 
le souverain et! 
Wentretenait pour sa 
lers confidentiels 
autres ministres et 










it une halte à Berlin en 
в roi qui s’attacha à justi- 
4 de la Russie. Réduit à 
I ше ponvait pas admettre 
, №6 attaquée par le Dane- 
Hufus de l’Impératrice de con- 
Mance ne prouvait-il pas l'exi- 
“tement secret entre la Russie 
“re la Prusse. Alopéus eut des 
| lentiels avec le général Bischoff- 
vec un ancien ami et réussit 
pêcher que le roi ne signât 
destinée à être expédiée à 
et dont le texte avait 846 rédigé 
ur Herzberg et le représentant 
и Berlin. Cette pièce avait pour 
„еПег catégoriquement l'Impératrice 
tions de paix qu’elle proposait à la 
a la Suède. Alopéus et Bischoffwerder 
à avoir des entrevues secrètes et à 
une correspondance. 








за lettre du 13 juillet le général prus- 
clarait à Alopéus que le roi n'avait point | 

- de sentimens à l'égard de l'Impératrice 
Ц ne dépendait que d'elle d'écarter tout 
sie par une explication franche et ami- 
. erder espérait reussir à rétablir 
relations d’amitié entre la Russie 
Sur l'ordre du roi, il exigea que 
et le comte Ostermann fussent les : 
connaitre ces pourparlers. Au mois d'oc- 
|3 fit part da désir du roi de commencer 
personnelle avec l'Impé- 
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Съ назначения M. M. Алопеуса въ Берливъ, 
въ качествВ „путешественвика“, весь интересъ - 
дипхоматическихь Cuomesit между С.-Петер- 


'бургекямъ и Берлинскимъ кабинетамн сосре- 


доточивается въ донесевяхъ Алопеуса и да- 
ваемыхъ ему инструкщяхъ. Графъ Нессезьро- 
де остался въ БерлинЪ, въ качествв посланни- 
ка, до 1794 года, но никто не обращалъ на 
uero ни малЪйшаго внимашя и BC переговоры 
о самыхъ важвыхь вопросахъ происходили за 
его спиною между Алопеусомъ, съ одвой сто- 
роны, и генераломъ Бишофвердеромъ, пользо- 
вавлимся особенныхъ расположеншемъ Фридри- 
ха Вильгельма II, сь другой. Бишофвердерь 
быль посредникомъ между королемъ и Алопеу- 
сомъ. Что же касается до графа Гериберга, ro 
онъ также имфлъ секретнфйше переговоры съ 
Алоцеусомъ, о которыхт онъ не сообщалъ дру- 
тимъ мивистрамъ и вброятно даже не королю. 

Въ 1юд 1789 г., когда Алонеусъ профздомъ 
остановился въ Берлинф, король upycekii при- 
нялъ его и старался оправдывать свою поля- 
тику въ отношеши Росси. Our остался совер- 
шенво одинъ, сказалъ король, и не могь допу- 
стить вападеня Дави на Швещю, свою союз- 
вицу, имфя въ виду, что отказъ Императрицы 
заключить союзвый трактать, явно доказалт 
существован!е особенныхъ обязательствъ иежду 
Poccieli и Авспией противъ Прусс. Съ Бишоф- 
вердеромъ, какъ съ старымъ знакомыиъ, Ало- 
иеусъ вступизъ въ секретнёйшие переговоры и 
на первыхъ же порахъ ему удалось остановить 
noxuucanie кородемъ декларащи, которая была, 
составлена Герцбергомъ 4 авга!Йскимъ послан- 
никомъ при Берлинскомъ дворф и предвазна- 
чена къ отправлевю въ С.-Петербургь. Въ 


| этой деклараши Имиератрицв ставился кате- 


горическ!й вопросъ: как1я усломя мира пред- 
логаеть она Турши и Швещи? Алопеусъь и Би- 
шофвердеръ устроили секретныя свидавя и 
личвую переписку. 

Въ нисьмф прусскаго генерала къ Азопеусу 
отъ 13-го Ноля объявляется, что король ни- 
сколько не изифнилъ своихъ чувствъ въ отно- 
шенш Императрицы, отъ которой зависить дру- 
жески и довфрчиво объясниться съ королемъ, 
чтобъ устранить всякя недоразум я. Бишоф- 
вердеръ надфется, что сму удастся возстано- 
вить прежн:я дружесвйя между Poccieñ и Прус- 
сей отношеня. По новелЪв!ю короля онъ тре- 
бовалъ отъ Алопеуса, чтобъ объ этахъ перего- 
ворахъ знали бы только Императрица н графъ 
Остерманъ. КромЪ того, въ окгябрь, генералъ 
Бишофвердеръ сказалъ Алопеусу, что король 
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acte analogue par la Russie, et comme Île comte | 
Herzberg en avait fait Гауеи lui-même ве pré- | 
valant de l’imminence d’une guerre entre l’Au- 
triche et la Prusse, l'Impératrice prit la résolu- 
tion d’élucider ses rapports avec le roi. Elle 
voulait savoir jusqu'où pourrait aller l'hostilité 
de la Prusse et si une réconciliation avec son. 
souverain était encore possible. En vuc d'éprou- 
ver la bonne foi de la Cour de Berlin, l’Impéra- 
trice consentit à accepter ses bons offices pour : 
rétablir les rapports de la Russie avec la Porte 
et la Suède et nomma à Berlin M.Maxime Alopéus, : 

honoré de sa confiance particulière. 
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слей подобнаго же акта и когда гр. Герцбергъ 
въ томъ призналея, прибавивъ, что война меж- 
ду Австрей и Прусаей весьма близка, Имие- 
ратрица рфшилась окончательно выяснить OT- 
ношев1я свои къ королю прусскому. Ова долж- 
на была знать до кавихъ предфловъ простя- 
рается вражда Пруст и возможно ли вообще 
примирен!6е между вею и королемъ пруссввмъ. 
Съ цфлью иепытать добросовфстность Берлии- 
CKaro двора Императрица согласилась принять 
дружесвя услуги его въ, дфлф примиреня Poc- 
‘сш съ Туршей и Швещей. Bcrbxe затЪмъ ous 
пазначила въ Берлипъ, въ качествЪ особевнагю 


‚ довфреннаго лица, Максима Axoneyca. 


Les instructions du 28 août 1789 Та! гесот- | 
maudaient de s'arrêter dans cette capitale en | 
voyageur de passage“ et de chercher à se rap-! 
procher avec les hommes politiques en Prusse 
pour se convaincre combien un accord était encore 
possible. Alopéus avait pour mission de faire 
partager au roi la conviction que l’'Impératrice 
restait toujours animée de l’intention de rétablir 


Въ инструкщи олъ 28 августа 1789 г. Ax- 
пеусу поручается остановиться въ Бержа- 
нф въ качеств простого „путешественника“, 
постараться сблизиться съ прусскоми государ- 
ственнымн дДЪятелями, чтобъ уб%диться на- 
сколько соглашеше съ [pyccieñ представляется 
еще возможнымъ. Данное Азопеусу поручеще 
должно окончательно убфдить прусскаго короля 


les anciens rapports d'amitié. BB одннаковомъ ÆeïaHin Императрицы возста- 
. новить прежн!я дружесюмя CHOMERIA 

D'ailleurs l’accord entre la Russie et la Prusse | Впрочемъ, состоян!е дружбы и союза между 
est si naturel, si analogue au , véritable bien-être ' Poccieñ и Пруссей „до такой степени ecrecr- 
des deux monarchies respectives, que s’il а pu | венно и согласно cr дёйствительнымъ бхагомъ 
être troublé pendant quelque temps, il ne faut | o6oux® государствъ, что если оно могло быть 
lattribuer qu’à des mesentendus её des ombrages | нарушено ва нфкоторое время, то это можжю 
produits par un concours de circonstances qu’il объяснить только HEXOPA3YMÉHIAMH и похогру- 
ne s’agit que de bien péser et de bien appro- нями, вызванными стечен1емъ обстоятельств, 
fondir pour faire cesser les uns et les autres“. которыя сл$дуетъ только хорошенько BsBsbms- 
Au nombre des faits qu'ont pu compromettre | вать и изслфдовать, чтобъ устранять и Th и 
l'intimité des deux puissances, les instructions | xpyria“. Къ такимъ фавталъ, вызвавшимь ‘ss- 
signalent: 1) l'alliance avec la Cour de Vienne, | mbrnoe охлажден!е OTROCHTR ивструкщя: 1) c- 
2) le refus de renouveler le traité d'alliance | юзъ съ B'BHCKIIMR дворомъ; 2) отказъ возобно- 
avec la Prusse, 3) le projet de rapprochement | вить союзный трактатъ съ [lpyccieñ; 3) проектъ 
avec la Pologne et 4) les difficultés soulevées | соединиться съ Польшею и 4) затруднения ‚ ед$- 
par l’Impératrice pour accepter la médiation ‚ ланныя Императрицею для принят1я пруескаго 
offerte par le gouvernement prussien. L'examen | предложен1я о посредничеств$. Подробный pas- 
détaillé de ces différens points amène à la соп- `боръ всфхъ этихъ пунктовъ приводить KE 38- 
clusion qu’il n'existe aucune raison sérieuse à | ключен!ю, что дфйствительныхь причинъ для 
une hostilité mutuelle. L'alliance de la Russie! взаимной вражды не nmberca. Союзъ Poccix съ 


avec l'Autriche n'apportait en elle-même aucune | 
atteinte à ses rapports avec la Prusse; le refus 
de renouveler immédiatement un traité formel 
d'alliance ne signifiait autre chose que le désir 
de retarder quelque peu réglement decette affaire: 





ABCTPIel0 нисколько не OTMÉHENE союзныхь 
связей съ Прусмей; отказъ же въ немедлен- 
номъ возобновлени формэльнаго союзнаго трак- 
тата только былъ выраженемъ желан!я повре- 
менить этимъ дфломъ; сближене съ Польшею 


le rapprochement avec la Pologne était inspiré | бызо вызвано желан1емъ успокоить легкомы- 
par l'espoir de calmer les Polonais si faciles & | сленныхъ Tloxakopr; наковецъ MHuneparpeus 
s'entrainer, enfin l'Impératrice ne pouvait faire | не могла принять прусскаго предложеня о по- 
autrement que de décliner l'offre de la médiation | срединчеств®, не желая дать королю швелско- 
afin de ne pas donner au roi un prétexte! My возможность сказать, что она сама объ 
pour assurer qu'elle en avait fait la demande. | этомъ просила. 
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Depuis la nomination de М. Alopéus à Berlin, | Съ назначен!я М. М. Алопеуса въ Берлинъ, 
en qualité de voyageur, tout l'intérêt des rapports | въ качеств® „путешественника“, весь интересъ : 
diplomatiques entre les deux Cabinets se con- | дипломатическихъ сношев1й между С.-Петер- 
centre dans les dépêches de ce diplomate et les , бургскимъ и Берлинскимъ кабинетами cocpe- 
imstractions qui lui sont adressées. Bien que le ! доточнвается въ JOHECEHIAXE AIOIGYCA и да- 
œmte Nesselrode fut resté à Berlin en qualité | ваемыхъ ему инсгрувщяхъ. Графъ Нессельро- 
фе ministre jusqu'à l'année 1794, on semblait | де остался въ bepanmb, въ KkayeCTBË посланни- 
Певогег et les négociations les plus importantes | ка, до 1794 года, но никто не обращаль ва 
52 poursuivaient par l'entremise d’Alopéus et Чи, него ви малЪйшаго вниман!я и вс переговоры 
général Bischoffwerder, qui jouissait de la bienveil- |о самыхъ важныхъь вопросахъ происходили за 
lance particulière du roi Frédéric Guillaume II; | его спиною между Алопеусомъ, съ одвой сто- 
ü était l'intermédiaire entre le souverain et | роны, и генераломъ Бишофвердеромъ, пользо- 
M-Alopéus. Le comte Herzberg entretenait pour sa | вавиимся особенныхъ расположенемъ Фридри- 
part avec celui-ci des pourparlers confidentiels | ха Вильгельма Il, сь другой. Бипофверлеръ 
qu'il laissait ignorer aux autres ministres et | быль посредникомъ между королемъ и Axouey- 
mème probablement au roi. сомъ. Что же касается до графа Герцберга, то 

онъ также имфль секретнфйше переговоры съ 
Алопеусомъ, о которыхъ OH не сообщалъ дру- 
гимъ мивистрамъ и BBPOATHO даже не королю. 

М. d’Alopéus ayant fait une halte à Berlin еп| Въ 1ю45 1789 г., когда Алонеусъ профздомъ 
juillet 1789, fut reçu par le roi qui s’attacha à justi- | остановился въ Берлин, король пруссый при- 
fer sa politique à l'égard de la Russie. Réduit à | нялъ его ин старался оправдывать свою поли- 
l'isolement politique il ne pouvait pas admettre | тику въ отношени Poccix. Our остался совер- 
que la Suède, son alliée, fût attaquée par le Dane- | шенно одинъ, сказалъ король, и не могъ допу- 
mark: d'ailleurs le refus de l’Impératrice de con- | стить вападеня Дави на Швецию, свою союз- 
dure un traité d'alliance ne prouvait-il pas l’exi- | ницу, нмфя въ виду, что отказъ Императрицы 
stence d’un arrangement secret entre la Russie | заключить COW38HÜ трактатъ, явно доказаль 
et l'Autriche contre la Prusse. Alopéus eut des | существоване особенныхъ обязательствъ между 
pourparlers confidentiels avec le général Bischoff- | Росс1ей и Австией противъ Прусеш. Съ Бишоф- 
werder comme avec un ancien ami et réussit | вердеромъ, какъ съ старымъ знакомымъ, Ало- 
dès le début à empêcher que le roi ne signât | пеусъ вступилъ въ секретн®йшие иереговоры и 
ane déclaration destinée à être expédiée à! aa первыхъ же порахъ ему удалось остановить 
St Pétersbourg et dont le texte avait été rédigé | подписан!е королемъ декларащи, которая была 
ев commun par Herzberg et le représentant | составлена Герцбергомъ и ангийскимъ послан- 
d'Angleterre à Berlin. Cette pièce avait pour | никомъ при Берлинскомъ дворф и предвазна- 
objet d’interpeller catégoriquement l'Impératrice  чена къ отправлевю въ С.-Петербургъ. Въ 
sur les conditions de paix qu'elle proposait à la | этой декларащи Императрицф ставился кате- 
Turquie et à la Suède. Alopéus et Bischoffwerder | горическ1й вопросъ: Kakia YC10BiA мира пред- 
réussirent à avoir des entrevues secrètes et à | лагаеть она Турщи и Швещи? Алопеусъ и Би- 
échanger une correspondance. юшофвердеръ устроили секретныя свидашя и 

личвую переписку. 

Dans sa lettre du 13 juillet le général prus-| Въ письмЪ прусскаго генерала къ Алопеусу 
sien déclarait à Alopéus que le roi n’avait point | отъ 13-го поля объявляется, что король ни- 
changé de sentimens à l'égard de l’Impératrice | сколько ne изифввлъ свонхъ чувствъ въ OTHO- 
et qu'il ne dépendait que d'elle d’écarter tout menin Императрицы, отъ которой зависитъ дру- 
malentendu par une explication franche et ami- жески и довфрчиво объясниться съ королемъ, 
cale. Bischoffwerder espérait reussir à rétablir : чтобтъ устранить всяк!я недоразум$ я. Бишоф- 
les anciennes relations d’amitié entre la Russie | вердеръ HaxberTca, что ему удастся возетано- 
et la Prusse. Sur l’ordre du roi, il exigea que | вить npeæuis xpyæecria между Poccieï и Прус- 
l'Impératrice et le comte Ostcrmann fussent les : cieñ отношен!я. По nosexbuiw короля онъ тре- 
seuls à connaitre ces pourparlers. Au mois d'oc- | бовалъ OTE Azoneyca, чтобъ объ этихъ перего- 
tobre il lui fit part du désir du roi de commencer | ворахъ знали бы только Императрица и графъ 
une correspondance personnelle avec l'Impé- | Остерманъ. КромЪ того, въ окгябр%, генералъ 
ratrice. | Ббишофвердеръ сказалъ Алопеусу, что король 
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| радъ быль бы начать личвую переписку съ 


М. d'Alopéus retira de ces pourparlers confiden- 


| Императрицею. 


Общее BneuarTabuie, вынесенное Алопеусомъ 


tiels l'impression générale que si l'Impératrice | изъ этихъ секретнфЙшихъ переговоровъ было, 


ne donnait pas suite au voeu du roi et ne renou- | 
vellait pas le traité d'alliance, celui-ci ne man- 


что если Императрица ве исполвитъь желая 
короля и не возобновить съ нимъ союза, TO 


querait раз de contracter des engagemens avec, онъ заключить союзные трактаты съ Турщей 


la Тогаше et la Suède. Les Polonais seraient de 
Берлинскимъ дворомъ. Но „одного слова Импе- 


leur côté empressés de se rapprocher de la Cour 
de Berlin, mais un seul mot de l’Impératrice 
pourrait renverser tous ces projets. (Dépêche 
d’'Alopéus du 12 (23) juillet 1789). Finalement 
Alopéus annonce à sa Cour que Bischoffwerder 
est grand amateur de chevaux cosaques et de- 
mande qu'on lui en cède une paire pour de 
l'argent. L'Impératrice donna aussitôt l'ordre 
que plusieurs chevaux cosaques fussent envoyés 
à Berlin comme cadeau au général prussien. 

А la suite de ces négociations préliminaires 
М. d’Alopéus se rendit àSt.Pétersbourgetretourna 
à Berlin en automne 1789 avec la mission d'a- 
mener un rapprochement entre les deux puissan- 
ces. Dans les premiers temps ses efforts semblaient 
de voir rester stériles. Des le commencement de 
l’année 1790 les affaires prenaient une tournure 


à la guerre et Bischoffwerder annonça à Alo- 
péus que le roi avait conclu un accord avec 
la Pologne et qu'il se propose d'entrer en lice, 
parce qu'il est fermement résolu de n’admettre 
d'aucune manière l’incorporation des princi- 
pautés Danubiennes à l’Autriche. ,Croyez-moi“, 
dit le général, ,que le roi est si vraiment atta- 
ché à la Russie qu'au prix de son sang même 
il contribuerait à ses avantages, mais le roi de 
Prusse n'ose pas écouter les sentimens person- 
nels de Frédéric Guillaume“. C'est pourquoi la 
Russie doit avant tout renoncer à seconder les 
projets aventureux de l’empereur Joseph II et 
conclure une paix séparée avec la Turquie. Bi- 


u Швещей. Полаки также рады сблизиться съ 


ратрицы достаточно, чтобъ разрушить BC эти 
планы“. (Донесен1е Алопеуса отъ 12 (23) ая 
1789 г.). Наконецъ Алопеусъ доносить, что 
Бишофвердеръ большой охотникь до казад- 
кихъ лотадей и онъ проситъ уступить ему 28 
деньги пару. Императрица отдала приказа 
отправать въ Берлинъ н$сколько казацкихъ 30- 
шадей въ подарокъ Бишофвердеру. 


ПослЪ этихъ предварительвыхъ переговоровъ 
Алопеусъ отправился въ С.-Петербургъ и осенью 
1789 года возвратился оттуда въ Берхинъ съ 
поручешемъ устроить сбляжене между обфими 
державами. Въ первое время вс} старая Ало- 
пеуса оказались совершенно тщетными. Въ иа- 
чалЪ 1790 года дла приняли весьма опасный 
оборотъ. IIpyccia серьезво готовилась къ войи® 
и Бишофвердеръ объявнлъ Алопеусу, что во- 
роль вступилъ въ тфеный союзъ съ Польшею и 
готовится къ войнф, потому что твердо Ph- 
шилея не допустить ни въ какомъ случа при 
соединен1я къ `Австр!и Дунайскихъ Княжествь. 
„Повзрьте мнЪ“, сказалъ генералъ, „король 
искренно привязанъ къ Poccin и даже цфною 
своей собственной крови готовъ содйствовать 
ея пользз, но король пруссый не осмЗливается 
слушаться личныхъ чувствъ Фридриха Виль- 
гельиа“. Поэтому Poccia должна, прежде всего, 
отказаться помогать ряскованнымъ предпри- 
пямъ императора 1осифа П и заключить съ 
Typuieñ отдфльный миръ. Бишофвердеръ ys#- 


schoffwerder assurait en même temps à Alopéus | рялъ Алопеуса, что день, въ который онъ ему 
que le jour ой celui lui аппопсегай qu'il а reçu | объявить о получен!и полдномочя HA заключе- 
les pouvoirs pour conclure un traité avec la aie союза съ Пруссей, будеть лучшамъ днемъ 
Prusse serait le plus heureux de sa vie. (Dépêche | его жизни. (Депеша Алопеуса отъ 5 (16) яв- 
d'Alopéus du 5 (16) janvier 1790). [ара 1790 г.). 

En dépit de ces préparatifs militaires de la! Ho несмотря на всё приготовленя Пруссйя 
Prusse, Alopéus ne croyait pas qu'ils étaient | къ poñuh, Алопеусъ все-таки бызъ увЪренъ, 
dirigés contre la Russie, d'une part parceque | что ови He направлены противъ Poccix, отча- 
le roi redoutait cette puissance et de l’autre ‚сти потому что король боится Poccin, отчасти 
parcequ'il pouvait bien plus facilement arracher | потому что оть Австри онъ crophe можеть 
un territoire à l’Autriche. что нибудь отнять. 

Toutefois l'accord conclu à Reichenbach entre | Но посл заключен!я Рейхенбахскаго согла- 
la Prusse et l'Autriche ébranla cette confiance | шея между Upyccieñ и Ascrpief, Алопеусу 
d'Alopéus au sujet du maintien de la paix entre | изм нила его увфренность въ сохраневя мира 


dangereuse. La Prysse зе préparait sérieusement 
| 
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la Russie et la Prusse. Dans sa dépêche du 17; между Poccieñ и Прусаей. Въ сентябрВ 17-го 
(25) septembre il fait présenter ,qu'il ne faudra | (28-го) числа OH доноситъ, что „ничего хоро- 
s'attendre à rien de bon de la part de cette|waro вельзя ожидать отъ 3XbMUArO двора“. 

Cour-ci“. Si la Russie ne fait pas sa paix avec | Если Poccix не заключить въ продолжеви те- 

Ь Porte dans le courant de cette année elle | кущаго года мира съ Турщей, она должна быть 
doit se préparer à unc invasion de la Prusse | готова давать отпоръ [pyccix вь Ливови. 
en Livonie. 

Quoi qu'il en soit l'Impératrice ne s’alarmait| Между тВмъ Императрица не особенно боя- 
res outre mesure de l’idée de cette agression | лась нападен1я со стороны Ilpycciu. Ова выка- 
prussienne. Elle avait fait preuve de confiance | зала королю большое xosbpie сообщивъ ему 
à l'égard du roi en lui communiquant les con-!|yciosia мира съ Турщей и принавь его посред- 
ditions de paix proposées à la Porte ct en ré- | нпчество. Но оставить своего вфрнаго союзни- 
amant sa médiation, mais celle ne se scrait|a, императора германскаго, который изъ-за 
jamais décidée à supplanter un allié aussi fidèle | пея ринулся въ опасную войву съ Турками, 
que l’était Гетрегсиг d'Allemagne, qui par con- | она никогда не рфшится. (Денеша гр. Остер- 
sdération pour elle s'était jeté dans une guerre | мана къ Азопеусу оть 26 января и 29 anphaa 
périlleuse avec les Turcs. (Dépêches du comte | 1790 г.). 

Ostermann à М. d'Alopéus du 26 janvier et 29 
avril 1790). 

Cette confiance de l'Impératrice dans le man-| Увфренность Императрицы въ сохранен1и 
tien de la paix avec la Prusse fut entièrement | мира съ Пруссей совершенно оправдалась об- 
justifiée par des circonstances qui obligèrent la | стоятельствами, которыя заставили Берлинек!й 
Cour de Berlin à modifier considérablement sa | дворъ значительно измфинть свой образъ xbû- 
conduite. L’attitude de l'Augleterre, qui n'hésita | crsia. Прежде всего содфйствовало охлажден!ю 
pes à supplanter la Prusse, contribua pour beau- | воинственнаго пыла прусскихъ министровъ пове- 
coup à calmer l'ardeur belliqueuse des ministres | дене Anraiu, которая оставила [pyccir одино- 
prussiens. Le comte Herzberg, l'âme du parti кою. Графъ Герцбергь. бывш душою парти 
de La guerre, se persuada qu'il n’y avait pas à | войны, убЪлившись что на ARrAÏN разсчитывать 
compter sur l'Angleterre, et soucieux de рага- | печего и желая парализовать вияню своего со- 
\узет l'inflence de son rival Bischoffwerder, il | перника и врага Бишофвердера, вступилъ въ ce- 
entams avec Alopéus des pourparlers très con- | кретнёйше переговоры съ Алопеусомъ насчетъ 
tidentiels pour l'incorporation à la Prusse des ! npio6pbrenia Пруссей городовъ Данцига н Top- 
villes de Danzig et de Thorn. En commençant | на. Начавъ съ увзрен!я, что онъ также жс- 
par assurer аи’! désirait lui-même une entente : лаетъ соглася съ Poccieïñ, Герцбергъ вдругъ 
avec la Russie, Herzberg devint trés confiant сдёлалея откровеннымтъ подъ условемъ, чтобъ 
avec Alopéus à la seule condition de ne pas être | онъ не былъ выданъ Алопеусомъ. 
trahi par celui-ci. Dans le traité conclu entre! Въ rpaxrarb, заключенвомъ между Прусаей 
la Prusse et la Turquie, la première prenait и Турщей, первая обязалась возвратить посяЪд- 
l'engagement de lui faire restituer les territoires | пей вс№ земли, которыхъ она могла бы AHIUUTR- 
dont elle aurait été dépouillée à la suite de la lea вслФдствю войны. Императрица требуетт, 
guerre. L’Impératrice insiste sur la cession! присоединеня крфиости Очакова съ окрест- 

dOchakow et du territoire adjacent. Cette ré-, ностью. Это немного и Герцбергъ надФется уго- 
damation n’est pas démesurée ct Herzberg ворить Порту согласиться на эту уступку. Ho 
espère faire consentir la Porte à cette conces-|aro онъ готовъ сд®лать только въ TOME случаЪ, 
sion, mais il ne veut travailler dans ce sens que : ссли Императрица обязуется въ oTHomeniu Прус- 
si l'Impératrice s’engage à exercer une pression cit повмять Ha Польту, чтобъ она согласилась 
sur la Pologne, afin que celle-ci consente à la: Ha присоединене Kb прусскимъ BYAXbUHIAME 
réunion à la Prusse des deux villes susinention- ! обонхъ городовъ. Наконецъ Герцбергь чест- 
uées. De plus, Herzberg assurait sur la foi de за нымъ словомъ увфряль, что онъ дфлаетъ это 
parole d'honneur, qu'il faisait ces ouvertures предложеве вопреки положительному приказа- 
contrairement aux ordres du го! qui lui питает: шю короля UC затрогивать этого вопроса. (До- 
la défense de toucher à cette question. (Dépêche , несеше Алопеуса отъ 25-го ноября (6 дек.) 
d'Alopéus du 25 nov. (6 déc.) 1790). 1790 r.). 
| 
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Герцбергь нетерифливо ждалъ отвфта рус- 


du gouvernement russe. Il n'en fut pas satisfait, | скаго правительства. OTBÉTE этотъ его не удо- 


car elle était d’une nature trop vague. L’Impé- 


влетворилъ, потому что былъ слишкомъ неопре- 


ratrice déclarait qu'elle а respecté de tout temps | дВленный. Императрица заявила, что ова всегда 


la cause de ceux de ses amis qui tenaient compte 
de ses propres intérêts. L'affaire de Danzig sou- 
levée par Herzberg à l'insu du roi fut une des 
causes qui provoquèrent sa démission. Il fut 
remplacé par le comte Schulenburg et ce chan- 
gement de personnel contribua à accélérer l'en- 
tente des deux pays. 


Au commencement de l’année 1791 les prépa- 
ratifs militaires accusèrent de rechef en Prusse 
un caractère menaçant её Bischoffwerder assu- 
rait à Alopéus qu'il avait arrêté plus d'une fois 
l'expédition à Koenigsberg des voitures de cam- 
pagne du roi. Mais il ne promettait pas de pou- 
voir le faire avec succès dans l'avenir; aussi 
insistait-il sur la conclusion d'un traité secret 
d'alliance qui mettrait en mesure la Prusse, sans 
égard à ses engagemens avec la Porte, de ве- 
conder la Russie pour l'incorporation d'Otcha- 
cow. L’Impératrice fit sur la dépêche d’Alopéus 
du 6 (17) tévrier 1791 concernant ces ouvertures 
l’annotation suivante: „Ле n'entends pas signer 
un pacte de servage. La Cour de Prusse a ga- 
ranti aux Turcs la possession d'Otchacow (aussi 
bien que celle des bords du Dniestre?) La Crimée 
est entre mes mains sans |а sanction de 5. M. 
Prussienne. Des chats enragés sont toujours 
turbulens“. 

Avec les progrès de la révolution française 
l’Impératrice Catherine se rendait compte de la 
nécessité de prévenir une guerre avec la Prusse. 
Au commencement d'avril Alopéus eut une 
entrevue secrète avec Bischoffwerder au village 
Stolpe et lui fit part du désir de l’Impératrice 
d'accélérer la conclusion de la paix avec la 
Porte. Le général fut ravi de cette nouvelle, 
mais, s’écria-t-il, que n'est elle pas venue plus 
tôt! Le roi est sur le point de commencer une 
guerre avec la Russie de concert avec l’Angle- 
terre. Herzberg est parvenu à le convaincre 
de cette nécessité. Quoi qu'il en soit, il ne déses- 
pérait de détourner Sa Majesté de cette réso- 
lution et se rendit immédiatement à Potsdam. 


Le roi convoqua un conseil de ministres et à 
l’'étonnement de tous ses collègues, Herzberg se 
‚ mit à démontrer qu'une guerre avec la Russie 
serait trop désastreuse et que la Prusse de- 
vrait l’éviter. Ces paroles firent perdre patience 
au roi, qui lui rappela qu'il avait lui-même em- 


уважала интересы TbXE CBOBXE друзей, кото- 
рые уважаютъ ея пользу. Но Данцитское д$ло, 
возбужденное Герцбергомъ за спиною короля, 
послужило однимъ изъ поводовъ отставки этого 
прусскаго министра. Посл$ отставки Герцберга 
и занят!я его поста графомъ Шуленбургомъ co- 
глашене между Poccieñ и Прусчей скоро уе- 
троичось. 

Въ началф 1791 года военныя приготоваевя 
ÜUpyccin опять привяли угрожаюций характер 
и Бишофвердеръ увфрялъ Алопеуса, что om 
уже нфсколько разъ останавливать отправлен 
королевскихъ походныхъ экппажей въ Кенит- 
сбергъ. Но не всегда онъ въ состоян1и будеть 
это CXBAATE. Поэтому онъ опять просилъ о не- 
медленномъ заключен!и союзной секретной кон- 
венц]и, на основани которой Прусая была бы 
готова, вопреки союзному трактату съ 'Турщей, 
даже оказать Росси сод?йстве въ присоедиве- 
ни Очакова. Императрица написала на доне- 
семи Алопеусл 6 (17) февраля 1791 г. съ этвмъ 
предложенемъ генерала: „Кабалу на себя дать 
я не вамфрена. Очаковъ же также какъ ((e- 
pers Дн%стра?) Туркамъ отъ Прусскаго двора 
гарантированной. Крымъ въ моихъ рукахъ ва- 
холится безъ дозволензя Его Прусскаго Вела- 
чества. Угорзлыя кошки всегда M'BYYTCA“. 


Но по MBph развития французской револющи 
Императрица Екатерина П убфждалась въ не- 
обходимости предупредить войну съ Прусс1ей. 
Въ начал апрфля Алопеусъ HM'Bar съ Бишоф- 
вердеромъ секретное свидап1е въ деревн$ 
Стольпе, на которомъ послВднему было с00б- 
щено намфрен!е Императрицы скорфе поков- 
чить заключенемъ мира съ Турщей. Бишоф- 
вердеръ пришелъ отъ этого извфетя въ восторг 
и воскликнулъ: почему это H3BBCTIE приходить 
такъ поздно! 'Геперь король долженъ начать 
войну, BMBCTÉ съ Англей, противъ Росси и 
Герцбергу удалось уговорить короля. Но не- 
смотря на такое рзшене короля онъ всетаки 
надЗется остановить его и немедленно отпра- 
BHTCA къ нему въ Потсдамт. 

Король созвалъ совЪть министровъ. На этомъ 
совфтВ Герцбергъ, къ общему удивлению прн- 
сутствующихъ, сталъ доказывать, что война съ 
Poccieñ была бы слишкомъ раззорительва н 
Прусея должна ея избЪжать. Эти слова взор- 
вали короля, который ему сказалъ, что посяЪ 
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brouillé les affaires par des intrigues insensées | того какъ онъ CAMP запуталъ своими беземыс- 

et conclu des traités avec la Pologne et la Тиг-! левными интригами дфла н заключиль союзы 

quie au détriment de son propre pays. Que vient | съ Польшею и Туршей, крайне невыгодные для 

il faire des propositions incompatibles avec | IIpycciu, онъ осмливается д%лать предложения, 

l'honneur du roi et les engagemens contractés! neCorsacHHA съ честью и обязательствами Ko- 

(Dépêche d’Alopéus du 2 (13) avril 1791). | роля. (Ionecenie Алопеуса отъ 2-го (13) anphaa 
1791 r.). 

À № suite de cette scène Herzberg tomba gra-| Ilocxk этой сцены гр. Герпбергъ серьезно 3a- 
vement malade et dût se retirer bientôt du ser- | хворалъ и скоро долженъ быль выйти въ от- 
vice. Schulenbourg, appelé à le remplacer, était | ставку. Его m'kcro завялъ Шуленбургъ, который 
un partisan sincère de l'entente avec la Russie | былъ Hckpennifi сторонникъ союза съ Poccieñ 
et s'attachait à convaincre le roï de l’impossi- | и убфждаль корозя въ невозможности поло- 
bilité de compter sur l'Angleterre. А la suite | житься на Авглю. Ilocxb смерти императора 
de la mort de l’empereur Joseph П et de la | Тосвфа П и пофздки Бишофвердера въ Bbay 
mission de Bischoffwerder à Vienne, un accord | заключается союзъ между Arcrpieñ и [pyccieñ, 
fut conclu entre l'Autriche et la Prusse qui! который далъ Императрицв полную возмож- 
donna à l’Impératrice la possibilité de гепоп- | ность возобновить прежн!я свои союзныя 064- 
reler ses anciens engagemens avec la Cour de | зательства съ Прусаей. 

Berlin. 

De nouveaux troubles survenus en Pologne Наконецт, новыя смуты въ Шолын% оковча- 
confirmèrent définitivement l'Impératrice et le | тельно скрфиили phuenie Императрицы и Ko- 
roi dans leur projet de renouveler le traité 4’а]- 'роля возобвовить союзный трактатъ, такъ какъ, 
lance, vu qu'il était dans l'intérêt des deux puis- | п0 словамъ Шуленбурга, въ интересахъ обЗихъ 
sances, comme disait Schulenbourg, ,de ne pas | державъ, „не COMBACTBOBATE тому, чтобъ Поль- 
trarailler à rendre Ja Pologne puissante“. Cette | ma сдфлалась могущественною“. Это pbinenie 
décision du Cabinet de Berlin ne fut pas mo-| Берливскаго kaOHmera не было измнено даже 
difée même quand on reçut dans cette ville la | послф получен1я въ Берлин n3B'BcriA о всту- 
noavelle de l'entrée des troupes russes en Ро-| плев!и русскихъ войскъ въ Польшу. Шухен- 
logne. Schulenbourg dit à Alopéus que cette | бургь уныло сказалъ Алопеусу, что это H38b- 
nouvelle le met au désepoir surtout en vue des | сте приводитъ его въ отчаяне, въ особенно- 
méfisness qu'on cherche à soulever à la Cour | сти въ виду того, что BCÈ при ABOPÈ стараются 
contre la Russie et parce qu'on le fait passer | вселять HexoBbpie къ Poccif и называютъ его 
lai-méme pour un Russe. (Dépêches d'Alopéus du | самого „русскимъ“. (Донесене Алопеуса отъ 3 
3 (14) mars, 24 avril (5 mai), 27 avril (8 mai) | (14-го) марта, 24 апр. (5 мая) и 27 анр. (8 мая 
1792). 1792 r.). 

Malgré ce courant hostile, le roi resta ferme] Но несмотря Ha вс эти происки противъ 
dans sa résolution de rétablir quand-même l’en- | Poccin король пруссюй всетаки остался при 
tente avec la Russie. On refusa au roi de Ро-| своемъ phmenin возобновить союзъ съ Poccieñ 
Юле гарри! qu'il invoquait contre la Russie, | во что бы ни стало. Польскому королю, про- 
en vertu du traité d'alliance. Schulenbourg | сившему на основан!и союзнаго трактата, но- 
admit la légalité de ,l'intluence prépondérante“, | мощи противъ Росси, было отказано. Шулен- 
sinon ,exclusive“, de la Russie dans les affaires de | бургъ допустилъ законность „преобладающаго 
Pologne et en mai 1792 le comte Goltz, nouvel- | Bxiaia“, но He „исключительнаго“, Poccin въ 
lement accrédité comme ministre de Russie à | x'haax® Польши и въ маф mhcaub 1792 года 

St. Pétersbourg, était muni de pleinpouvoirs | новый npyccriñ посланникъ въ С.-Петербург$, 

pour la conclusion d’an traité d'alliance. графъ Гольцъ, уже имфлъ полномоч1е на заклю- 

yeHie союзнаго трактата. 

Le projet primitif russe пе fut pas notable-| Руссый первоначальный проектъ не подверг- 
ment modifié et c'est en juillet 1792 que fut signé | ся особенно важнымъ изифнен!ямъ и въ init 
l'acte convoité depuis si longtemps par la Cour | 1792 г. состоялось подписав!е акта, которато 
de Berlin. такъ долго добивался Берлинск!й дворъ. 
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An Nom de la Très-Sainte et Indivi- 
sible Trinité. 


$. M L'Impératrice de toutes les: 


Russies et 5. M. le Roi de Prusse en 
retiéchissant sur leurs intérêts mutuels 
avec cette attention qu’elles doivent au 
bien et à la prospérité de leurs Monar- 
chies et se communiquant entre elles leurs 
idées et leurs sentiments avec une con- 
tiance fondée sur l’ancienne amitié, les 
liaisons intimes et les engagemens di- 
vers qui ont subsisté entre elle, ont 
trouvé également convenable pour le 
bonheur et les avantages de leurs Etats 
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Во инн пресвятой и нераздЪльной 
Троицы. 


Е. В. Императрица Всеросайская 
и Е. В. Король Пруссый, разсматривая 
взаимныя свои выгоды съ такимъ BHHMA- 
нтемъ, каковаго требуетъ польза и 648- 
годенетые ax Монарх, и сообщивъ 
другъ другу свои мысли H MHBHIH съ до- 
вфренностю. основанною на древней 
дружбБ, TÉCHNXE и разныхъ обязатель- 
ствахъ. состоявшихь между ими, признали 
за сходственно съ благосостоянемъ и вы- 
годами взаимныхъ ихъ государствъ за- 
ктючить снова между собою союзный 


respectifs de conclure de nouveau пп’ 
traité d'alliance défensive entre elles. ! 
En conséquence elles ont de part et' Въ слвВдетые чего какъ съ одной, табъ и 
Фащге choisi et nommé leurs р@шро-| съ другой стороны, избрали и назначили 
tentiaires savoir : они своими уполномоченными, а именно: 
5. M. Impériale de toutes les Russies! Е. В. Императрица Bcepocciñexa 
le sieur Jean comte d’Ostermann, son|rpapa Ивана (стермана, своего - вице- 
vice-chancelier, conseiller privé actuel | канцлера, /lBñcTs. Тайнаго Совфтника, 
ct sénateur, chevalier des ordres 4е| сенатора, кавалера ордена св. Андрея 
St. André, etc.; le sieur Alexandre | Первозваннаго и проч.; графа Алексан- 
comte de Bezborodko, son conseiller | 1pa Безбородко. своего ДЪйств. Тайнаго 
privé actuel. premier maitre de la Cour, | Совфтника, Гофмейстера, Главнаго Ди- 
directeur général des Postes et chevalier ректора Почть, кавалера ордена св. 
des ordres de St. André, etc.; le sieur Андрея Первозваннаго и проч.; Аркадия 
Arcadi de Morcoff, sun conseiller d'Etat Маркова. Своего ДЪйетв. Статскаго 
actuel, membre du Collège des Affaires Совфтника. Rozierin Нностранныхъ 
Etrangères et grand-croix de l'ordre Ihr Члена, и ордена св. Равноано- 
de St. Vladimir de la seconde classe; |стольваго Князя Владимра большаго 
креста второй степени кавалера; 
et $. M. № Roi de Prusse le sieur, а Е. В. Король Hpyeckiit Графа 
Heari-Léopold comte de Goltz, colonel | `енриха-еопольда Гольца, конницы его 
de vavalerie dans ses armées et зоп, войскъ полковника и его чрезвычайнаго 
envoyé extraordinaire et ministre рЕ- | посланника и полномочнаго министра 
nipotentiaire auprès de 5. М. L'Impé-|npu Е. В. Императриц® Всероссййской; 
ratrice de toutes les Russies, — 163-| которые, сообща взаимно свои полно- 
mn Là s'être communiqués leurs|mouia,  составленныя въ надлежащей 


оборонительный договоръ. 
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plein-pouvoirs, conçus еп bonne et due: 
forme, sont convenus des articles sui-! 


vants. 


ARTICLE I. 


5. М. L'’Impératrice de toutes les 
Russies et 5. M. le Roi de Prusse 
s'engagent pour eux et pour leurs héri- 
tiers et successeurs par le présent traité 
d'amitié et d'alliance défensive à se 
conduire l’un envers l’autre comme il 
convient à de véritables alliés et sin- 
cères amis, en avançant les intérêts 
lan de l’autre comme leurs propres et 
en détournant, autant que faire se pourra, 
tout ce qui pourra y préjudicier. 


ARTICLE Il. 


Les hautes parties contractantes po- 
sant pour première règle et base du 
système politique de cette alliance, d’af- 
fermir solidement pour le bien du genre 
humain la tranquillité générale, se re- 
servent en conséquence d’un côté la 
liberté de conclure même à Гауепг 
d'autres traités avec les puissances qui 
loin de porter par leur union quelque 
préjudice et empêchement à l’objet prin- 
cipal de celui-ci, y pourront donner en- 
core plus de force et d'efficacité, et 
s’obligent de l’autre côté de ne point 
prendre des engagements contraires au 
présent traité, voulant plutôt d’un com- 
man accord y inviter et admettre d’au- 
tres Cours qui auront les mêmes senti- 
ments et de ne rien faire ni directement 
n indirectement de quelque manière que 
æ soit, qui puisse leur être préjudici- 
able et contraire à cet engagement mu- 
nel, mais de l’empêcher au contraire 
de tout leur pouvoir. 

Et pour donner plus de force à cette 
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форм, согласились о нижеслдующихъ 
СТАтьяхъ: 


Статья I. 


Е. В. Императрица Вееросейская и 
Е. В. Король Прусеый симъ друже- 
ственнымъ и союзнымъ оборонительнымъ 
договоромъ обязуются за себя и насл®д- 
никовъ и преемниковъ своихъ поступать 
взаимно, какъ надлежить истиннымъ 
союзникамъ и искреннимъ друзьямъ, 
поспф$шествуя выгодамъ одинъ друтаго 
не иначе, какъ своимъ собственнымъ, 
и отвращая по возможности все ко 
вреду ихъ служить могущее. 


Статья Il. 


Высокя договаривающяся стороны. 
полагая за первое правило и основане 
политической системы сего союза прочно 
утвердить общую тишину ко благу рода 
челов ческаго, предоставляютъ себф для 
того свободу заключать и впредь друме 
договоры съ Державами, которыя сою- 
80MB своимъ не токмо не причинять 
вреда и пом шательства главному пред- 
мету сего договора, но могутъ еще и 
придать ему болфе силы и важности; 
равнымъ же образомъ обЪщаются не 
вступать въ обязательства, сему дого- 
вору противныя, но паче по общему 
соглашеню, приглашать и допускать 
къ OHOMY друйе Дворы, находящиеся 
въ равныхъ расположеншяхъ и не токмо 
отнюдь не дфлать ничего ни явно, ни 
скрытно, чтобы имъ могло быть вредно 
и сему взаимному ихъ обязательству 
противно, но и BCBMH силами тому 
препятствовать. 


А дабы придать болфе твердости 


150 


alliance, elles s'engagent à garantir ré- 
ciproquement et se garantissent en effet 
de la manière la plus forte et sans ex- 
ception l’une à l’autre tous leurs Etats, 
principautés, comtés, seigneuries, pro- 
vinces, territoires et villes, qu’elles pos- 
sèdent actuellement en Europe lors de 
la conclusion de ce traité et à se main- 
tenir et défendre avec toutes leurs 
forces contre qui que soit dans la pai- 
sible et entière possession de leurs sus- 
dits Etats. 


ARTICLE Ш. 


En conséquence de la garantie stipu- 
lée dans le second article, et au cas 
qu'il arrivât (ce qu'à Dieu ne plaise) 
que Рип ou lautre des hauts contrac- 
tants fût attaqué ou troublé par quel- 
qu'autre puissance et en quelque manière | 
que ce soit dans la possession de вез 
Etats et provinces, ils promettent et 
s'engagent mutuellement d'employer avant 
toutes choses leurs bons offices, aussi- 
tôt qu’ils en seront requis, pour détour- 
per toute hostilité et pour procurer à 
la partie lézée toute la satisfaction qui 
lui sera due, et s'il arrivait que ces 
bons offices ne fussent pas suffisants 
pour effectuer une prompte réparation, 
ils promettent de se donner trois mois 
après la requisition les secours suivants, 
savoir: NS. M. l’Impératrice de toutes 
les Russies dix mille hommes d’infante- 
rie et deux mille hommes de cavalerie 
et S. M. le Roi de Prusse dix mille 
hommes d'infanterie et deux mille de ca- 
valerie. 


- ARTICLE IV. 


Leurs Majestés promettent en même | 
temns et en outre de continuer et de: 


X 231. 


1792 г. 


сему союзу. обязуютея OHB взаимно 
быть ручателями. какъ дЪйствительно 
OH одна другой наисильнфйшимъ обра- 
зомъ и безъ исключен1я чрезъ Cle ру- 
чаются за веф ихъ области, княжества, 
графства, владЪн!я, провинщи, земли и 
города. коими нынф при заключенш 
сего договора владфютъ онф въ Европ; 
и охранять и защищать одна другую 
взаимно всфми силами, отъ кого бы TO 
ни было въ безмятежномъ и полномъ 
обладан!и вышеупомянутыхъ ихъ земель. 


Статья Ш. 


Въ слЁдетв!е условленнаго въ 2 стать$ 
ручательства. ежели паче чаян1я (OT 
чего да сохранить Богъ!) на одну илн 
другую изъ Высокихъ договаривающихся 
сторонъ будеть CIBIAHO нападене. или 
какимъ нибудь образомъ нанесено ей 
безпокойство оть какой либо иной Дер- 
жавы во владфн!и ея земель и областей: 
то OHB взаимно обЪщають и обязуются, 
немедленно по учинени требован1я упо- 
требить прежде всего добрыя свои 
услуги для отвращеня BCBXE непря- 
тельскихъ JBACTBIM и для доставленя 
оскорбленной сторон слЗдующаго ей 
полнаго удовлетвореня; а ежели ся 
добрыя услуги недостаточны будуть въ 
доставленю скораго удовольствя, TO 
OHB об$щаютъ другъ другу, спустя 3 
мзсяца поелЪ учиненнаго о семъ тре- 
бованйя, подать нижеслЗдующую помощь, 
a именно: Е. В. Императрица Bcepoc- 
ciäckas 10,000 челов8къ пЪфхоты и 2,000 
челов къ конницы. 


СтлАтья IV. 


Въ то же время и сверхъ сего об3- 
щаютьъ Ихъ Величества доставлять и 
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maintenir les susdits secours jusqu’à ]а! содержать cin вспомогательныя войска 
cessation entière des hostilités. S'il аг-'до совершеннаго прекращеня неприя- 
rivait cependant que les secours stipu- Tezscknx? xbñcrsit. Ho ежели бы сей 
lés ne fussent pas suffisants pour ге-.  условленной помощи недовольно было 
pousser et faire cesser les attaques de Ha отражене и прекрацене неприя- 


l'ennemi et éteindre entièrement le feu | тельскихь нападенй и на совершенное 





de la guerre, elles se reservent dans. 


cette extrémité, 


conformément à leur: Kkpañxocru 


потушен1е военнаго пламени, TO въ такой 
представляють они себ, 


première intention, de se servir des сообразно первому AXE намЗреню, при- 
voies les plus propres pour l'établisse- | нять удобнзйппия средства къ возста- 


ment et l’affermissement de la tranquil- | новлен!ю, 


и утвержденю тишины, CO- 


lité, de зе concerter sur les moyens | глаеиться о способахъ къ умножению 


d'augmenter les susdits secours et Фет-! вышеупомянутой помощи, 


loyer, 


и ежели TO 


si cela est inévitable, toutes! будетъ неизбЪжно, употребить и веф своп 


leurs forces à leur défense mutuelle, | силы ко взаимной своей защитВ. дабы 
sin de finir d’autant plus promptement TBMS скорфе окончить бёдетйя войны 
ks malheurs de la guerre et d'empêcher и не дать ей xa1Be распространиться. 


quelle ne s’étende plus loin. 


ARTICLE V. 


Les 
pourvues de l'artillerie de campagne, 


ont besoin à proportion de leur nombre. 
Pareillement la Cour requise les payera 
& les recrutera annuellement. Quant 
ax rations et portions ordinaires еп 
vivres et en fourrages ainsi qu’aux 
_(urtiers, ils leur seront donnés par la 
(шт requérante et tout cela sur le 
№4 qu’elle entretient ou entretiendra 
% propres troupes en campagne et dans 
quartiers. 


ARTICLE VI. 


Ces mêmes troupes auxiliaires seront 
“us le commandement immédiat du 
Chef de l’armée de la Cour requérante; 
1418 au reste ces troupes ne dépenderont 
\Щ des ordres de leur propre général 
# sernnt employées dans toutes les 


troupes auxiliaires doivent être 


des munitions et de tout ce dont elles. 


СтлАтья У. 


Вепомогательныя войска должны со- 
размВрно ихъ числу снабжены быть по- 
левою артиллерлею, аммунищею и RCBM'E 
нужнымъ. Нроеимый Дворъ долженъ 
также производить имъ жалованье. п 
убылое изъ нихъ число замЗнять рекру- 
тами ежегодно. Что же касается до 
обыкновенныхъ ращоновъ и порцоновъ, 
производимыхъ провантомъ и фуражемт, 
такъ какъ и до квартиръ: то оныя имъ 
проеящий Дворъ давать долженъ на томт, 
же положении, какъ онъ содержитъ или 
содержать будетъ собетвенныя свои вой- 
ска въ пол и на квартирахъ. 


Стлтья VI. 


Си самыя вепомогательныя войска 
Должны состоять непосредственно подъ 
начальетвомъ главнокомандующаго ар- 
мею просящаго Двора: впрочемъ си 
войска должны зависЪть токмо отт по- 
велЁн1й собственнаго ихтъ генерала, и 
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opérations militaires selon les règles de 
Ja guerre sans contradiction, à cela près, 
que ces opérations seront auparavant 
reglées et déterminées dans le conseil 


de guerre et en présence du général: 
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зпрекословно по вонневимъ правиламъ 


употребляемы быть во BCÈXE военныхъ 


дБйстыяхъ. съ тёмъ только, чтобы © 
дйстия были прежде распоряжены и 
постановлены въ военномъ совфт8 и при 


qui les commande. 


ARTiCcLe VII. 


‚командующемъ ими генерал$. 


Статья VII 


L'ordre et l’économie militaire dans] 
l'intérieur de ces troupes dépendront 
uniquement de leur propre chef, et 
elles ne seront fatiguées et exposées 
qu'autant que le seront celles de la Cour 
même qui les aura demandées. Mais on 
sera obligé d'observer dans toutes les 
occasions une égalité parfaite et exacte- 
ment proportionnée à leur nombre et à 
leurs forces dans l’armée où elles servi- 


Порядокъ 
внутренняго 
касающееся, 


и воинское хозяйство до 
распоряженя сихъ войскъ 
должны зависЪть един- 
ственно оть собственнаго ихъ начал 
ника, и не должно ихъ изнурять. ни 
подвергать опасностямъ боле войскъ 
того Двора, который ихъ требовалъ, a 
во BCBXB случаяхъ наблюдать равенство 
совершенное и точно ‘соразм$рное ихъ ! 
числу и сил въ той APMIH, TAB они 
ront. Ки vertu de quoi ces troupes | служить будуть. Чего ради и BCIIOMO- 
auxilinires devront demeurer ensemble | гательныя войска долженствуютъ по воз- 
autant qu’il sert possible et ne point можности оставаться BMÉCTB и ихь не 
être séparées ni désunies dans les marches, | раздВлять, ниже разлучать въ походахь, 


commandements, actions, quartiers et парядахъ, JÉACTBIAXE, на квартирахъ я 
dans toutes les autres occasions. во везхь другихъ CIYIAAX. 


Автисгк VIII. Статья УП. 


De plus ces troupes auxiliaires auront 
leurs propres aumôniers et l'exercice 
entièrement libre de leur religion, et 
ne seront jugées que selon les lois et 
les articles de guerre de leurs propres 
Souverains et par le général et les of. 
ficiers qui les conmmanderont. 


Сверхъ того CIH вспомогательныя вой- 
ска должны имзть своихъ евященниковь 
и совершенно свободное отправлене 
BBD, à Судить ихт, токмо ПО BOHHCKHME 
законамъ и артикуламъ  собственныхъ 
ихъ государей, и генералу и офицерамъ. 
надъ ними начальствующимъ. 


ARTICLE IN. Статья IX. 


lus trophées et tout le butin qu'on 
aura fait sur les ennemis appartiendront 
aux troupes qui les auront pris. 


Грофеи и вся добыча, взятыя у He- 
приятеля должны принадлежать BOÏ- 
скамъ. которыя ихъ возьмутъ. 


Статья Х. 


Хх. М. l'Hupératrice et $. М. le Roi, Е. В. Императрица и Е. В. Король 
de Prusse s'obligent non-seulement 4е | Прусский обязуются не токмо не заклю- 


Акттськ Х. 


чада, . 


11% г. 


ne point conclure de paix ni de trêve! 
avec l’ennemi à l’insçu l’un de l’autre! 
et sans un consentement mutuel, mais 
encore de n’entrer dans aucun pour- 
parler à ce sujet sans la connaissance 
et Гауец des deux parties contractantes. 
Elles promettent au contraire de se 
communiquer sans délai et fidèlement 
toutes les ouvertures qu’on pourrait leur 
faire là-dessus à l’une ou à l’autre di- 
rectement ou indirectement, de bouche 
ou par écrit. 


ARTICLE XI. 


Si la partie requise, après avoir donné 
le secours stipulé dans le troisième ar- 
ticle de ce traité, était attaquée elle- 
même, de sorte qu'elle fut forcée de 
rappeler ses troupes pour sa propre 
sûreté, clle sera libre de le faire, après 
en avoir averti deux mois auparavant 
la partie requérante. Pareillement si la 
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чать мира, ни перемиря съ нешляте- 
лемъ безь вВдома и согласля взаимнаго, 
HO и не вступать ни въ каке по сему 
предмему переговоры безъ свфд®ня и 
соизволеня обзихъ договаривающихся 
сторонъ, они, напротивъ того, общаютъ 
взаимно безъ замедленя и BBPHO сооб- 
щать вс} откровен1я, чинимыя имъ прямо 
или постороннимъ образомъ изуетно или 
письменно. | 


Статья XI 


Ежели жъ посл подавя условлен- 
ной въ третьей статьи сего договора 
помощи, на самую просимую сторону 
учинено будетъ нападене такъ, что она 
принуждена будетъ отозвать свои войска 
для собственной своей безопасности, то 
ей вольно будетъ Cie сдЗлать, увЪдомя 
о томъ однакожъ просящую сторону за 


partie requise était elle-même en guerre | два MbCana напередъ. РавномЪрно, если 


dans le temps de la requisition, de ma- 
nière qu’elle fût obligée de garder au- 
près d'elle pour sa propre sûreté et 
défense les troupes qu’elle devait don- 
ner à son allié en vertu de ce traité: 
elle aura la liberté de пе pas donner 
le susdit secours pendant tout le temps 
que cette nécessité durera. 


ARTICLE XII. 


Le commerce tant par mer que par 


‹ просимая сторона сама будетъ въ BOÂHB 


при получени требоватя, такъ, что 
найдется принуждена удержать для 
своей безопасности и защиты войска, ко- 
торыя въ силу сего договора она должна 
дать своему союзнику, то она можетъ 
не давать вышеупомянутой помощи во 
все время, пока таковая необходимость 
настоять будетъ. 


Статья XII. 


Торговля какъ моремъ, такъ и сухимъ 


terre зе fera et sera continué librement | путемъ, должна свободно и безъ веякаго 
et sans aucun empêchement entre les | препятетвя производиться и продолжать- 
Etats, provinces et sujets des deux Cours | ся между областями, провинщями и под- 


alliées et dans les ports, villes et pro- 
vinces commerçantes de S. M. Impé- 
riale aussi bien que dans celles de БВ. 
M. le Roi de Prusse. On ne mettra 


` данными обоихъ союзныхъ Дворовъ, и 
BB торговыхъ портахъ, городахъ и про- 
‘винщяхъ Ея Императорскаго Величе- 
‚ства, равно RARE и принадлежащихъь 
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pa- ie plas grande droits, charge< et 
nupite our |< vaiseaux et < des 
deux Cours que enr ceux des autre 
nations atmies et alliées. ni ne Îles trai- 
tera aver plus de rigaenr. 


AktiCLE XIIL 


Jess conjonctures du temps pouvant 
mnotiver par Ja suite quelques change- 
не!“ aux Stipulations du présent traité 
d'alliance. les hautes parties contrac- 
tantes <ont vonvenues d’en limiter Ja 
durée au terme de huit ans à compter 
du jonr de l'échange des ratifications, 
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mais avant l'expiration de la huitième 


année П sera renouvelé selon les cir- 
constances d'alors. 


AuricLEe XIV. 


| 
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Ero Реличестьу Король», Прусскому. По- 
OLYHAE Же. ChopoËk и HAIOTUEE на KO- 
рабли и на подданныхъ обонхь Дворовъ 
не налагать боле. какъ на корабли и 
подданныхь лругихъ дружественныхъ и 
союзныхъ нароловъ. и съ ними не по- 
ступать съ большею строгостю. 


СтаАТЬьЯ NUL. 


Какъ обстоятельства времени могуть 
въ посл детвш потребовать нкоторыхь 
перемфит, въ поставовленяхъ сего союз 
наго трактата. то Высовя договариваю- 
щяея стороны согласилиея Положить 
OHOMY срокъ на восемь лЪтъ, считая со 
дня размфны ратификащй; до истеченя 
же осьмаго года будетъ онъ возобнов- 
ленъ, смотря по тогдашнему дФлъ по- 
ложен!ю. 


CTATEA NIV. 


Le présent traité sera ratifié et les, Сей договоръ должно ратификовать 
ratifications échangées ici dans l’espace | ратификации размФнить здВеь въ те 
de six semaines ou plutôt si faire зе | чене шести недёль или и cKkop'he, буде 


pourra. 
En foi de quoi, etc. 
l'ait à St. létersbourg, le 27 juillet 


(7 août) 1792. 


(1. $.) Comte Jean 

d'Ostermann. 
(L. S.) Alexandre comte de Bezbarodko. 
(1, 5.) А. de Могсой. 


(Т,. 3.) Comte de Goltz. 


Article Г séparé et secret. 


Pour prévenir les difficultés d’un 
transport trop éloigné de troupes qui 
empécherait la prompte prestation du 
secours Stipulé dans l'article six du 
traité d'alliance signé aujourd'hui, 5. 
M. l'Impératrice de tontes les Russies 
et S. M. le Roi de Prusse sont сопуе- 


МОЖНО. 
Во увфрене и проч. 
Лана въ С.-Петербург®, 27-го 1юля 
1792 года. 


(М. Il.) Гр. И. Остер- 
манъ. 

(М. П.) Графъ А. Безбородко. 

(М. 11.) А. Морковъ. 


(М. ИП.) Гр. Готьцъ. 


Отдъльная и секретная статья I. 


Для предупрежденя затруднительно- 
сти отдаленной перевозки войскъ, кото- 
рая воспрепятетвовала бы быстрому 
предоставлен!ю вспомоществованя опре- 
дВленнаго въ шестой стать подписан- 
наго сего числа союзнаго трактата, 
№. В. Императрица Bcepocciñïcras и 
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nues par cet article séparé de le соп-'Е. В. Король Прусеюй согласились 
vertir en secours auuuel d'argent за сею OTABIEHON статьею 5aMBHUTE оное 
[ей de troupes au cas que la Russie ;: ежегодною денежною nomourinW вмЪсто 
fitattaqué dans ses provinces limitrophes | войскъ, въ случа бы Poccia подверг- 
de la Turquie, et la Prusse dans ses лась нападенню со стороны провиншй 
provinces de Guèldres, Clèves, Ostfrise | пограничныхь съ 'Гурщшею, a [pyccia 
et en général dans ses États situés au- со стороны провиншй Гельдерна, Клеве, 
delà du Weser. Elles s’engagent en ce Западной Фрисланди и вообще B1aArB- 
5 de payer pour les 10,000 hommes | нй по ту сторону Везера. Onh обя- 
d'infanterie её 2,000 hommes de сауа-' зываются въ этомъ случаз, BMBCTO 10,000 
lerie, 400,000 roubles par an, lesquels `‘оВхотныхь солдать и 2,000 кавалери, 
doivent être acquittés chaque année еп | платить 400,000 рублей въ годъ. ко- 
qutre termes ou tous les trois mois! торые должны быть вносимы каждый 
avec cent mille roubles. годъ въ четыре срока или же чрезъ 
каждые три м8сяца по сту тысячъ рублей. 

Le présent article séparé et secret] Настоящая отдёльная и секретная 





aura la même force et valeur, etc. статья будетъь имЗть ту же силу и до- 
стоинетво и проч. 
En foi de quoi, etc. ' Bo увЗрене чего и проч. 


Fait à St. Pétersbourg, le 27 juillet Въ С.-ПетербургВ, 27-го 1юля (7-го 
(Т août) 1792. августа) 1792 года. 


‚ (1.5.) Comte Jean (L.S.) Comte de Goltz. | (М. П.) Гр. И. Ocrep- (М.П.) Гр. Гольць 





d'Ostermann. | MAR. 
 (LS.) Alexandre comte de Bezborodko. (M. II.) Гр. А. Безбородко. 
| (L. $.) А. de Могсой. (M. IL.) А. Морковъ. 


Article IT séparé et secret. | Отдъльная и секретная статья IT. 


L'ancienne constitution de la Pologne, Tax какъ древняя конститущя Поль- 
Е maintien du trône électif et celui des ши, поддержан!е выборнаго трона и 
prérogatives des différents ordres de la! прерогативъ различныхь учреждений 
République et de ses lois fondamentales республики и основныхъ ея законовъ 
tant fait parties des stipulations des: вошли въ составъ постановленй трак- 
tnités qui ont subsisté précédemment | татовъ, завлюченныхъ въ предитествовав- 
че les hautes parties contractantes, шее время между Высокими договари- 
‘onme autant d'objets dignes de leur | вающимися сторонами, какъ предметы 
plus sérieuse attention par la double соп- | заслуживающе наиболзе серьезнаго съ 
sidération et de la tranquillité de 1епгз| ихъ стороны вниман!я въ- двоякомъ CO- 
propres frontières qui en dépend, et du o6paxexin и CHOKoËCTBIA ихъ собствен- 
bien-être propre de cet Etat voisin qui ныхъ границь OTB сего зависящаго, а 
У est intéressé, 5. В. l’Impératrice 4е| также собственнаго GraroxencTRia сего 
toutes les Russies et S. М. Ге Вот 4е| сосВдняго государства въ TOME же за- 
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Prusse s'engagent réciproquement à ропг-: 
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интересованнаго, К. В. Императрица 


suivre entre elles et conjointement avec, Bcepocciäckaa и Е. В. Король Пруссвй 


S. M. le Roi de Hongrie et de Bohème 
un concert intime tendant à effectuer 
le redressement des innovations que la 
Constitution du 3 mai 1791, établie 
moitié par force, moitié par surprise, 
a introduites illégalement dans l’ancienne 
constitution de la Pologne, et qui sont 
entièrement incompatibles avec les vues 
ci-dessus énoncées des deux hautes par- 
Нез contractantes. | 

En conséquence de quoi leurs dites 
Majestés Impériale et Royale se рго-| 
mettent et s’obligent de la manière la 
plus formelle de s'entreaider et de 
s'appuyer efficacement dans les mesures 
qui seront nécessaires pour rétablir et 
maintenir en Pologne la forme du gou- 
vernement sur les bases approchant le 
plus qu’il est possible et surtout dans 


обязываются обоюдно какъ между со- 
бою, такъ и COBMBCTHO съ Е. В. Kopo- 
лемъ Bexrpiu и Богеми дЪйствовать въ 
TÉCHOMB согласш стремясь къ устране- 
н1ю нововведенй, которыя конетитущею 
3-го мая 1791 г., введенною отчасти си- 
лою, отчасти же неожиданностю. при- 
няты были противузаконно въ прежнюю 
польскую конституцю и которыя CO- 
вершенно несовмЗетны съ вышеизъяснее 
ными видами обфихъ Высокихъ догова- 
ривающихея сторонъ. 

Въ слЪдетые чего Ихъ упомянутыя и 
Императорское и Королевское Величе- 
ства обфщаютъ и обязываются самымъ 
формальнымъ образомъ взаимно помо- 
гать и подкр$илять другъ друга XbË- 
ствительнымъ образомъ въ MBPAXB, ко- 
торыя окажутся необходимыми для воз- 
становлення и поддержаня въ [loué 
формы правленя по основанямъ при- 


les points essentiels, celles qui lui оп! ближающейся на сколько возможно и BE 


été assignées par les Constitutions des 
Diètes de 1768, 1773 et 1775, et si 
les mesures actuellement prises par la 
Cour de Russie ne suffisent pas pour 
remplir le but que se proposent les 
les deux hautes alliés, ils se reservent 
de s’entendre et de se concerter sur 
d’autres, encore plus efficaces, pour as- 
surer à cet égard leurs intérets respec- 
tifs et la tranquillité commune de leurs 
Etats. 


Mais pour ne laisser aucun doute 
sur ce que les hautes parties contrac- 
tantes entendent par points essentiels 
de la forme du gouvernement polonais, 
elles conviennent nommément de пе ja- 


особенности въ существенныхъ пунктахъ 
къ тфмъ, которые завлючались въ поста- 
новленяхъ сеймовтъ 1768, 1773 и 1775г., 
и если бы м$ры принятыя въ настоя- 
Lee время Россйскимъ Дворомъ оказа- 
лись бы недостаточными къ достиженю 
цзли предположенной обоими Высокимя 
Союзниками, они предоставляютъ себф 
согласиться и условиться о другихъ 00- 
18e дВйствительныхъ M'BPAXE дабы огра- 
дить въ этомъ отношен1и Ихъ взаимные 
интересы и общее спокойстве ихъ вла- 
nBxiï. 

Ho дабы не оставить какого-либо со- 
MHBHIA относительно того, что Высок!я 
договаривающуяся стороны разумВють 
подъ существенными пунктами формы 
правлен1я въ Польшз, он соглашаются 
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mais permettre qu’un autre qu’un Р1а3 | именно отнюдь не дозволять, чтобы 
soit placé sur le trône de Pologne, п!|никто иной, кром$ изъ [lactose не быль 
qu'il soit loisible et permis à personne | возводимъ на простолъ Польсвй и чтобы 
de rendre le dit royaume héréditaire|ne было признаваемо законнымъ и доз- 


dans sa famille ou Фу devenir ab- | воленнымь кому-либо передавать ска- 


slu. 


Le présent article séparé cet secret 


aura la même force et valeur, etc. 


En foi de quoi, etc. 


Fait à St. Pétersbourg, le 27 juillet 


(7 août). 


(L. S.) Comte Jean 

d'Ostermann. 
(L.S.) Alexandre comte de Bezborodko. 
(L. S.) А. de Могсой. 


(L. S.) Comte de Goltz. 


Article IIT séparé et secret. 


S. M. le Roi de Prusse pour donner 
à S. M. Impériale une marque de son 


amitié sincère pour celle, garantit de la 
manière la plus solemnelle, en vertu du 


занное королевство HACTBACTBEHHO въ 
‚свою фамилю или же сдЗлаться тамъ 
‚ неограниченнымъ. 
Настоящая отхЗльная секретная статья 
‚будеть HMBTE ту же силу и достоинство 
_H проч. 
= Во ysbpeuie чего инт. д. 

Въ С.-ПетербургВ, 27-го тюля (7-го 
августа) 1792 года. 


(М. Ц.) Гр. И. Остер- 
Man. 

(М. Ц.) Гр. А. Безбородко. 

(M. I.) А. Морковь. 


(М, Ц.) Гр. Гольць. 


Отдъльная и секретная статья Ш. 


Е. В. Король Пруссый дабы выра- 
зить Е. В. Императриц$ знакъ искрен- 
ней своей дружбы къ пей, гарантируетъ 
самымъ торжественнымъ образомъ, въ 


présent article, à la branche cadette 4е!силу настоящей статьи, младшей лиши 
la maison de Holstein-Gottorp, la pos- Гольштейнъ-Готторискаго ,[oxa спокой- 
session tranquille des duchés d'Oldenbourg | ное mraxbnie Герцогствами Ольденбург- 
etde Delmenhorst qui lui ont été dévolus скимъь и Дельменгорскимъ, которыя ей 


par la cession de 5. A. Impériale le 
Grand-Duc de Russie; et nommémnent 
tous les actes qui constituent le droit 
de dévolution et de subrogation de la 
dite branche cadette de Holstein-Gottorp 
avec tous les actes nécessaires, comme 
le traité d'échange provisionnel de 1767 
conclu entre la Russie et le Danemarc, 
et S. А. J. le Grand-Duc de Russie, et 
l'acte de cession de 1773 des comtés 
d'Oldenbourg et de Delmenhorst par 5. 
А. Impériala à la branche cadette de 
sa maison. 


были переданы уступкою E. И. В. Be- 
ликаго Князя Росайскаго: п именно 
BCB акты установляюние право пр1обр%- 
теня или замфщешя упомянутой млад- 
шей Голынтейнъ-Готториекой лиши, CO 
BCBMH принадлежащими сюда актами, 
какъ TPAKTATE о предварительномь 00- 
мЪнЪ 1767 г., заключенный между Рос- 
ею и Данею и Е. И. В. Великимъ 
Княземъ Россйскимъ и актъ устуики 
1773 г. княжества Ольденбургскаго и 
Дельменгорскаго Его  Высочествомъ 
младшей лини его Дома. 
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Le présent article séparé ct secret 


aura la шёте force et valeur, etc. 


En foi de quoi, etc. 


Fait à St. Pétersbourg, le 27 juillet 


(7 août) 1792. 


(L.S.) Comte Jean (L.J.) Comte de Goltz. | 


d'Ostermann. 
(L. S.) Alexandre comte de Bezborodko. 
(L. S.) А. de Могсой. 


Article IV séparé et secret. 


Les deux hautes parties contractantes, 
s'intéressant également à la tranquillité 
de la Courlande et souhaitant d’écarter 
tout ce qui pourrait l’altérer, sont con- 
venues et conviennent par le présent 
article de maintenir ce duché dans l’état 
qui lui а été assigné par les Constitu- 
tions des Diètes de Pologne antérieures 
à l’époque de l’année 1787 et garanties 
par la Cour Impériale de Russie, et de 
ne point permettre qu'il y soit dérogé 
sans leur aveu et consentiment. 


Le présent article séparé et secret 
aura la même force et valeur, etc. 


En foi de quoi, etc. 
Fait à St. Pétersbourg, le 27 juillet 
(7 août) 1792. 


(L. S.) Conte Jean (L. S.) Comte de Goltz. 
d'Ostermann. 

(L. S.) Alexandre comte de Bezborodko. 

(L. S.) А. de Morcoff. 


№ 331. 


179% г. 


Настоящая отдЪльная и секретная 
статья будетъ им ть ту же силу и дЪйств!е 
и Т. Д. 

Во увЪрене чего и т. д. 

Въ С.-Петербург®, 27-го юля (7-го 


`ввгуста) 1792 г. 


(М. П.) Гр. И. Остер- (M. IL.) Гр. Гольцъ. 
МанъЪъ. 


| 
(M. IL.) Гр. А. Безбородко 


(M. Il.) А. Морковъ. 


Отдуъьльная и секретная статья IF. 


O6 Высоюмя договариваюпияся сто- 
роны одинаковымъ образомъ заиитере- 
сованныя въ спокойстви Курляндии 
желая устранить все, что можетъ по- 
вести къ нарушеню его, согласились 
и признали настоящею статьею поддер- 
живать CIE герцогство въ томъ положе- 
ни, которое за нимъ признано поста- 
новлен1ями польскихъ сеймовь предше- 
ствовавшихъ 1787 году и гарантироваво 
Императорскимъ Росайскимъ Дворомъ 
и отнюдь не дозволять, чтобы здесь 
производимы были U3MBHeHIA безъ ихъ 
позволеная и согласля. 

Настоящая отдзльная и секретная 


статья будетъь имфть ту же силу и дБй- 
стве ит. д. 


Во увфрене чего и т. д. 
Вь С.-Петербург, 27 ro юля (7-го 


августа) 1792 г. 
м П.) 


Гр. И. Остер- 
манъ. 


(М. П.) Гр. Гольцъ. 


(M. Ц.) Гр. А. Безбородко. 
(М. Ц.) А. Морковъ. 
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| 
1193. 12 (23) janvier, Convention! 1993 г., января 12-го (23-го), Конвен- 
tre la Russie et la Prusse concernant щя между Росс1ей и Ipyccie относи- 
partage de Pologne. тельно новаго paszbua Польши. 


Aa nouvelle de la signature du traité 4’аШ-| Hssbcrie о поднисани союзнаго трактата 
г excita un sincère enthousiasme dans le | привело въ искреншй восторгъ графа Шулен- 
te Schulenburg; c'est maintenant qu'il pouvait | 6ypra: тенерь онъ имфаъ полную возможность 
rerser toutes les accusations de duplicité, | опровергнуть Bcb обвинешя русской политики 
t on avait accusé la politique russe. Еп| въ двоедупин. Ho, кромЁ того, coaunñ трак- 
e, le traité d'alliance était de grand prix | тать имфаъ огромную цфну BR глазахъ прус- 
yeux du roi de Prusse et de son ministre | скаго короля и его перваго министра въ томъ 
il devenait un terrain positif à de nouveaux | отношен!и, что создалъ положительную почву 
ngements sur le compte de la Pologne. для новыхъ соглашен!й Hacuert Польши. 

à guerre contre la révolution française devait | — Война противъ французской револющи должна 
+ servir de moyen à la réalisation des désirs | была также служить средствомъ для удовлетво- 
l'Autriche et la Prusse nourrissaient depuis | penia желавЙ, которыя издавна питали А BCTPIA 
temps. La première voulait profiter des dé-|11 [Ipyccix: первая желала воспользоваться но- 
$ des Français pour obtenir l'échange depuis | ражен1ями французовъ для давно желаннаго 
temps désiré par elle de la Bavière contre les | обмфна aBcrpiäckax® бель“Йскихъ владфн1й на 
inces belges-autrichiennes. La Prusse en | Баварию, между Thu? какъ [lpyccia мечтала о 
idant rêvait à l’annéxion d’une partie de ГА]-  ирисоединен1и части Эльзаса наи Лотарингии. 
et de la Lorraine. Il est remarquable, com-: ЗамЪчательно до какой степени еще въ 1792 г. 
encore еп 1792 les Etats alliés germaniques | союзныя repmanckia державы были Cab на- 
ont aveuglés au sujet de la puissance du | счетъ могущества освобожденнаго французскаго 
le français affranchi de l’ancien régime. En | народа. Въ октябр$ 1792 года, главнокомандую- 
bre 1792 le duc de Brunswick, commandant | щй союзными войсками replorz браувшвейг- 
bef des armées alliées, avait dit à Alopéus | ей сказалъ Азопеусу, что „хогя HTE ни ма- 
quoiqu'il ne restât pas de doutes qu'on | лЬЙшаго comutniAa въ томъ, что удастся войти 
viendrait à entrer à Paris“, pourtant par là | въ Парижъ“, веетаки чрезъ это война ве будетъ 





juerre ne serait pas terminée. , L'esprit de | окончена. „Духъ револющи“, продолжалъ гер- 
tige et de révolte, ajoutait le duc, а jeté en | цогь, „пустилъ (во Франщю) слишкомъ ray6okic 
лее de trop profondes racines pour que ce soit | корни, чтобъ можно было въ годъ или два выр- 
rage d’un ou de deux ans de Геюцйег... | вать его... дая этого необходимо цЗлое покол%- 
ut une génération pour l'éteindre“. Quant aux | н1е“. Что касается до французекихъ эмигран- 
igrés français, ce sont, disait-il, des gens pour | тонъ, то это люди, для которыхь „справедли- 
quels ,la faveur est substituée à la justice et | вость заступается фаворнтизмомъ“ и вадмен- 
\ l'arrogance même envers le roi de Prusse, | ность даже въ отношенйи короля прусскаго, 
gré qu'ils reçoivent l'aumône de sa main“, : ,OTB руки котораго они получаютъ милостыню“, 
connait point de bornes. Pour le peuple fran- | не знаетъ предфловъ. Народъ же французский, 
sl'asservisement le rend menteur et ,la faus- | иодъ вмянемъ yruerenia, сдфлался лживымъ и 
éfait maintenant partie de son caractère“. „въ пастоящее время фальшивость составзяетъ 
biche d’Alopéus du 25 août (5 sept.) 1792). | часть его характера“. (Денеша Алопеуса отъ 25 
августа (5 сентября) 1792 r.). 
«шрёгаичсе Catherine IL en partie partageait! Императрица Екатерина II отчасти раздВляла 
point de vue sur la force défensive de la: такой взглядъ на силу обороны Франщя про- 
ance contre la coalition et en partie trouvait | тивъ коалищи, отчасти находила полезнымъ 
led'entretenir des rapports aussi méprisans de поддерживать такое пренебрегательное OTHO- 
fart du gouvernement de Prusse et d'Autriche | пене къ французскому вароду въ прусскомъ 
'ers le peuple français. La France, écrivait-| и австр1Йскомъ правительствахъ. Франщя, пи- 
* en décembre 1792, restituera aux puissances сала она въ Aeka6pb 1792 года, возвратить 





160 № 2334. 1793 г. 


alliées toutes leurs dépenses; quant ,aux орёга-'’союзнымъ державамъ всф ихъ расходы; отно- 
tions militaires, elle était persuadée ,qu’il n'est : сительно же военныхъ дЪфйстый она быдла 
pas à craindre qu'elles (les opérations militaires) убъждена, что „нечего опасаться, чтобъ онн 


В 


produisent de grands ravages daus les armées 
respectives (alliées)“. L’[mpératrice proposa même 
aux puissances alliées de se borner à ne donner 
aux émigrés français que les moyens de faire la 
guerre avx révolutionnaires de leur pays. „П 
y a tout lieu d’espérer, écrivait-elle.,, qu’aussitôt 
que les princes français auront mis pied en 
France, ne fût-ce qu’à la tête de 12 à 15 mille 
hommes, ils ne soient renforcés par un grand 
nombre de troupes de Попе, qui n’attendent de- 
puis longtemps qu'un chef autour duquel elles, 
puissent se rallier et c’est alors que l’ordre prendra ! 
le dessus sur le désordre *). (Rescrit à M. d’Alo-: 
péus du 25 décembre 1791). 


En général l’Impératrice conseillait plus d’une : 
fois au roi de Prusse de profiter davantage des 
émigrés français pour l'apaisement de la France 
révolutionnaire. Le prince de Nassau-Siegen— 
homme de confiance de l'Impératrice, —-démon- 
trait au comte Schulenburg, que mieux valait 
ôter à la France quelques provinces que lui 
donner une organisation qui limiterait la puis- 
sance royale. А cette fin les émigrés pourraicnt 
être fort utiles. А cela le ministre répliquait que 
les puissances alliées étaient résolues à laisser à 
la France snn ancienne place au sein des Etats 
Européens et à ,rétablir la balance“. Au reste, 
ajouta le comte Schulenburg, ,quand même Ja ! 
France perdrait quelque chose de la Lorraine 
et de l'Alsace qui ne sont que des provinces: 
conquises, que cela ne saurait aucunementaffaiblir | 
une masse aussi solide que l'était le royaume 


| 


производили большую убыль въ союзныхъ 
арм!1яхъ“. Она даже предложила союзнымъ 
державамъ предоставить однимъ французскимъ 
эмигрантамъ только средства для войны съ 
французскими револющонерами. „Им$ется пол- 
ное основан!е нахфяться“, писала Императрица, 
„что когда только французске принцы всту- 
пять на французскую почву, хотя бы только 
во главЪ 12 или 15 тысячъ человфкъ, къ нимъ 
немедленно пристанетъ большое число линей- 
ныхъ войскъ, которыя уже давно ждутъ только 
начальника, около котораго они могли бы © 
бираться и MNI0G порядокь восторжеспвует 
надь безначамемь“ *). (Рескриптъ Алопеусу 
отъ 25 декабря 1791 года). 

Вообще Императрица постоянно совфтоьала 
прусскому королю воспользоваться въ большей 
стененн французскими эмигрантами для усми- 
рен1я револющюонной Франщи. Принцъ Нассау- 
Зигенсый, довзренное лицо Императрицы, до- 
казывалъ графу Шуленбургу, что лучше отвять 
у Фравщи н$еколько провинц!й, нежели дать ей 
устройство, ограничивающее королевское полно- 
власте. Для разр$шеная этой задачи эмигранты 
уогли бы быть весьма полезны. Но прусскй ns- 
нистръ возразиль, что союзныя властн намфревы 
оставить Франци прежнее ея MBCTO въ сред 
европейскихъ державъ H „возстановить равнов$- 
cie“. „Впрочемъ“, прибавизлъ графъ Шуленбургъ, 
„еслибъ даже Франщя потеряла кое-что отъ Эль- 
заса н Лотаринми, которыя вЗдь только 38- 
воеванвыя провинщи, то это никоимъ образомъ 
не можетъ обезсилить такое могущественное го- 


de Егапсе“. (Dépêche 4’А]орбиз du 19 (30) juin |сударство, каковымъ было французское королев- 


1792). 
Néanmoins. malgré cette assurance d’une vic- 


ство“. (Депеша Алопеуса отъ 19 (30) 1юня 1792 г.). 
Однако песмотря на такую самоув$ревность 


toire décisive sur Îles Français, le gouvernement ! насчеть окончательной побфды надъ фравцу- 


prussien pensait très justement que mieux valait : 
| 


chercher des dédommagemens aux dépenses 
faites ailleurs qu’en France, la France n'étant 
pas vaincue encore; mais là où l’on pouvait 
n’attendre aucune résistance sérieuse à за soil 
de conquêtes territoriales. 1ю pays qui offrait à 


la Prusse les meilleures compeusations était la 


Pologne. 

Voici pourquoi la Cour de Berlin à partir de 
1792 demandait instamment à St.-Pétersbourg un 
nouveau partage des provinces polonaises. 


*) Les paroles souslignces sont de la main de 
l'Impératrice elle-même. 


зами, прусское правительство все-таки совер- 
шенно основательно полагало, что лучше искать 
вознагражден!е за понесенныя издержки не 
во Франщи, которая не побфждева, но тамъ, 
TAB нельзя было ожидать никакого серьезваго 
сонротивлев1я своей жаждф территоральвыхъ 
ир1обр$тений. Страва, которая могла дать Прус- 
с1и наилучшее вознаграждене была— Польша. 

Вотъ почему Берлинсю!й дворъ, начиная съ 
1792 г., энергическимъ образомъ вастанваетъь въ 
С.-Петербург на новомъ pasxbib польскихъ 
влад ний. 


‚ *) Подчеркнутыя слова прибавадены собственно- 
| ручно Императрицею. 
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Le comte Schulenburg démontrait minuticu-| Графь Шуленбургь подробно xoka3mBaa, 
sement à Alopéus que si la Cour de Berlin раг- | Алопеусу, что если ВЪнеюЙ дворъ MOXCTE 
venait à prendre à la France sous forme 4е | взять у Франщи, въ BHXB вознагражден!я, ка- 
dédommagemens quelque province, il ne reste-|Kyn нибудь npoBanuim, [Üpyccin ничего не 
rait plus rien à la Prusse et que celle-ci devait | остается. Она должна искать себф вознаграж- 
chercher à se dédommager ailleurs—en Pologne— | xenis въ другомъ м5стф —въ [oasurk, отъ ко- 
à laquelle elle désirait beaucoup enlever une |Topoit она очепь желала бы отнять незначн- 
province ïinsignifiante, mais qui réunirait 1е| тельную область, которая соединяла бы коро- 
royaume de Prusse à la Silésie. La Russie | левство прусское съ Силезей. Poccia же могла 
pourrait de son côté prendre l'Ukraine Polo-! 6H взять польскую Украйну. (Депета Азопеуса 
вазе. (Dépêche d'Alopéas du 23 juin 1792). Le | OT 23 imH4 (3 юля) 1792 r.). Въ этомъ смысл 
comte Goltz reçut des instructions dans ce sens. | получиль графъ Гольцъ свон инструкцн. 

L'Impératrice qui venait de conclure la paix | Императрица, заключивъ миръ съ lypnieñ, 
avec La Turquie, consentit à profiter du геюпг! была согласна воспользоваться своими войска- 
de ses troupes qui revenaient de ce pays pour | мн, возвращающимися изъ турецкихъ влад ний, 
porter un nouveau et sensible coup à la Pologne. | для нанесен1я новаго чувствительнаго удара 

Польш$. 

Seulement elle prit sur elle de définir les par-| 'Только она желала сама опред$лить Th части 
ties de la Pologne qui devraient revenir à 1а| Польши, которыя должны выпадать на долю 
Prusse et à l'Autriche; elle ne reconnut pas à | Пруссм и ABcrpin: она не признавала за этики 
ces puissances le 470 d'être indemnisées sur le ‚державами права на вознагражден!е насчетъ 
compte de la Pologne pour leur campagne nul-! Польши, послЪ крайне неудазчнаго похода про- 
lement brillante contre la France révoution- | тивъ революцюнной Франщи. Ha aenemb Ало- 
paire. Sur la dépêche d’Alopéus du 8 (19) ос- | пеуса отъ 8 (19) октября 1792 года, въ которой 
tobre 1792 dans laquelle sont communiquées les ' сообщается о видахь Австри на Эльзасъ и 
таеё de l'Autriche sur l'Alsace et la Lorraine ' Лотарингию Bubcrk съ городами Понвилемъ, 
avec les villes de Thionville, Metz, Pont-à-Mous- | Мецомъ, Попт-а-Муссономъ и Нанси и доно- 
son et Nancy, ainsi que les prétentions de la! сится о претензяхъ Ilpyccin насчеть Польши, 
Presse sur la Pologne Catherine II traça de sa Екатерина II собственпоручно начертала сл$- 
propre main la résolution suivante: ,Après la | дующую резолющю: ,[locaxb великолФинаго по- 
belle campagne que les deux Cours ont faite, | хода, сдФфланваго обонми дворами, они еще 
elles osent encore parler de conquêtes!“ Mais, | осм$ливаются говорить о завоевав1яхъ!“ Но, съ 
d'un autre côté, l'Impératrice se décida à profiter : другой стороны, Имнератрица phurnzace вос- 
des propositions reïltérées de la Prusse, pour : пользоваться настоятельными предложенями 
trancher la question polonaise selon ses propres | Hpyccin для pasp'hmenia польскаго вопроса со- 
vues. ‚гласно свонмъ собственнымъ видамъ. 

Les troupes russes entrèrent en Pologne pour! Руссыя войска вступили въ предфлы Польши 
у rétablir ,l'ancien gouvernement républicain“ et | чтобъ возстановить ,APOBHIR республиканск!й 
№ comte Goltz reçut au commencement de l'année : порядокъ правлешя“ и графу Гольцу была 
1792 une note sous le titre: ,Insinuation verbale“, вручена, въ началЪ 1792 roxu, записка: „[пз1- 
qui contenait le consentement de l’Impératrice . nuation verbale“, въ которой было заявлено о 
d'accorder à la Prusse l’indemnisation demandée. | corzacia Императрицы дать Пруссн требусмое 
En même temps elle insistait pour que la question | вознаграждене. ВмЪст$ съ TÉME она настаивала 
polonaise fût résolue sur le champ, prouvant que ; Ha безотлагательномъ рфшени польскаго во- 
si la Prusse désirait un accroissement de terri-: проса, доказывая, что если Îlpyccin желаетъ 
toire aux dépens de la Pologne, il était indispen- | reppuropiazbHaro npnpamenia насчетъь Польши, 
sable de ne pas laisser se fortifier l’ordre existant : то необходимо He XONYCTHTL YTBepÆJeHIA суще- 
dans ce pays. Plus cet ordre s'y raffermirait, plus ствующаго въ этой CTpaxb порядка вещей. 
les alliés y rencontreraient d'opposition à Гех6-` Ч$мъ этотъ порядокъ болЪе укрфиляется, тфмъ 
cation deleur plan. Ce plan ne devait consister еп! больше ветр$тать союзники сопротивлен!я при 
rien moins qu'à ,rétablir les choses sur l'ancien. исполнен1и своего плана. Планъ же этотъ дол- 
pied, en éloignant l'hérédité du trône et еп | женъ быль заключаться не въ чемъ иномъ какъ 
srenouvelant d'une manière solide un équilibre : „въ возстановлени стараго порядка, посред- 
de pouvoir qui empêche l’un d'empiéter sur | ствомъ OTMBHH наслфдетвенности престола, и 
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l'autre, au point que cela est arrivé le 3 mai 
1791“. (Depèches à M. d'Alopéus du 18 février 
et du 23 avril 1792). 


De plus. ayant en vue une circonstance favo- 
rable au nouveau partage de la Pologne, Cathe- 
rine II se décida à persuader le roi de Prusse 
de renoncer à toute intention de réunir à ses 
états une partie quelconque du territoire français. 
Si 1а.Егапсе, disait-elle au roi, perdait encore après 
tant de révolutions et de désordres intérieurs 
une partie de son territoire, elle cesserait d’être 
une puissance qui compte dans le système po- 
litique européen. La Prusse ne pouvait le désirer. 
En effet le comte de Schulenburg et égale- 
ment le comte de Ilaugwitz, qui avait succédé 
à ce dernier en septembre 1792, en qualité de 
ministre des affaires étrangères, étaient convain- 
cus que l'affaiblissement extrême de la France 
ne pouvait profiter qu'à l'Autriche. 


En pareilles circonstances l'accord entre 1а 


Russie et la Prusse ne devait pas se faire attendre- 


Le comte Schulenburg, qui avait conservé le 
portefeuille du ministre de la guerre et une т- 
fluence dirigeante sur la politique de la Prusse, 
communiqua en novembre 1792 à М. d'Alopéus, que 
le roi s'était décidé à mobiliser encore quelques 
régimens et à les diriger vers les frontières de 
Pologne. Ils entreraient en Pologne si ,le projet 
concernant les indemnités mis еп avant par le roi 
de Prusse rencontrait l'approbation de l’Impé- 
rratrice“. ,Contre la volonté de l'Impératrice et 
Sans son consentement“, continuait le comte Schu- 
lenburg causant avec M. d’Alopéus, ,le roi ne 
„ргеп4га pas un pouce de terrain en Pologne; 
mais aussi sans ce nantissement il lui est im- 
»possible de faire un pas en avant et de s'occu- 
„рег séricusement de la campagne prochaine (en 
France)“. 

»Je regarderai comme criminel d'Etat et cou- 


X 232. 


1793 r. 


въ возстановлени прочнымъ образомъ равно- 
вфая взастей, которое предупреждало бы одву 
вторгаться въ сферу другой, подобно тому какъ 
это случилось 3 мая 1791 года“. (Депеша къ 
Алопеусу отъ 13 февраля н 23 anpbaa 1792 г.). 

„Этого мало: низя въ виду благоприятных для 
новаго раздфла Польши обстоятельства, Ека- 
терина И р5шиза убфдить короля пруссваго 
отказаться отъ всякаго намфревя прасоеди- 
вить Kb своимъ влахфниямъ какую нибудь часть 
французской территории. Если, доказывала она 
королю, Фравщя лишится, посл6 BCIXE рево- 
люц1й п внутреннихъ безпорядковъ, еще части 
своихъ владфнЙ, въ такомъ случаЪ$ она пере- 
станетъ считаться державою, ичуфющей вЪсъ въ 
европейской политической систем$. Эгого Прус- 
ся желать не можеть. И дЪйствительно графъ 
Шулепбургъи равнымъ образомъграфъ Гаугвицъ, 
заступивщ!й въ сенгябрЪ 1792 года мфсто графа 
Шуденбурга въ качеств MHBHCTPA иностран- 
выхъ дфлъ, были убфждены, что чрезмЪрное 
ослаблеше могущества Франщи можеть быть 
BBIOXHO только Австрии. 

Пря такихъ обстоятельствахъ соглашеше 
между Poccieï и Прусаей могло состояться 
весьма скоро. Графъ Шуленбургъ, сохранив 
иортфель военнаго мивистра и руководящее 
вляне на политику Пруссн, сообщиль въ 
воябр$ 1792 года Алопеусу, что король рёшика 
мобилизировать еще н$сколько полковъ и ва- 
править ихъ къ польскимъ границамъ. On 
выступятъ въ Польшу, если „проевтъь о воз- 
вагражден!и, предложенный королемъ прус- 
скимъ будетъь одобренъ Императрицею“. „Про- 
тивъ желан!я Императрвцы“, продолжахль Шу- 
ленбургъ въ разговор$ съ Алопеусомъ, „и безъ ея 
соглася король не возьметь ни OXHOË пядн 
польской земли, во безъ этого залога онъ не 
можетъ ни сдфлать однаго шага впередъ, ни 
заняться серьезнымъ образомъ будущей компа- 
ней (во Франщи)“. 


„Я объявилъ бы государственнымъ престуя- 


pable de haute trahison“, ajoutait le comte, ,qui- | нпкомъ и измфнникомъ“, прибавиль графъ, 
conque oserait proposer au roi un autre parti“, | „того, который осм$лился бы предложить ко- 
L'Impératrice, selon le ministre prussien, сот- | ролю другое phmenie“. Императрица, по cao- 


prend parfaitement que la Prusse est nécessaire 
à l'équilibre européen et que l'intérêt de la 
Russie exige de lui conserver la place qu'elle 
occupe en ce moment en Europe. (Dépêches 
d'Alopéus du 6 (17) novembre et du 24 novembre 
(6 décembre) 1792). 


Cet accord des Cabinets de St. Pétersbourg et 


BAM прусскаго министра, отлично HOHHMACTE 
что Пруссля болЗе чЪмъ когда либо вужна для 
европейскаго равновЪая и что насущная польза 
Росси требуетъ сохранить за нею MBCTO, ко- 
рое она теперь занимаетъ. (Депета Алопеуса 
отъ 6 (17) ноября и 24 ноября (5 декабря) 
1792 года). 

При тавкомъ согласи С.-Петербургскаго в 


17% г. 


de Berlin concernant .les indemnités“ aux dé- 
pens de la Pologne ne manqua pas d'assurer aux 
pourparlers diplomatiques qui se poursuivaient 
principalement à St. Pétersbourg un prompt succès. 
L'Impératrice donna son consentement à l’anne- 
поп aux états de la Prusse d’une partie déter- 
minée du territoire polonais que .les troupes prus- 
siennes occupèrent au commencement même de 
l'année 1793. En même temps eut lieu à St. Pé- 
tersbourg la signature d’une convention par les 
plénipotentiaires de la Russie et de la Prusse 
au sujet d’un nouveau partage de la Pologne. 


Le texte de la convention du 12 (23) jan- 
иег 1798 est publie dans le volume II, 
$. 228—235. 
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1795, 13 (24) octobre. Convention 
conclue entre la Russie et Prusse, con- 
cernant le nouveau partage de Pologne. 


La convention entre la Russie её la Prusse, 
conclee en janvier 1793 inquiéta fortement la Cour 
de Vienne, qui, ayant eu communication de cet 
acte par l'organe de leurs représentants accrédi- 
tés auprès d'elle, témoigna ouvertement son mé- 
contentement aux deux puissances contractantes. 
Naturellement, cet acte étant accompli, et l'Au- 
triche ne pouvant plus le défaire, il ne pouvait amé- 
liorer les relations des deux puissances germa- 
siques entre elles. La Cour de Vienne atten- 
dit une bonne occasion de se venger de la 
Prusse par quelque fait également accompli, 
tandis que le Cabinet de Berlin se réjouissait 
d'avoir placé son rival dans une position aussi 
désavantageuse que difficile. 

Cette mutuelle inimitié atteignit son plus grand 
développement en 1793 et dans les années sui- 
vantes. Les causes directes de ce changement 
furent d'abord la guerre contre la France, 
ensuite la question polonaise. Dans les deux cas 
Catherine П influa directement sur les rapports 
de ces puissances entre elles et sur les déci- 
800$ qu’elles prenaient. Arrêtons nous d'abord 
sur la guerre entreprise contre la révolution 
française. 
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Берлинскаго кабинеговъ относительно „возна- 
гражден1я“ васчеть Польши, дипломатические 
переговоры, которые велись главнымь образомъ 
въ (С.-Петербург, привели весьма скоро къ 
полному соглашеню. Императрица дала свое 
согласе на присоединеше къ прусскимъ владЪ- 
в1ямъ опредфленной части иольской территор1и, 
которую заняли пруссвя войска въ самомъ на- 
ча1$ 1793 г. Въ тоже самое время состоялось въ 
С.-Петербург подписане конвенщи учолно- 
моченными Poccin и Прусаи относительно 
новаго pasxbaa Польши. 


Гексть Конвении оть 12-20 (23-20) 
января 1793 года отпечатань въ т. Il 
стр. 228—235, 
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1795 г., октября 13-го (24-го). Кон- 
венц1я, заключенная между Росоей и 
Прусоей, относительно новаго раздёла 
Польши, 


Заключене январьской конвенщи 1793 г. 
между Россаей и Прусаей сильно возмутило 
ВЪнс®йЙ дворъ, который откровенно высказалъ 
свое неудовольстые при сообщения этого акта 
акредитованными при немъ представителямп 
обфихъ договорившихся державъ. Естественно, 
что 9TOTB совершивиийся фактъ, который, од- 
нако, Австря He въ состоянш была передз- 
лать, не MOT улучшить отношен1я между обон- 
ми германскими правятельствами. ВЗиск1й дворъ 
жаждаль случая, чтобъ отплатить [lpyccin та- 
кимъ же совершившимся фактомъ, между твмъ 
какъ Берлинскй кабинетъ чрезвычайно PAIE 
быдлъ случаю поставить своего соперника въ 
такое затруднительное и невыгодное положете. 

Эта взаимная непр1язнь достигла въ продол- 
жеши 1793 и посл$лующихъ годовъ еще боль- 
шаго развитя. Непосредственныхн поводами 
для такого поворота дзлъ были, во-первыхъ, 
война противъ Франщи и, во-вторыхъ, поль- 
criñ вопросъ. Въ обонхъ случаяхъ Екатерина 
П повмяла непосредственнымъ образомъ на 
взаимныя отношеня обЪфихъ германскихъ дер- 
жавъ и на принатыя ими рфшен1я. Остановим- 
ся сперва на войн предпринятой противъ ре- 
волющонной Франщи. . 
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La décision du Cabinet de Berlin de sortir 
de la coalition et d'entrer seul en pourparlers 
avec le gouvernement républicain français, de- 
vint dans le courant- de l’année 1793 de plus 
en plus sérieuse et tous les efforts de l'Impéra- 
trice pour engager le roi de Prusse à continuer 
la guerre et le détourner de son inimitié envers 
la Cour de Vienne restèrent inutiles, car le 
gouvernement de Berlin se persuadait de plus 
en plus que cette guerre ruinait [a Prusse. En 
attendant Alopéus était constamment chargé 
de retenir la Prusse dans la coalition; il devait 
démontrer au roi et А ses ministres que ,les 
brigands français“ étaient très dangereux pour 
la France elle-même et que „а France était 
l'ennemi commun du repos de l’Europe: que 
la Russie et par sa position et par ва con- 
stitution serait la dernière à ressentir les effets 
funestes de la révolution française“ et que 
l'Impératrice voyait avec tristesse le développe- 
ment du mécontentement et de la défiance, 
entre les deux Cours allemandes. (Dépêche à 
М. d'Alopéus du 17 octobre 1793). 


À St.-Pétersbourg dans de fréquens concilia- 
bules le chancelier essaya de prouver à l’am- 
bassadeur de Prusse qu'il était indispensable de 
continuer la guerre contre la France. A Ja fin 
d'octobre 1793 le comte Goltz déclara au nom du 
roi, que la Prusse ne pouvait prolonger plus 
longtemps la guerre, sielle ne recevait des subsides 
de la part des Cours alliées. Le comte Ostermann 
fut très surpris d'une pareille déclaration et dit 
nque l'Impératrice était fondée en raison d'espé- 
rer qu'après de si importantes acquisitions en 
Pologne, le roi concentrerait ses forces“. „Га 
Cour de Vienne disait vrai, —ajouta encore le 
chancelier, —que la Prusse abandonnerait l'Au- 
triche si elle recevait une partie de la Pologne“. 

À cela le comte Goltz répondit: que la Cour 
de Vienne envie encore jusqu'à présent à celle-ci 
sa part du partage. Mais le roi a épuisé sa 
caisse et n'a pas les moyens de continuer la 
guerre, c'est-à-dire une affaire ,qui ne l'inté- 
resse pas personnellement“. Ces dernières paro- 
les du ministre prussien irritèrent fortement le 
vice-chancelier qui remarqua avec vivacité: 
qu'il ne pouvait croire que le roi, son maître, 
prenait part à la guerre uniquement pour com- 
plaire à la Cour de Vienne et comptait pour 
étrangère une affaire qui intéressait tous les 
souverains en général et l'intégrité de l'Empire 
Romain“. (Protocole de la conférence du 96 
octobre 1793). 


mm 
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Phmenie Берлинскаго кабинета выйти изъ 
коалищ!ин и вступить въ отдЗльные переговоры 
съ французскимъ республиканскимъ правитель- 
ствомъ сдзлалось въ продолжен 1793 года 
все боле устойчивымъ и вс$ старая Импе- 
ратрицы уговорить короля прусскаго продол 
жать войну и бросить разногласе съ ВФискимъ 
дворомъ оставались тщетвыми, потому что 
прусское правительство все болВе убфждалось 
въ крайней раззорительности для прусскваго на- 
рода этой войны. Между тфмъ Алопеусу по- 
стоянно предписывалось удерживать Прусею 
въ коалищи. Онъ долженъ былъ доказывать 
прусскому королю и ето министрамъ, что 
„французске разбойники“ весьма опасны ди 
самой Прусси, что Фравщя „общ врагь es- 
ропейскаго спокойстия“, что Poccia „благодаря 
своему положеню и устройству меньше BCbxS 
другихъ должна опасаться пагубнаго воздфй- 
стыя фравцузской револющи“ n что Импера- 
трица съ грустью видФла развите „неудоволь- 
CTBiA и недовфрия“ между обоими германскими 
дворами. (Депеша къ Алошеусу отъ 17 октября 
1793 г.). 

Въ С.-Петербург происходили частыя cost- 
щан!я съ прусскимъ посланникомъ, котораго 
вице-кавцлеръ также убЗждалъ въ необходиио- 
сти продолжать войну противъ .Франци. Въ 
EOHNB октября 1793 года графъ Гольцъ обыь 
вилъ, именемъ короля, что Прусс!я не будетъ 
принимать участ!я въ этой войн, если она не 
получить субсидай отъ союзныхъ дворовъ. Графъ 
Остерманъ быль очень удивленъ такимъ заяв- 
ленемъ и сказать, что „Императрица всякую 
причину HMBIA над$яться, что онЪ посл} такого 
знатнаго въ Польш$ npio6pbreuia усугубитъ еще 
свои силы“. „ВЪнсюЙ дворъ правду сказал“, 
прибавилъ вице-канцхеръ, „что Прус@я оста- 
вить Австрию, если получитъ часть Польши“. 

На что графъ Гольцъ возразилъ, что ВВнс&й 
дворъ и теперь еще завндуетъ прусской чаети 
въ раздфлВ. Но король истощилъ свою казну 
и не иметь средствъ продолжать войну, т. €. 
такое AIO, „которое собственно его не иите- 
ресуетъ°. Эти послЪхн1я слова прусскаго по- 
сланника сильно возмутили вице-кавцтера, ко- 
торый съ жаромъ замфтилъ, что „онъ не мо- 
жетъ думать, чтобъ король, государь его, со- 
дВйствоваль единственно въ угодность В$я- 
скому двору и почитать поеторовнимъ такое 
ДЪло, которое интересуетъ BCBXS государей во- 
обще и цзлость Римской импер!и“. (Протоколъ 
конференщи 26 октября 1793 г.). 
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L'année 1794 Catherine II chargea le prince! Въ 1794 тоду Екатерина П возложила на 
de Nassau-Siegen de persuader le roi de Prusse принца Нассау-Зигенскаго поручене уб%дить 
qu'il était urgent de continuer la guerre. Le | короля пруссваго въ неотложной необходимо- 
prince devait démontrer au roi ,que ce n'est CTI продолжать войну. Принцъ долженъ быль 
ва!етлепе le moment de suivre la marche d'une ‘Доказывать королю, что теперь совсфмъ не 
politique routinière, occupée de petites jalousies | время слфдовать „политик рутинной, занятой 
et de petites contradictions de voisinage, qu'il | мелкою завистью и мелкими ссорами съ сосф- 
faut au contraire une réunion générale et сог- | AAMH; что напротивъ нужно общее и дружное 
diale contre l'hydre armée principalement, contre | coexunenie BCBXE противъ гидры, вооруженной 
les rois et les puissances légitimes“. (Rescrits au главнымъ образомъ противъ государей и закон- 


prince du 23 mars et du 6 avril 1794). 


Ce ne fut pas tout. Au commencement de 
l'année 1795 l’Impératrice chargea le marquis 
français de Lambert qui était en relations d'’a- 
mitié avec le duc de Brunswick, de se rendre 
auprès de lui de sa part pour lui prouver 
absolue nécessité d'obtenir du roi de Prusse 
sn consentement à prolonger la guerre et à 
пе pas conclure la paix avec la France. , D'un 
trait de plume“, est-il dit dans l’instruction au 
marquis du 19 mars 179,5, ,la Prusse a reçu une 
indemnité aux frais de la Pologne telle que 
dix ans d'une guerre, accompagnée de succès 
18 plus décisifs, ne lui auraient jamais valu 
dns d'autres toms“. , Cette expression d’un trait 
de plume“, continuait les instructions, ,doit se 
prendre à la lettre, car en effet cette acquisition 
ne lai a coûté aucun effort, aucun sacrifice et 
elle n'y s eu d'autre titre que la promesse for- 
melle de combattre jusqu’au bout pour la cause 
qui embrasse le salut de toute l'Europe, dont 
le sien propre est inséparable“. 


Néanmoins ni le prince de Nassau-Siegen, ni 
le marquis Lambert ne réussirent à prévenir 
la décision du roi de Prusse. Egälement Alopéus 
пе parvint pas à arrêter le développement de 
l politique prussienne aspirant à une paix 
avec la France. Les ministres prussiens démon- 
traient à M. d’Alopéus, que le peuple prussien mur- 
ига sous le poids des sacrifices que lui impo- 
еп les opérations militaires et que la guerre 

cotait & la couronne de Prusse chaque mois 
jusqu'à 3 millions 500,000 ducats. Ils dé- 

clrèrent au ministre de Russie, que si l’Angle- 
terre et l’Autriche ne donnaient pas 20 millions 
de ducats pour la campagne, le roi suivrait ,le 
bel et grand exemple que lui donnait l'Impéra- 
trice“ (811) et concluerait la paix. M. de Haugwitz 
dit à Alopéus, que pendant la guerre de Sept 
ans une seule campagne avait coûté à la Prusse 
de 15 à 16 millions de ducats, mais qu'alors la 
monnaie sonnante restait dans le pays et retour- 


HHXE правительствъ“. (Рескрипты къ принцу 
‚отъ 23-го марта и 6 апрфля 1794 года). 

Этого мало, въ началВ 1795 года Императри- 
ца поручила французскому маркизу Ламберу, 
находившемуся въ дружескихь CHOMEHIAXE съ 
герцогомъ Брауншвейгскимъ, отправиться KE 
нему и отъ имени ея убЪдить герцога въ не- 
обходимости уговорить короля прусскаго про- 
должать войву и не заключать мира съ Фран- 
цей. „Однимъ почеркомъ пера“, говорится въ 
инструкщи маркизу отъ 19 марта 1795 года, 
„Прусея получила такое вознагражден!е на- 
счеть Польши, котораго въ друйя времена 
она не получала послВ десятилВтней н самой 
блестящей войны“. „Это выражеве: однимъ 
почеркомъ пера“, продолжаеть инструкщя, 
„должно быть понято буквально, потому что 
Upyccin дЗйствительно это прюбр®тене не 
стонло никавого усил1я, никакой жертвы и она 
не HMBeTS никакого другого права HA него, 
какт, формальное обзщан!е сражаться до конца 
за AB10, которое касается блага всей Евро- 
пы, съ которымъ связано неразрывно его соб- 
ственное спасеше“. 

Однако ни принцу Нассву-Зигенскому, ви 
маркизу Ламберу не удалось предотвратить p'B- 
шене прусскаго короля. Равнымъ образомъ 
не удалось Алопеусу остановить развит!е прус- 
ской миролюбивой по отношен!ю къ Франщи 
политики. Пруссве министры доказывали À 10- 
пеусу, что народъ пруссый ропчетъ подъ тя- 
жестью вызвавныхъ военными AHÜCTBIAMH 
жертвъь и что война стоитъ прусской казн$ 
ежемфсячно не мепфе 3 милионовъ 500,000 
червонцевъ. Они объявили русскому посланни- 
ку, что если Arai и Австрия He дадутъ 20 
миля1оновъ червонцевъь на кампан!ю, король 
послздуетъ „прекрасному и великому примЁру 
Императрицы“ (51!) п заключить миръ. Гаугвицъ 
сказалъ Алопеусу, что въ Семилтнюю войну 
одна кампаня стоила прусской казн® оть 15— 
16 мнлл!оновъ червонцевъ, но что тогда вся 
звонкая монета оставалась въ стран и во3- 
вращалась скоро въ казну. Во время же войны 
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nait vite au trésor, tandis que depuis la guerre 
avec la France, toute la monnaie sonnante passait 
la frontière et que le ministre des finances de 
Prusse, M. Struensee, avait déclaré qu'il donne- 
rait plustôt sa démission que de consentir à 
l'introduction du papier-monnaie. 

Le roi lui-même dit à M. d’Alopéus que la guerre 
ruinait par trop la Prusse et que sans subsides 
il était ,hors d'état de pousser la guerre avec 
vigueur“. Il assurait qu'il ne pensait nullement à 
de nouvelles acquisitions et ne portait aucune 
envie à la Cour de Vienne. Au contraire il dé- 
sire, disait-il, que l'Autriche fasse des conquêtes 
sur la France, qui puissent ,élever ane forte bar- 
rière entre ce royaume et l'Empire d'Allemagne, 
afin de garantir ce dernier pour toujours des 
malheurs que la France lui avait si souvent fait 
éprouver“. (Dépêche d’Alopéus du 7 (18) no- 
vembre 1793). Dans la dépêche du 18 (29) dé- 
cembre 1793 Alopéus rapporte que le roi ne 
renonce nullement à sa demande de subsides et 
Alopéus lui-même en est venu à la conviction 
»qu’il n'y aura pas moyen de déterminer le roi 
de Prusse à se relâcher des conditions qu'il a 
mises en avant“. En régard de ce passage l’Im- 
pératrice traça de sa propre main sur la marge: 
nPrussien de la tête aux pieds“. 

Frédéric-Guillaume IL et ses ministres étaient 
persuadés qn'en sortant de la coalition, ils fe- 
saient preuve de grand patriotisme et agissaient en 
» Prussiens de la tête aux pieds“. Alopéus lui-même 
croyait qu'il ,règnait une antipathie incroyable 
entre les armées autrichienne et prussienne®, et 
que 1а Паше passée entre les Cours de Berlin 
et de Vienne se rallume de jour en jour. 


Au reste, il est impossible de ne pas remarquer 
que les ministres prussiens se croyaient en droit 
d'être mécontens de la conduite du Cabinet de 
St.-Pétersbourg, qui ne cessait de conseiller à la 
Prusse de combattre , l'ennemi commun de l'Eu- 
rope“, ne prenant lui-même aucune part à ce 
combat de géants. L’Impératrice avait même 
refusé au gouvernement prussien la demande 
qu'il lui avait faite de lui envoyer comme 
troupe alliée пе fût-ce que 2000 cosaques. Les 
ministres prussiens assuraient que ,la terreur 
que leur nom inspire, leur bravour et leur fidé- 
lité éprouvées, leur costume et leur armure, tout 
se réunirait à rendre leur présence utile“ dans 
l’'arméc prussienne. Tout de même l'Impératrice 
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съ ФТранщей вся звонкая монета ‘уходитъ за- 
граввцу и пруссюй минястръь финансовъ г. 
Струензе объявилъ, что онъ скорфе подастъ въ 
отставку, вежели согласится ва BBexeHie бу- 
мажвыхъ ACHETE. 


Самъ король сказать Алопеусу, что война 
слишкомъ раззоряетъ Пруссю и что безъ суб- 
CHA онъ „не въ состоянии вести войву съ 
энермей“. Овъ увфрялъ, что нисколько не ду- 
маетъ о новыхъ пробрфтен1яхъ п нисколько 
не плтаетъ зависти къ В№нскому двору. На- 
противъ онъ желаетъ, чтобъ Австрия сдЪфлаза 
прюбр$тен!я насчеть Транщи, которыя могли 
бы „поставить сильную барьеру между этим 
королевствомъ и Германской имперей нп охра- 
пять посл днюю навсегда отъ блств!Й, поств- 
гавшихь ее такъ часто отъ Франции“. (Депетша 
Алопеуса отъь 7 (18) ноября 1793 года). Въ де- 
пеш$ 18 (29) декабря 1793 года Алопеусъ до- 
HOCHTE, что король не отказывается отъ тре- 
бовав!я субсидй и самъ Алопеусъ пришелъ къ 
тому убфжден!ю, что ,HBTE средствъ заставить 
короля прусскаго отказаться отъ условй разъ 
имъ поставленныхъ“. Напротиьъ этихъ словъ 
Императрица собственноручно написала ва по- 
дв слова: „Пруссакь om3 10ловы 90 но“. 

Фридрихъ Вильгельмь Il, a равно и его nr 
нистры, были убфждены, что выходомъ въ 
коалици ONE обнаруживаютъ великЙ патрю- 
TU3MB и дЪйствуютъ какъ „пруссаки отъ гою- 
вы до ногъ“. Самъ Алопеусъ убЁдился, что 
„между ABCTPIACENMIN и прусскими войсками 
господствуетъ невфроятвая антипатя“ и что 
прежняя ненависть между Бертинскимъ и ВЗн- 
скимъ дворами разгорается съ каждымъ днемъ. 

Впрочемъ нельзя не замфтить, что пруссме 
министры считали себя въ прав быть недо- 
вольными поведен!емъ С.-Петербургскаго каби- 
нета, который неотступпо совфтоваль Прусси 
сражаться противъ „общаго врага Европы“, не 
принимая самъ никакого участя въ этой испо- 
линской борьбз. Императрица отказала даже 
въ просьб прусскаго правительства оказать 
ему союзную помощь хотя бы только 2000 ка- 
заковъ. Пруеск!е министры утверждали, что 
„страхъ, который наводить одно ихъ имя, HXb 
храбрость и в$рность испытанныя, ихъ одфя- 
не и вооружене — все это BMÉCTB взято Xb- 
лаеть ихъ присутстые (въ прусской арми) по- 
лезнымъ“. Но Императрица всетаки отказала, 


refusa, trouvant impossible d'imaginer que 2000 | находя певозможнымъ себ представить какимъ 
cosaques puissent combattre contre les Français, | образомъ могли бы 2000 казаковъ дЪйствовать 


dans les rangs de l'armée prussienne. Ce refus 


противъ французовт BMBCTÉ съ прусскими вой- 
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attrista fort les ministres prussiens. (Dépêche 
d'Alopéus du 22 märs (2 avril) 1793). 


Le désaccord entre les deux Cours existait aussi 
au sujet de la question des indemnités pour les 
frais de gaerre qu’on aurait à exiger de la France 
vaincue. Haugwitz déclara à Alopéus que l’Au- 
triche avait déjà été indemnisée ayant recouvré 
les Pays-Bas avec le concours de ses alliés, mais 
consentir à l'annexion à l'Autriche de l'Alsace 
et de la Lorraine, la Prusse ne le pouvait pas, 
non seulement parcequ'un grain si considé- 
rable jeté dans le bassin de l'Autriche ferait 
trop pencher la balance de son côté, mais parce- 
que morceler la France après l'épuisement auquel 
dle a été réduite, serait l'exclure pour jamais 
d système des puissances marquantes de l’Eu- 
горе". M. de Haugwitz prouvait que dans les 
виз de la Russie et de la Prusse П fallait 
prévenir que la France ne devienne une ,pro- 
rnce autrichienne“, ou qu’elle „пе disparaisse 
tont-à-fait de la carte politique de l'Europe“. 
Les deux puissances, d'après l'opinion du comte 
Hugwitz, devaient prendre pour but de leur po- 
litique non l’affaiblissement de la France, mais 
№ restauration de ses forces et celle de l’ordre 
intérieur. (Dépêche d'’Alopéus ди 16 (27) avril 
1193). 

Toutefois l’Impératrice comprenait autrement 
& l'obligation qu'avait la Prusse de continuer 
les opérations militaires contre la France et la 
justice des prétentions de l'Autriche au sujet 
des indemnités. Quand, au commencement de 
l'année 1794, le comte de Nesselrode fut enfin 
révoqué de son poste et que S. А. Kolitcheff 
fat nommé ambassadeur de Russie près la Cour 
de Berlin, ce dernier reçut une instruction (du 
6 juin 1794) qui manifeste clairement le mécon- 
tentement que la politique prussienne causait à 
l'impératrice. Le roi de Prusse ne prit pas en 
tonsidération le plan de campagne qui lui fut 
tmmuniqué de St-Pétersbourg et d'après lequel 
Ï fallait faire entrer les princes français à la 
te des troupes alliées sur le territoire de la 
France. Les alliés furent battus. „Га Cour de 
Vienne“, continue l'instruction, ,sans aucun 
doute en a porté le poids principal, tandis que 
«le de Berlin, d’une manière perfide, a tout 
Wourné à son profit. En exposant son rival na- 
ürel à un affaiblissement durable, elle s'est 
Procuré à bas prix une acquisition qu'elle n'avait 
droit d'espérer qu'à la suite d'efforts continus, 
Knibles et couronnés d'un véritable succès. Par 
Cela nous comprenons la part de la Pologne 
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сками. Этотъ отказъ сильно опечалихь прус- 
скихъ министровъ. (Депеша Алопеуса отъ 22 
марта (2 anpbaa) 1793 года). 

Hecorsacie между обоими дворами существо- 
вало также по вопросу о вознаграждени за 
военныя издержки, котораго можно было тре- 
бовать оть поб%жденной Франщи. Гаугвицъ 
объяснилъ Лтопеусу, что Австрая уже получила 
свое вознагражден1е TBME, что ей возвращены 
Нидерланды C5 помощью союзниковъ. Но со- 
гласиться на присоединеве къ Австрии Эльзаса 
и Лотаривнги Прусея не можетъ, не только 
потому, Чго „такое значительное зернышко, 
брошенное на чашку Австрии, слишкомъ пере- 
тянетъ вЪсы на ея сторону, но также потому, 
что раздроблять Франщию, послВ истощеня ею 
испытанчаго, значило бы вычеркнуть ее на- 
всегда изъсистемы значительныхъ европейскихъ 
державъ“. Гаугвицъ доказывалъ, что въ инте- 
ресахъ Росси и Прусеш предупредить, чтобъ 
Франщя не сдфлалась „австрИскою провип- 
щей“ или чтобъ она совсфиъ не исчезла съ по- 
литической карты Европы. O6 державы долж- 
ны бызи, по мн$н!ю графа Гаугвица, поставить 
цфаью своей политики не оспаблене Франция, 
но возстановлен!е ея силъ и внутренняго въ 
ней порядка. (Депеша Алопеусл отъ 16 (27) ап- 
р®ля 1793 года). 

Между тБмъ Императрица nHaue понимала 
какъ обязанность Прусси продолжать воевныя 
дЪйств1я противъ Франщи, такъ и справедли- 
вость претензй ABCTpin на счетъ возвагражде- 
mia. Когда въ начал$ 1794 года графъ Нессель- 
роде наконецъ былъ уволепъ въ отставку и 
русскамъ посланникомъ при Берлинскомъ дво- 
ph былъ назначенъ С. А. Колычевъ, посл днему 
была дана инструкщя (отъ 6 iwHa 1794 г.), ко- 
торая явно обнаруживаетъ неудовольстве Им- 
ператрицы прусскою политикою. ПруссЕй ко- 
роль не принялъ во BHHMAHIE сообщенный ему 
изъ (С.-Петербурга пзанъ военныхъ xBÂCTBIA, 
состоявпий въ томъ, чтобъ во глав союзныхъ 
войскъ вступили на французскую территорю 
фравцузск!е королевсые принцы. Союзники бы- 
ли побиты. „Вфнскй дворъ“, продолжаетъ HH- 
струкщя, „безъ CYMHBHIA понесъ OTE того глав- 
ную тягость, когда Берлинск!Й напротивъ обра- 
TEXB оное въ свою пользу сугубнымъ образомъ; 
ибо подвергвулъ естественнаго своего сопер- 
ника дальнфЙшему извурен!ю, а себЗ доста- 
вить 3а весьма дешевую цфну npioôphrenie, 
какое-бы едва могь одержать продозжитель- 
ными тягостными и совершенно удачными уси- 


иями. Чрезь cie разумфемъ мы доставийся 
| 
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reçue par la Prusse. Après la conclusion de |8 | ему удфль оть Польши“. Послв заключеня 
convention de 1793, nous attendions d'elle des ! январьской конвенции 1793 года „ожидали мы 
exploits forts et zélés contre l'ennemi commun, отъ Берлинскаго двора ревностныхъ и силь- 
mais au lieu de cela il a émis les prétentions, ныхъ подвиговъ противъ общаго врага. Ho 
à vous connues, au sujet de payements considé- BMÉCTO того предъявилъь онъ извфстныя вамъ 
rables en argent de la part des puissances требован1я о платеж ему отъ сохЗйствующихь 
alliées“. ` ержавъ знатныхъ пособй денежныхъ“. 

La décision de la Cour de Berlin d'abandon- Pmesie Берлинскаго двора выйти изъ союза 
рег l’alliance et ses refus énergiques malgré : и энергичесвй отказъ, не смотря на вс$ пред- 
toutes les représentations de la part du ропуег- | ставлен1я со стороны русскаго правительства, 
nement russe quant à la guerre contre „сез | продолжать военныя ЛЪйствя противъ „фрав- 
brigands (les Français) qui ne veulent point | цузскихъ разбойнпковъ, ищущихъ не друзей 
d'amis ni d’alliés; il leur faut des complices et | илн союзниковъ, но толькотоварищей и жертвъ*, 
des victimes“—cette décision et ses refus indis- | возбудизи въ Hmneparpnuk сильное неудоволь- 
posèrent fortement l’Impératrice. О’ап côté son | crrie. Съ одной стороны было задфто ея само- 
amour-propre était blessé, d'un autre une partie | люб е, съ другой, рушилась часть ея политаче- 
de ses plans politiques ве trouvaient détruits. | скихъ плановъ. Но при такихъ обстоятелжь- 
Dans des circonstances рагеШез on comprend за | ствахъ понятно было phmenie ея боле сбли- 
décision de зе rapprocher de l'Autriche et de faire | зиться съ Австрей и давать чувствовать Прус- 
sentir à la Prusse ce que valait ГаШапсе et Га- | cis что зназать союзъ и дружба Росейи. 
mitié de la Russie. 

La défaite de Kosciuszko et le partage final| Поражене Костюшко и окончательный раз- 
de la Pologne furent des circonstances favorables | rBx% Польши были самымъ благопраятнымт слу- 
à la réalisation de ce désir de l’Impératrice. | чаемъ для исполнен!я этого желан1я Импера- 
En juillet 1794 elle déclara au roi de Prusse | трицы. Въ 1юл% 1794 roxa она объявила коро- 
s'être décidée à en finir pour jamais avec Гт-| лю прусскому, что pPBIHIACE навсегда поков- 
dépendance de la Pologne et ajouta que pour | чить съ независимостью Полыпи и прибавила, 
cette fois l’Autriche devait prendre part dès | что въ этоть разъ ABCTPIA должна участвовать 
leur commencement à tous les pourparlers et à cr самого назаза во всЪзхъ переговорахъ n 
tous les actes. Le roi reçut cette ouverture, | cxbaxkax®. Король съ призвательностью привялъ 
mais en même temps il déclara que si l'Autriche | это предложен:е, но въ то же время заявилъ, что 
пе consentait pas à reconnaître ses droits виг| если ABCTpiä пе согласиться признать права 
les provinces de Sandomir et de Cracovie, П| его ва Сандомрскую и Краковскую области, 
comptait s'en tenir à la convention de 1793. | то овъ полагалъь бы лучше оставаться при 
Haugwitz démontrait à Alopéus que, seules, | сдфлк№ 1793 гола. Гаугвицъ доказывалъ Ало- 
la Russie et la Prusse, avaient le droit de раг- | пеусу, что собственно только Poccix пи Прусая 
tager la Pologne, ayant seules fait des dépenses | имзютъ право pasxbanTe Польшу, потому что 
pour combattre le soulèvement en Pologne. | только онф имфли издержки при ycmupenis 
Quant à l'annexion à l’Autriche des provinces | польскаго возстав!я. Ha npucocxunenie же къ 
de Sandomir et de Cracovie, la Prusse n'y соп-| Ascrpin Краковской и Сандом1рской областей 
sentirait jamais, l'Autriche étant sans cela beau- | [Ipyccia никогда не согласится. Австрая уже 
coup trop puissante. En ce qui concerne la Cour- | безъ того слишкомъ могущественна. Относн- 
lande, Haugwitz supposait qu'elle devait раг-| тельно Kypaauxin Гаугвицъ полагахь, что она 
tager le sort de la Pologne et appartenir à la! должна раздЗлить судьбу Польши и должна 
Russie. (Lettre particulière d'Alopéus au comte | принадлежать Росси. (Частное письмо A10- 
Ostermann du 22 août (2 septembre) 1794). La | пеуса гр. Остерману отъ 22 августа (2 cer.) 
Prusse, d'après M. de Haugwitz, n'insistait que | 1794 r.). [pyccia вастаивата, по словамъ Гауг- 
sur la conservation de la , frontière naturelle“ | вица, только Ha сохраненш своей зестествен- 
du côté de l'Autriche. ‚ ной границы“ въ OTINOMCHIH Австрии. 

Les pourparlers entrel’ambassadeurd'Autriche, | Переговоры между австрАйскимъ посланни- 
le comte Ostermann et le général ргаззеп | комъ и графомъ Остермавомъ съ прусскимъ 
J'auentzien à St. Pétersbourg пе menèrent à | генераломъ Тауэнцивомъ въ С.-ЦетербургВ не 
aucune entente. L’Impératrice alors se résolut à | привели къ общему соглашеню. Тогда Импе- 


conclure avec l'Autriche en décembre 1794 un ратрица р®шилась заключить съ Австрей, въ 
| 
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acte séparé, pareil par sa forme à Расе qu’elle | xeka6ph 1794 года, такой же по форм отдВль- 
avait conclu avec la Prusse en janvier 1793 | ный актъ, какъ она заключила BB AIBAPb 
(у. tome II, р. 214 et suiv.). Le 30 août 1795 | 1793 г. извзстный актъ съ [lpycciei. (Cx.Tous II, 
Alopéas et le prince de Reuss, plénipotentiaire crp. 214 и caBx.). 30 августа 1795 года Ало- 
autrichien, communiquèrent à Haugwitz la con- аеусъ и князь Рейссъ, apcrpiñicriñ посланивкъ, 
vention de décembre. Il est évident que cette сообщили Гаугвицу декабрьскую Kousennin. 
communication produisit une pénible impres-: Понягно, что это сообщене произвело на прус- 


sion sur le ministre prussien. А la question que 
lui fit Alopéus—le roi de Prusse renoncerait-il à 
Cracovie, —le comte Haugwitz répondit: , J'espère 
qu'on se relâchera, mais je ne puis pas vous 
dire combien Cracovie tient à coeur au roi; vous 
шеп avez pas d'idée“. 

Un jour après que ces paroles avaient été pro- 
noncées, le comte Haugwitz invita Alopéus à une 
conférence. 1] y proposa formellement au diplo- 
mate russe designer ,sub spe га“ un acte ,pré- 
liminaire et secret“, en vertu duquel le roi renon- 
cerait à la province de Cracovie, comme à celle 
de Sandomir; mais en même temps cet acte de- 
та fixer une ligne de démarcation qui modifiait 
considérablement les lignes frontières posées par 
3 convention de décembre de 1794 en faveur de 
l'Autriche. En conséquence de quoi l'Empereur 
d'Allemagne aurait dû renoncer aux provinces qui 
lai étaient déjà adjagées. M. d’Alopéus se refusa 
catégoriquement à signer cet acte, se fondant sur 
l'insuffisance de ses pleinspouvoirs et annonça 
que l'Impératrice pour sûr ne se départirait pas 
des articles de la convention de décembre. A cela 
М. de Haugwitz répliqua qu'il était obligé d'écrire 
à Tauentzien à St. Pétersbourg, atin qu'il renou- 
velât cette proposition, faite par lui-même à 
Alopéus. La-dessus il passa aux récriminations 
les plus vives contre l'Autriche, qui au mo- 
ment où tous les trônes chancellent, ne pense 
qu'à ,empiéter sur l'indépendance de ses voi- 
sins". 


А la fin de cette conférence M. de Haugwitz 
спа pathétiquement: „Аи nom de Dieul réflé- 


скаго министра весьма сильное впечата $ ше. 
На вопрось Алопеуса: откажется ли король отъ 
Кракова графъ Гаугвацъь отвфтилъ: ,Haxbioce, 
что откажется, во я не могу вамъ сказать какъ 
близко къ сердцу короля Краковъ. Вы не имфете 
объ этомъ понят!я“. 

Черезь день посдЪ пронзнесен1я этихъ словъ 
Алопеусъ былъ ириглатенъ графомъ Гаугви- 
now? ва совфщаше. [locatif формально пред- 
ложилъ русскому хипломату подписать Sub зре 
гай „предварительный и секретвый актъ“, въ 
снлу котораго король отказывается отъ Кра- 
ковскаго воеводства, равно н Сандом!рской об- 
ласти. Но вм1стф съ TBME въ этомъ акт про- 
водится такая демаркащонная лин1я, которая 
значительно измфанетъ границы присужден- 
ныхъ декабрьскою конвеншей 1794 года въ 
пользу Австр!и областей. С:$довательно, импе- 
раторъ германский долженъ былъ отказаться 
отъ того, что уже было ему присуждено. Ало- 
пеусъ категорически отказался подписать этотъ 
AKTL, ссылаясь на недостатокъ полномочя и 
заявляя, что Императрица навЪфрно не отету- 
пить 015 постановлев1й декабрьской конвен- 
пш. На это Гаугвицъ возразилъ, что овъ вы- 
нужденъ предписать Тауэнцину возобновить въ 
С.-Петербург предложеше, сдфлавное имъ Ca- 
MHMB Алопеусу. ЗатБыъ онъ перешелъ къ са- 
мымЪъ ожесточзеннымъ нападен!ямъ на ABCTPIN, 
которая въ то самое ьремя когда BC престолы 
трещать, только и думаетъ о томъ какъ бы 
„ограничить независимость своихъ сосфдей“. 

Наконецъ Гаугвицъ воскликнулъ съ паеосомъ: 
„Во имя Господа Бога, нодумайте же о Tour, 


chissez donc que се serait le plus grand des dé- | что было бы величайшимъ несчастемъ толкать 
ustres que de nous pousser vers ces афопи- | насъ на сторону этихъ невавиетныхъ фран- 
mbles Français qui font tout au monde pour | цузовъ, которые всевозможное на свзтф лд$ла- 
1003 attirer dans leurs filets, uniquement dans | ютъ, чтобъ завлекать насъ въ свои сфти един- 
4 vae de bouleverser aussi le Nord“. Comme | ственно съ цфлью опрокивуть также Сфверъ“. 


Alopéus demanda aussitôt à Haugwitz si c'était 
À son dernier mot, ce dernier répondit“: ,Non 
Pa le mien, mais le dernier mot du roi. Si 
Yous connaissiez toutes les difficultés, tous les 
olstacles que j'ai eu à vaincre pour obtenir la 
ют de Cracovie, vous ne m'auriez point 
adressé cette question“. (Dépêche d’'Alopéus du 
18 (29) septembre 1795). 





Когда Алонеусъ сиросилЪ немедленно Гаугвица 
что это послВднее ли его слово, графъ отв тилъ: 
HBTE не мое, но носл\днее слово короля. Еслибъ 
вы звали“, продолжалъ OH, „вс затрудневая и 
преграды, которыя ми пришлось преодолфть для 
того, чтобы добиться уступки Кракова, вы La- 
вфрно не поставизи ли бы мн} такой вопросъ“. 
(Депеша Алопеуса отъ 18 (29) сентября 1795 r.), 
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Pourtant le 27 octobre (7 novembre) Alopéus 
eut à communiquer à Haugwitz et à Finkenstein 
que Tauentzien avait signé à St. Pétershourg le 
13 octobre une convention, en vertu de la- 
quelle la Prusse adhérait entièrement à l'accord 
entre l'Autriche et la Russie, conclu au mois de 
décembre 1794. Haugwitz fut étonné et ne voulait 
pas y croire. Il dit que si Tauentzien avait 
réellement signé un pareil acte, il avait d'une 
manière manifeste dépassé ses pouvoirs. 

Mais bientôt Haugwitz apprit que Tauentzien 
avait fait un rapport direct au roi en lui annon- 
сапе la signature de la nouvelle convention au 
sujet de la Pologne, aux conditions proposées 
par la Russie et l'Autriche. Au bout de quelques 
jours le roi lui-même déclara à М. d’Alopéus, qu'il 
s'était décidé à ratifier l'acte signé par Tauen- 
tzien à St. Pétersbourg. (Dépêche d’Alopcus du 
27 octobre (7 novembre) de l’an 1795). 

Par ces pourparlers sur le troisième partage 
de Pologne se termine pour quelque temps Гас- 
tivité diplomatique de Maxime Alopéus près la 
Cour de Berlin. L’Impératrice Гезитай person- 
nellement; mais n'était pas toujours satisfaite de 
ses rapports, qui quelquefois se distinguaient 
par l'absence de critique judicieuse. 

Voici entre autres un cas particulier, mais 
curieux. Alopéus recommandait en 1793 de la 
manière la plus chaleureuse un conseiller privé 
prussien Bose, pour le faire passer au service de 
l'Etat en Russie. Alopéus le recommandait comme 
spécialiste en matières d'économie politique et des 
finances, et comme connaissant particulièrement 
les finances russes. Bose, d'après les paroles 
d'Alopéas ,était un homme de génie“. Sur се 
rapport l'Impératrice mit de sa propre main la 
résolution suivante: „Ле n'aime pas les financiers 
prussiens et qu'est-ce qu'un homme qui ne соп- 
naît ni la langue ni le pays et qui ne peut 
qu'être imbu de principes qui ne sont pas les 


nôtres“. (Dépêche de M. d’Alopéus du 15 (26) 


janvier 1793). 
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Однако 27-го октября (7 ноября) Азопеусъ 
сообщаетъ Гаугвилу и Финкенштейну о томъ, 
что Тауэнцинъ подписалъ 13-го октября въ 
С.-Петербургв конвенцию, въ силу которой 
Прусе1я вполвЪ присоединяется къ авство-рус- 
свому соглашен!ю декабря 1794 года. Гаугвицъ 
быль озадаченъ и не хотфлъ этому вЪрить. Онъ 
сказалъ, что если Тауэнцинъ дфйствительно подх- 
посалъ такой актъ, онъ явно превысилъ свою 
власть. | 

Но весьма скоро Гаугвицъ узналъ, что Тауэн- 
цинЪ донесъ непосредственно королю © подпн- 
саши имъ новаго соглашен1я насчеть Польши, 
ва YCIOBIAXT, предложенныхъ Poccieñ и Авст- 
pieñ. Черезъ нЪсколько дней самъ король объ: 
явилъ Алоцеусу, что онъ р®8шпился дать ратп- 
фикацю на актъ, подписанный въ С.-Петер- 
бургВ Тауэнциномъ. (Депеша Алопеуса отъ 27 
октября (7 ноября) и 20 окт. (10 поября) 1795 г.). 

На этихъ переговорахъ о третьемъ разд$1$ 
Польши кончилась на время дипломатическая 
дфятельность Максима Алопеуса при Bepruu- 
скомъ дворф. Императрица его личво уважала, 
HO не всегда оставалась довольною его XOBe- 
сетями, которыя иногда отличались отеут- 
ств!емъ критической оцнки. 

Между прочимъ любопытенъ сл$луюций чает- 
ный случай. Алопеусъ рекомендовалъ въ 178 
году самымъ горячныъ образомъ прусскаго Tak- 
наго совфтника Бозе для nocrynrenia на pyc- 
скую государственную службу. Бозе, по отзыву 
Алопеуса, спещалисть HO вопросамъ политиче- 
свой эконом!и H финансовъ, который также 
знаетъ руссюе финансы. Бозе, по словамъ Ало- 
пеуса, „челов$къ гешальный“. 

На это донесеше Императрица вачертала 


‚ слЗдующую резолющю: „Я не люблю пруссквхъ 


финавсистовъ и что такое челов%къ, который 
пе знаетъ ни языка, ни сграны и долженъ быть 
проникнутъ началами, которыя не наши“. (Де: 
пеша Алопеуса отъ 15 (26) января 1793 г.). 


Le texte de la convention du 13 (24 | Тексть kousenuiu 13-го (24-20) ok- 
octobre 1795 a ete imprime dans le fome IL. | тября 1795 года отпечатань въ т. Il 
р. 266—271. ‚стр. 266—271. 


Re. 


17% r. № 234—935. 17] 


№ 234. | № 234. 


| 
1496, 21 juin (2 juillet). Acte de 190 г., 21-го юня (2-го 1юля). 
démarcation relatif à la Pologne. ‚ Демаркацонный актъ относительно 
| Польши. 


| 
№ 235, № 235. 


1796, (2 13) août. Acte détaillé: 1496 г., 2-го (13-го) августа. По- 
de démarcation relatif aux possessions | дробный демаркацюнный актъ относи- 


Par la convention de 1795 (№ 233) la Prusse 
avait rempli le souhait de la Russie et s'était jointe 
à l'entente austro-russe de 1794, et cependant 
l’Impératrice ne pouvait pardonner au Cabinet 
de Berlin son rapprochement avec la France. 
la nouvelle de la paix conclue à Bâle entre 
la Prusse et la France avait vivement indigné 
Catherine II, qui voyait dans ce procédé du 
roi de Prusse la violation des intérêts de 
tous les Etats monarchiques. Une entente par- 


 ticalière avec l'Autriche - était-il dit dans la 


dépêche adressée à Alopéus, du 14 juin 1795,— 


тельно польскихъ BIAJBHIÉ. 


Хотя севтябрьскою конвенщшей 1795 года 
(№ 233) Пруселя исполнила желан!е Poccin и 
присоединилась къ австро-русскому соглашен1ю 
1794 года, всетаки Императрица пе могла 
простить Берлинскому кабинету сближеше его 
съ Франщшей. ИзвЪст!е о состоявшемся въ Ба- 
зелЪ межлу Прусс1ей и ФТранщей мирномъ трак- 
TATB сильно возмутило Екатерпну Il, которая 
видфла въ этомъ поступкВ короля прусскаго 
изуфну пптересаяъ BCBXE мопархическихт го- 
суларствъ. Особенное соглашен1е съ Австрией, 
говорится въ депешф въ Алопеусу отъ 14-го 


fat provoquée par les bruits sur le rapprochement : imaa 1795 тода, было вызвано слухами о сбли- 
de la Prusse avec la France. En vertu de la , жени Ilpyccin съ Франщей. Императрица, въ 
convention de janvier 1793 avec la Prusse, l’Im- | виду январьской конвенци 1793 года съ Прус- 
pératrice s'était engagée à défendre celui de ses | слей, обязава защищать того изъ своихъ союз- 
alliés dont les intérêts avaient à souffrir раг|никовъ, котораго интересы страдаютъ всл®д- 
suite de la guerre contre les ,régicides“. CTBIE войны „противъ цареубиць“. 

Mais, est-il dit dans un mémoire remis au | Въ 3auxcr$ же, врученной въ CCHTAËpB 1795 
général Tauenzien, au mois de septembre 1795, '! генералу Тауэнцииу, доказывается, что вся пе- 
la malheureuse issue de la guerre des alliés удача войны союзниковъ противъ Франщи за- 
contre la France provenait de се qu'ils avaicnt : ключается въ томъ, что союзники желали вос- 


voulu profiter de l'anarchie, qui régnait en 
France, pour étendre leurs possessions. De cette 
œauière, l'empire d'Autriche était menacée d'une 
décomposition complète et sa chute devait ame- 
ner immédiatement celle de la Prusse. 
Mais bien que le roi de Prusse se fût décidé 
à former une entente cordiale avec les révolu- 
tionnaires français, l'Impératrice espérait pour- 
hnt, qu'il ne s’opposerait pas aux mesures que 
les alliés prendraient contre eux. Elle ne ces- 
fait d'affirmer que ,l’alliance et l’amitié de la 
Cour de Berlin nous sont aussi chères et utiles 
que celles de la Cour de Vienne, et que nous 
Serions attentifs dans tous les temps à empêcher 
fout ce qui pourrait jamais servir à rompre le 
juste équilibre entre elles“. 
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позьзоваться господствующей во Фрапщи анар- 
хей, для растирешя свопхъ собственныхъ вла- 
xbniñ. Такимъ образохъ вся Австрайская импе- 
piA угрожала распасться и ея падене немедленно 
повлекло бы за собою падет1е самой Прусет. 

Но если уже король пруссый р$тился войти 
въ особевное соглатете съ французскими ре- 
вохющонерами, Императрица всетаки выразила 
надежду, что овъ не будетъ противодЪйство- 
вать мфропрятямъ союзниковъ протихъ HHX. 
Она подтверждала неоднократнымъ образомъ, 
что усоюзъ и дружба Берлинскаго двора ей 
настолько же дороги и полезны какъ союзъ и 
дружба съ ВЗнскимъ дворохъ“, и что она во 
всякое время сдфлаетъ все, чтобъ противодй- 
ствовать нарушен!ю „справедливаго равновЪ ся 
между ними“. 


172 


Le point de vue de l'Impératrice sur les гар- 
ports de la Russie avec la Prusse est développé 


№ 234—355. 


| 
| 


1796 r. 


Весьма обстоятельно излагается взглядъ Им- 
ператрицы Екатервны П на отношен1е Poccin 


en détail dans les instructions données à Koli- къ [pyccin въ инструкщи С. А. Колычеву отъ 
tchew le 27 novembre 1795. L'insurrection polo- :27 ноября 1795 года. Польсый бунтъ (Костюш- 
naise de Kosciuszko—était-il dit dans cet acte— | ко), говорится въ этомъ aKTB, быль усмипренъ не 


n’a pas été apaisée par les troupes prussiennes, 
mais bien par les nôtres, qui seuls ont fait 
toute Ja besogne. „Маз il restait -à garantir 
pour l'avenir, nous et notre Etat contre la re- 
prise des agitations et contre de nouveaux dé- 
sordres, que nous avions si glorieusement calmés. 
Notre longue expérience nous ayant prouvé que 
le peuple polonais, grâce à la frivolité inhérente 
à sa nature, était incapable d’une existence indé- 
pendante—sur quelque base qu'elle soit établie, — 
nous avons résolu qu'il est urgent et indispensable 
de recourir à un partage général entre nous et nos 
deux voisins de la partie restante du royaume 
de Pologne. Vu les injustes prétentions de la 
Cour de Berlin sur les provinces de Cracovie 
et de Sandomir“, l’Impératrice s’est entendue 
seulement avec l'Autriche et le moment de la 
communication de l'acte conclu en décembre 
1794 arriva juste au moment où la Prusse avait 
quitté la cause de ses alliés. 

L'Impératrice blâme sévèrement la conduite 
du Cabinet de Berlin dans l'affaire de la défense 
des intérêts mouarchiques contre la France 
et ordonne à Kolitschew, de faire cause commune“ 
avec l'ambassadeur de l'empereur d'Allemagne 
à Berlin. 

» Depuis quelque temps, continue l’Impératrice, 
nous avons tout lieu de soupçonner, que le Са- 
binet de Potsdam a commencé à professer des prin- 
cipes fort étranges, tels que celui que le gouverne- 
ment républicain en France est plus solide et 
plus durable que le gouvernement monarchique, 
et qu'il pourrait favoriser ses vues et ses aspi- 
rations, ,les chefs républicains n'étant pas en 
mesure de former avec d’autres puissances des 
rapports qui pussent les détourner, comme rois 
et comme ministres, du système qu'ils consi- 
dérent comme utile à la patrie“. 

»Cette supposition est fausse par elle-même, 
car nous savons par expérience, que les républi- 
cains surtout tels qu'ils peuvent être actuelle- 
ment, n'ayant pas dans leur organisation inté- 
rieure ces moyens de prospérité, dont jouissent 
ceux qui servent fidèlement leurs monarques, 
sont bien plus exposé à dévier du droit chemin, 
en cédant aux séductions du dehors, que les 
monarques. Îl faut ajouter encore que le gou- 
vernement républicain ne saurait à cause de 
son propre caractère se consolider dans une 


прусскими войсками, но русскими, которые все 
вынесли на свонхъ плечахъ. „Оставалось вамъ 
еще обезпечить себя и государство наше на 
будушя времена отъ скораго возобновления 
тфхъ же волнений и безпокойствъ, кои мы столь 
славно прекратили; и потому спознавъ изъ раз- 
ныхъ и продолжительныхъ опытовЪъ, что поль- 
ск1й народъ, по свойственному ему легкомыс- 
1110, вовсе не способенъ къ независимому бы- 
тю, какъ бы опое образовано ни было, разеу- 
дван за веобходимо нужное прибЪфгнуть къ 0б- 
щему подБлу оставшейся части польскаго госу- 
дарства между нами и двумя другими его со- 
chaauu“. Въ виду же „не праведныхъ притя- 
зантй Берлинскаго двора къ воеводствамъ Кра- 
KOBCEOMY и Сандом!рскому“, Императрица со- 
гласилась съ одною Австрей и моментъ CO06- 
щев1я декабрьскаго акта 1794 года ваступизь, 
когда Прусся авво покипула дфло своихъ со- 
ЮЗНИКОВЪ. 

Императрица строго осуждаеть поведевв 
Берлинскаго кабинста въ дфлВ защиты ивте- 
ресовъ мовархическихъ государствъь протавз 
Фравци и предиисываеть Колычеву „состаэ- 
лять общее д$40“ съ цесарскимъ послании- 
комъ въ Берлинф. 

„Съ нзкотораго времени“, продолжаетъ Им- 
ператрица, „имфемъ мы причину подозрфвать, 
что Потсдамсвй кабинетъ началъ исповфдывать 
странныя правила, зто будто республиканское 
правленте во Франщи прочафе и постоявя$е, 
нежели монархическое, будетъ благопрятство- 
вать его видамъ и желашямъ“, такъ какъ „рес- 
публиканск1е начальники не могутъ съ хругими 
державахи составлять такнхъ связей, KOTOPHA 
могли бы нхъ, какъ государей и министровъ, 
отвлекать оть той системы, которую они при- 
знаютъ полезною для отечества“. 

„Се предположен1е есть ложно само по себф, 
ибо мы знаемъ изъ многихъ опытовъ, что рес- 
публиканцы, особливо каковы они быть могутъ 
въ нынфшнее время, не HMBA во ввутренности 
своей, къ устроешю своего личнаго благосо- 
стояшя тВхъ способовъ, KAEOBHMH пользуются 
врно и усердно служаще свонмъ государямъ, 
чаще и скорфе внфшнимъ прельщешемъ совле- 
каются съ пути, нежели посл$дше. Къ сему 
надлежитъ еще прибавить и то, что по соб- 
ственному своему свойству республиканское 
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contrée aussi vaste etaussi peuplée que la France. | правлене въ областн столь обширной и столь 
Par conséquent, le but qu'on se proposait, était | многолюдной какова есть Франщя, утвердиться 
vain et inaccessible, voilà pourquoi le bon sens, викакъ не можеть; слфдовательно и цЪль отъ 
de même que l'intérêt de chaque gouvernement . roro преднолагаемая останется суетною и недо- 
régulier, lui font un devoir de travailler à l’a- стижимою, а потому здравый разсудокъ, сово- 
paisement des désordres actuels et non à l'a- | купно съ HCTHHAOM пользою каждаго регулярна- 
chèvement de l'édifice érigé par la folie et la, го правительства, пекущагося о частномъ и 06- 
férocité du peuple français et menaçant ruine щественномъ UOROB, предиисуетъ стараться о 
jusque dans ses fondements“. ‚ прекращения настоящихъ неустройствъ, à не о 
| XoBepmenin здашя, воздвигнутаго сумазброд- 
: CTBOMB и свир$постью французскаго народа и 
| угрожаемаго свовмъ падешемъ въ самыхъ CBO- 
нхъ основантяхт“. 

Enfin Kolitchew avait reçu l'ordre de contri-' Наконець Колычеву вмняется въ обязан- 
baer au maintien de l'amitié et de la concorde | ность, не взирая на тесную связь Poccix съ 
avec la Prusse, malgré l'étroite alliance de la, Ascrpieñ, всетаки содфЙствовать поддержаню 
Russie avec l'Autriche, mais l’Impératrice est : дружбы и добраго corxacia съ [ipyccieñ, но 
fermement résolue à ne pas favoriser les menées | Императрица „твердо при томъ предполагаетъ 
et entreprises si avides d'agrandissements et si | не похлфбетвовать BCMB властолюбивымъ п 
égoïstes du Cabinet de Berlin“. | корыстолюбивымь SATbAMR и видамъ“ Берлин- 

| свато двора. 

Ayant fixé le point de vue, auquel devait se! ОпредФливъ общую точку зрёнйя, на которой 
tenir Kolitchew, l'Impératrice expose cnsuitc | долженъ стоять Колычевъ, Императрица волдъ 
le but immédiat auquel il doit aspirer: détour- ' затфмъ выставляетъ ближайтую цфль, къ кото- 
ner la Prusse de l'alliance avec la France. Pour- | рой онъ долженъ стрехиться: отвлечь [pycciw 
tant jusqu’au dernier moment de sa vie, elle пе‘: отъ союза съ panuieñ. Она всетаки, до по- 
pouvait admettre, que la Prusse, puissance mo- | слхняго Aux своей жизния, не могла допустить, 
narchique, eût pu conclure une étroite alliance | чтобъ ионархическая Ilpyccix могла вступить 
avec la France révolutionnaire, qui avait décapité | въ ТЬенНый союзъ съ республиканскою и рево- 

люцюнною Франщей, казнившей Людовика X VI. 


Louis XVI. 
Въ Берлин? отлично знали какое впечатлЪн!е 


On prévoyait parfaitement à Berlin l'impres- 


=. 
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sion que devait produire sur l’Impératrice la 
nouvelle de la signature du traité de paix de 
Bâle. Aussi le roi et, Haugwitz firent-ils 
tout leur possible, pour adoucir cette impres- 
sion et justifier aux yeux de l’Impératrice leur 
façon d'agir. Immédiatement après avoir reçu 
la nouvelle de la conclusion du traité de Bâle, 
le roi envoya à l'Impératrice une lettre qui ex- 
diquait sa conduite. Haugwitz eut une entrevue 
avec Alopéus et Гасзига qu'outre le traité com- 
muniqué au Cabinet de Russie et une conven- 
tion supplémentaire, signée également à Bâle, 
on n'avait conclu aucun autre traité. „Ма Cour“, 
dit le ministre prussien, „а abandonné la coali- 
tion dans un sens, c'est-à-dire, a cessé de faire 


произведеть на Имнератрицу u38bCTie о под- 
nucanin Базельекаго мирнаго трактата. Потому 
самъ король ни Гаугвицъ сдфлали все, чтобъ 
смягчить это впечатлн!1е и оправдывать въ 
глазахъ Императрицы ихь образъ дфйствя. 
Король иемедленно по получении n3B'BCTIA о за- 
ключен!и Базельскаго трактата, отправил къ 
Екатеринз П письмо съ объясненемъ своего 
‚ образа дЪйстйя. Гаугвицъ пригласизъ къ Ce0B 
'Алопеуса и увфрялъ его, что кром сообщен- 
‚ наго русскому кабинету трактата и дополни- 
тельной конвенции, похписаяныхъ въ БазелЪ, 
ue было заключено чикакихъ другихь актовъ. 
„Мой дворъ“, сказалъ пруссюй  мннистръ, 
„оставилъ коалищю только въ одномъ смысл т. 











la guerre, maïs en tout autre, elle ne l'a point |е. въ томъ, что прекратилъ войну, но во всфхъ 


abandonnée, parce qu'elle continue à avoir les 
Principes par lesquels la coalition est mue“. 
Mais pourquoi donc la Prusse s’est elle détachée 
de la coalition? ,Parceque, répondit Haugwitz, 
В coalition Га voulu“. Puis avec beaucoup d'é- 
гие il chercha à demontrer toute la perfidie de 
là conduite de l'Angleterre. „Те passerai à l’ar- 





другихъ отношеняхъ онъ нисколько ее не по- 
кинулъ, потому что овъ продолжаетъ держаль- 
ся TBXP пачалъ, которыми движется коалиця“. 
Но почему [pyccia вышла изъ коалищи? По- 
‘тому что, отвфтилъ самъ Гаугвиць, „сама KOA- 
лиц1я того желала“. Онъ указалъ съ особенною 
энермей ва вВроломвое поведев1е Англии. 
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ticle concernant nos prétendus plans“, poursuivit 
M. de Haugwitz. ,lls sont trés-simples et très in- 
nocents ces plans. Se reposer après la guerre la 
plus fatigante qui fût jamais; faire reprendre au 
commerce et au débit des productions de nos 
fabriques l’activité qui leur manquaient peudant 
la guerre, maintenir la bonne intelligence avec 
nos voisins et cultiver l'amitié qui les unit à 
nous, — voilà les plans du roi. M. de Haugwitz ne 
s'était pas arrêté à ce seul exposé des plans du 
roi. П continue: , En engageant ma parole d’hon- 
neur, je vous garantis que nous n'avons aucune 
liaison avec la France. Nous ne nous détachons 
donc pas de vous et certes il ne tiendra pas à : 
nous que les liens entre nos Souverains ne se 
resserent de plus en plus. Le roi a fait tout au 
monde pour en convaincre l’'Impératrice; com- 
plaisances, déférences, égards,attentions—rien n’a 
été épargné“. La Prusse est prête à tout faire, 
pour contenter l'Impératrice à l'exception d'une 
seule chose, elle ne peut d'aucune façon recom- 
mencer la guerre. (Dépêche d'Alopéus du 29 mai 
(9 juin) 1795). 





Mais c'était là précisement ce que demandait 
l'Impératriceaprès la conclusion de la paix de Bâle. 
Kolitchew était chargé d'inviter officiellement la 
Prusse à participer à la nouvelle coalition qui 
se formait contre la France. Il déclara, au mois 
d'août en 1796, au nom de l’Impératrice que la 
Russie allait expédier contre les Français un 
corps d'armée de 60,000 hommes et qu'elle 
espérait que le roi y adjoindrait ses troupes. 
En outre Kolitchew devait donner l'espoir, que 
par l'intermédiaire de l'Impératrice, l'Angleterre 
consentirait à payer au roi des Prusse des subsides 
considérables. 


Mais toutes ces énergiques représentations de 
l'ambassadeur russe ne produisirent aucun effet 
sur le gouvernement prussien, qui résolut de 
conserver la paix à tout prix. Lorsque Ко- 
litchew démontrait au roi de Prusse la néces- 
sité de reprendre la guerre, ne fût ce que pour 
sauver la France elle-même comme une partie 
indispensable de l'équilibre politique, Frédéric 
Guillaume П répondit avec beaucoup de savg- 
froid: ,Tout cela est vrai. Je ne doute nulle- 
ment des intentions généreuses de l’Impératrice. 
J'aimerais suivre ses conseils, mais mes moyens пе 
le permettent раз; personne ne se prononce 
d'une manière positive“. (Dépêche de Kolitchew 
du 2 (13) avril 1796). 
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„Я перейду теперь“, продолжаль OH, „къ 
стать о ирипнсываемыхъ науъь планахъ. Они 
очень просты и очень невинны: Отдохнуть 
отъ войны, бывшей одною изъ самыхъ тяже- 
лыхЪ, возвратить торговяЪ и производитель- 
ности нашихъ фабрикъ дЗательность, кото- 
рой пмъ не доставало во время войны, под- 
держивать доброе coriacie съ нашими COC$- 
дями и развивать дружбу, соединяющую пхъ 
съ нами—вотъ въ чемъ заключаются планы 
короля“. Гаугвицъ на такомь объяснен1и пла- 
новъ своего короля не остановился. Онъ про- 
должалъ: „честнымь монмь C.1060.M% я вамъ под- 
тверждаю, что мы не HMBeMB никакого союза 
съ Франщей. Потому мы нисколько не повн- 
даемъ васъ и навфрно ве мы будемъ препят- 
ствовать тому, чтобъ связь, соединяющая ва- 
шихъ государей, не завязывалась все болфе п 
болЪе кр%пко. Король сдфлалъ все на cBÉrh, 
чтобъ убЪфдить BE томъ Императрицу: угожде- 
н1емъ, почтенемъ, уважен1емъ, вниман1емъ— ни- 
чфиъ онъ не скупилея“. Прусая все готова сдф- 
лать, зтобъ угодать Императрнц$ за исключе- 
в1емъ только одного—она не можетъ ни въ Б&- 
комъ случаЪ возобновить войву. (Депета Ало- 
пеуса отъ 29 мая (9 1юня) 1795 г.). 

Но этого носл$днаго именно добивалась Ии- 
ператрица иослЪ заключен1я Базельскаго мира. 
Колычеву было поручено пригласить фориак- 
нымъ образомъ Прусаю принять участ въ 
новой коалищи противъ Фравцши. Колычевъ 
объявилъ, въ августВ 1796 года, именемъ Им- 
ператрицы, что Росе1я выставитъ противъ фрав- 
цузовъ вспомогательный корпусъ войскъ въ 
60,000 челов?къ и что она надФется, что ко- 
роль присоединитъ къ HHM'E свои войска. Сверхъ 
того Колычевъ долженъ былъ подать надежду, 
что при посредничеств$ Императрицы, Англия 
согласится выплачивать прусскому королю зна- 
чительную субсидю. 

По вс$ эти энергическя представлен1я рус: 
скаго посланника не произвели никакого дЪй- 
стыя на прусское правительство, которое pi 
шнлось сохранить миръ во что бы то ни стало. 
Когда Колычевъ доказывалъ королю прусскому 
необходимость возобновлен1я войны, хотя бы 
для ТОГО, чтобъ спасти самую Францю EAKP 
необходимую часть европейскаго политическваго 
равнов$е!я, Фридрихъ Ввльгельмъ П хладно- 
кровно возразилъ: „Все это правда. Я нисколь- 
KO не сомнфваюсь въ велнкодушныхъ намфре- 
HiaxB Императрицы. Я бы исполнилъ совзты 
ея, но мой средства этого не позвозяютъ; ни- 
кто пе дфйствуетъ р5шительно“. (Депеша Ko- 
зызева отъ 2 (13) anpbaa 1796 г.). 





1796 г. 


П est vrai, que la nouvelle de l'envoi contre 
la France d'un corps d'armée russe de 60,000 
hommes produisit une impression pénible sur les 
ministres prussiens, qui ne s'attendaient pas à une 
intervention active de la Russie dans la guerre, 
Mais cependant cette nouvelle ne modifia point la 
résolution prise par le Cabinet de Berlin, bien que 
des patriotes prussiens tels que le baron Stein, 
afirmassent à Kolitchew, que les Français зе 
moquaient des Prussiens et n'étaient nullement 
disposés à remplir consciencieusement leurs obli- 
gations. (Dépêche de Kolitchew du 5 (16) jan- 
vier 1796). M. de Haugwitz mit du temps pour 
répondre à la question, que lui роза Kolitchew: 
si les troupes prussiennes allaient se joindre 
aux russes? Enfin la réponse fut reçue, mais 
très évasive et équivoque. La Prusse ne donnait 
pas la promesse de se réunir à la Russie, mais 
le comte Haugwitz confirma encore au repré- 
sentant de la Russie, qu'à l'exception du traité 
de paix de Bâle, il n’était conclu aucune autre 
convention secrète avec la France. 


Le refus du gouvernement prussien n'étonna 
pas Kolitchew. ,Quoi qu'il en soit“, écrivait-il 
au vice-chancelier le 31 août (11 septembre) 
1796, ,la cause directe est celle qu'à défaut 
d'argent, on ne peut rien entreprendre ici à ses 
propres frais, et en général on ne peut entre- 
prendre quoi que се soit. П faut ajouter encore 
qu'ici tous les généraux se prononcent contre 
la participation à la guerre“. 

Pendant qu'avaient lieu ces pourparlers, des 
commissaires, spécialement désignés par les deux 
gouvernements, faisaient le levé de la ligne de 
démarcation des possessions acquises aux dépens 
de la Pologne. Les deux actes ci-dessous fu- 
rent, sans la moindre difficulté, ratifiés par 
les deux gouvernements. 
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Au nom de la très sainte et 
indivisible Trinité. 
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Правда, sanBicnie о 10CHA1Kb противъ Фран- 
щи русской ариш въ 60,000 человЪ$къ сильно 
о:адачило прусскихъ MIHHHCTPOBB, которые со- 
вершенно не ожидали дзятельнаго вм шатель- 
ства Росс въ ‘войну. Но всетаки это предло- 
жеше нисколько не измфнило иринятое Бер- 
линскимъ кабиветомъ рфшеше, несмотря на 


‘То, что так1е пруссме патроты, какъ баронъ 


5. М. l’Impératrice de toutes les Ваз-| 
Sies et S. M. le Во! de Prusse, animées ЕК. В. Король Прусеый одушевленные 
d'un désir sincère de resserrer de plus искреннимъ xexaniem? все боле и Go- 
en plus les liens d'amitié et de bonne | xBe сврёпить TB связи дружбы и доб- 
intelligence qui subsistent si heureuse- | раго соглас!я, которыя столь счастливымъ 
ment entre Elles, еп prévenant les moin- образомъ существуютъь между ними, 


Штейпъ, доказывали Колычеву, что французы 
сифются вадъ [pyccieñ и нисколько не нам$- 
рены добросов$стно исполнять принятыя на 
себя обязательства. (Денеша Колычева отъ 5-го 
(16-го) явваря 1796 года). Гаугвицъь же долго 
не отвфчалъ на поставленный ему Колычевымъ 
вопросъ: соединятся ли пруссыя войска съ 
русскими? Наконецъ OTBBTE былъ полученъ, но 
въ высшей степени уклончивый и двусмыслен- 
ный. Прусея пикакого обфщан1я соеднниться 
съ Poccieñ He дала, но графъ Гаугвицъ вновь 
подтвердилъ представителю Poccin, что кромЪ 
Базельскаго мирнаго трактата никакихъ дру- 
гнхъ секретвыхъ обязательствь съ Франщей 
заключено не было. 

Отказъ прусскаго правительства не удивилъ 
Колычева. „Какъ бы то ни было“, писалт овъ 
вице-канплеру 31 августа (11 сентябрья) 1796 г., 
„прямая причина есть та, что за HCHMBRieME 
довольно денегъ, не могутъ здфсь ничего на- 
чать на собственный коштъ, да и едва въ CO- 
стояши предпринять что нибудь. KE сему 
должно прибавать и то, что 3X CE вс$ генералы 
противны вступить въ CID войну“. 

Въ то время когда происходили эти перего- 
воры особо назначенные обонмн правптель- 
ствами коммиссары составляли описав1е де- 
маркащонной лив!! вновь пр1обр®тенныхъ па- 
счеть Польши владфн!. НижеслВдующие два 
акта безъ затруднен!я были утверждены обоими 
правительствами. 
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Во имя пресвятой и нераздВльной 
Троицы. 


Е. В. Императрица Всеросайская и 
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dres cas qui роиггалеш у porter atteinte | предупреждая мал йиие поводы, которые 
par le voisinage immédiat de Leurs Мо-| могли бы въ этомъ отношен1и появиться 
narchies, résultant du partage intégral|no поводу непосредственнаго сосЗдетва 
de la Pologne, ont jugé ‘nécessaire 4е|ихъ монархий, проистекающаго изъ со- 
fixer d’une manière précise et invariable, | вершеннаго pasxbia Польши, признали 
par un acte formel de démarcation, les | необходимымъ ONPexBIATE точнымъ и 
limites qui doivent désormais séparer |HeH3MBHHHMB образомъ формальнымъ 
Leurs Etats respectifs, d’après les stipu-| демаркацюннымъ актомъ границы, ко- 
lations conteuucs dans la convention раз-|торыя впредь должны раздФлять ихь 
sée à St-Pétersbourg, le 13 (24) Octobre | обоюдныя BIaxHIA на OCHOBAHIH опре- 
1795, entre Leurs plénipotentiaires ге-| дБленй, содержащихся въ конвенци, 
spectifs. заключенной въ С.-Петербург 13 (24) 
октября 1795 года между ихъ уполно- 
моченными. 

Cr этою цфмю Ихъ Величества 
назначили своими  демаркацонными 
коммисарами слБдующихъ лицъ: 

Е. В. Императрица Вееросейская 
графа Никиту Панина, генералъ-ма1ора 
своихъ войскъ и своего дЪйств. каммер- 
гера и г. Александра Яковлева своего 
коллежскаго COBBTHHEKA. 

Е. В. Король Пруссый Алексаняра 
Генриха фонъ Тиле, своего генералъ- 
Maiopa инфантерии; Самуила Фридриха 
Штейна, ма1ора своей арми и Андрея 

| 


Pour cet effet Leurs dites Majestés ont 
nommé pours leurs commissaires-démar- 
cateurs savoir: 

S. M. Impériale de toutes les Russies, 
le sieur Nikita comte de Panin, géné- 
ral-major de ses armées et son Cham- 
bellan actuel, et le sieur Alexandre de 
Jakowlew, son conseiller de chancellerie; 

et S. M. le Roi de Prusse, le sieur Ale- 
xandre Henri de Thile, son général-major 
d'infanterie, le sieur Samuel Frédéric 
Stein, major de son armée et le sieur 
André Frédéric Vetter, son conseiller | Фридриха Феттера, своего Военнаго Co- 
de guerre. Lesquels ayant visité 1ез|вЪтника, которые, посФтивъ границы и 
frontières et en ayant fait dresser des | сдфлавъ pacnopaxenie о начертан!и точ- 
cartes exactes, après avoir échangé leurs | ныхъ картъ, 10C1B OOM'BHA своихъ пол- 
pleinpouvoirs trouvés en bonne et 4ие| номоч , найденныхъ въ доброй и надле- 
forme, sont convenus des articles suivans. | жащей форм», согласились на нижесл$- 
дующя статьи. 





ARTICLE I. Статья I. 


La ligne de démarcation entre les : Демаркащонная JUHIA между двумя 
deux Monarchies s’appuyant au Bug à | Монарх!ями, опираясь на Бугъ въ TOME 
l'endroit où ce fleuve sort du palatinat | wbcrb, гдВ эта p'BKA выходитъ изъ вое- 
de Brzesc et prolonge son cours dans la | водетва Брестскаго и продолжаетъ свое 
Podlachie, entre la ville de Niemirov et |reuenie въ Подляхи, между городомъ 
le village de Krinki, suivra exactement | Немировымъ и деревнею Крынки, посл$- 
les confins des palatinats de Brzesc et | дуеть въ точности по границамъ вое- 
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de Podlachie jusqu'à au point ой ils‘ водствъ Брестекаго и Подлях!и до пункта, 
aboutissent ап Narev par la реше пу1ёге гдВ онф оканчиваются у Нарева неболь- 
de Narevka, d’où elle se portera par les шою phuxow Наревкою; откуда эта ли- 
limites du palatinat de Novogrodek, jusqu’à nia пойдетъ по границамъ Новогруд- 
l'endroit où ces limites se rapprochent caro воеводства до мВста rxb эти гра- 
lk plus du village de Grihovei, pour se ницы приближаются къ деревнв Гри- 
diriger ensuite sur Grodno dans la ligne бовки, чтобы направиться за TBME Ha 
la plus droite que faire se peut, jusqu’ à Гродно, по возможности прямою лин!ею, 
la petite rivière de Kamenka; d’où 1а, до небольшой phuxx Каменки, откуда 
ligne tournera à gauche pour suivre le | лин!я повернетъ Ha лЗво Ca'Bxya по те- 
cours de ce ruisseau jusqu’à son embou-|uenilo этого ручья до его впаденя въ 
chure, dans la Lossosna; enfin elle des- | Лососну; наконецъ она епустится по этой 
cendra cette dernière jusqu’à son con-'nocrbameñ pk до ея совпаденя съ 
fluent dans le Niemen, près de la ville, Н®мапомъ близь города Гродно: такъ 
de Grodno: de sorte que la rive droite. что правый берегъ этихъ двухъ неболь- 
de ces deux petites rivières dans le coursimuxe phER въ вышеупомянутомъ ихъ 
sasmentionné appartiendra à l’Empire de ; течен1и будетъ принадлежать Pocciñcsoë 
Russie, et la gauche à la Prusse. `Имперш, a rBBaü берегь Пруеси. 


ARTICLE П. | CTATEA П. 
Le traité de partage, ayant assigné Какъ въ TpaktTaTh о раздВлВ естеет- 
pour limite naturelle aux deux hautes. венною границею между двумя высо- 
Puissances contractantes le tleuve du кими договаривающимися Державами 
Niemen; de puis Grodno jusqu’à Геп-, назначена p'fka H'Bman'e оть Гродно до 
droit où il prolonge son cours sous le. мВста, гдВ она продолжаеть свое тече- 
nom de Memel dans les anciens Etats|nie подъ названемъ Мемеля въ преж- 
de la Prusse; la rive droite dans cette | нихъ прусскихъ владфшяхь, то правый 
partie des frontières appartiendra dé-;Gepers въ этой части границы будетъ 
sormais à 5. M. l’Impératrice de toutes принадлежать впредь E. В. Императри- 
les Russies, tandis que la rive gauche 18 Bcepocciäeroä, тогда какь лзвый 
restera sous la domination prussienne et | берегъ останется въ прусскомъ влади, 
la libre navigation sur se fleuve est поп. и свободное плаване по p’BKB не только 
seulement assurée par le présent acte de ,o6esneueno съ той и другой стороны 
part et d’autre aux sujets respectifs: | настоящимъ актомъ для подданныхъ той 
mais on est encore convenu de permettre | и другой державы, HO KPOMB того опре- 
à tous les batimens, de prendre terre | дфлили дозволить BCBMBE CYAAML прича- 
en cas de malheur à la rive opposée, | ливать въ случаВ несчаст1я къ противу- 
Sans aucun payement et il sera ordonné положному берегу безъ всякой платы и 
de part et d'autre de leur fournir en съ той и другой стороны слФлано бу- 
pareil cas tous les secours nécessaires; етъ распоряжен1е о XOCTABICHIU имъ 
mais le salaire des ouvriers sera entière- въ подобныхъ случаяхъ всякой необхо- 
12 
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ment libre et au prix dont ils convien- 
dront de leur plein gré. 


La pêche est également permise de 
part et d’autre aux sujets respectifs sur 
leur bord; mais l’excercice du droit de 
pêche ne s’étendra désormais de l’un et 
l’autre côté que jusqu’au milieu du fleuve. 
Les autres rivières et ruisseaux qui for- 
ment dans différens points la limite natu- 
relle entre les deux Etats, sont compris 
dans le dispositif du présent article, en 
tout ce qui concerne les droits de pêche. 


ARTICLE III. 


Les îles situées sur le Niemen appar- 
tiendront à l’une ou à l’autre des deux 
parties contractantes, en raison de leur 
proximité de tel ou tel bord; de manière 
que toutes cettes qui avoisinent d’avan- 
tage la rive droite, seront sous la domi- 
nation de 5. M. Impériale de toutes les 
Russies et toutes cettes qui sont plus près 
de la rive gauche appartiendront aux 
Etats de Sa Majesté le Во! de Prusse. 


ARTICLE IV. 


Dans les endroits ou les douanes sont 
établies où s’établiront à l’avenir, il sera 
permis de part et d'autre d’avoir des 
bacs ou radeaux sur le Niemen, pour 
entretenir une libre communication entre 
les sujets respectifs, mais les mesures de 
surveillance usitées sur les frontières y 
seront toujours maintenues. 
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XUMOË помощи, но плата рабочимъ бу- 
деть совершенно свободная и опредз- 
лится по ихъ добровольному соглашен!ю. 

Рыбная ловля, съ той и другой сто- 
роны, равнымъ образомъ дозволяется под- 
даннымъ той и другой державы по ихъ 
берегамъ, но пользоване правомъ ловли, 
съ той и другой стороны, предостав- 
ляется на будущее время только до Cpe- 
дины р%3ки. Постановленя настоящей 
статьи во всемъ что касается до рыбной 
ловли распространяются на друпя P'ÉEE 
и ручьи, которые въ различныхъ пунк- 
тахъ составляютъ естественную границу 
между обоими государствами. 


Статья Ш. 


Острова расположенные по Н%®ману 
будуть принадлежать той или другой 
изъ друхъ договаривающихея сторонъ 
смотря по HXB близости отъ того им 
другого берега, тавкимъ образомъ, что 
BCB TB, которые болВе прилежатъ Et 
правому берегу будуть во владвни Е. 
В. Императрицы Всероссейской, а pe 
TB, которые находятся ближе къ лВвому 
берегу будуть принадлежать къ владё- 
нямъ Е, В. Короля Прусекаго. 


Стлтья IV. 


Вь м3етностяхъ гд$ учреждены или 
же впредь будуть учреждены таможня 
дозволено будетъ съ той и другой сто- 
роны держать на Н$манф паромы или 
перевозные плоты для содержатя сво- 
боднаго сообщен1я между поддавными 
той и другой державы, но MBPH набхю- 
ден1я употребляемыя на границахьъ, бу- 
дутъ здЪсь во веякомъ случа UPHMB- 
| няемы. 
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ARTICLE У. Статья V. 


Les moulins et digues actuellement Мельницы и плотины существующия 


existans sur les rivières lesquelles doivent ‘въ настоящее время на р%кахъ, кото- 
désormais servir de limites, resteront en рыя на будущее время должны служить 
В possession de celle des deux Puissances ‚ границами, останутся во BJAXBHIH той 
contractantes à laquelle ces objets арраг-‘изъ двухъ договаривающихся державъ, 
tiennent aujourd’hui, quand même les которой ob HHHB принадлежать, хотя 
digues aboutiraient au rivage opposé, бы плотины и опирались на противо- 
bien entendu 4п’оп ne pourra de раб 'положный берегъ, причемъ разумЗется, 
et d’autre з’оррозег aux réparations пё-.что нельзя будеть съ той и другой сто- 
cessaires. роны препятствовать необходимымъ ис- 
правленямъ. 

Si quelques sujets de l’une ou Гащте| Если бы кто либо изъ подданныхъ 
Puissance jugeaient à propos de соп-|той или другой державы нашли удоб- 
straire des digues près de leurs пуасез|нымъ устроить близь ихъ береговъ пло- 
respectifs ou 4’у élever des moulins, Пз|тину или же построить мельницы, они 
seront tenus de s’adresser préalablement | обязуются обращаться предварительно 
et réciproquement à la jurisdiction des|cR той и другой стороны въ юрисдикщи 
deux Puissances, afin d’en obtenir l’agré-| другой державы, дабы получить pasp- 
ment et dans ce cas on enverra des deux |mexie и въ этомъ случа посланы бу- 
parts des gens entendus, afin d'examiner | дутъ съ 06BHX'P сторонъ св$дующия ли- 
l'emplacement choisi et permettre la соп- | ца для nacrBaoBania избранной M'BCTuo- 
struction de la digue et du moulin, 51| сти и для разр$шешя постройки пло- 
ks nouveaux ouvrages ne portent aucun | тины или мельницы еели новыя нострой- 
préjadice aux digues et moulins, аще- | ки не будутъ наносить никакого ущерба 
riéarement établis, ni aux terres у0131- | плотинамъ имельницамъ прежде устроен- 
nes par les inondations qu'ils pourraient | нымъ, ни сосЪднимъ землямъ чрезъ на- 
occasionner. воднене, которое OHB могли бы при- 

| ЧИНИТЬ. 

[ sera prescrit aux propriétaires des! Владфльцамъ мельницъ, расположен- 
moulins, situés sur la rive étrangère de |HHMBE на чужомъ берегу, предписано 
ls transporter sur la leur et dans 1е| будеть перенести ихъ на свой берегъ, 

43 où ce transport deviendrait impra-|a въ случаЪ если бы это перенесеше 
ticable le propriétaire du fond, sur lequel | оказалось бы неприм нимымъ, владёлецъ 
un tel moulin se trouverait construit, | земли, на которой подобная мельница 
зга tenu Феп payer la valeur au роз-| окажется построенною, обязанъ будеть 
sesseur, ou bien се dernier sera tenu &| уплатить собственнику ея стоимость или 
ше redevance annuelle envers le рго-! же за симъ послВднимъ оставлено будеть 
priétaire du terrain conformément à la | право на ежегодный оброкъ съ влад льца 
teneur de leur contrat. Le choix 4е|земли, сообразно содержанию ихъ кон- 


l'alternative dépendra du propriétaire | тракта. Выборъ того или другого cno- 
12* 
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da fnd. La méme сВо-с doit s'entendre 
à l'écard des moulins à vent qui d'après 
la поцуейе démarcation se trouveraient 
établis dans la froutiére étrangère. 


Auricece VI. 


Du point où le fleuve du Niemen se 
jette dans les États de la Prusse jusqu 
aux bords de la Mer Baltique près de 
Polangen, on est convenu d’après les 
stipulations du Traité de partage, que 
les anciennes frontières qui séparaient 
les Etats Prussiens. de la Samogétie 
seront conservées dans leur état actuel et 
prises pour limites des deux Monarchies. 


А кттсьЕ VII 


La spécification qui indiquera la di- 
rection des limites et l'emplacement des 
poteaux respectifs dans leurs moindres 
détails, munie de Ja signature et du 
sceau des commissaires soussignés, aura 
la inéme force et valeur que s1 elle était 
insérée mot à mot daus le présent acte. 


АктисьЕ УП]. 


Sur le bord des rivières, servant de. 


limites aux deux Etats sur les îles, et 


+ 254. 
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соба предоставляется владёльцу земли. 
Тоже самое елЁдуеть разумБ6ть H BE OT- 
ношени вфтряныхь мельницъ. которыя 
по нов5йш>му разграниченю оказались 
бы въ чужихь предблахъ. 


Статья VI. 


Оть того пункта rrb рёка Н$мань 
вступаеть BE Пруссыя влахБня до бе- 
реговъ Батийекаго моря близь Полан- 
гена. на OCHOBAHIH постановленй трак- 
тата о раздБлЪ, признано, что прежняя 
граница раздБлявшая владЬн!я Пруссыя 
оть Самогиии, будеть сохранена въ ея 
настоящемъ BHIB и считаема границею 
между двумя Монархями. 


Статья VIL 


Подробное обозначене, указываю- 
щее направлене пограничной черты 
ин HOCTAHOBEY съ той и другой CTo- 
роны столбовъ. за надлежащею цод- 
писью и печатью Воммисаровъ. будетъ 
EMBTE ту же силу и достоинство, вакъ 
бы оно было включено отъ слова до 
слова въ настоящий ARTE. 


Статья VIIL 


На берегахъ р$къ служащихъ гра- 


‚ницею между двумя государствами, на 


partout où il sera nécessaire pour 1141- | островахъ и вообще вездВ. гдВ необхо- 


quer les frontières d’une manière évi- 
dente, on placera des poteaux avec les 
armes des deux hautes Puissances con- 
tractantes. le numéro et les degrés des 
angles: de plus il sera creusé un fossé 
entre les poteaux respectifs, après que 
les jurisdictions des deux Etats se seront 
entendues entre elles sur la mesure du 
fossé et le jour où l’on pourra commencer 
cet ouvrage, par des travailleurs nommés 
des deux parts. 


димо будетъь означить границу яснымъ 
образомъ поставлены будуть столбы съ 
гербами обзихъ высокихъ договариваю- 
щихся держав съ нумеромъ и градусами 
угловъ: сверхъ того между COOTBBTCTBEH- 
ными столбами выкопанъ будетъ ровъ 
посл$ того какъ между уполномоченными 
оть двухъ государетвь чинами посл$- 
дуетъ соглашен!е относительно разм$- 
ровъ рва и дня, съ котораго можно бу- 
денъ начать этотъ трудъ чрезъ посред- 
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ARTICLE [Х. 


Le présent acte de démarcation sera 
ratifié dans la forme usitée et les rati- 
fications en seront échangées ici à Grodno. 
dans l’espace de six semaines, ou plutôt 
si faire se peut. 


En foi de quoi etc. 


Fait à Grodno, ce 21 juin (2 juillet) 


1796. 


(L. S.) Nikita comte de Panin. 
(L. S.) Alexandre de Jacovlew. 
(L. S.) Alexandre Henry de Thi'e. 
(L. S.) Samuel Frédéric Stein. 
(L. $.) André Frédéric Vetter. 


N 235. 
Spéciflcation des limites qui 


Л: 235. 
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ство рабочихъ назначенныхъ съ той и 
другой стороны. 


Статья IN. 


‚ Настоящ демаркащонный актъ ду- 
деть ратификованъ въ общеупотреби- 
тельныхт, формахъ и ратификации онаго 
будуть обмфнены здЗеь въ Гродно. въ 
продолжене шести недфль или же и 
ранфе. если представится возможность 

Во увфЗрене чего и т. д. 
Гродно. 21 тюня (2 1юля) 1796 года. 


. |.) Гр. Н. Панивъ. 

. П.) Александръ Яковлевъ. 
. D.) A. Г. bon? Тиле. 

Il.) С.Ф. Штейнъ. 

. TT.) А. Ф. Феттеръ. 


№ 235, 


зёра- Подробное обозначене границт, от- 


rent les Etats de 8. М. 1'Гарбгай1ее: дВляющихъ влад ша Е. В. Hyneparpu- 
de toutes les Russies et de 8. М. Prus- цы ВеероссШекой отъ владкш! Его 
sienne en vertu de l’acte de démarca- | Пруеекгго Величества, осповаяное на 
tion conclu à Grodno par les soussignés | демаркаонпомъ акт, заключенном 


plénipotentiaires de Leurs Majestés en 
1796, le 2 (13) août. 


Les limites des deux puissances $’ар- | 


puient à la rive droite du Bug, prennent 
leur direction au nord et se prolongent 
vers le Niemen, par les territoires spé- 
cifiés ci-après en détail et dont les noms 


souslignés indiquent ceux qui арраг- | 


tieonent à l’Empire de Russie. Il est 
à observer que les degrés des angles 
rapportés dans la présente spécification 
marquent l’obliquité des lignes géomé- 
triques tirées sur le terrain et tracées 


| поноченныйн Ихъ Величеествъ ? 


въ Гродпо нижеподнисавшимиея Yno.r- 
(13) 
августа 1796 гола. 


Граница между двумя державами опи- 
раетея на правый берегъ Гуга, прини- 
маетъ направлене къ сЪверу и продол- 
жается къ Н$ману нижепоименованны- 
ми въ подробности M'ÉCTHOCTAMH, изъ 
которыхъ подчеркнутыя назвашя обо- 
значаютъ TB, которыя принадлежать 
Росейской Империи. Слфдуетъ замЗтить. 
что градусы угловь показанные Bb на- 
стоящемъ ONHCAHIH означаютъ склоне- 
не геометрическихъ лин, начерчен- 
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sur la carte, et non pas toujours la | HHX'E на земл$ и нанесенныхъ на карту, 


direction de la ligne droite d’un poteau 
à l’autre. Cette différence a pour cause, 
que les commissaires soussignés, consi- 
dérant la multiplicité des points sail- 
lans et rentrans de la frontière sur 
des espaces très-peu étendus n’ont pas 
jugé nécessaire de placer des poteaux 
à tous ces points. 


Démarcation entre le Bug et le 
Niemen. 


Le premier poteau russe est placé à 
la rive droite du Bug, sur le territoire 
de Krynki en face du poteau prussien 
№ 1 situé sur le territoire de la petite 
ville de Niemirow en Podlachie. Tous 
les poteaux suivants sont placés de 
part et d'autre dans le même ordre 
jusqu'au 67-me poteau russe inclusive- 
ment. La frontière se dirige en ligne 
droite entre les terrains de ÆXrynk1 et 
de Niemirow. 

Le 2-nd est sur le territoire de 
Krynki à 980 toises ou 552 verges du 
premier. La ligne suit la direction pré- 
cédente et vient aboutir en ligne per- 
pendiculaire au chemin qui mêne de 
Wolczyn au cabaret d'Adamowo. 


Le 3-те se trouve sur ce chemin 
dans le territoire de Xrynki attenant 
à celui de Niemirow à 950 toises ou 
510 verges du précédent. L’angle est 
de 93°. En suivant ce chemin le long 
des territoires de Ригегу et de Niemi- 
row, Роп arrive à son point d’inter- 
section avec le chemin qui conduit à la 
forêt de Niemirow. 

Le 4-me est sur cette traverse et 
sur le territoire de Puziczy à 1270 toises 


‘но не всегда направлене прямой лини 


отъ одного столба до другого. Причина 
этого различя заключается въ томъ, 
что нижеподписавиеся коммисары, имя 
въ виду многочисленноесть пунктовъ вы- 
ступающихъ и вдающихся въ погранич- 
ной черт на очень небольшихъ про- 
странствахъ, не сочли нужнымъ ставить 
столбы на всЗхъ этихъ пунктахъ. 


Pasipanuuenie между Буюмз и 
Нъманомз. 


Первый руссый столбъ поставленъ 
на правомъ берегу Буга, на земл$ 
Крынки, противъ прусскаго столба № 1 
поставленнаго на землБ небольшого го- 
рода Немирова въ Подляхи. Ве no- 
слЗдующе столбы поставлены съ TOËH 
другой стороны въ томъ же порядк$ до 
67 русскаго столба включительно. Гра- 
ница имфетъ направление прямой лия 
между землями Крынки и Немирова. 


Столбъ поставленъ на земля Ёрын- 
ки въ разстояни 980 туазовъ или 552 
жердей оть перваго. Ливя идетъ по 
предшествовавшему направлению и окан- 
чивается на перпендикулярной лини у 
дороги идущей изъ Болчинз къ корчм8 
Адамово. 

3-Й находится на этой дорог% на зем- 
лв Арынки, примыкающей къ Немиров- 
ской, въ 950 туазахъ или 510 жердяхъ 
OTB предшествующаго. Уголь составля- 
етъ 93°. СлВдуя по этой дорогВ, вдоль 
земель Лузищи и Немирова доходять 
до пункта пересЪчен!я ея съ дорогою 
идущею въ Немировсый BCE. 


4-й стоитъ на этомъ пересчени, на 
землВ Пузищи въ 1270 туазахъ или 730 
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ou 730 verges du 3-me poteau; l’angle жердяхъ отъ 3-го столба. Уголь cocra- 
est de 150°. La frontière suit le même | вляетъ 150°. Граница слФдуеть по той 
chemin entre les forêts de Puziczy etlæe xoporb между лесами Пузищи и 
de Niemirow. | Hewuposa. 

Le 5-me est dressé sur ce chemin, 5-й поставленъ na этой дорог, на 
terrain de Puziczy à 1140 toises ou | seu1B Пузищи въ 1140 туазахъ или 
630 verges du précédent. L’angle est 630 жердяхъ оть предыдущаго. Уголь 
de 149°. La ligne de démarcation se | составляетъ 149°. Демаркацюонная лия 
dirige encore le long de се chemin entre | направляется еще вдоль этой дороги 
les forêts de Puziczy et de Niemirow, | между лЪеами Пузищци и Немировсвими 
jusqu’au chemin qui conduit de Tokary | до дороги идущей изъ Токари KE корчм8 
au cabaret d'Adamowo. | Адамово. 

Le 6-me poteau se trouve sur се! 6-й столбъ находится на этой xoporË 
chemin et sur le territoire de Tokary|u на землЪ Токари, въ 900 туазахъ 
à 900 toises оп 512 verges du 5-ше|или 512 жердяхъ отъ 5-го столба. Уголъ 
poteau. L’angle est de 163° 30’. D’ici|cocrasiaers 163° 30". Отсюда граница 
la frontière tourne à gauche, quitte 1е| обращается налЪво, оставляетъ дорогу 
chemin de Wotezyn et se porte еп|въ Вотчины и идетъ прямою лишею по 
droite ligne sur le ruisseau de Мепёла. | ручью Ментна. 

Le 7-me est élevé sur la rive gauche] 7-й поставленъ на лЗвомъ берегу это- 
de се petit ruisseau à 280 toises оп|го небольшаго ручья въ 280 туазахъ 
155 verges du précédent près Фипе|или 155 жердяхъь отъ предъидущаго 
borne en terre. (Ces bornes dont П|близь земельной межи. Эти межи о Ko- 
sera souvent fait mention sont des|TOpHXR часто будетъ упоминаемо суть 
monticules en terre qui servaient à @6-|бугорки изъ земли, которые издавна слу- 
terminer depuis longtemps les limites|æuim для onpexbienia границъ между 
entre la Couronne et le grand-Duché|Koponow и Великимъ Княжествомъ Ли- 
de Lithuanie, et elles sont conservéeS|TOBCEHME и во время настоящаго раз- 
par la présente démarcation comme 4ез | граниченя они сохранены какъ види- 
signes évidents de la stricte exécution | мые знаки точиаго выполнен1я трактата, 
du traité qui en fait la base. Ош ге-|на которомъ оно основано. Вдоль по 
monte le long de la rive gauche de|zxBBomy берегу ручья Ментна слЗдуетъ 
la Mentna entre les territoires de То-| подняться между землями Токари и ста- 
kary et de la starostie de Mielnik pour | роства Мельтицкаго для достижения 8-го 
atteindre. столба на землВ Токари противъ корч- 

Le 8-me sur le terrain de Zokary|mn Адамово, въ 280 туазахъ или 155 
vis-à-vis du cabaret d’Adamowo à 280 | жердяхъ оть 7-го. Граница идеть по 
toises ou 155 verges du 7-me. Га|тВмъ же землямъ и сл8дуетъ по дорогЪ 
frontière longe les mêmes territoires её |изъ корчмы Адамово въ Телятицы, до 
suit le chemin du cabaret 9’Адатомо | дороги ведущей въ Мельники. 

à Teliaticzy jusqu’au chemin qui con- 
duit à Mielnik. 
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Le 9-те est sur се chemin dans le 9-й столбъ находится на этой дорог8 

territoire de Токагу à 810 toises ou на землВ Товари вь 810 туазахь или 

468 verges du précédent. L'angle est 468 жердяхъ отъ предыдущаго. Уголь 

de 116°. La ligne tourne à droite et составляетъь 116°. [unis обращается на- 

suit le chemin de Mielnik à Teliaticzy. : ирь зо и сл$дуетъь по дорогЁ изъ Мезь- 
‘ники въ Тедятицы. 

Le № 10 se trouve sur le territoire № 10 находится на землБ Токари въ 
de Токату à 160 toises ou 89 verges, 160 туазахъ или 89 жердяхъ оть 9-го. 
du 9-me. L’angle est de 85°. Le che-| Уголь составляеть 85°. Дорога изъ Те- 
min de Zeliaticzy à Semiaticz qui 36-| лятиць въ Семятицу, раздВляющая 3eu- 
pare les territoires de Teliaticzy et ]а|ли Телятицъ отъ земель Мельницкаго 
starostie de Mielnik sert de limite dans старостства составляеть въ этой части 


cette partie. 

Le 11-me poteau est dans la forêt de 
Teliaticzy à 680 toises ou 375 verges 
du précédent. [angle est de 110°. 
Pour suivre la direction des frontières 
on tourne ensuite à gauche et on re- 





‚ границу. 

° 11-й столбъ находится въ лзсу Те 
| ЛятицЪ въ 680 туазахъь или 375 жер- 
‚дяхъ оть предыдущаго. Уголъ соста- 
вяяеть 110”. Для слБдованя за напра- 
влешемъ границы обращаются за тёмъ 


tombe sur le chemin de Тейайсгу à | нал во и снова BCTYHAlOTE на дорогу 
Semiatycz. | изъ Tesamuus въ Семятицы. 

Le 12-me sur le terrain de Telia-, 12-й столбъ находится на земл№ 7е- 
Нсгу est près d’une ancienne borne à | лятица близь древняго бугра въ 280 
280 toises ou 158 verges du 1-е |ryasar или 158 жердяхъ оть 11-го 
poteau. L’angle est de 126°. De се! столба. Уголъ составляетъ 1267. CE этого 
point la frontière tourne à droite et se | пункта граница поворазиваеть направо 
prolonge à une distance de 1000 toises'H идеть на разстояни 1000 туазъ или 


ou 573 verges jusqu'à la cinquième 
borne près de laquelle se trouve 

Le 13-me sur la lisière de la forêt de 
Teliaticzy. L’angle est de 101° 45’. 


On suit la frontière en ligne droite entre 


les mêmes forêts pour arriver au 14-me 
près d’une ancienne borne et du chemin 
de Nurczyk au cabaret de Sucholica à 
1900 toises ou 1070 verges du pré- 
cédent. L’angle est de 166° 45". 
ligne de démarcation suit ce chemin 
en longeant les forêts de Zeliaticzy et 
de la starostie de Mielnik, jusqu’à la 
petite rivière de Lubak. 

Le 15-me poteau se trouve sur le 
bord de cette rivière et sur le chemin 


La | 


513 жердей до пятаго бугра, близь ко- 
тораго находится 13-й столбъ на опуш- 
| КЪ лфеа Телятииз. Уголъ составляеть 
101? 45’. Граница сл8дуетъ по прямой 
лини между тЪми же л8сами и прихо- 
дитъ къ 14-му столбу, ноставленному у 
прежняго бугра близь дороги изъ Нур- 
чика къ KOPUMB Сухолица въ 1900 туз- 
захъь или 1070 жердяхъ отъ предыду- 
щаго. Уголъ составляеть 166° 45'. Де- 
маркацонная ливя слфдуеть по этой 
дорог вдоль лВеовъь Гелятицы и Мель- 
ницкаго старостства до небольшой рЁчки 
Лубака. 

15-й столоъ стоить на берегу этой 
р%ки и на xoporb изъ Нурчика въ 
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de МитсгуЁ au cabaret de Sucholica à xopawb Сухолицф въ 2040 туазахъ или 
2040 toises ou 1140 verges du précédent. 1140 жердяхъ оть предыдущаго. (Сл$- 
On descend le Lubak entre les terri- дуеть спуститься по phxb Лубака между 
bires de Nurczyk et de la starostie de землями Нурчика и Мельницкаго ста- 
Mielnik. ростетва. 

Le 16-me est sur le спеши de №/- 16-й находится на дорогЪ изь Нур- 
сгук à Zyrezicy près d’un petit étang чика вь Журчицы близь небольшаго 
qui est sur le bord de Ia rivière а пруда лежащаго у берега pe въ 290 
290 toises ou 161 verges du confluent туазахъ или 161 жерди отъ ciiania Лу- 
du Lubak avec le Nurczyk et à 570 toises! бака сь Нурчикомъ и вь 570 туазахъ 
ou 32] verges du 15-ше poteau. Га| или 321 жерди отъ 15-го столба. Гра- 
frontière suit le cours du Lubak jusqu’à | ница слЗдуеть по теченю „Пубака до 
son embouchure dans le Nurezik où |е| впаденя его въ Нурчикъ, rab болото 
marais & empêché de placer un poteau. : воспрепятствовало поставить стозбъ. Отъ 
De ce point le Nurezyk fait la limite) сего пункта p'hka Нурчикъ составляеть 
des deux États, entre les territoires 4е|границу между двухъ государствъ, меж- 
Meleticzy et de la starostie de Miel-} ду землями Мелетицы и старостетьа 
nik.  Measauuxaro 

Le 17-me est placé à la droite du 17-й поставлень направо оть мель- 
moulin de /urezicy qui est une dépen- | ницы Журчицы, которая привадлежить 
dance de la starostie de Mielnik, et sur! къ старостству Мельницкому. на BOCTOU- 
l'extrémité orientale de la digue &|ной окопечности плотины въ 630 ту- 
630 toises ou 350 verges du 16-me ро- 'азахъ или 350 жердяхъ оть 16-го столба. 
teau, П faut descendre cette rivière 1е | Нужно спуститься по этой p'hKB вдоль 
long des mêmes territoires pour atteindre | тВхъ же земель для достижешя 18 стол- 
le 18-me poteau élevé sur la digue &| ба, поставленнаго на плотин въ право 
la droite du moulin de Szuzmak ди! ' отъ мельницы Чузмака, который остается 
reste à la Prusse comme le précédent | sa Прусаей какъ и предыдущая дерев- 
à 740 toises оп 422 verges du 4егшег. | ня, въ 740 туазахъ или 422 жердяхъ 
La frontière suit le cours du Магегуй | оть послЪфдняго. Граница слфдуетъ по 
entre les territoires de МееНсгу et de | течешю Нурчика между землями Л/еле- 
Zabalotzi. ‘тицы и Заболотцы. 

Le 19-me se trouve près du moulin dei 19-й находится близь мельницы Ко- 
Koziowszyzna sur le territoire de Mele. | „овщизны на semrb Мелетицы въ 1520 
licy à 1520 toises ou 840 verges du |туазахъ или 840 жердяхъ отъ послЗд- 
dernier. La ligne de démarcation 4ез-| няго. Демаркащонная лин!я спускается 
tend le Nurczyk, par les mêmes terri-|no Нурчику, по тёмъ же территорямъ 

toires jusqu’au moulin de Grabarka. мельницы въ ГрабаркЗ. 








Le 20-ше est à la gauche de се| 20-й находится налФво оть этой мель- 
moulin, qui reste dans les frontières de | ницы, которая остается въ предФлахъ 
Russie, à 670 toises ou 376 verges du|Pocciu, въ 670 туазахъ или 376 xep- 
19-me poteau. En suivant le cours del дяхъ оть 19-го столба. CaBaya по тече- 
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la rivière et les territoires de Меейсзу | ню p'hru и землямь Мелетицы и По- 
et de Pakaniewa, l’on arrive au 21-me канева, приходять къ 21 столбу, Koro- 
poteau, qui est placé sur la digue du рый поставленъ на плотин дороги изъ 
chemin de Meleticzy à Pakaniewa à Мелетицы въ Поканева въ 430 туазахъ 
430 toises ou 240 verges du précédent. или 240 жердяхъ оть ‘предыдущаго. Ли- 
La ligne suit le cours du Nurczky jus- | ni CTBIYETR по течемю Нурчика до 
qu’au moulin d’Ogorodniky. мельницы въ Огородникахъ. 

Le 22-me зе trouve à droite du mou-' 22-й столбъ находится направо отъ 
lin qui reste dans la frontière prussienne мельницы, которая остаетея въ Прус- 


à 430 toises ou 240 verges du 21-me ро-!скихъ владЪяхъ, въ 430 туазахъ или _ 


teau. En se prolongeant sur le N urezik 240 жердяхъ оть 21 столба. Сл$дуз . 


entre les territoires de Меейсгу et de 
Pakaniewa, l’on arrive au moulin de: 


Klimkowiczy, enclavé dans les limites 
de l'Empire. 

Le 23-me est à l’extrêmité occidentale 
de la digne qui est près de ce moulin 
à 540 toises ou 305 verges du précé- 
dent. On descend encore le Nurczyk 
entre les mêmes territoires jusqu’au 
moulin de Hanki, appartenant à la 
Russie. 

Le 24-me est placé de l’autre côté 
du moulin et du canal, sur le territoire 
de Meleticzy, à 590 toises ou 324 verges 
du 23-me poteau. La frontière descend 
le Nurezyk entre les territoires de Me- 
leticzy et de Walki jusqu’au moulin de 
Kosciukowicy où on trouve: 

Le X 25 de l’autre côte du moulin 
et du canal qui fournit les eaux aux 
tournans à 460 toises ou 265 verges 
du précédent. En suivant la rive droite 
de cette rivière, le long des territoires 
de Bystry et de Walki, l’on arrive au 
moulin de Zudk. 

Le 26-me est placé de l’autre côté 
du moulin sur le bord de l’ancien lit 
de la rivière à 2160 toises ou 1180 verges 
du 25-me poteau. La frontière se pro- 
longe entre les territoires de Bystry et 
de Bocki, en descendant toujours le 


далфе по Нурчику между землями Ме- 
летицы и Поканева приходятъ къ мель- 
ниц$ въ Алимковичахть включенную во 
владЪн!я MHunepin. 

23-й находится на западной оконеч- 
ности плотины лежащей близь этой 
мельницы, въ 540 туазахъь или 305 
жердяхъ отъ предыдущаго. СлЗдують 
еще внизъ по Нурчику между тЗми же 
землями до мельницы въ Ганкахъ, при- 
нахлежащихь Росси. 

24-й поставленъ по другую сторону 
мельницы и канала, на земл$ Mesemw- 
цы, въ 590 туазахъ или 324 жердятъ 
отъ 23-го столба. Граница спускается 
по Нурчику между землями Mexeranu 
ни Валки до мельницы въ Косшюкови- 
цахъ, TAB находится 25-й столбъ по 
другую сторону мельницы и канала до- 
ставляющаго воду для колесъ, въ 460 
туазахъ или 265 жердяхъ OTE преды- 
дущаго. СлФдуя по правому берегу этой 
phen вдоль земель Быстры и Валки, 
приходятъь въ мельниц$ въ ЗудЕЗ. 


26-й поставленъ по другую сторону 
мельницы на берегу прежняго русла 
р$ки, въ 2160 туазахъ или 1180 жер- 
дяхъ отъ 25-го столба. Граница про- 
должается между землями Быстры Е 
Born, спускаясь по прежнему по Нур- 
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Nurczik jusqu’à son confluent avec le 
Nurec ou Dubianka qui est à la distance 
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чику до его смяня съ Нурекомъ или 
Дубянкою, которое находится въ раз- 





de 1200 toises ou 690 verges du poteau | стояши 1200 туазъ или 690 жердей 
№25. Ce point est inaccessible à cause des oT5 25-го столба. Пунктъ этотъ недо- 
marais qui l’entourent. De ce confluent ступенъ по причинВ 601078 его окру- 
la frontière remonte le Nurec ou Dubianka , жающихъ. Ors этого caiaia граница 
jusqu’à l'embouchure de la Trostianka | поднимается no Нуреву или Дубянк» до 
dans cette rivière qui de même est in-|pnagenia Тростянки въ эту р$ку, кото- 


abordable. Cette ligne à 1560 toises 
ou 880 verges de longueur. De l’em-: 
bouchure de la Trostianka la frontière 
remonte ce ruisseau jusqu’au chemin 
de £Eystry à Nurec. 

Le 27-me poteau est élevé près du 
pont de la rivière et sur le terrain de 
Bystry à 840 toises ou 475 verges de 
embouchure de la Trostianka. La fron- 
tière quitte ici la Trostianka, tourne à 
gauche et sépare les territoires de Bystry 
et de Kaleczyce. 

Le 28-me est sur le terrain de Bystry 
à 420 toises ou 235 verges du précé- 
dent. L’angle es de 91° 30”. La ligne 
toarnant à droite suit les mêmes terri- 
toires jusqu’au chemin de Sasiny à Bystry. 





Le 29-me est dressé sur ce chemin, 
territoire de Sasiny à 760 toises ou 
425 varges du dernier. L’angle est de 
92° 15. De là elle tourne à gauche, 
longe les territoires de Sasiny et de 
Kaleczyce, jusqu'au chemin de Bielki 
à Snieszky. 

Le 30-me est sur ce chemin et sur 
le territoire de Sasiny à 910 toises ou 
520 verges du 29-me poteau. L’angle 
est de 118°. La frontière suit le chemin 
de Bielki à Snieszki le long des terri- 
toires de Sasiny et de Snieszky, jusqu’au 
chemin de Sasiny à Bielki. 

Le 31-me est sur la réunion de deux 
chemins à 290 toises ou 160 verges du! 


рое также неприступно. Эта лин!я HMB- 
етъ 1560 туазъ или 880 жердей длины. 
Оть впаден!я Тростянки граница восхо- 
дить По этому ручью до дороги изъ 
Быстры къ Нуреку. 

27-й столбъ поставленъ близь моста 
чрезь р$ву ва землЗ Быстры въ 840 
TYASAXE или 475 жердяхъ отъ впаден1я 
Тростянки. Зд$Зсь граница оставляетъ 
Тростянку, поворазиваетъ нал$во и раз- 
дфляетъ земли Рыстры u Колечице. 


28-й находится на земл$ Быстры въ 
420 туазахъ или 235 жердяхъ отъ пре- 
дыдущаго. Уголъ составляетъ 91” 30". 
Лин!я повернувъ направо сл$дуетъ по 
TBMB же территорямъ до дороги изъ 
Сазины въ Быстры. 

29-й поставленъ на этой дорог$ на 
землВ Сазины въ 760 туазахъ или 425 
жердяхъ отъ послЗдняго. Уголъ соста- 
вляетъ 92° 15°. Отеюда она обращается 
нал$во, сл$дуетъ по землямъ Сазины и 
Колечице до дороги изъ DIEU BE 
СнЪжки. 

30-й находится на этой дорог$ и на 
землВ Сазины въ 910 туазахъ или 520 
жердяхъ отъ 29-го столба. Уголь co- 
ставляетъь 118°. Граница сл$дуетъ по 
дорог изъ БЗлки въ Снфжки вдоль зе- 
мель Сазины и СнЪжковъ, до дороги 
изъ Сазины въ Dur. 

31-й находится при соединени двухъ 
дорогъ въ 290 туазахъ или 160 жер- 
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précédent. L’angle est de 102°. Опв!дяхъ отъ предндущаго. Уголъ соста- 
tourne de ce point à droite еп longeant вляетъ 102°. Отсюда поворачиваютъ на- 


le chemin de Sasiny et de Bielki. право сл$дуя по дорогф изъ Сазины въ 
`Бёлки. 
Le 32-ше est placé sur le mème che-. 32-й поставленъ на той же дорогз, 


min et sur le territoire de Зазшу, &| на землЪ Сазины, въ 169 туазахъ изи 
169 toises оц 90 verges du 4егшег. 90 жердяхъ оть послздняго. Уголъ со- 
.L’angle est de 104° 45'. Sa frontière! ставлаеть 104’ 45’. Граница поворачи- 
tourne à gauche, suit les territoires de | ваетъ нал$во, слЗдуетъ по землямъ Ca- 
Sasiny et de Bielki, et va aboutir à la | зины и БЪлки и оканчивается у не- 
petite rivière de Doroganka. ‚большой р$чки Дороганки. | 

Le 33-me est sur cette rivière поп| 33-й стоптъ на этой pheb недалеко 
loin du village de Вей! à 220 toises | От деревни ВБЪлки въ 220 туазахъ или = 
ou 134 verges du № 32. La rivière qui, 134 жердяхъ оть № 32-го. Р%ка, co- 
fait la ligne de démarcation longe les | ставляющая демаркацонную лин!ю, сл%- 
territoires de Sasiny et de Bielki. дуетъ по землямъ Сазины и БЪ%лки. 

Le 34-me est sur le bord de la pe- — 34-й стоитъ на берегу небольшой р$- 
tite rivière de Doroganka à 1140 toises| ки Дороганки въ 1140 туазахъ или 626 
оц 626 verges du précédent. On ге-|жердяхъ отъ предыдущаго. СлЗдують 
monte la petite rivière de Рогосапка | по небольшой pBrB ДороганЕкВ, чтобы 
entre les mêmes territoires pour se рог-| дойти до 35-го столба на дорогв ss3 
ter au 35-me poteau sur le chemin 4е| Подмокли въ Грузку, въ 370 туадахъ 
Podmokly à Gruska à 370 toises où | ma 206 жердяхъ отъ 14 столба. Лишя 
206 verges du 34-ше poteau. La Пепе! оставляетъь Дороганку, идетъ мимо зе- 
quitte la Doroganka, longe le territoire | мель Подмокли и слЗдуетъ по xopork 
de Podmokly et suit le chemin de Рой-'изъ Подмокли въ Клещель. 
mokly à Kleszczel. 

Le 36-me est élevé sur ce chemin, 36-ñ поставленъ Ha этой A0purb, на 
territoire de Gruska à 1130 toises ou землЗ Грузки въ 1130 туазахъ или 660 
660 verges du précédent. L’angle est | жердахь отъ предыдущаго. Уголъ со- 
de 96° 30'. La frontière quitte le ставляетъ 96° 30'. Граница оставляеть 
chemin de Podmok!y à Kleszczel, tourne | дорогу изъ Подмокли въ Клещель, no- 
à gauche et longe la petite rivière de | ворачиваеть нал$во и идетъ по Ph 
Gruska jusqu’à l’embouchure de la'l'pysrB до ея впадевля въ Тростянку. 
Trostianka. 

Le 37-me est placé à ce confluent, 37-й поставленъ при этомъ Caiakis, 
près du village de Gruska à 375 toises | близь деревви Грузка, вь 315 туазахъ 
ou 210 verges du précédent. Elle re- или 210 жердахъ отъ предыдущаго. 
monte la Trostianka jusqu'au chemin Она подымается по 'ТростянкЪ до до- 
de Podmokly à Kleszezel. роги изъ Подмокли въ Клещель. 

Le 38-me est sur cechemin, territoire! 38-й находится на этой дорогЪ, Ha 


ы 


de Gruska à 435 toites ou 242 verges semi Грузки въ 455 туазахъ или 242 
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du dernier. La ligne tourne à gauche, 
suit ce chemin jusqu’à la borne de Ro- 
haczy où se trouve 

Le № 39 sur le terrain de Rohaczy 
à 145 toises ou 80 verges du № 38. 
L'angle est de 95°. De ce point en 
tournant à droite la ligne se prolonge 


№ 235. 


189 


жердяхъ отъ послдняго. „Лин!я пову- 
рачиваетъ нал$во, сл$дуетъ по этой до- 
por до межи Розачей, rxb находится 
№ 39, на землЪ Рогачей въ 145 туа- 
захъ или 80 жердяхъь отьъ № 38-го. 
Уголъ составляетъ 95 `. Отъ сего пункта 
лин1я поворачивая направо, идетъ по 


dans la direction des anciennes Ъогпез | направленю прежней межи между зем- 
entre les terres de Rohaczy et de la'ramn Рогачей и старостства Клещель 
„ Starostie de Кез2с2е] jusqu'à la dixiè- до десятаго землянаго холуа, r1b на- 
ше monticule en terre, où on trouve ходится 40-й столбъ на 3cm1B Рогачей 
Le 40-me sur le terrain de Rohaczy въ 1000 туазахъ или 562 жердяхъ OTE 

à 1000 toises ou 562 verges du ргёсб-, предыдущаго. Уголъ составляеть 111° 
dent. L’angle est de 111° 45. La ligne | 45’. Jania обращается налВво и cr- 
tourne à gauche et suit les mêmes ter-;1ÿeT» по TBMR же землямъ до 15-го 
ritoires jusqu’à la 15-me borne près du холма близь дороги изъ Розачей въ Кле- 


chemin de Rohaczy à Kleszezel. 


Le 41-me est placé dans la trouée. 


de la forêt de Rohaczy pratiquée pour Рогачей, считавшейся прежнею грани- 


l'ancienne démarcation des Palatinats de 
Brzesc et de Podlachie à 1650 toises 





щель. 
4]-й поставленъ въ просфкВ л№с&а 


цею между воеводствами Брестскимъ и 
Подляжмей, въ 1650 туазахъ пли 924 


оз 924 verges du précédent. L’angle | жердяхъ отъ предыдущаго. Уголъ со- 
est de 152° 45’. La frontière tourne à | ставляеть 152"45'. Граница обращается 
droite, longe les mêmes territoires jns- ваправо, сл дуетъ но T'BMR же землямъ до 
qu'à la première horne de Polowcy. перваго межеваго столба въ Половцать. 
Le 42-me est près de cette borne 42-й находится близь этого столба, 
sur le terrain de Polowcy à 2200 toises на 3emx8 Половцевь въ 2200 туазахъ 
ou 1235 verges du 41-me poteau. L’an- или 1235 жердяхъ оть 41 столба. Уголь 
gle est de 88° 45’. La ligne tourne à составляетъ 88° 45’. Линя обращается 
gauche entre les territoires de Polowcy налФво между землями Половцевь и Че- 
et de Czeremka, traverse les marais Че. ремки, пересфкаетъь болота Канева и 
Kaniowa et de Didowa. jusqu’au che- Дидова до дороги изъ ('yrapu въ Че- 
min de Suchary à Czeremka. ремку. 

Le 43-те est placé sur ce chemin ct — 43-й поставленъ на этой дорогВ на 
sur le terrain de Polowcy à 1194 toises землЪ Половцевь въ 1194 туазахъ или 
où 668 verges du précédent. L’angle 668 жердяхъ отъ предыдущаго. Уголь 
est de 127° 5'. La frontière longe les составляеть 127 5’. Граница идетъ 
territoires de Polowcy et de Czeremka. влоль земель Половцевъ и Черемки, ста. 
Starostie de Kleszezel, en suivant le ростства Клещель, сяЪдуя по 10por 


chemin de Swchary à Czeremka 
Le 44-me est sur ce chemin et près 
d’une ancienne borne de Sxrhary à 260 


изъ Сухари въ Черемку. 
44-й находится на этой дорогБ близь 
прежняго столба у Сухарн въ 260 туа- 
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171523 ou 136 verges du précédent. |захъ или 136 жердяхъ отъ предыду- 
L'angle est de 117° 15°. La ligne tour-|nçaro. Уголъ составляетъ 117° 15°. Ли- 
пе à gauche entre les territoires de |nix обращается HaxbBo между землями 
Polowey et de la Starostie de Кез2с2е]. | Половцевъ и старостетва Клещель. 

Le 45-ше poteau est placé près du! 45-й столбъ поставленъ близь кабака 
cabaret de Suchary à 220 toises ou 118 деревни Cyxapu въ 220 туазахъ или 
verges du précédent. L’angle est de 144°| 118 жердахъ отъ предыдущаго. Уголь 
45'. En longeant les memes territoires | составляетъ 144° 45’. СлЗдуя по Thu 
on suit le chemin de Suchary à Kuzowa.|xe землямъ и по xoporb изъ Сухари въ 

Кузову. 

Т/. 46-me est sur се chemin et sur! 46-й столбъ находится ва этой же 
№: terrain de Polowcy, près d’une ancien-| xopork, на semxb Половцевъ, близь од- 
ne borne à 1390 toises ou 780 verges|HOorO изъ прежнихъ холмовъ въ 1390 
du dernier. [angle est de 157° 15'. La | туазахъ или 780 жердяхъ оть посяЁд- 
ligne tourne à droite entre les terri-|xaro. Уголь составляетъь 157 15'. Ла- 
toires de Polowcy et de la Starostie 4е| ня обращается направо между землами 
Kleszezel. Половцевь и старостства Клещель. 

Le 47-me зе trouve près d’une borne] 47-й находится близь землянаго столба 
еп terre et sur la réunion des trois|4 при соединени трехъ дорогъ, кото- 
chemins qui conduisent de ÆKrasnica,|pua идутъ изъ Красницы, Опакз и Ilo- 
ОраЁ et Polowcy à Dobrowodi à 700 | ловцевз въ Доброводы, въ 700 ryasars 
toises ou 394 verges du 46 poteau. | или 394 жердяхъ оть 46 столба. Уголь. 
L’angle est de 105°. D'ici la frontière |cocrasaaers 105°. Отсюда граница crt- 
longe le territoire 4’Ора et celui 4е|дуеть по землямъ Onaxs и Клещель, 
Kleszezel en suivant le chemin de Ро-|идя по xoporb изъ Половцевь въ ка- 
lowcy au cabaret de Topilowa. баку Топилову. 

Le 48-me est placé sur се chemin,| 48-й поставленъ на этой дорог, ва 
territoire de Werstok à 1520 toises оп |землВ деревни Верстокъ, въ 1520 ту- 
870 verges du précédent. L’angle est de | азахъ или 870 жердяхъ оть предыду- 
174°. La ligne continue dans la même|maro. Уголь составляеть 174°. Линйя 
direction jusqu’au chemin de Karszewa|npononæaerca въ томъ же направлени 
à Dobrowody. до дороги изъ Карчева въ Доброводы. 

Le 49-me est sur се chemin près du! 49-й находится на этой дорог, близь 
cabaret de Kuraszewa, sur le territoire | кабака Курачева, на земл$ Верстовъ въ 


de Werstok à 860 toises ou 483 verges 
du dernier. L’angle est de 175° 30’. 
Les limites longent le territoire de 
Werstok jusqu’au cabaret de Topilowa 
près duquel est placé, le 50-me poteau 
sur le chemin de Werstok à Kleszczel 
à 720 toises ou 404 verges du 49-me 


860 туазахъ или 483 жердахъ 07 
посл$дняго. Уголъ составляетъ 175° 30'. 
Граница слфдуетъ по землямъ деревни 
Верстокъ до кабака Топилова, близ 
котораго поставленъ 50-й столбъ и 
дорог$ изъ Верстокъ въ Клещель, 5 
720 туазахъ или 404 жердахъ отъ 49-10 


poteau. L’angle est de 138°. Оле la | столба. Уголъ составляеть 138°. Ur 


-" "ре 
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frontière tourne à droite, пе suit cette 
direction que l’espace de 80 toises ou 
40 verges et se rejettant à gauche se 
prolonge par les limites de la forêt de 
Werstok, jusque dans le voisinage du 


сюда граница обращается на право, 
CIBAYETE этому направлен!ю только на 
80 туазахъ или 40 жердяхъ и напра- 
вляясь въ лВво, продолжается по гра- 
ницамъ Верстокскаго лЗса до сосЗдетва 


village de се nom et du chemin qui 
mêne à Bielsk. 


Le 52-me est placé sur la lisière de 
la forêt de Werstok près du village de 
се nom à 1050 toises ou 576 verges 


| du précédent. L'angle est de 145° 45’. 
La frontière suit le chemin de Wer- 
stok à la forêt de ce nom, jusqu’à une 


‚ ancienne borne d’où elle traverse le ma- 


rais de Gluboczka et forme un angle à 
890 toises ou 500 verges du 51-me po- 
teau. Maïs ce point n’est pas abordable. 
La ligne tourne ensuite à droite tra- 
verse le même marais, jusque près dn 
village de Dolhibrod. 

Le 53 me est placé près de ce vil- 

lage et d’une ancienne monticule ou borne 
à 650 toises ou 365 verges du précé- 
dent. L’angle est de 91° 45'. On doit 
tourner à gauche et traverser en ligne 
droite le marais de Witowa et le che- 
min de Woinowka pour atteindre le 54 
poteau, placé près de ce chemin et d’un 
petit hameau habité par les chasseurs 
de Witewsky à 1050 toises ou 586 ver- 
ges du précédent. L’angle est de 161° 
La frontière se dirige de ce point le 
long de la forêt de M-r Zawistowski 
jusqu'au chemin d’Oreszkowa à Istok 
eur le quel est placé le 55-me à 1270 
bises ou 713 verges du précédent. L’an- 
gle est de 132° 30!. La frontière suit 
le chemin d’Oreszkowa à Istok, le long 
des forêts de Büialowiez et de Bielsk 
jusque près du marais de Tur. 


деревни этого имени и дороги ведущей 
въ БЪлЬСБЪ. 

52-й поставленъ Ha опушк® Версток- 
скаго лЗса, близь деревни этого имени, 
въ 1050 туазахъ или 576 жердяхъ отъ 
предыдущаго. Уголъ составляетъ 145° 
45‘. Граница слЗдуетъ по дорог изъ 
Верстокъ къ лвсу этого названя 
до одного изъ прежнихъ ходмовъ, от- 
куда она пересзкаетъ болото Глубочка 
и составляеть уголь въ 890 туазахъ 
или 500 жердахъ отъ 51-го столба. 
Пунктъ этотъ неприступенъ. Лин1я обра- 
щается за тфмъ направо, перес$каетъ 
тоже болото до деревни Долибродь. 

53-й поставленъ близь этой деревни 
и прежняго холма или межи въ 650 
туазахъ или 365 жердяхъ OTB преды- 
дущаго. Уголъ составляетъ 91° 45’. За 
симъ слздуеть повернуть на J'BBO и 
пересВчь по прямой лини болото Ви- 
това и дорогу изъ Войновки для до- 
стижен1я 54-го столба, поставленнаго 
близь этой дороги и неболыпаго по- 
селка населеннаго охотниками изъ Ви- 
тевски въ 1050 туазахъ или 586 жер- 
дяхъ отъ предыдущаго. Уголъ соста- 
вляетъ 161°. Граница направляется отъ 
сего пункта вдоль JBCA г. Завистов- 
скаго до дороги изъ Ор$шкова въ 
Истокъ, на которой поставленъ 55-й 
столбъ въ 1270 туазахъ или 713 жер- 
дяхъ оть предыдущаго. Уголъ соста- 
вляетъ 132° 30’. Граница сл$дуетъ по 
дорог$ изъ Ортшкова въ Истокъ вдоль 
xbcosr Бъловъьжи и Б%лекъ до болота 


UN __ 


192 № 255. 1996 г. 


Le 56-me est placé sur un chemin 56-й поставлевъ на дорогф, которая 
qui entre dans la forêt de Bialowiez près | входить въ D'hrophæcriä xBCR, близъ 
d'une ancienne borne et sur la gauche | прежней межи и на лФво отъ деревни 
du village d'Oresskowa à 500 toises оц! Оръшковой въ 500 туазахъ или 290 
290 verges du précédent. L’angle est de жердяхъ OTB предыдущаго. Уголь co- 
138°, La ligne tourne à gauche entre | ставляеть 138°. Лин1я обращается ва: 
les forêts de Bialowiez et de Bielsk | 18B0. входить въ D'h10BBÆCRIA JTÉCE 
suivant la direction marquée par 1е3|въ л6съ БЪФльсюй, C1BAYS направленю 
anciennes monticules qui se trouvent Pre прежними холмами, ко- 


Je 





nombre de 6 sur cette ligne et vient |ropue ваходатся въ числ шести m 


aboutir au marais de Trostenicc. этой лини и оканчивается на бохот® : 
Тростевиче. | 
Le 57-me est placé prés d'une ancien-| 57-й поставленъ близь прежней Mexx 


ne borne vis-à-vis du Pasecznik ou Ко-| противь Пасечника или Колонтки въ 
lontki à 1180 toises ou 658 verges du |1180 туазахъ или 658 жердяхъ OTE 56 
56-me poteau. L’angle est de 94°. Ici!cronôa. Уголь составляеть 94°. 3rbex 
la frontière tourne à droite, se dirige | граница поворачиваетъ на право, идетъ 
entre les forêts de Pialowiez et de между B'hiopbxcraur и БЁльскимъ 2$- 
Bielski, jusqu’au marais de Czornybrod | сами до болота Черный бродъ или Кла- 
ou Kladi où elle forme un petit апе|ды, rxb она составляеть небольшой 
saillant dans la frontière Russe avant | уголъ, вдающся въ pycckie префиы 
_ d'arriver au 58 poteau placé sur le bord | прежде чВмъ дойти до 58 столба, m- 
de ce marais près d’une ancienne borne | ставленнаго на берегу этаго (604078 
à 260 toises ou 142 -verges du dernier. |близь прежней Mexx въ 260 Tyasaxs 
L’angle est de 93°. La frontière suit le | или 142 жердяхъ отъ послФдвяго. Угол 
chemin de Borek à Зала Pereiewska le|cocrasasers 93°. Гравица cxbayers по 
long des forêts de Bialowiez et de Bielsk.| дорогВ изъ Борекъ въ Старую Пере- 
necxy вдоль Bbaorbxcraro и Б$Зльекаго 
ЛВ СоВЪ. 

Le 59-ше est sur ce chemin près, 59-й находится на этой дорог Gars 
de la Straja Pereiewska à 635 1ю15е5 | Старая Перефвска въ 635 Tyasax? ил 
ou 358 verges du précédent. L’angle| 358 жердяхъ оть предыдущаго. Yrars 
est de 80° 45’. Elle suit les forêts de | составляетъь 80° 45°. Ова слЗлуетъ по 
fialowiez et de Bielsk jusqu’au second | л5самь BhioBbxcromy и БЪ$льскому 40 
chemin de Straja Pereiewska à Rorek.|Bropoñ дороги изъ Старая Перетвсяа 

въ Борекъ. 

Le 60-me est sur ce chemin près de] 60-й находится ва этой дорог 648% 
Straja Pereieuska et vis-à-vis de la №- | Старой Ilepemerxu напротивъ Бфзь 
rêt de Bielsk à 130 toises ou 358 ver-lcraro лфса въ 130 туазахъ и 358 æep- 
ges du 59 poteau. L’angle est de 121?|дяхъ оть 59-го столба. Уголъ сост 
30'. La ligne de démarcation se pro- вляеть 121 30’. Демаркацюнная лир 
longe entre la forêt de Bialowiez et le: продолжается между БЗловфжскимъ 1 
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marais de Judianka jusqu’au chemin de. 


Straja Pereiewska. 
Le 61-me poteau est placé sur ce 
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сомъ и болотомъ Юдянкою до дороги 


‘изъ Старая Перезвска. 


61-й столбъ поставленъ на этой до- 


chemin à 320 toises ou 166 verges du por въ 320 туазахъ или 166 жердахъ 


précédent. L’angle est de 123° 30'. La 
frontière tourne à droite entre la forêt 
de Bialowiez et le marais de Judianka. 


Le 62-me se trouve sur la lisière de 
Bialowiez et près du chemin de Straja 
Lesnianska à Straja Pereiewska, à 980 
toises ou 542 verges du précédent. 
Гавё]е est de 111° 43'. De ce point 


отъ предыдущаго. Уголь составляетъ 
123° 30°. Граница обращается на право 
между БЪловфжекимъ лВсомъ и боло- 
томъ Юдянкою. 

62-й находится на опушк$ БЪловзж- 
скаго лзеа и близь дороги изъ Старой 
ъснянской въ Старую Переьвску въ 
930 туазахъ или 542 жердахъ отъ пре- 
дыдущаго. Уголъ составляеть 111° 43, 


elle se dirige en droite ligne sur la ri- 
rière de Lesna. 

Le 63-me est placé sur sa rive droite, 
près de la гала Lesnianska, vis-à-vis 
du village de Gurna à 175 toises ou 98 
verges du 62-me poteau. La frontière 
traverse ce ruisseau, remonte sa rive 


gauche entre les territoires de Bialo- 


wiez de Gurna, jusqu’au chemin de 
Siraja Painowesizsna à Dolna. 

Le № 64 est sur ce chemin et près 
de Straja Painowezizna à 1095 toises 
ou 614 verges du précédent. On remonte 
la Lesna jusqu’au chemin du Dubin à 
Pustisk. 

Le 65-me poteau est placé sur ce 
chemin et sur le bord de la Lesna vis- 
à-vis du village de Bielszczizna à 990 

toises ou 564 verges du dernier. La 
lime suit la Lesna entre les territoires 


Съ этого пункта она направляется по 
прямой лини въ pbeB ЛЖен$. 

63-й поставлень на ея правомъ бе- 
регу, близь Старой Лъснянской на- 
противъ деревни Гурна, въ 175 туазахъ 
или 98 жердяхъ оть 62 столба. Гра- 
ница пересЗкаетъ этотъ ручей, восхо- 
дить по лЗвому ея берегу между зем- 
лями БЪлов5жа и Гурна до дороги изъ 
Старой Пайновщизны въ Дольну. 

№ 64 находится на этой дорогЪ близь 
Старой Пайновщизны въ 1095 туазахъ 
или 614 жердяхъ оть предыдущаго. 
Crhxyers подняться по ЛФенЪ до до- 
роги изъ Дубина въ Пустискъ. 

65-й столбъ поставленъ на этой до- 
рог$ и на берегу ЛЗевы противъ. де- 
ревни Б$лщизны въ 990 туазахъ или 
564 жердяхъ отъ послЗдняго. Лия 
слЗдуеть по ЛЪсн$ между землями Б»- 


de Bialowiez et de Bielszezizna jusqu'au | ловъжа и БЪлщизны до дороги изъ Ду- 
chemin de Dubin à Czyzyki, sur le quel бина въ Чижики, на которой находится 


8 trouve. 


66-й столбъ, поставленный близь болота, 


Le 66-me est élevé près de се ша-|и церкви въ Дубин въ 224 туазахъ 
rais et de l’église de Dubin à 224 toi-| или 123 жердяхъ отъ посл дняго. Такъ 


ss ou 123 verges du dernier. La ri- 
уёге de Lesna u’ayant de courant qu’au 
printemps et en automne était entière- 
ment desséchée dans la saison où [а dé- 


какъ рёка ЛЪсна имЗетъ Teuenie только 
весною, & осенью была совершенно вы- 
сохшая, когда производилось разграни- 
yexie, то по этому соображен1ю явилась 
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marcation à eu lieu: cette considération 
a nécessité l'emplacement de quelques ро- 
teaux complémentaires sur les deux ri- 
ves pour prévenir tous les empiétemens 
que les propriétaires limitrophes pour- 
raient se permettre pendant le desséche- 
ment des eaux. À cet effet on a placé 
deux poteaux complémentaires, savoir 
l’un près du marais d’Obuchodnia et 
l’autre près du marais de Bartowszezizna 
entre lesquels pour mieux déterminer le 
lit de la Lesna on a ajouté plusieurs 
jalons de distance. 

Le № 68 et 70 se trouvent sur ces 
deux poteaux complémentaires Prussiens; 
mais les Commissaires de $. M. Impé- 
riale n’ont pas jugé nécessaire de les 
numéroter de leur part, parcequ’il est 
hors de doute que ces poteaux seront 
emportés par le premier débordement, ce 
qui, en interrompant l’ordre des numéros, 
pourrait prêter des armes à la mauvaise 
foi. Cette différence des chiffres entre 
les poteaux respectifs se maintient d'ici 
jusqu'au Narew, mais les poteaux Russes 
et Prussiens sont toujours sur des points 
collateraux. La frontière suit le cours 
de la Lesna le long des territoires de 
Bialowiez et de Kotowka jusqu'au ma- 
rais de Bartowszezizna. 

Le 68-me poteau est près de ce ma- 
rais, vis-à-vis du village de Kotowka à 
910 toises ou 573 verges du 67-me po- 
teau. La frontière remonte encore la 
Lesna entre les territoires de Bialowiez 
et de Kotowka. 

Le 69-me qui devait être dans le 
marais de Wassilkow à l’endroit où re- 
commence la frontière séche n’a раз pu 

être fixé, ce point étant inaccessible. 
Le dit poteau en est éloigné de 790 
toises ou 445 verges, et se trouve près 
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необходимость въ постановкЪ н%еколь- 
кихъ добавочныхъ столбовъ по обоимъ 
берегамъ для предупрежденя всякихъ 
присвоен!й, которыя могли бы себ$ по- 
зволить пограничные влад льцы во время 
осушки водъ. CB этою цфлйо поставили 
два ‘дополнительныхъ столба, именно 
одинъ близь болота Обиходной, à другой 
близь болота Бартовшечизны, между ко- 
торыми для лучшаго опредзленя русла 
ЛФены прибавили въ н$фкоторомъ раз- 
CTOAHIH н%еколько вЪхЪ. 


№ 68 и 70 находятся на этихъ двухъ 
добавочныхъ пру’скихъ столбахъ; HO 
коммисары Ея Императорскаго Вели- 
чества не сочли необходимымъ нумеро- 
вать ихъ съ своей стороны, такъ какъ 
HBTE COMHBHIA въ томъ, что эти два 
столба будуть снесены первымъ навод- 
нешемъ, что дЪлая перерывъ въ I0- 
рядк$ нумеровь могло бы подать по- 
водъ къ недобросовЪстнымъ толкова- 
HIAMB. ‘TO разлие въ цифрахъ между 
обоюдными столбами продолжается от- 
сюда до Нарева, но стобы росейеве 
и прусеюе стоятъ постоянно HA сосЗд- 
ственныхъ пунктахъ. Граница идетъ по 
теченю ЛЪФены вдоль земель БФ лов$ жа 
и Котовки до болота Бартовщизны. 

68-й столбъ находитея близь этаго 
болота, противь деревни Котовки въ 
910 туазахъ или 573 жердяхъ отъ 
67-го столба. Граница восходитъ еще 
по ЛФенЪ между землями БЪ$ловБжа и 
Котовки. 

69-й, который долженъ бы стоять на 
болот$ Василькова, въ M'BCTB гдЪ Ha- 
чинается сухопутная граница, не могь 
быть помфщенъ по недоступности M'CTA. 
Упомянутый столбъ удаленъ на 790 
туазъ или 445 жердей и находится 
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d'au ancien cimetière et sur le bord du 
marais de Wassilkow. La frontière suit 
les territoires de Bialowiez et de Was- 
кома jusqu’à la Straja Polakowaszcia. 

Le 71-ег est sur le chemin de №- 
wosadi à Wassilkow vis-à-vis d'un ca- 
baret à 259 toises ou 155 verges du 
précédent. On suit la lisière de 1 forêt 
de Bialowiez par un chemin qui mêne 
à Ochrimy. 

Le 72-me est élevé près d’une croix 
et vis-à-vis du village de Boriszowa à 
710 toises ou 400 verges du précédent. 
L’angle est de 150°. La ligne suit le 
même chemin entre la forèt de Bialowiez 
et le terrain du village de Boriszowa. 


Le 73-me se trouve près de la Sfra- 
ja Augustowska sur le chemin de Nowo- 
Sady à O:hrimy à 770 toises ou 431 
verges du dernier. L’angle est de 152”. 
La frontière traverse la petite rivière 
de Glinsk et suit le chemin de Nowo- 
Sady à Ochrimy le long de la forêt de 
Bialowiez, jusque près du village du 
Glinsk. 

Le 74-me poteau est près de ce vil- 
lage vis-à-vis d'Osoczniky à 420 toises 
ou 238 verges du 73-me poteau. Ггапе 
est de 147°. Elle suit encore le chemin 

de Nowo-Sady a Ochrimy entre les fo- 
rèts de Bialowiez et de Ladsk jusqu’à 
a croisière à 720 toises ou 406 verges 
du précédent. L’angle est de 110. D'ici 
h frontière suit le chemin de Kriwec à 
Loewkowa entre les forêts de Bialowiez 
et de Ladsk. 


Le 76-me se trouve sur ce chemin à. 
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близь стараго кладбища и на берегу 
болота Василькова. Граница сл$дуеть 
по землям» БВловВжа и Василькова до 
старой Полаковащи. 

71-й ваходитея на дорогБ изъ Но- 
восады Bb Васильевь противь кабака 
въ 250 туазахъ или 155 жердяхъ OTE 
предыдущаго. СлБдують по опушк® 
БЪловЪжекаго лзса по дорогВ идущей 
въ Охрими. 

12-й поставленъ близь креета и про- 
TUE деревни Борисовой вь 710 туа- 
захъ или 400 жердяхъ отъ предыду- 
щаго. Уголь составаяеть 150°. Лишя 
crbiyers по той же дорог между БЗ- 
ловЪжекимъ J'ÉCOME и землею деревни 
Борисовой. 

73-й находится близь Старой Авлу- 
стовской на дорогБ изъ Новосады въ 
Охрими вь 710 туазахь или 431 жер- 
дяхъ отъ послБдняго. Уголь соетав- 
ляегь 152°. Граница пересфкаетъ не- 
большую р$чку Глинску и слФдуеть по 
дорогВ изъ Новосады вь Охримн, вдоль 
бЪловЪжекаго л$са до деревни Глинской. 


14-й етолбъ стоить близь этой де- 
ревни противъ Осочниковъь въ 420 туа- 
захъ или 238 жердяхь отъ 73-го столба. 
Уголь составляегь 147”. Она слфдуетъ 
еще по этой дорог изъ Новосады въ 
Охрими между лфеами Р/эъловьжа и 
„адска до перекрестка въ 720 туазахъ 
или 406 жердяхь оть предыдущаго. 
Уголь составаяеть 110°. Отеюда гра- 
ница слфдуетъь по дорогЪ изъ Кривецъ 
въ Мевкову между лфеами ОЗловЪиа и 
| Ладска. 

76-й находится на этой дорогБ въ 


90 toises ou 50 verges du pont de Ber-|90 туазахъ или 50 жердяхъ оть моста 
naski et à 670 toises ou 373 verges du | Бернаски и вь 670 туазахь или 373 
75 poteau. L’angle est de 120°. Пе се! жердяхь отт, 75 столба. Уголь состав- 


13° 
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point la frontière traverse en ligne 
droite un marais entre les territoires de 
Bialowies et de Ladsk. 

Ге 77-me n’a pas été fixé à un 
poteau, parceque le marais imprati- 
cable à cet endroit a empêché à l’éle- 
ver, on à cloué l'aigle Impérial а un 
arbre près de la rive gauche de la Jablo- 
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ляеть 120°. Съ этого пункта граница 
перес$каеть по прямой лини болота 
между землями Ръловъжа и Ладска. 
77-й пунЕеть не былъ означенъ стол- 
бомъ, TAKE какъ непроходимое въ этомъ 
мЪстБ болото препятетвовало его поста- 
HOBKB и потому Императорск1й opers 
прибить къ дереву близь лФваго берега 


nowka à 400 toises ou 236 verges 4и|Яблоновки въ 400 туазахъ или 236 


précédent. La frontière suit le cours de 
la Jablonowka le long des territoires de 


жердяхь OTE предыдущаго. Граница 
слВдуеть по теченю Яблоновки вдоль 


Bialowiez et de Ladsk jusqu’à son semess БЪлов8 жа и Ладска до ея впа- 


embouchure dans la Narewka. Elle de- 
scend eusuite la Narewka jusqu’au des- 
sous du village de Loewkowa. 

Le 78-me poteau est près de ce vil- 
lage sur |& rive droite de la Narewka à 
1240 toises ou 694 verges du 77-me 
poteau. Près du village de Loewkowa il 
у а une île qui appartient à la Russie. 
La frontière suit le cours de la Narewku 
entre les territoires de Loewkowa et de 
Ladsk jusqu'à Репдгой où l’ancien lit 
forme avec le nouveau 3 petites îles 
dont les deux meridionales sont tombées 
dans le cordon Prusse. L’on trouve plus 
bas deux petites îles et une grande sur 
laquelle se trouve le hameau de Ko- 
rozewski; elles sont tombées en partage 
à la Prusse. La frontière descend ensuite 
la Narewka dans le Narew, par lequel 
elle se plonge jusqu'à Bendiuga. 

Le 79-me se trouve sur Île bord du 
Narew près du village de Bendiuga à 
3000 toises ou 1610 verges du 78 po- 
teau. On n’a pas pu placer de poteau sur 
le territoire Prussien vis-à-vis de ce 
point. La frontière descend le Narew 
jusqu'à l'embouchure de la Grudiska 
qu’elle suit jusqu’à son confluent avec 
l’Olszanka et remonte ensuite ce ruis- 
seau jusqu’au chemin du cabaret de 


деня въ Наревку. За тёмъ она спу- 
скается по Наревк$ до деревни Левковой. 


18-й столбъ находится близь этой 
деревни, на правомъ берегу Наревки 
въ 1240 туазахъ или 694 жердяхъ оть 
77-го столба. Близь деревни Левковой 
находится островъ, принадлежащий Рос- 
сли. Граница слЗдуетъь по теченю На- 
ревки между землями Левковой и Л 
ска до MBCTA, гд$ прежнее русло обра- 
зуетъ съ новымъ три небольшихъ остро- 
ва, изъ которыхь два южныхъ вошли 
въ прусскую черту. Еще ниже нахо- 
дятся два маленькихъ острова и одинъ 
большой, на которомъ находится высе- 
локъ Корочевсвй; по раздзлу они 40- 
стались Прусаи. Граница спускается 
затВмъ изъ Наревки въ Наревъ, кото- 
рымъ она омывается до Бендюзш. 

79-й находится на берегу Нарева 
близь деревни Бендюги, вь 3000 туз- 
захъ или 1610 жердяхь отъ 78 столба. 
На прусской территор!и напротивъ этаго 
пункта невозможно было поставить 
столбъ. Граница спускается по Нареву 
до впадения Грудисви, по которой она 
слЗдуеть до сляюя ея съ Ольшанкою 
и восходитъ затЗмъ по этому ручью до 
дороги изъ кабака Станиславова KE 


По’. СЯ 
ря 
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Stanislawowa à Narew, ой se trouve le :Нареву, rxB находится № 80 на л$- 
№ 80 sur la rive gauche de l’Olszanka |BOME берегу Ольшанки въ 2320 туазахъ 
à 2320 toises ou 1320 verges du ргб-'или 1320 жердяхъ отъ предыдущаго. 
cédent. Ici recommence la frontière sèche. ЗдВсь опять начинается сухопутная 
Elle suit le chemin de Narew au caba- граница. Она слфдуеть по дорогВ отъ 
ret de Stanislawowa entre les forêts de Нарева къ кабаку Станиславову между 
la Starostie de Jalowka et de Zabludow, |xBcamu Старостства Яловки и Заблудова 
jusqu’au point d’intersection de ce che-| до пункта nepechuenia этой дороги съ 
min avec celui qui mêne de Benduiga à | дорогою ведущею изъ Бендюги въ Но- 
Nowowola. BOBO1Y. 

Le 81-me est placé sur ce point à 81-й поставленъ Ha этомъ NYHETÉ въ 
1000 toises ou 570 verges du 80-me | 1000 туазахъ или 570 жердяхъ отъ 80 
poteau. La ligne suit le même chemin | столба. Лив!я сл$дуетъ по той же доро- 
jusqu’à l'endroit ou il s’écarte de Гап- | г до мЪста, rx она удаляется отъ преж- 
cienne frontière des Palatinats de Brzesc | ней гравицы старостетвь Брестскаго 
et de Podilachie et où se trouve le 82|и ЦШодлях1и и rxb находится 82 столбъ 
poteau près d’un ancien jalon à 810|близь прежней вЗхи, въ 810 туазахъ 
toises ou 445 verges du précédent. Га|или 445 жердяхъ отъ предыдущаго. 
frontière se prolonge entre les forêts de  l'paguna продолжается между лЗсами 
Jalowka et de Brzestowica jusqu’à 1а'’Яловки и Бржестовицы до небольшой 
petite rivière de Rudniki. Iphaex Рудники. 

Le 83-me est placé sur la rive gauche! 83-й поставленъ на лвовь берегу 
non loin du cabaret de Stanislawowa & | не далеко отъ кабака Станиславова 
860 toises оц 482 verges du précédent. Br 860 туазахъ или 482 жердяхъ отъ 


On remonte le Rudniki entre les terri-| предыдущаго. СлЗдуетъ подняться по 


‘toires de Jalowka et de Brzestowica phuxh Рудники между землями Яловки 


jusqu’à l'embouchure de la Rudzianka, | и Бржестовицы до внаден!я Рудзанки, 
où le marais absolument inabordable | гдз положительно недоступное болото 
n’a pas permis de dresser un роези. | не дозволило поставить столбъ. Лин!я 
La ligne suit le cours de се ruisseau | слфдуеть по reueni этого ручья до до- 
jusqu’au chemin du cabaret de З{ап1-| роги отъ кабака Станиславова до Но- 
slawowa à Nowowola. | BOBO1Y. 


Le 84-me est sur ce chemin et sur la 
rive gauche de la Rudzianka vis-à-vis 
de la forêt de Brzestowika à 890 toises 
ou 420 verges du précédent. La frontière 
traverse le marais de Brzestowica qui 
est absolument impacticable, forme plu- 
Sieurs angles déterminés sur la carte et 
vient aboutir à la partie septentrionale 
de ce marais vis-à-vis de Meleszki où 
on trouve le 85-me poteau entre les 


84-й находитея на этой дорог$ и на 
лЪвомъ берегу Рудзянки, напротивъ л%са 
Бржестовицы въ 890 туазахъ или 420 
жердяхъ отъ предыдущаго. Граница 
пересЪкаеть болото Бржестовицы, ко- 
торое COBCBME непроходимо, образуетъ 
нзеколько угловъ опредЗленныхъ HA вар- 
TB и оканчивается въ сЗверной части эта- 
го болота напротивъ Мележки, rxB на- 
ходится 85 столбъ между землями Яловки 
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territoires de ЛибиКа et de Meleszkiin Мележки въ 2900 туазахъ или 1650 
à 290 toise: оп 1650 verges du dernier. ' жердяхъ оът послдняго. Уголъ состав- 
L'angle est de 1122 15'. Elle longe'isers 142 15’. Она сяФдуеть за тфиъ 
ensuite les bords de ce marais en зе по герегамъ этаго болота направляясь 
dirigeant vers le levant. къ Востоку. 

Le &6-me est placé prés du тага5| 86-й поставленъ близь болота на 
. sur le territoire Jalowka vis à-vis Че|землЪ Яловки. противъ земли Мележки, 
celui de Meleszki à 240 toises оц 133|въ 240 туазахъ или 133 жердяхъ отъ 
verges du précédent. L'angle est de 134° | предыдущаго. Уголъ составляетъ 134°. 
La frontière se dirige du midi au пота | Граница направляетея съ Юга и къ 
entre les foréts de Jalowka et de Ме-| СФверу между лВсами Яловки и Мележ- 
leszki, jusqu'à une petite distance d'une|kw до небольтаго разстоятя отъ не- 
monticule nommée Zalota (rura. больтаго холма называемаго ЗолотаГура. 

Le 871-ше est sur la lisière de la| 87-й паходится на опушк$ л8са Я406- 
forét da Jalouka, vis-à-vis de МыезеК1| ки напротивъ Мележки въ 440 туазахъ 
а 440 toises ou 250 verges du précé-|nin 250 жердяхъь оть предыдущаго. 
dent. Глапе est de 1317 30°. D'ici Уголь составляеть 131” 30’. Отсюда 
elle suit Ja lisière occidentale de la forét |oaa слБдуетъ по западной опушкЪ rca 
appartenante à la Starostie de Ложка | принадлежащаго Crapocrersy Яловкь 
et la frontière du territoire de Moeleszki.|# по зертБ земель Мележки. 

Le 88-me se trouve sur ce chemin à | 88-й находится на этой дорог® въ 
1030 toises ou 588 verges du dernier.| 1030 туазахъ или 588 жердяхъ отъпо- 
L'angle est de 1497 30'. La ligne selcrbinaro. Уголъ составляеть 149° 30. 
prolonge 1е long de mêmes frontières.|.Innia продолжается вдоль TBXR же гра- 
HUILE. 

89-й поставленъ на краю 1BCa про- 
тивъ кладбища Б8левзжи въ 570 Tya- 
захъ или 318 жердяхъ отъ 88-го етол- 
ба. Уголь составляетъ 164°30'. Грани- 
ца слЗдуеть здЪеь по западной опушьЬ 

‚ лЪеа Вольты до небольшой pbru Гла- 
дневки, въ которую она упирается, остав- 
ляя на лВвой сторон въ прусской чертБ 
землю БЪ$левЪжи. 

90-й находится близь источника этой 
PER, при вход8 въ BCE ДВольпы He- 
далеко отъ деревни Стражевой въ 540 
туазахъ или 305 жердяхъ отъ преды- 
дущаго. Она слФдуеть по правому (t- 
регу этого ручья вдоль болота Стр 
жевой и равнымъ образомъ по канав} 


Ге 89-те est placé sur le Бога de la 
forêt vis-à-vis du cimétière de Belewiczy 
à 570 toises ou 318 verges du 88-me 
poteau. L'angle est de 164° 30'. La 
frontière suit ici la lisière occidentale 
de la forêt de Wolpa, jusqu'à la petite 
riviérede Gladnewka à laquelle elle s’ap- 
puie, laissant sur la gauche dans le 
cordon prussien la terre de Belewiczy. 

Le 90-те se trouve pres de la source 
de cette rivière à l’entrèe de la forêt 
de Тора non loin du village de 
Straszewa à 540 toises ou 305 verges 
du précédent. Elle suit la rive droite 
de ce ruisseau le long du marais de 
Straszewa et paralellement à un canal 
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creusé dans се marais sur une longueur 
de 510 toises ou 250 verges. 

Le № 91-me est sur le bord de la 
rivière et sur le chemin de Belewiczy 
à Grodek à 850 toises ou 465 verges 
du précédent. De là la frontière suit ce 
chemin par les forêts de Straszewa et de 
Brestowica. 

Le 92-me se trouve sur le chemin de 
Belewiczy à Grodek prés des deux croix 
qui sont placées sur la droite du chemin 
à 210 toises ou 127 verges du dernier. 
L'angle est de 110°. La frontière tra- 
verse le marais de Malini et le bois qui 
l’avoisine. П est impraticable et il faut 
faire un détour pour arriver au 93-me 
poteau placé sur le territoire de Stras- 
zewa près du marais de Malini vis-à-vis 

du territoire de Z/areczany à 610 toises 
ou 337 verges du précédent. L’angle est 
de 102°. La frontière se prolonge en 
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вырытой BB этомъ OO0107TB на разстоя- 
нш 510 туазъ или 250 жердей. 

91-Й находится на берегу р$ки и на 
дорог изъ Б$лев8жи въ Гродекъ въ 


‚850 туазахъ или 465 жердяхъ отъ 


предыдущаго. Отсюда граница сл$дуетъ 
по этой дорог чрезь лфеа Стражевой 
и Брестовицы. 

92-й находится на дорогз изъ БЗле- 
вв жи въ Гродекъ близь двухъ врестовъ 
поставленныхъ на право отъ дороги, въ 
210 туазахъ или 127 жердяхъ отъ но- 


| слЪдняго. Уголъ составляеть 110°. Гра- 


ница пересЪкаеть болото Малины и 
прилегающй лзеъ. М%сто здЗеь непро- 
ходимо и нужно сдфлать обходъ для 
достиженя 93 столба, поставленнаго 
Ha земл6 Стражевой близь болота Ma- 
лины противъ земли Зар$чаны въ 610 
туазахъ или 337 жердяхъ отъ предн- 
дущаго. Уголь составляетъ 102°. Гра- 


lignes brisées entre le territoire de | ница продолжается ломанными лин!ями 


Griboucy et celui de Zareczany jusqu’au : 


chemin de Gribowcy à Grodek. 

Le 94-me est placé sur ce chemin et 
sur le territoire de Gribowcy vis-à-vis 
de celui de Zareczany à 646 toises ou 
360 verges du dernier. L’angle est de 
150°. Elle longe ensuite le territoire de 
Gribowcy et de Zareczany. 

Le 95-me est sur le territoire de 


между землями Грибовиы и ЗарЪчаны 
до дороги изъ Грибовцы въ Гродекъ. 

94-й поставленъ на этой дорогВ и на 
землв Грибовцы противъ земли ЗарЗ- 
чаны въ 646 туазахъ или 360 жер- 
дяхъ отъь послдняго. Уголъ состав- 
ляетъ 150°. Затфмъ она идеть вдоль 
Tepparopiu Грибовцы и ЗарЗзаны. 

95-й находится на землЗ Грибовцы 


Gribowey à 200 toises ou 111 verges: въ 200 туазахъ или 111 жердяхъ отъ 


du précédent. L’angle est de 148°. De là. 


предыдущаго. Уголъ составляеть 148°. 


h frontière longe eu serpentant les ter-) Отсюда граница идетъ извиваясь по 
rains de Gribowcy et de Zareczany её! землямъ Грибовцы и SaphuaHh и опу- 


vient tomber sur le chemin de Krynki, 
à Grodek. Depuis le 93 poteau la ligne, 


ne pas multiplier inutilement les poteaux, 
ont fait élever daus cette partie des 


скается Ha дорогу изъ Крынки въГродекъ. 


‚Тавъ какъ сь 98-го столба демаркац!- 
de démarcation étant formée par ипе.онная amis составлена изъ ряда угловъ 
série d’angles très rapprochés les uns des 


autres, les commissaires soussignés, pour : 


весьма близкихъ одинъ къ другому, то 
нижеподписавииеся коммисары, чтобы 
не увеличивать безполезно чиело стол- 
бовь распорядились устроить въ этой 
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limites des bornes еп terre à chaque 
point saillant qui sont rapportées sur la 
carte. 

Le 96-me est sur le territoire de 
Gribowey vis-à-vis de celui de Pilatow- 
szczyzna à 630 toises ou 354 verges du 
95-me poteau. L’angle est de 138°. Elle 
suit le chemin de Grodek à Krynki le 
long des territoires de Gribowcy et de 
Pilatowszczyzna jusqu’à la petite rivière 
de Gribowka. 

Le 97-me se trouve sur le bord de 
cette rivière et sur le terrain de Gri- 
bowcy à 190 toises ou 108 verges du 
précédent. La frontière descend le ruis- 
seau de Gribowka et longe la partie 
méridionale de la forêt de Brzestowica 
jusqu’à l’endroit où elle aboutit à la 
ligne droite de Gribowcy à Grodno. 
C'est à ce point et sur la lisière mé- 
riodinale de Ja forêt de Brzestowica 
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части границы земляные холмы на каж- 
домъ выдающемся пунктВ, которые и 
нанесены на карту. 

96-й находится Ha земл Грибовцы 
противь земли Пилатовщизны въ 630 
туазахь или 354 жердяхъ отъ 95-го 
столба. Уголъ составляеть 138°. Она 
слфдуеть по дорогВ изъ Гродекъ въ 
Крынки вдоль земель Грибовцы и Пи- 
латовщизны до небольшой р%ки Гри- 
бовки. 

97-й находится на берегу этой р3ки 
и на землЗ Грибовцы въ 190 туазахъ 
или 108 жердяхь отъ предыдущаго. 
Граница спускается по ручью ГрибовЕ$ 
и идетъь вдоль по южной части л5са 
Бржестовицы до MBCTA, гдВ она упи- 
рается въ прямую линшю оть Грибовцы 
въ Гродно. На этомъ пункт и Ha юж- 
ной опушЕВ JBCA Бржестовицы постав- 
ленъ 98-й столбъ, на берегу Грибовкя 


qu'est placé le 98-те poteau sur le bord въ 335 туазахъ или 190 жердахъ отъ 
de la Gribowka à 335 toises ou 190| послёдняго. Граница оставляеть межу 
verges du dernier. La frontière quitte [ез | Новогрудскаго старостства, вступаетъ въ 
confins du Palatinat de Nowogrodsk, | лВеъ Бржестовицы и идетъ по прос3к$, 
eutre dans la forêt de Brzestowica, et проведенной въ направлени прямой 2и- 
suit la trouée faite dans la direction de | aix оть Грибовцы къ Гродно до дороги 
la ligne droite de Gribowcy à Grodno, | изъ Заст8нниковъ въ деревню Тартакъ. 
jusqu’au chemin de Zastienniki ou vil- 
lage de Tartak. | 

Le 99 est dans la forêt de Brzestowica! 99-й находится въ x'bcy Бржестовицы 
à 500 toises ou 267 verges du 98-те'въ 500 туазахъ или 267 жердяхъ отъ 


poteau. En se prolongeant dans la di- 
rection susdite, on arrive au 100-me 
poteau qui est sur le chemin de Holnica 
à Tartak à 410 toises ou 240 verges du 
précédent, puis au 101-r poteau, où зе 
termine la ligne droite sur le chemin de 
Brzestowica à Tartak. La distance du 
dernier poteau est de 650 toises ou 360 
verges. On sort de la forêt de Brzesto- 
Wica pour la cotoyer le long du terri- 


98 столба. СлЗдуя вышеупомянутому 
направленю, доходятъ до 100-го стол- 
ба, который стоить на JAOPOTB изъ 
Гольницы въ Тартакъ, въ 410 туазахъ 
или 240 жердяхъ отъ предыдущаго, 
потомъ къ 101-му столбу rxB оканчи- 
вается прямая линя на дорогз изъ 
Бржестовицы въ Тартакъ. Pascrosnie 
послВдняго столба составляеть 650 ту- 
азъ или 360 жердей. Выступивъ изъ 
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toire de Nietupa jusqu’au 102 poteau ди! | лЗеа Бржестовицы слВлуютъ вдоль его 


se trouve sur le chemin de Brzestowica 
à Tartak, territoire de Zastienniki à 160 
toises ou 90 verges. L’angle est de 103°. 
La frontière se dirige du couchant au 
levant par les limites de Zastienniki. 


Le 103-me poteau est placé sur ce 
terrain et à Горрозё d’Okelica Szatili à 
510 toises ou 290 verges du précédent. 


L’angle est de 80°. D'ici elle prend la! 


direction du midi au nord entre les 
territoires de Sanniki et d’Okolica Sza- 
tily et vient aboutir à la petite rivière 
de Nietupa où se trouve le 104-me sur 
le terrain de Sanniki à 985 toises ou 550 
verges du dernier. L’angle est de 93° 30'. 
La frontière descend la Nietupa jusqu’au 
chemin de Krynki à Grodek. 


Le 105-me poteau se trouve sur la 


rive droite de la Nietupa vis-à-vis du 
moalin dit petit Nietupa, appartenant à: 


la Prusse, à 200 toises ou 110 verges du 
dernier. On descend encore le Nietupa 
jusque vis-à-vis du Sanniki. 


Le 106-me poteau se trouve près de 
ce village sur № rive droite de la Nie- 
tupa à 600 toises ou 346 verges du 
précédent. De ce point toutes les terres 
qui se trouvent sur la ligne droite de 
Gribowcy à Grodno forment des paral- 
lelogrammes rentrant les uns dans les 
autres de manière que les limites de 
l'Empire de Russie s’avançent dans cel- 
les de la Prusse et vice versa. La 
frontière quitte la Nietupa, prend sa 
direction du midi au nord entre les 
territoires de Zyliczy et d’Osoezniki et 
vient aboutir à celui de Czumiczy. 


края по землВ Нетупа до 102-ro стол- 
ба, который находится на дорог} изъ 
Бржестовицы въ Тартакъ, на земл 
JACTÉHHAKOBE въ 160 туазахъ или 90 
жердяхъ. Уголь составляетъ 103°. Гра- 
ница направляется съ запада на востокъ 
по меж ЗастВнниковъ. 

103-й столбъ поставленъ на этой 
земл$ противъ Околицы-Шатилы въ 510 
туазахъ или 290 жердяхъ оть преды- 
дущаго. Уголъ составляеть 80°. Отсюда 
она принимаетъ направлене съ юга на 
сЗверъ между землями Санники и Око- 
лицы-Шатилы и оканчивается у неболь- 
шой рзки Нетупы, rx находится 104-й 
столбъ на землз Санники въ 985 Tya- 
захъ или 550 жердяхъ отъ послЗдняго. 
Уголъ составляетъ 93° 30’. Граница 


спускается по Нетуп8 до дороги изъ 


Крынки въ Гродекъ. 

105-й столбъ находится на правомъ 
берегу Нетупы противъ мельницы Ма- 
лой-Нетупы, принадлежащей Прусеи, 
въ 200 туазахъ или 110 жердяхъ оть 
послВдняго. Слфдуетъ спуститься еще 
по Нетуп8 до mBcra противъ Санни- 
KOBB. 

106-й столбъ находится близъ этой 
деревни на правомъ берегу Нетупы въ 
600 туазахъ или 346 жердяхъ оть пре- 
дыдущаго. Съ этого пункта вс земли 
находящ1яея на прямой лини OTE Гри- 
бовцы до Гродно составляютъ паралле- 
лограммы, входящ!е одни въ друме, TAKE 
что границы Россйской Импери Bcry- 
пають въ Пруссые предВлы и обратно. 
Граница оставляеть Нетупу, прини- 
маеть направлене съ юга къ сВверу 
между землями Жилицы и Осочники и 
оканчивается у земли Чумижи. 
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Le № 107-me зе trouve sur le terrain 
de Zyliczy vis-à-vis de celui d'Ozoczniki | 
à 915 toises ou 510 verges du précé- 
dent. L’angle est de 87 30’. On tourne 
à gauche pour suivre l’ancienne démar- 
cation des territoires de Czumiczy et 
d’Osoczniki jusqu’au bois de се ром. 

Le 108-me poteau se trouve sur le 
terrain de Czumiczy vis-à-vis du bois à 
372 toises оц 215 verges du précédent. 
L’angle est de 93°. La frontière tourne 
à droite entre les territoires de Czumiczy 
et de Leszczano et vient aboutir au 
grand chemin de Grodek à Krynki. 

Le 109-me poteau est sur ce grand 
chemin, territoire de Czumiczy, vis-à-vis 
du cabaret de Leszczano à 450 toises ou 
244 verges du dernier. L’angle est de 
149° 15°. Ici la frontière suit le grand] 
chemin jusqu’à l'angle saillant que le 
terrain de Leszczano fait dans celui de 
Czumiczy où se trouve le 110-me sur 
le chemin de Kundiczy à Budny Gry- 
bowszezysna à 560 toises ou 313 verges 
du dernier. L’angle est de 121° 15. 
La ligne tourne à gauche entre les ter- 
rains de Plebanowcy et de Lesczano. 


Le 111-me est élevé sur le terrain 
de Plebanowcy vis-à-vis de Budny Gri- 
bowszczysna à 220 toises ou 124 verges 
du 110-me poteau. L’angle est de 111°. 
Elle tourne à droite entre le bois et le 
terrain de Plebanowcy et celui de Gri- 
bowszCzysna. 

Le 112-me poteau se trouve sur le 
terrain de Plebanowey près de la forêt 
de ce nom à 934 toises ou 520 verges 
du précédent. L’angle est de 98° 30°. 
Elle tourne à gauche entre les frontières 
de Krynki et de Grybowszczysna. 

Le 113-me poteau est sur le terrain) 
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107-й находится на землЪ Жилицы 
противъ земли Осочниковь въ 915 туа- 
захъ или 510 жердяхъ оть предыдуща- 
го. Уголъ составляеть 87°30'. Здфеь 
обращаются на лЪво, сл$дуя прежнему 
разграничен!ю земель Чумижи и Ocou- 
ники до JBCA этого имени. 

108-й столбъ находится на землЪ 
Чумижи противъ л$са въ 312 туазахъ 
или 215 жердяхь оть ипредыдущаго. 
Уголь составляеть 93°. Граница 06pa- 
щается направо между землями Чуми- 
жи и ЛЪщано и оканчивается у боль- 
шой дороги изъ Гродекъ въ Крынки. 

109-й столбъ поставленъ на этой 
большой дорогВ, на землБ Чумижи, 
противъ кабака въ „[Ъщано въ 450 Tya- 
захъ или 244 жердяхъ OTE послЪднаго. 
Уголь составляетъ 149° 15'. ЗдЪеь гра- 
ница идетъ по болыпой доротВ до вы- 
дающагося угла, дВлаемаго землею .15- 
щано вь землю Чумижи, TAB находится 
110-й столбъ на дорогь изь Kyaxru 
въ Будни-Грибовщизну въ 560 туазахъ 
или 313 жердяхъ отъ послЗдняго. У голъ 
составляетъ 121°15'. Лин1я обращается 
на л$во между землями Плебановцы и 
„Ъщано. 

111-й поставленъ на земл5 Плхеба- 
новцы противь Будны-Грибовщизны въ 
220 туазахь или 124 жердяхъ оть 
110-го столба. Уголъ составляеть 111”. 
Линя поворачиваеть напрако между 
лЬсомъ и землею Плебановцы и землею 
Грибовщизны. 

112-й столбъ находится на зем 
Плебановцы близь лЗса этого имени въ 
934 туазахъ или 520 жердяхъ OTE пре- 
дыдущаго. Уголъ составляеть 98° 30'. 
Она обращается налЪво между межами 
Арынки и Грибовщизны. 

113-й столбъ находится на зем 
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de Krynki vis-à-vis de celui de Сг!-`Крынки противъ Грибовщизны въ 1090 
bowszczysna à 1090 toises ou 616 verges туазахъ или 616 жердяхъ отъ nocrby- 
du dernier. L’angle est de 90°. La няго. Уголь составляетъ 90°. Граница 
frontière suit le territoire de Krynki pari са$дуеть по земл Крынки по дорог% 
le chemin qui conduit à Grihowszezysna. . ведущей въ Грибовщизну. 

Le 114 poteau se trouve sur le ter- 114-й столбъ находитея Ha землВ 
rain de Krynki à 240 toises ou 133 verges | Крынки въ 240 туазахъ или 133 жер- 
du précédent. L’angle est de 140°. La ligne | дяхъ отъ предылдущаго. Уголь состав- 
de démarcation fait un petit angle з81|- | ляеть 140°. Демаркацонная линя д8- 


lant dans les limites de la Prusse. зе 
replie ensuite en arrière jusqu’au chemin 
d’Ostrow d’où elle se prolonge enfin en 
ligne droite sans s'écarter du terrain de 
Krynki jusqu’au 115 poteau placé sur 
le même terrain à 670 toises ou 378 
verges du dernier. L’angle est de 130°. 
La frontière prend ensuite sa direction 
du midi au nord entre les terrains de 
Krynki et d’Ostrow. 


Le 116 poteau est sur le terrain de 
Krynki vis-à-vis de celui d’Ostrow à 
1780 toises ou 1004 verges du 115-те 
poteau. L’angle est de 90°. La ligne 
tourne à gauche entre les mêmes ter- 
ritoires pour atteindre le 117 poteau 
élevé sur le terrain de Krynki et sur 
le chemin d’'Jurowlany à Ostrowok à 260 
toises ou 143 verges du 116 poteau. 
L’angle est de 90°. La ligne tourne à 
droite, se dirige du midi au nord entre 
les terrains de Krynki et de Piroszki, 
jusqu’à celui d’Jurowlany. 

Le 118-me poteau se trouve sur le 
terrain de Krynki vis-à-vis de celui de 
Jurowlany à 810 toises ou 460 verges 
du précédent. L’angle est de 90°. Ta 
frontière tourne à gauche entre les ter- 
rains de Kryuki et d'Jurowlany et vient 
aboutir au grand chemin de Krynki à 
(rrodno. 

Le 119-me poteau est sur ce grand 


лаетъ небольтой входищй въ пруссве 
пред$лы уголъ, отклоняется затЬмъ на- 
задъ до дороги изъ Острова, откуда 
она идеть наконець по прямой лини 
не уклоняясь отъ земель Крынки до 
1]5-го столба, поставленнаго на той 
же землВ въ 670 туазахъ или 378 жер- 
дяхъ отъ поел дняго. Уголъ составляетъ 
130°. Граница принимаеть затВмъ на- 
правлен1е съ юга на сЗверъ между зем- 
лями Крынки и Острова. 

116-й столбъ находится на землЪ 
Крынки противь земли Острова PE 
1:80 туазахъ или 1004 жердяхъ отъ 
115-го столба. Уголь составляетъ 90°. 
Линя обращается на л$во между тБми 
же землями до 117-го столба, постав- 
леннаго на землЗ Крынки и на 10porb 
изь Юровляны въ ()стровокъ въ 260 
туазахъ или 143 жердяхъ оть 116-го 
столба. Уголъ составляетъ 90°. Лишя 
обрапкаетея на право, идеть съ юга къ 
сЗверу между землями Крынки и Ии- 
рожки до земли Юровляны. 

118-й столбъ находится на земл 
Крынки противь Юровляны въ 810 туа- 
захъ пли 460 жердяхъ OTB предыду- 
цаго. Уголь составляетъ 90°. Граница 
поворачиваеть на лбво между землями 
Крынки и Юровляны и оканчивается у 
большой дороги изъ Ирынки въ Гродно. 
етолбъ 


119-й находится на этой 
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chemin, territoire de Krynki, à 685 toises 
ou 386 verges du dernier. Elle suit Ja 
direction précédente et longe les mêmes 
territoires, jusqu’à l’endroit où la partie 
orientale du terrain d’Jurowlany aboutit 
à celui de Krynki. 


Le 120-me poteau se trouve sur le 


terrain de Krynki et sur le chemin qui 
mène de Zorowiczy à la grande route 
de Krynki à Grodno, à 120 toises ou 


84 verges du № 119-me. L’angle est de 
90°. La frontière tourne à gauche, re- 


monte du midi au nord entre les ter- 
ritoires de Zorowiezy et d’Jurowlany, ct 
vient aboutir au terrain de Rusaki. 

Le 121 poteau est élevé sur ce ter- 
rain et près de village de ce nom à 
1700 toises ou 980 verges du précédent. 
L’angle est de 90°. De ce point tour- 
nant à gauche, laissant le terrain et 
le village de Rusaki sur la droite et en 
longeant. celui d'Jurowlani on arrive au 
122-me poteau qui se trouve sur le ter- 
га! de Rusaki non loin du moulin 
d’Usnar à 470 toises ou 260 verges du 
précédent. L’angle est de 90°. La ligne 
de démarcation se dirige entre les ter- 
ritoires de Rusaki et d’Usnar, traverse 
la petite rivière de ce nom et en for- 
mant plusieurs petites courbes, elle se pro- 
longe jusqu'à l’angle saillant que le ter- 
rain @’Сзпаг fait dans celui de Rusaki. 


Le 123-me poteau se trouve sur cet 
angle et sur le terrain de Визак à 810 
toises ou 460 verges du dernier. L’angle 
est de 90°. De ce point la frontière 
tourne à gauche, fait un angle saillant, 
se replie à droite et longe les territoires 
de Makarowcey et d'Usnar jusqu’à l’añgle 
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большой xopork на земл$ Крынки, въ 
685 туазахь или 386 жердяхь оть 
послЗдняго. Она сл$дуеть предшество- 
вавшему направлению и идеть по TBME 
же землямъ до MBCTA, IAB восточная 
часть земель Юровляны оканчивается у 
земель Крынки. 

120-й столбъ находится Ha 3emrb 
Крывки и на дорог ведущей изъ 30- 
ровичи къ большой дорогВ изъ Крынки 
въ Гродно, въ 120 туазахъ или 84 
жердяхъ отъ 119-го. Уголь составляетъ 
90°. Граница обращается Ha лЗво, идетъь 
съ юга KP сфверу между землями 30- 
ровичи и Юровляны и оканчивается на 
землВ деревни Русаки. 

121-й столбъ поставленъ ва этой 
землВ, близь деревни этого имени въ 
1700 туазахъ или 980 жердахъ оть 
предыдущаго. Уголь составляетъ 90°. 
Съ этого пункта обращаясь на TB, 
оставляя землю и деревню Русаки mm 
право и слЪдуя вдоль по землямъ 
Юровляны проходятъ къ 122-му столбу, 
который находится на землЗ Русаки 
недалеко отъ мельницы Уснаржъ въ 470 
туазахъ или 260 жердяхъ отъ преды- 
дущаго. Уголь составляеть 90°. Де- 
маркац1онная лин1я направляется между 
землями Русаки и Уснаржъ, пересЗкаеть 
небольтую р%ку этого имени и дёлая 
нзеколько веболыпихъ склоненй про- 
должается до выдающагося угла, дё- 
лаемаго землями Уснаржа въ земли Py- 
саковъ. 

123-й столбъ находится на этомъ углу, 
на землз Русаковъ въ 810 туазахъ или 
460 жердяхъ оть послЗдняго. Уголь 
составляетъь 90°. Съ этого пункта гра- 
ница обращается на лВво, A'BIACTE вхо- 
JAN уголь, отклоняется направо и 
идетъ вдоль земель Макаровцы и Уснаржъь 


‘et sur la gauche celui de Minkowcy, 


= — 
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saillant du terrain de Makarowcy où | до выдающагося угла земель Макаровцы, 
est le 124-me à 460 toises ou 258 verges гдЪ находится 124-й столбъ въ 460 
ди 123-ше poteau. L’angle est de 95°. туазахъь или 258 жердяхъ отъ 1923-го 
La ligne tourne à gauche entre les {ег- | столба. Уголъ составляетъ 95°. Линя 
ritoires de Kurczowcy et d’Usnar et обращается Ha TÉBO между землями 
vient aboutir au grand chemin de КгупК! | Курчовцы и Уснаржа и оканчивается у 
à Grodno. большой дороги изъ Крынки въ Гродно. 

Le 125-me poteau зе trouve sur се| 125-й столбъ находится на этой боль- 
grand chemin vis-à-vis d’un cabaret ruiné | шой дорогз напротивъ разрушеннаго 
à 510 toises ou 284 verges du № 124. | кабака въ 510 туазахъ или 284 жер- 
L’angle est de 90°. De ce point la ligne | дяхъ оть № 124. Уголь составляеть 90°. 
de démarcation suit le grand chemin 4е|Отъ сего пункта демаркацюнная лия 
Krynki à Grodno, laissant sur sa droite | слЗдуетъ по большой xoporb изъ Крынки 
les terrainsde Kurczowcyetde Wiszniowka | вь Гродно. оставляя вправо отъь себя 
земли Курчовцы и Вишневки, à на 2'8BO 
Минковцы. Она оканчивается на земл$ 
Одельска. 

126-й столбъ находится на большой 
дорог8 близь небольшой р%ки Одлы, 
въ 2090 туазахъ или 1170 жердяхъ 
оть предыдущаго. Уголъ составляетъ 
90°. Лин1я оставляетъ большую дорогу 
и принимаетъь направлене отъ заката 
къ востоку между землями Вишневки 4 
Одельска. 

127-й поставленъ на землЪ Троки- 
мовцы на дорогВ изъ Лапеневцы въ 
Одельскъ въ 1000 туазахъ или 563 
жердяхъ отъ послЗдняго. Уголь состав- 
ляетъ 90°. CF этого пункта граница 
обращается на лЗво между землями Тро- 
кимовцы и Одельска и переходитъ не- 
большую р%ку Одлу. 

128-й находится на земляхъ Троки- 
мовцы противъ земель Одельска въ 725 
туазахъ или 402 жердяхъ оть 127-г0. 
Уголъ составляеть 90°. Здфсь граница 
отдаляется OTB своего направленя на 
разстояни 600 туазовъ или 325 жердей 


elle vient aboutir au territoire d’Odelsk. 


Le 126-me poteau se trouve sur le 
grand chemin et près de la petite ri- 
vière d’Odla, à 2090 toises ou 1170 
verges du précédent. L’angle est de 90°. 
La ligne quitte le grand chemin et prend 
за direction du couchant au levant entre 
les territoires de Wiszniowka et d’Odelsk. 


Le 127-me est élevé sur le terrain de 
Trokimowcy et sur le chemin de Lape- 
niowcy à Odelsk à 1000 toises ou 563 
verges du dernier. L’angle est de 90°. 
De ce point la frontière tourne à gauche 
entre les territoires de Trokimowcy et 
d'Odelsk et traverse la petite rivière 
2041. 

Le 128-ше se trouve sur les terres de 
Trokimowcy vis-à-vis de celles d'Odelsk 

à 725 toises ou 402 verges du 127-me. 
L'angle est de 90°. Ici la frontière 
S'écarte de sa direction sur une distance 
de 600 toises ou 335 verges et forme 


Un rectangle qui s’avance de 65 toises 
Où 35 verges dans le territoire d'Odelsk. 


oo 


и составляетъ прямоугольникъ, который 
выступаетъ на 65 туазъ или 35 жердей 
въ земли Одельска. 
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Le 129-ше poteau est sur le terrain 
de Trokimowry à 65 toises ou 35 verges 
du précédent. L’angle est de 90°. 


Le 130-me est placé à 600 toises ou 
335 verges du précédent. L’angle est 
de 90°. De ce point la ligne tourne à 
droite et vient aboutir au terrain de 
Plebauowcy. 

Le 131-me se trouve sur ce terrain 
vis-à-vis de celui d'Odelsk à 65 toises 
оц 35 verges du dernier. L’angle est 
de 90°. La ligne tourne à gauche en 
se dirigeant du midi au nord entre les 
territoires de Plebanowcy cet d’Odelsk, 
jusqu’au chemin d’Indura à Dubowa. 

Le 132-me est sur ce chemin à 1050 
toises ou 600 verges du précédent. On 
tourne de là à gauche entre les territoires 
d’Indura et de Dubowaà. 


Le 133-me poteau est placé sur le 
chemin de Zernowka à Dubowa et près 
d’une forêt à 850 toises ou 460 verges 
du précédent.. La ligne conserve la di- 
rection précédente entre les territoires 
de Dubowka et de Dubowa. 

Le 134-me se trouve sur le terrain 
de Dubowka vis-à-vis de celui de Du- 
Бома près Фиц petit bois à 1700 toises 
ou 977 verges du dernier. L’angle est 


de 91°. La ligne tourne à gauche et 
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129-й столбъ находится на землф. 


Трокимовцы въ 65 туазахъ или 35 жер- 


дяхъ оть предыдущаго. Уголъ состав- 
ляетъ 90°. 

130-й поставленъ въ 600 туазахъ 
или 335 жердахъ оть предыдущаго. 
Уголъ составляетъ 907. Съ этого пункта 
линя обращается на право и оканчи- 
вается у земель Плебановцы. 

131-й находится на этой земл$ про- 
тивъ земель Одельска въ 65 туазахъ 
или 35 жердяхъ оть послФдняго. Уголъ 
составляегь 90°. Лин!я поворачиваеть 
на лЪво направляясь съ юга къ северу 
между землями Плебановцы и Одельска 
до дороги изъ Индуры въ Дубову. 

132-й находится на этой дорог въ 
1050 туазахь или 600 жердяхъ OTE 
предыдущаго. Отсюда обращаются въ 
л%во между землями Индуры и Ду- 
бовой. 

133-й столбъ поставлень на дорог 
изъ Черновки въ Дубову близь лЪеа въ 
850 туазахъ или 460 жердяхъ отъ пре 
дыдущаго. „1иня сохраняеть прежнее 
направлен!е между землями Дубовки и 
Дубовой. 

134-й находится на землВ Дубовки 
противь земель Дубовой близь неболь- 
пюй рощи въ 1700 туазахъ или 977 
жердяхъ отъ посл дняго. Уголъ состав- 


ляеть 91°. Ливая обращается на лёвон 


se dirige du levant au couchant ешге | идетъ съ востока къ западу между зем- 
les territoires de Demitkowa et de Пи-| лями Демитковой и Дубовой въ Гродно. 
bowa à Grodno. | 

Le 135-те se trouve sur ce chemin ! 135-й находится на этой дорог$ на 
sur le territoire de Demitkowa à 1025 |землф Демитковой въ 1025 туазахъ ил 
toises ou 576 verges du dernier. On зай |576 жердяхъ отъ nocrhxuaro. CaBaynre 
la direction précédente entre les susdits | предыдущему направлен!ю между выше 
territoires. | упомянутыми землями. 

Le 136-ше est élevé sur le terrain dei 136-й поставленъ на землВ Демитко- 
Demitkowa près du chemin qui même &! вой близь дороги ведущей въ Клинчани, 
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Klinczani, à 450 toises ou 267 verges въ 450 туазахъ или 267 жердяхъ отъ 
du précédent. L’angle est de 81°. Га предыдущаго. Уголь составляеть 87°. 
frontière tourne à droite, se dirige ди Граница обращается на право съ юг& 
midi au nord entre les terres de Demit- къ сЪверу между землями Демитковой 
Кома et d’'Iwanowcy et vient aboutir à и Ивановцы и оканчивается у земель 
celles de Murawszczvzna Kruhalski. Муравщизны Крухалеки. 

Le 137-me est placé vis-à-vis du vil- 137-й поставленъ противь деревни 
lage de ce nom et sur le terrain de De- этого имени Ha 3em18 Демитковой въ 
mitkowa à 1550 toises ou 878 уегоез! 1550 туазахъ или 878 жердяхъ отъ 
du précédent. L’angle est de 90° 30°. предыдущаго. Уголъ составляетъ 90°30'. 
La ligne de démarcation tourne à droite Демаркащюонная лин!я обращается на 
et en longeant la partie septentrionale @и! право и продолжаясь по с®верной части 
territoire de Demitkowa vient aboutir | земель Демитковой оканчивается у боль- 
au grand chemin de Dubowa à Огойпо. | шой дороги изъ Дубовой въ Гродно. 

Le 138-me зе trouve sur се grand 138-й находится на этой большой 
chemin et sur le territoire de Demitkowa | 10por8 и Ha 8sem1B Демитковой въ 410 
à 470 toises оц 263 verges du précé- | туазахъ или 263 жердяхъ отъ преды- 
dent. L’angle est de 88°. De là еЙе! дущаго. Уголь составляеть 88°. От- 
suit le grand chemin jusqu’à la ргох!-'сюда она сл$дуеть по болыной дорогЪ 
mité du village de Demitkowa-Tatarska. до сосЗдства деревни Демитковой-Та- 
тарской. 

Le 139-me est placé sur ce chemin! 139-й поставленъ на этой дорог8 
entre le cabaret dit Tatarska à 830 toises, между кабакомъ называемымъ 'Гатар- 
et le village de Demitkowa-Tatarska сый и деревнею Демиткова-Татарска, 
ou 470 verges du dernier. I''angle езё:въ 830 туазахъ или 470 жердяхъ оть 
de 93°. La ligne tourne à gauche, зе: посл дняго. Уголъ составляеть 93°. 
porte du levant au couchant le long ди, Лин!я обращается на лЗво, идетъ съ 
territoire de Slomianka et vient aboutir | востока на западъ вдоль земель Сло- 
à celui de Dailitki. ‚мянки и оканчивается у земель Дай- 

 AUTEH. 

Le 140-me poteau se trouve sur le, 140-й столбъ находится Ha землВ 
terrain de Slomianka à 1120 toises ou'Caomankn въ 1120 туазахъ или 628 
628 verges du 139-me. Га frontière жердяхъ оть 139-го. Граница обра- 
tourne à droite et зе prolonge entre les щается на право и продолжается между 
territoires de Slomianka et de РайиК! | землями Сломянки и Дайлитки до зе- 
jusqu’au terrain de Laygoboli à 860 toises | мель Лайгодоли въ 860 туазахъ или 
ou 480 verges du précédent. L’angle est | 480 жердяхъ отъ предыдущаго. Уголъ 
de 95°. П faut tourner à droite et раз- | составляетъь 95°. СлФдуеть обратиться 
ser entre les territoires de Slomianka|na право и сл$довать между землями 
et de Layyoboli, pour arriver au grand | Сломянки и Лайгоболи, чтобы дойти до 
chemin de Dubowa à (Grodno, où зе|большой дороги изъ Дубовой въ Гродно, 
trouve le 142-me à 730 toises ou 415|гдВ находится 149-й столбъ въ 730 Tya- 
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verges du précédent. La ligne suit 1а|захъ или 415 жердахъ отъ предыду- 

même direction entre les susdits terri-!waro. Ливя слЗдуеть по тому же на- 

toires et vient aboutir au chemin de | npassenio между упомянутыми землями 

Slomianka à Swikliczy. и оканчивается у дороги изъ Сломянки 
въ Свиклицы. | 

Le 143-me est placé sur ce chemin], 143-й поставленъ на этой дорог на 
sur le territoire de Slomianka à 720 semxb Сломянки въ 720 туазахъ или 
toises ou 410 verges du dernier. L’angle |410 жердяхъ отъ nocabxuaro. Уголъ 
est de 90°. De ce point la frontière | составляетъ 90°. C3 этого пункта гра- 
tourne à droite et se dirige du midi au ница обращается на право и направ- 
nord entre les territoires de Slomianka | ляется съ юга въ C'BBeDY между землями 
et de Laygoboli. Сломянки и Лайдоболи. 

Le 144-ше est élevé sur le terrain! 144-й поставленъ на землЗ Вапчов- 
de Kapcziowszezysna vis-à-vis de celui | щизны напротивъземли Лайдоболи въ 930 
de Laygoboli à 930 toises ou 500 verges | туазахъ или 500 жерляхъ отъ 143-ro. 
du № 143-me. L’angle est de 90°. Га| Уголь составляеть 90°. Ливя обра- 
ligne tourne à gauche entre les terri-|maerca Ha лфво между землями Кап- 
toires de Kapcziowszczysna et de Гаузо- | човщизны и Лайдоболи до земель Ka- 
Бой jusqu’à celui de Катепка. менки. 

Ге 145-ше poteau se trouve sur |е| 145-й столбъ находится на земл$ 
territoire de Swikliczy vis-à-vis de се]! | Свиклицы противъ земель „Лайдобовя 
de Laygoboli à 930 toises ou 524 уегсез| вь 930 туазахъь или 524 жердяхъ отъ 
du précédent. L’angle est de 90°. De | предыдущаго. Уголъ составляетъ 90°. 
ce point la frontière se dirige en Попе! Отсюда граница направляется по прямой 
droite sur la Kamenka, entre le terri- лини на Каменку между землями этой 
toire de ce nom et celui de Swiklicy.|xepesau и Свиклицы. 

Le 146-me est élevé au milieu de! 146-й поставленъь по срединЪ этой 
cette ligne à 836 toises ou 470 verges | лини въ 836 туазахъ или 470 жердяхъ 
du dernier. оть послфдняго. 

Le 147-me est placé sur la rive droite), 147-й поставленъ на правомъ берегу 
de la Kamenka, territoire de Swikliczy | Каменки, на землЪ Свиклицы въ 670 
à 670 toises ou 309 verges du précé-|Tyasax? или 309 жердяхъ отъ преды- 
dent. Ici la Kamenka fait la frontière дущаго. Здфсь Каменка  составляеть 
des deux monarchies. On descend ce ruis- границу двухъ Монарх. Спускаются 
seau jusqu'au chemin de Grodno à Krynki. | по этому ручью до дороги изъ Гродно 

въ Крынки. 

Le 148-me poteau se trouve sur се| 148-й столбъ находится на этой до- 
chemin au bord de la Kamenka à 620 | porb на берегу Каменки въ 620 туазахъ 
toises ou 350 verges du 147-me. Оп|или 350 жердяхь оть 147-й. Спуска- 
descend la Kamenka jusqu’au chemin ются по КаменкЪ до дороги изъ Коро- 
de Korobezica. bons 





Е 
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Le 149-mese trouve sur ce chemin près] 149-й находится на этой дорог близь 
d'un petit bois qui borde la Kamenka à небольшой рощи, стоящей на берегу Ka- 
760 toises ou 426 verges du précédent. | менки въ 760 туазахъ или 426 жердяхъ 
La frontière suit encore ce ruisseau |oTs предыдущаго. Граница cxbxyere 
jusqu’à son embouchure dans la Lassosna. еще по этому ручью до его впаден1я въ 

| lacocny. 

Le 150-me est élevé près de ce con-| 150-й поставленъ близь этого caiania 
fluent à 1345 toises ou 760 verges du BF 1345 туазахь или 760 жердяхъ отъ 


dernier. La ligne de démarcation quitte 


la Kamenka pour suivre la rive droite de 
la Lassosna. 

Le 151-me est placé à l'extrémité orien- 
tale de la digue du moulin de Korobczica 
qui appartient à la Prusse et sur le bord 
de la grande route de Grodno à Varsovie 
à 290 toises ou 165 verges du précédent. 
En descendant toujours la Lassosna on 
trouve le 152-me poteau sur la première 
digue qui traverse l’ancien lit de cette 
rivière au dessous du moulin Czachow- 
czisna, construit sur un canal à 1606 
toises ou 906 verges du 151-er poteau. 
Plus bas, toujours sur la rive droite de 
Lassosna et près d’un moulin dépendant 
d’Agustowa, on rencontre le 153-me vis- 
à-vis de l'embouchure de la Tatarka à 
680 toises ou 385 verges du précédent. 
On descend In Lassosna jusqu’au foulon 
qui appartient à la manufacture dite de 
Lassosna. = 

Le 154-me est placé près de ce foulon 

à 1150 toises ou 648 verges du dernier. 
Entre le 154-е et le 155-me poteau 
Messieurs les Commissaires Prussiens en 
ont placé un près d’un petit pont et à 
côté des batimens de la manufacture de 
Lassosna. En se prolongeant sur la rive 
droite de la Lassosna on arrive à un 
moulin dépendant de la manufacture de 
Lassosna. 

Le 155-me y est élevé sur le bord de 

l rivière à 670 toises ou 378 verges 


посл$дняго. Демаркащюонная лин1я оста- 
вляеть Каменку и сл$дуетъ по правому 
берегу Ласосны. 

151-й ноставленъ на восточномъ краю 
плотины при мельниц Аоробчицы, ко- 
торая принадлежить Прусаи и на краю 
большой дороги изъ Гродно въ Вар- 
шаву вь 290 туазахъ или 165 жердяхъ 
отъ предыдущаго. Спускаясь далфе по 
ЛасоснЪ приходять къ 152 столбу на 
первой плотин8 перес$кающей прежнее 
русло этой р$ки ниже мельницы Ча- 
товшизны, построенной на канал въ 
1606 туазахъ или 906 жердяхъ отъ 151 
столба. Дал$е ниже по течен1ю на пра- 
вомъ берегу „асосны близь мельницы 
принадлежащей Авзустову встрЪчаютъ 
153-й, напротивъ впаденя Татарки, въ 
680 туазахъ или 385 жердяхъ отъ пре- 
дыдущаго. Спускаются по .lacocxb до 
СУБнОваляльной мельницы принадлежа- 
щей мануфактур въ Ласоснф. 

154-й поставленъ близь этой мельницы 
въ 1150 туазахъ или 648 жерляхъ отъ 
послВдняго. Между 154-мъ и 155-мъ 
столбами пруссые коммисары поставили 
еще столбъ близь небольшаго моста, 
подл$ строевй мануфактуры въ Ласоснз. 
Продолжая слЗдовать по правому берегу 
Ласосны приходятъ кз мельнииь при- 
надлежащей мануфактуры Ласосны. | 


155-й поставленъ здфсь на берегу 
рзки въ 670 туазахъ или 378 жердяхъ 
14 
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du 154-me. Оп suit encore le cours 4е | отъ 154-го слВдують еще по теченю 


la Lassosna jusqu'à un autre moulin de 
cette même manufacture. 
Le 156-me s’y trouve à côté du pont 


.[acocHH до другой мельницы той же 
мануфактуры. 


156-й поставленъ здЪсь подл$ моста, 


et sur le bord de la rivière à 268 toises | на берегу р%ки, въ 268 туазахъ или 150 


ou 150 verges du précédent. 

Enfin le 157-me poteau est placé à! 
l'embouchure de la Lassosna dans le 
Niemen à 250 toises ou 145 verges du 
dernier. 


Cours du Niemen. 


De l'embouchure de la Lassosna dans 
le Niemen, ce fleuve servant de limites 
aux deux Monarchies jusqu’à Гепдгой 
ой il se jette dans les anciens Etats de 
la Prusse, le travail des Commissaires 
respectifs se bornait à faire le partage 
des îles et à marquer les passages actuels 
sur le fleuve. C’est à cette fin que les 
poteaux sont placés dans l’ordre suivant. 


Sur la rive droite et les îles appartenantes 
a l’Empire de toutes les Russies. 


Les numéros ci-après indiquent la pro- 
gression des îles Russes et Prussiennes 
et se rapportent à la carte du Niemen. 


Le 158-me poteau à un passage sur 


жердяхь OT предыдущаго. 








Наконецт 
157 столбъ поставленъ при впаденш 


асосны въ НЪманъ въ 250 туазахъ или 
| 145 жердяхъ отъ поелЗднаго. 


Течене H'hxaua,. 


Такъ какъ оть впадения Ласоены въ 
НЗманъ эта рзка служитъ границею дла 
двухь Монарх!й до того мета, гдВ она 
вступаеть въ прежния пруссюя влад$- 
ня, то трудъ коммисаровъ той и другой 
стороны заключался только въ разгра- 
ниченти острововь и обозначени ны- 
нзшнихъ переправь черезъ р%ку. (5 
этою цфмю столбы и поставлены Bb 
слздующемъ порядк$. 


По правому березу и на островахь при- 
надлежащихь Бсероссйской Империи. 


НижеслВдуюние нумера обозначаютъ 
посл довательность острововь русскихъ 
и прусскихъ и отноеятея къ карт 
НЪмана. 

158-й столбъ при перевозЪ, на зем? 


le territoire de Bala, vis-à-vis du cabaret | Бялы, противъ корчмы того же имени 


de се nom à une mile de Grodno. 
Le 159-me poteau sur l’île № 2 dé- 


въ одной милЗ OTE Гродно. 
159-й столбъ на остров № 2 np 


pendance de la terre de Bala Kownatzka. | надлежащемъ къ землямъ Baan Ков- 


Le 160-me sur l’île № 4 appartenance 
de la terre de Mokali. 


Le 161-me sur l’île № 5 peu éloignée. 


de Goza. 
Le 162-me sur lîle № 7 à l’opposé 
du village de Plascowsky. 


натцки. 

160-й на островё № 4 принадлежа- 
щемъ къ землямъ Мокали. 

161-й на остров8 № 5 не очень от- 
даленномъ отъ Гожы. 

162-й на остров № Т противу де 
ревни Пласковце. 
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Le 163-me sur l’île № 9 appartenant) 163-й на остров$ № 9 принадлежа- 
au village de Szwendoubri. щемъ деревни Чвендубри. 

Le 164-те poteau à un passage près] 164-й столбъ при перевозВ близь 
de Merecz à l'embouchure de la Ме- | Меречи при впадени Меречанки въ 
reczanka dans le Niemen. Н$манъ. 

Le 165-me poteau sur l’île № 10а, 165-й столбъ на остров № 10 въ 
une demie verste au dessous de Merecz.| полуверств ниже Mepeuu. 

Le 166-me sur l'île № 11 près de, 166-й na ocrposgh № 11 близь Зеле- 
Seleniki. | ники. 

Le 167-me poteau à un passage près | 167-й столбъ при nepeBosh близь де- 
du village de Niemonaiczi. ‘ревни Hhmosaïtun. | 

Le 168-me à un passage sur le ter-| 168-й при nepeBoxb Ha 5emrb 
ritoire de Streltze. | Стрёльце. 

Le 169-me à un passage au сафаге | 169-й при перевоз у кабака Cma- 
de Stantewa éloigné d’un quart de mile нева въ разстоян!и четверти мили отъ 
de Pani. Пуни. 

Ге 170-ше à un passage vis-à-vis! 170-й при перевоз противь Ко- 
de Kowalki. BAIbEH. 

Le 171-me à un passage près de| 171-й при nepesosb близь Дурчу- 
Durszuniszki. | ники. 

Те 172-ше poteau sur l'ile № 15| 172-й столбъ на остров® № 15 про- 


_ vis-à-vis du village de Нова. Le деревни Xora. 


LA 


ver. 


173-й при перевоз на землЖ Буро- 
ВИЧЪ. 

174-й на ocrporh № 18 недалеко оть 
ковенскаго монастыря называемаго Ко- 
мендуль. 

Le 175-me sur l’île № 19 près du! 175-й na ocrporh № 19 близь того 
mème couvent. же монастыря. 

Le 176-те sur l’île № 20 à дие!диез! 176-й на островз № 20 въ п®еколь- 
toises de la précédente et vis-à-vis du кихъ туазахъ OTB предыдущаго и про- 


Le 173-me à un passage territoire 

de Barowicz. | 
Le 174-me sur l’île № 18 поп loin du 

couvent dit la Comendule de Kowno. 








village de Widzuni. тивь деревни Видзуни. 
Le 177-ше sur l’île А 23 vis-à-vis! 177-й на остров № 23 противъ 


de Poniemuni. ITonbuyuu. 
Le 178-me sur l’île № 24 près du 178-й на остров № 24 близь мона- 
œuvent de St. Croix à '/‹ de mile 4е|стыря Св. Креста въ четверти мили отъ 


Kowno. | Ковно. 
Le 179-me poteau à un passage dans| 179-й столбъ при перевоз въ пред- 
Е faubourg de Kowno. мЪстьи Ковно. 


Le 180-me poteau sur l’île № 27| 180-й столбъ на ocrporh № 27 близь 
те du cabaret de Prijancy у15-А-у1$ | кабака Прижанцы напротивь Марвы. 


_ 
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Те 191-me sur l'île № 32 près de, 181-й столбъ на остров № 32 близь 
Wylki. | Вилки. 

Le 182-me poteau au passage de Wylki: 182-й столбъ при перевоз Вилки 
près du bourg de ce nom. ‚близь мЗетечка этого имени. 

Le 183-me sur l'île № 35 près du: 183-it на ocrposh № 35 близь стараго 
vieux chateau de Piodani. ‚замка [Подани. 

Le 184-me sur l’île № 37 qui арраг-, 184-й на островз № 37 принадлежа- 
tient au village d’Aukalniczki près | щемъ деревнЪ Аукалницки близь Иверье. 
d’'Iwerie. | | 
_ Le185-me poteau au passage deJurburg.  185-# столбъ при перевозв Юрбурга 
près des batimens de la douane. близь таможенныхъ зданйй. 


Sur la rive gauche et les îles apparte-: Ha лльвомз березу и на островах npu- 
nantes à la Monarchie Prussienne. : надлежащихь Прусской Monapziu. 


| 

La série des numéros continue sans: Такъ какъ семя нумеровъ продол- 
interruption sur la rive gauche, les com-'xaerca на лВвомъ берегу безъ перерыва. 
missaires de S. M. Prussienne n'ayant то коммисары Е. В. Короля Прусекаго | 
placé que des poteaux non-numérotés sur | поставили на островахъ только ненуме- 
les îles. Leur quantième se rapporte aux | рованные столбы. Порядокъ ихъ отно- 
numéros de la carte. Les poteaux sont |curca къ нумеращи Ha Kaprh. Столбы 
placés dans l’ordre suivant. ‘поставлены въ сл8дующемъ HOPHXKÉ. 

Le 160-me poteau à un passage sur, 160-й столбъ при перевоз на земз% 
le territoire de Bâla près du cabaret de | Бялы близь кабака этого имени. На 
се nom. Sur la première Пе près du ca- ‚первомъ остров$ близь кабака Бялы: 
baret de Bala: poteau sans numéro. Sur | столбъ безъ нумера. На 3З-мъ близь 
la 3-me près de Schambelanowczi, item. [Памбеляновцы также. На 6-мъ, неда- 
Sur la 6-me non loin de ÆKlebunski,|1ero оть Клебански также. На8-мъ при- 
item. Sur la 8-me dépendance de War- | надлежащемъ Варвишки, протявъ Прже- 
wiszki vis-à-vis de Przilom, item. лома также. 

Le 161 poteau sur le territoire de 161-й Ha территори Барвишки при 
Warwiszki à l'embouchure de la petite: впадени небольтой pbru Юрки. 
rivière de Jurka. | - 

Le 162-me à l'embouchure de la Han-: 162-й при впадени Ганши называе- 
scha dite blanche, près du cabaret de | мой Б$лой близь корчмы Св. Ивана. 

St. Jean. | 

Le 163-me sur le territoire de Gier-| 163-й на землВ Гердучи против 
duezy vis-à-vis de Prziwalka. | Прживале&.. 

Le 164-me près du couvent de Lisz- - 164-й Gauss монастыря Лыскова. На 
Кома. Sur la 12-île, près de Belewiezy 12 островЗ близь DBhaerbxu выше П‹»- 
et plus haut que Ponemuni: poteau sans | немуни столбъ безъ нумера. 
numéro. 

Le 165-me à un passage près du ca- 165-й при перевоз$ близь кабака ME” 
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baret de Merecz, appartenance du vil- 
lage de Genauze. 

Le 166-me au passage près de Kryk- 
Залу. 

Le 167-me à un passage près de №е. 
monaitzi vis-à-vis de la petite ville de 
ce nom. 

Le 168-me dans le fauxbourg ФО, 
vis-à-vis de la petite ville de ce nom 

Le 169-me à un passage, sur le ter- 
ritoire de Rombowicy. 

Le 170-me à un passage près de Po- 
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речи принадлежащемъ деревнЪ l'enaysh. 
166-й при перевоз близь Крикстани. 


167-й при перевоз близь Нмонай- 
цы противъ городка этого имени. 


168-й въ предм$стьи Олиты противъ 
городка этого имени. 

169-й при перевоз ва 3em1B Ром- 
бовичи. 

170-й при перевозЪ близь Понему- 


niemuniki vis-à-vis de Staniewa. Sur la | ники противь Станева. На 13 остров, 
13-me Пе plus bas que Ргеш, poteau |uuxe чЗмъ Прены, столбъ безъ нумера. 
sans numéro. Sur la 14-me Це vis-à-vis | На 14 ocrposh, противъ Берштани также. 
de Berstani, item. 

Le 171-me poteau sur le terrain de 
Balbieriszki. 


171-й столбъ на землЪ Балберишки. 


Le 172-me sur le territoire de Zekzdry 
vis-à-vis du village de Zemetkemy. 

Le 173-me près de la petite ville de 
Preny. 

Le 174-me à un passage près de 
Kovwalki. 

Le 175-me à un passage près de 


172-й Ha sem1b Чекздры противъ де- 
ревни Земеткемы. 
173-й близь городка Прены. 


174-й при перевоз близь Ковалки. 


175-й при перевоз близь Бачкенишки 


Baczkeniszki, vis-à-vis de la petite уШе | противъ городка Дуршенишеви. 


de Durszeniszki. 


Le 176-me à un passage près ФОг-! 


lewiszken, vis-à-vis de Burovicz. 
Le 177-me à un passage près du vil- 


176-й при neperosh близь Орлевишки, 
противъ Буровича. 
177-й при перевоз8 близь деревни 


lage de Szyliany, vis-a-vis de Romszyski. | Шил1аны противъ Ромшиски. На 16 
Sur la 16-me Пе à l’opposé de Slomianka. | ocrposh  противулежащемъ  СломянкЪ 
Poteau sans numéro. Sur la 17-me Пе|столбъ безъ нумера. На 17-мъ островЪ 
près de Laumiani et non loin de la ргё- | близь Ломьяни и недалеко отъ преды- 
cédente, item. дущаго также. 
Le 178-me sur le territoire de Ро-| 178-й на территория Пощитенъ про- 
32суфеп vis-à-vis de la Kamendula 4е|тивь Камендула Ковенскаго. На 21 
Kowno. Sur la 21-me île dépendance | остров принадлежащемьъ  Вичуни— 
de Wiczuni: saus numéro. Sur la 29-ше| столбъ безъ нумера. Ha 22 остров% 
(out à côté de la précédente, de шёше. | ряцомъ съ предыдущимъ— также. 
Le 179-me près de Poniemouny. Sur! 179-й Gauss Понемуни. Ha 25-мъ про- 
1% 25-ше vis-à-vis de Kowno ainsi que |TuBz Ковно, также какъ и на слЗдую- 


214 № 23355. 1796 т. 


la suivante sans numéro. Sur la 26-те, щемъ безъ нумера. Ha 26-мъ въ нъекоз. 
à quelques toises de la précédente item. кихъ туазахъ отъ предыдущаго— также. 

Le 180-me à un passage dans le faux- — 180-й при перевозБ въ предмфеты 
bourg d’Alenoden, vis-à-vis de Kowno. Auenodens противъ ЁВовно. 

Le 181-me à l’embouchure de la Маг- 181-й при устьБ Марвянки на зе} 
wianka sur le territoire de Магма. Sur | Марва. На 28 островЪ близь Эйзани— 
la 28-ше île près d’Eizanisans numéro. | безъ нумера. На 29-мъ, на, земл$ Jia 
Sur la 29-me territoire d’Eizani у13-&-У13 | ни, противъ Ёарнова, также. 
de Karnowa, de même. 

Le 182-me poteau près du cabaret de 
Kaczoczime. | 
Le 183-me près de la petite ville de 183-й близь городка Сопижишки. 

Sopicziszki. | | 

Le 184-me près du cabaret de Pkrip- 1814-ñ близь кабака [fkpuueros # 
stowa et d’un ruisseau de ce nom qui | Gauss ручья того же имени впадающагю 
se jette dans le Niemen. Sur la 30-ше | въ Н№манъ. На 30 ocrporb близь dr 
ile près d’Elteniszki: poteau sans numéro. тенишки столбъ безъ нумера. На 31-м 
Sur la 31-me à une 50-ne de toises plus въ 50 туазахъ ниже близь Боглишён- 
bas près de Bogliszki de même. | также, 

Le 185-ше à un passage sur le {ег-’ 185-й при перевозВ на земл$ Виз 
ritoire de Wilki, vis-à-vis de la реще| противъ городка того же имени. 
ville de се nom. 

Le 186-me près de Poniemuni vis-à-vis! 186-й близь Понемуни противъ sa68f 
du cabaret de Slewowa. : Слевова. 

Le 187-me sur le terrain de Prostouny ! 187-й на землВ Простуни против? 
vis-à-vis de Seredniki. Sur la 33-me Пе | Середники. Ha 33 острову близь В 
près de Кл1з2ии vis-à-vis de Wiloua, sans | шини противъ Вилона, безъ нумерз. 
numéro. 





182-й столбъ близь кабака Kamounawt. 


Le 188-me près d’un cabaret vis-à-vis) 188-й близь кабака противъ Вилона. | 


de Wilona. Sur la 34-me île près de| Ha 34 остров близь церкви borot10 
l'Eglise de Bogoslowenska; comme с1-|венска также. 
dessus. 

Le 189-me sur le territoire de Во-| 189-й на землЪ Богословенска. 
goslowenska. 

Le 190-me près du cabaret de Slawo-| 190-й близь кабака Славовитна. 
WiSna. 

Le 191-me sur le terrain de Wisoki.| 191-й на semrb Высоки. 


Le 192-me sur le territoire de Gel-| 192-й на semrb Гелгудишки. Ha 36 
gudiszki. Sur la 36-me île vis-à-vis de|ocrposb противъ Гелгута—безъ нумер * 


Gelguta, comme ci-dessus. Sur la 38-me| На 38 противь Скирстеманъ — тек 
vis-à-vis de Skirstemann de même. Sur| На 39 Gauss Карелишки также. 
la 39-me près de Kareliszki de même. 
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Le 193-me à un passage, près de Ki- — 193-й при перевозЪ близь Кидуленъ 
duen vis-à-vis de Jurburg. 'противь Юрбурга. 

Le 194-me sur le terrain de Kidulen — 194-й на земл$ Кидуленъ, недалеко 
ши loin du bureau de péage. отъ дорожной конторы. 


Le 195-me sur le terrain de Roma- 195-й на земл$ Романишки, въ пунк- 
шк, au point où le Nicmen entre Th, rx Н%манъ вступаетъ вь npexia 
dans les anciens Etats de la Prusse. прусеюя владЪфия. 


Démarcation entre le Niemen et la тег Pasipanuuenie между Нуъманомь и 
Baltique. Балтийским Mopens. 


De l'embouchure de la Swenta dans OT впадемя Свенты в,» Н+манъь 
k Niemen, les limites des deux Puis. граница между двумя государствами 
sances se prolongent par les apciennes | продолжается по прежней прусской 

frontières de la Prusse jusqu'aux bords; границ до береговь Балтскаго моря 
de la mer Baltique près de Polangen. `близь Полангена. 

Le 186-me poteau est élevé sur la  186-ñ столбъ поставленъ на правомъ 
rive droite de Niemen à l'embouchure берегу HBmaua при впадени небольшой 
de la petite rivière de Swenta vis-à-vis | речки Свенты противъ деревни и прус- 
du village et de la douane prussienne | ской таможни Смольники. 
де Smolniki. | 

Le 187-ше зе trouve sur le bord 4е| 187-й находится на берегу этой phkn 

cette rivière à la droite du chemin @е|на право отъ дороги изъ Юрбурга въ 
Jurburg à Tilsit, près de la douane | Тильзитъ близь прусской таможни въ 
prusse de Poswenta à 625 toises оп| Посвентть въ 625 туазахъ или 357 жер- 

357 verges du précédent. La frontière | дахъ оть предыдущаго. Граница идетъ 

remonte la Swenta entre les territoires | вверхъ по СвентБ между землями По- 

de Poswenta et 9’Апзмеша. свенты и Ансвенты. 

Le 188-те est placé sur le bord 4е| 188-й поставленъ на берегу прежняго 
l'ancien lit près du village de Розмеща | русла близь деревни Посвенты въ 96 
à 96 toises ou 50 verges du ргёсё4ети. | туазахь или 50 жердяхъ отъ предыду- 
Fu remontant la Swenta le long 4ез| щаго. Поднимаясь по Свент® вдоль тЬхъ 
mêmes territoires l’on arrive au 189-me | же земель доходятъ до 189 столба, но- 
Poteau élevé près de la metairie de ставленнаго близь мызы Посвенты въ 
Poswenta à 80 toises ou 45 verges sur |80 туазахъ или 45 жердахь по J'BByK 
la gauche du chemin de Jurburg à Aitsch|ceropony дороги us» Юрбурга въ ‘fur 
et à 490 toises ou 275 verges du der-;n въ 490 туазахъ или 275 жердяхъ OT 

Шег. La frontière remonte encore la noc1bxaro. Граница поднимается еще 
Swenta entre les territoires de Poswenta | по Свент$ между землями Посвепты и 
ее ФАпзмета jusqu'à l'embouchure @и| Ансвенты до впадешая Тодчака, близь 

О4с2аК près de la quelle se trouve котораго находится 190-й столбъ про- 

Те 190-me vis-à-vis du village @4’Ап-|тивъ деревни Аневенты вь 550 туа- 

SVenta à 550 toises ou 308 verges 4и|захъ или 308 жердахь оть 189-го. Де- 
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189-ше. La ligne de démarcation quitte маркащонная amis оставляеть Свентт 


la Swenta pour se prolonger le long du 
ruisseau de Jodczak entre le territoire 
de Jurburg et les forêts de Trapenen. 

Le 191-me est placé sur le bord du 
Jodczak et non loin du grand chemin 
de Jurburg à Aïitsch, à 692 toises ou 
382 verges du précédent. La frontière 
se prolonge le long du Jodezak entre 
les territoires ci-dessus nommés jusqu’au 
marais de Jodczak, où la petite rivière 
de ce nom prend.sa source. 


и продолжается вдоль ручья [oxyara 
между землями Юрбурга и л5сами Тра- 
пенена. 

191-й поставленъ на берегу Годчака 
и недалеко отъ большой дороги изъ 
Юрбурга въ 9Эйчъ, вь 692 туазахъ 
или 382 жердяхъ отъ предыдущаго. 
Граница продолжается вдоль Годчака 
между землями вышеупомянутыми до 
болота Тодчакъ, гдф ручей этого имени 


‘береть свое начало. 
Те 192 se trouve sur le bord de ce! 


192-й находится на берегу этого 60- 


marais dans la forêt de Jurburg à 1130 лота въ Юрбургскомъ лфеу въ 1130 
toises ou 630 verges du précédent L’angle | ‘туазахъ или 630 жердяхь OTE преды- 
est de 36° 12/. La ligne traverse de се | ду аго. Уголъ воставляетъь 36° 12'. Съ 


point le marais de Jodezak .juspu’au 
193-me poteau qui est placé à l’extrémité 
du marais à 365 toises ou 209 vorges 
du derniér. L'angle est de 132° 30’. 
La frontière sèche commence à cet 
endroit, tourne à droite entre les mêmes 
territoires et se prolonge jusqu’à une 
distance de 20 toises ou 11 verges du 


этого пункта AHA1A пересвкаетъ болото 
Тодчакъ до 193 столба, который поста- 
вленъ на окраинф болота въ 365 туа- 
захъ или 209 жердяхъ OTE посл дняго. 
Уголъ составляеть 132° 30’, Въ этомь 
MBCTB начинается сухопутная граница, 
обращается направо между TBMH же 
землями и продолжается до разстояня 


grand chemin et dans la forêt de Таг-!въ 20 туазъ или 11 жердей отъ боль- 


burg à Aitsch. 


пой дороги изъ Юрбурга въ Эйчъ. 


Ге 194-me se trouve près de се сгапд. 194-й находится близь этой большой 
chemin et dans la forêt de Jurburg &: дороги въ Юрбургекомъ л$еу въ 315 
315 toises ou 177 verges du précédent. ' туазахъ или 177 жердяхъ отъ преды- 
L’angle est de 92° 30’. De ce point la | дущаго. Уголъ составляеть 92° 30'. Cr 
ligne de démarcation suit le chemin qui этого пункта демаркацонная лия сз$- 
mêne de Jurburg à Schelin entre 1е5'дуетъ по xoporb ведущей изъ Юрбурга 
forêts de la starostie de Jurburg е въ Шелинъ между лФсами старостства 
celles de la Maitrise de Trapenen dans | юрбургскаго и xBcamn nombcrea Трапе- 
une direction presque droite et sur une | ненъ въ почти прямомъ HAUPABAEHIH H 
distance de 3 miles. [HA разстояни 3 миль. 

Le 195-me poteau est élevé sur ce] 195-й столбъ поставленъ на этой до- 
chemin, territoire de Jurburg vis-à-vis) porb, на semx1B Юрбурга противъ одно 
d’une des trouées de la forêt de Тгаре- | изъ просзкъ въ лев Трапенена въ 95 
nen à 952 toises ou 532 verges du 4ег- | туазахъ или 532 жердяхъ отъ посл — 
nier. L’angle est de 176° 20/. ‘няго. Уголъ составляетъ 176” 20". 

Le 196-me sur le chemin et le ter- 196-й находится на дорогБ и ur# 
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ritoire précédent à 920 toises ou 522 'semrb вышеуказанныхь въ 920 туазахь 
verges du 195-me poteau. L’angle est |x 522 жердахъ отъ 195-го столба. Уголь 
de 174°. составляетъь 174°. 

Ге 197-те sur le même chemin ац| 197-й на той же дорогБ въ TOM? 
point où celui d’Aitsch le traverse à | пункт, гдз дорога изъ Эйча ee пере- 
1100 toises ou 616 verges du 4егшет. | сВкаетъ въ 1100 туазахъ или 616 жер- 
L'’angle est de 166° 45’. En suivant | дяхъ отъ посл дняго. Уголъ составляетъ 
toujours се chemin entre les mêmes forêts | 166° 45'. СлФдуя постоянно по той же 
on arrive à la petite rivière de \ег- | дорогв между тёми же лесами дохо- 
schwill. дятъ до небольшой р%ки Вершвиль. 

Le 198-me poteau est élevé sur cel 198-й столбъ поставленъ на этой 
chemin et sur la rive gauche du ruisseau  xopork и на лФвомъ берегу этого ручья 
à 963 toises ou 541 verges du précédent. въ 963 ryasaxz или 541 жерди отъ 
L'angle est de 148° 15'. La frontière | предыдущаго. Уголь составляеть 148° 
suit toujours le même chemin jusqu’à 1а|15'. Граница cabayers постоянно по 
montagne de Cascalin sur laquelle est | той же xoporb до горы Каскалина, на 
placé которой поставленъ 199-й столбъ въ 

Ге 199-me, dans la forêt de Jurburg, | Юрбургскомъ лВсу вь 1120 туазахъ 
à 1120 toises ou 632 verges du dernier. | или 632 жердяхъ отъ посл8дняго. Уголь 
L’angle est de 174°. составляетъ 174°. 

Le № 200 est à 1265 toises оп 723 200-й находится въ 1265 туазахъ или 
verges du 199-me sur les mêmes chemins |723 жердяхъ отъ 199-го на той же до- 
et territoires vis-à-vis d’une percée dans | por и территорли, противъ просеки въ 
la forêt de Trapenen. L’angle est de | 'Трапененскомъ x'Bcy. Уголъ составляеть 
170° 20’. L'on se prolonge encore dans |170° 20/. Продолжають слЗдовать еще 
la direction précédente jusqu’au 201 ро-|въ предшествовавшемъ направлени до 
teau qui se trouve à 765 toises оц 432 | 201 столба, который находится въ 765 
verges du précédent. L’angle est de 152°. | туазахъ или 432 жердаяхъ оть ипреды- 
La frontière suit les mêmes territoires | дущаго. Уголь составляетъ 152°. Гра- 
jusqu’au village de Schelin. près duquel | ница слЗДуеть по т$мъ же землямъ до 
est placé ’ laepesau Шелинъ близь которой nocra- 

Le 209-ше, à la distance de 848 {015ез | вленъ 202-й столбъ въ разстояни 848 
ou 474 verges. L'angle est de 167°. | туазовъ или 474 жердей. Уголь соста- 
faut longer le village de Schelin jusqu’au | вляеть 167°. Сл$дуетъ пройти деревню 

tabaret de ce nom pour atteindre 1е| Шелинъ до кабака этого имени, чтобы 

203-me à 495 toises ou 275 verges du | достигнуть 203-й столбъ въ разстоян1и 

Précédent. La frontière suit le chemin 4е | 495 туазъ или 275 жердей OT, преды- 
Schelin à Krakiszken entre le territoire дущаго. Граница слфдуеть по дорог® 
de ]a Starostie de Jurburg et celui du | изъ Шелина въ Вракишкенъ между зем- 

Îlliage de Kasigkehnen — лями староетства Юрбургскаго и по- 

мВстья Казигкененз. 

Le 204-ше se trouve sur ce chemin! 204-й находится на этой дорог8 про- 
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vis-à-vis du village d’Adomiszken à 720 |тивь деревни Адамишкенъ въ 720 Tya- 
toises ou 403 verges du précédent. | захъ или 403 жержей отъ предыдущая. 
L’angle est de 179°. Уголъ составляетъ 179°. 

Le 205-me est sur le même chemin,| 205-й находится на той же доро\, 
territoire de Jurburg à 810 toises ou | Ha землЪ Юрбурга въ 810 туазахъ изн 
461 verges du dernier. L’angle est 4е|461 жерди отъ uocxbauaro. Уголь co 
170°. La ligne de démarcation suit crasasers 170°. Демаркацюнная лини 
encore le même chemin entre les ter- слфдуеть еще по той же xoporb xes}r 
ritoires indiqués ci-dessus jusqu’au 206-ште | вышепоказанными землями до 9060 
poteau qui est élevé à 380 toises ou 223 | столба, который поставленъ въ 380 1та- | 
verges du 205-me. L’angle est de 176°. |захъ или 223 жердяхъ отъ 205-го. Уголь 
De ce point la ligne laisse sur la gauche | составляеть 176°. CE этого пункта 4 
le chemin de Schelin à Krakiszken et se ния оставляеть въ лфво дорогу #5. 
dirige en ligne droite sur la Пащеиг. Шелина въ Кракишкенъ и направляет 
appelée Merkes-Kalens au pied de laquelle ‘10 прямой лини на высоту называемую | 
se trouve Меркесъ-Каленсь у подошвы которй 

Le 207-те poteau, sur le territoire | стоитъ 207-й столбъ на земл Юрбурга, 
de Jurburg à 632 toises ou 352 уегоез! въ 632 туазахъ или 352 жердяхь 0 : 
du précédent. La frontière traverse un предыдущаго. Граница переходить чрез 
_ petit ruisseau её se prolonge en ligne внеболыпой ручей и продолжается I 
droite entre les prairies des villages de  npAMoï линш между лугами деревевь 
Kuise et de Krakiszken jusqu’à l’ancien i Кюйсе и Кракишкенъь до прежняг 
lit de la Jura, connue еп Prusse sous le русла Юры, изв$етваго въ Прусейи 101% 
nom du long marais, au bord duquel on именемъ длинпаго болота, на беру 
trouve le 208-me poteau. territoire de|KOTOparo находится 208-й столбъ, ива 
Kuise à 718 toises ou 420 verges du|semxb Кюисе въ 718 туазахь или 420 
précédent. La ligne suit ce marais jusqu’au | жердяхъ отъ иредыдущаго. Înnia cxb- 
point où il se perd dans les prairies еп| дуетъ по этому болоту до пункта FAP 
formant une courbe. оно теряется въ лугахъ, образуя изгибъ- 

Ге 209-me est sur le terrain de Kuise! 209-й находитея на землф honte 
vis-à-vis de celui de Krakiszken à 670 nporus» земли Кракишкена въ 670 
toises оц 380 verges du dernier. De се|туазахь или 380 жердяхъ отъ uot14- 
point la frontière se dirige en ligne |naro. Съ этого пункта граница нзпра- 
droite sur la rivière de Jura. | вляетея по прямой лини къ phkb ЮрБ- 

Le 210-me se trouve sur la rive gauche] 210-й находится Ha лЪфвомъ берегу 
de cette rivière à 95 toises au 54 verges этой phku въ 95 туазахь или 54 жер- 
du 209 №. La frontière remonte la Jura|xax оть 209-го. Граница идеть 82 
entre les territoires de Taukin-lauken !Bepx? по Юрф между землями ТаукинЪ- 
et le baillage de Schreittaugken, sur une | Лаукенъь и помфстьемь Шрейтаугкеи?. 
distance de 2500 toises ou 1429 vergesjua протяжени 2500 туазъ или 1499 
jusqu’à la frontière du territoire de la) жердей до границы земель помфстья 
seigneurie de Taurogen. ‚ | Гаурогеиъ. 
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Le 211-те est placé sur la rive droite. 211-й поставленъ на правомъ берегу 
la Jura et sur le territoire de Tau- Юры ua 3er Tayporexa въ 2500 туа- 
zen à 2500 toises ou 1499 verstes du захъ или 1499 жердяхъ отъ предыду- 
écédent. L’angle est de 46° 20’. La | maro. Уголъ составляетъ 46° 20! . Cyxo- 
mtière sèche recommence à ce point | путная граница возобновляется съ этого 
se dirige en ligne droite entre les пункта и направляется по прямой ли- 


ritoires de Taurogen et de Meldi- 
auken sur le grand chemin de Tau- 
gen à Tilsit. 

Le 212-me se trouve sur ce chemin, 
rnitoire de Taurogen, à 96 toises ou 
) verges du dernier. Elle se prolonge 
tre les mêmes territoires et dans ы 


ни между землями 'Таурогена и Мель- 
диглаукена къ большой дорогЪ изъ Тау- 
рогена въ Тильзитъ. 

212-й находится на этой дорог на 
seMxB Таурогень въ 96 туазахь или 50 
жердяхъ оть послВдняго. Она продол- 
жается между TBMN же землями и въ 


rection de quatre anciennes bornes еп. направлении четырехъ прежнихъ земля- 


те jusqu’à la proximité du village de 
kkischki où se trouve le 213-me, sur le 
mitoire de Plekischki à 682 toises ou 
31 verges du 212 №. L’angle est de 
{7° 20’. La frontière tourne à gauche 
ire les territoires de Plekischki et de 
augzargen. 

Le 214-me poteau est | élevé près 
une ancienne borne à 145 toises ou 
) verges de la petite rivière de Ме|-, 


kupa qui prolonge son cours dans le 


toire Prussien et à 150 toises ou 
} verges du précédent. L’angle est de 
7” 30’. Elle tourne à droite entre 
3 mêmes territoires jusqu à une anci- 
me borne peu éloignée de la Melde- 
1ра et près du point où cette rivière 
averse la frontière pour entrer dans 
territoire Prussien. 

Le 215-me y est placé sur le terrain 
ePlekischki, dépendance de la seigneurie 
? Taurogen à 305 toises ou 174 verges 
и précédent. L’angle et de 170°. La 
ntière traverse la petite rivière de 
leldekupa et se prolonge entre les ter- 
toires de Taurogen et de Laugzargen. 


ныхъ холмовъ до окрестностей деревни 
Плекишки rx находится 213-й столбу. 
на seM1B Плекишки въ 682 туазахъ 
или 387 жердяхъ оть № 212-го. Уголь 
составляетъ 147” 20'. Граница обра- 
щается налфво между землями Пле- 
кишки и Лаугзаргенъ. 

214-й столбъ поставленъ близь преж- 
ней границы въ 145 туазахъ или 80 жер- 
дяхъ отъ небольшой р3Зки Мелдекупы, 
которая продолжаетъ свое течеше по 
Прусской территори и въ 150 туазахъ 
или 83 жердяхъ отъ предыдущего. Уголь 
составляеть 157” 30'. Она обращается 
на право между TM же землями до 
прежней межи недалеко OT Мелде- 
купы и близь моста, l'XB эта рфка пере- 
сЪкаеть границу, чтобы вступить на 
Прусскую территор!ю. 

215-й поставленъ здЗсь на землЪ 
Плекишки находящейся въ зависимости 
отъ поместья Таурогенъ въ 305 туа- 
захъ или 174 жердяхъ отъ предыду- 
щаго. Уголъ составляетъ 170°. Граница 
пересзкаеть небольшую рфку Мелде- 
купу и продолжается между землями 
Tayporena и Лаугзаргена. 
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Le 216-me est élevé près d’une anci- 216-й поставленъ близь прежней ме- 
enne borne à 519 toises ou 280 verges  æu въ 519 туазахъ или 280 жердах» 
du dernier. L’angle est de 139° 30’. La `оть посл днаго. Уголъ составляеть 139° 
ligne tourne à gauche entre les dits ter-i 30°. Линя обращается HaxbBo между 
ritoires, laissant le petit village de Pe- | упомянутыми землями оставляя небозь- 
kariszki sur sa droite dans les limites | шую деревню Лекаришки въ правовь 
de l’Empire, et se prolonge jusqu’au | npexbaax Hunepix и продолжается до 
point -où le ruisseau de Wuilki, traverse | пункта гдз ручей Вилки перес$каеть 
la frontière. границу. 

Le 217-me est placé sur la rive droite! 217-й поставленъ на правомъ берегу 
de ce ruisseau à 773 toises ou 428 | этого ручья въ 773 туазахъ или 428 хер- 
verges du 216-ше. L’angle est de 1667.| дяхъ оть 216-го. Уголъ составдаеть 
Plus loin, en longeant les territoires 4е, 166°. Далфе слЗдуя по землямъ Tay- 
Taurogen et d’Augswilden, l’on arrive au | рогена и Аугевильдена, доходятъ до 218 
218 poteau, qui se trouve sur le рей | столба, который находится HA He6oas- 
chemin qui шёше de Gereninken &|шой xopork. которая идеть изъ l'epe- 
Schwerinten à 650 toises ou 362 verges | нинкена въ Шверинтенъ въ 650 туа- 
du précédent. L’angle est de 174°. Га|захъ или 362 жердяхъ оть предыду- 
frontière se prolonge encore jusqu’à Гех- | щаго. Уголъ составляетъ 174°. Граница 
trémité du territoire de Taurogen. ЕПе | продолжается еще до окончан1я терри- 
longe ensuite celui de Mordelen jusqu’au | тори 'Таурогена. Затзмъ она идеть 
chemin qui mène de cet endroit &| вдоль земель Морделенъ до дороги ижу- 
Schwerinten. щей изъ этой мЪстности въ Шверив- 

| тенъ. 

Le 219-me est à 10 toises ou G| 219-й находится въ 10 туазахъ ил 
verges de се chemin, sur le terrain de|6 жердяхъ огъ этой дороги на земл# 
Mordelen à 325 toises оп 186 verges! Морделенъ въ 325 туазахъ или 186 
du précédent. L’angle est de 166°. Elle | жердяхъ отъ предыдущаго. Уголъ со- 
tourne à gauche entre les mêmes фег- | ставляетъь 166°. Она поворачиваетъ на- 
ritoires. | право между TBMH же землями. 

Ге 220-me est élevé près de la Cour! 220-й поставленъ близь двора Мор- 
de Mordelen à 126 toises ou 62 verges | делень въ 126 туазахъ или 62 жердяхъ 
du dernier. L’angle est de 152°. La ligne | отъ посл$двяго. Уголъ составляетъ 152°. 
cotoie les territoires de Mordelen et 4е |.Лин1я идеть по oxkpanxb земель Мор- 
Kricksdennen jusqu’au village de Mor- | деленъ и ВКриксдененъ до деревни Mop- 
delen où se trouve. деленъ, TAB находится 221-й столбъ въ 

Ге 221-me poteau à 289 toises ou | 289 туазахъ или 164 жердяхъ от, 
164 verges du 220 №. L’angle est Че | 2920-го. Уголъ составляетъ 108° 30! 
108° 30’. La frontière tourne à droite | Граница обращается направо и ha 
et forme des angles en se prolongeant |ers углы продолжаясь до корчмы Mo: 
jusqu'au cabaret de Mordelen. деленъ. 


| 
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Le 222-me se trouve près de ce ca- 
bsret à 169 toises ou 94 verges du pré- 
cédent. L’angle est de 85°. Elle tourne 
à gauche entre les territoires de Маг- 
sischki et de Scheken. 

Le 223-me est élevé près d’une an- 
cenne borne et du hameau de Pregar- 


` dina à 425 toises ou 241 verges du 


précédent. L’angle est de 174°. La 
frontière se prolonge entre les mêmes 
territoires jusqu’à la petite rivière de 
Ка]теп. 


Le 224-ше se trouve sur la rive! 


gauche de cette rivière et près d’une 
ancienne monticule en terre à 592 toises 
ou 326 verges du dernier. L’angle est 
de 149°. Elle traverse la rivière Kulm 
et suit la démarcation des territoires 
de Rinke et de Kontorn. 

Le 2 
sur le Chen de Rinke à Kontorn à 560 | 
toises ou 321 verges du 224-те. L’angle 


est de 161”. Elle fait la séparation des | Уголъ составляеть 161 . 


territoires précédents. 


Le 226-me se trouve à 150 toises 
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25-me est placé près d’une borne | 
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222-й находится близь этой корчмы 
BR 169 туазахъ или 94 жердаяхъ отъ 
предыдущаго. Уголъ составляеть 85°. 
Она обращается налЪфво между землями 
Маргишки и Шекенъ. 

223-й поставленъ близь прежней ме- 
жи и близь поселка Прегардина въ 425 
туазахъ или 241 жерди отъ предыду- 
щаго. Уголь составляетъ 174”. Граница 
продолжается между т$ми же землями 
до неболыной р$ки Кульменъ. 


224-й находится на лфвомъ берегу 
этой р$ки близь прежнаго холма въ 592 
туазахъ или 326 жердяхъ оть поел$д- 
няго. Уголъ составляетъ 149 . Она пе- 
реходить DBKy Кульмъ и слЗдуетъ по 
границамъ между землями Ринке и Кон- 
торнъ. 

225-й поставленъ близь межи на до- 
por изъ Ринке въ Конторнъ въ 560 
TYASAXE или 321 жерди отъ 224-r0. 
ДалЪе она от- 
| дБляетъ предшествующия земли. 

226-й находится въ 150 туазахъ въ 


sur la gauche du cabaret de Rinke vis-!abso отъ корчмы Ринве противъ де- 


à-vis du village de Kontorn à 289 toises 
оц 160 verges du précédent. L’angle 


est de 134°. La ligne tourne à gauche | составляеть 134°. 
 НАЛФво между т8ми же землями. 
Le 227-me est placé à 100 toises оц. 
52 жердяхъ OT ‘ предыдущаго. Уголь 
‘составляетъ 161 45°. Гравица продол- 


entre les mêmes territoires. 


52 verges du précédent. L’angle est de 
161° 46’. La frontière se prolonge 


etre les territoires de Poczecksten et: 


de Ropkoien jusqu’au chemin de Mar- 
fischki à Tilsit. 


Le 228-me poteau est sur ce chemin, 
territoire de Margischki, à 1044 toises porb, 


|pesuu Конторна. 





въ 289 туазахъ или 
160 жердяхь отъ предыдущаго. Уголь 
Лин!я обращается 


221-й поставленъ въ 100 туазахъ или 


жается между землями Почекстенъ и 
‚Ропкойенъ до дороги изъ Маргишки 
въ Тильзитъ. 

298-й столбъ находится на этой до- 
на semi Маргишки, въ 1044 


où 600 verges du précédent. L’angle est ‘туазахъ или 600 жердяхъ отъ преды- 
de 177°. Elle passe entre les mêmes | дущаго. Уголъ составляетъь 177°. Она 
lerritoires jusque près du village 4’Оцз2-: идеть между тзми же землями до ок- 
belk. рестностей деревни Ушбельва. 
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Le 229-me зе trouve sur le terrain 229-й находится на землЪ Маргишки 
de Margischki vis-à-vis de Tomaschaiten противъ Томашайтена въ 726 Tyasaxs 
à 726 toises ou 412 verges du dernier. | или 412 жердяхъ отъ поелЗдняго. Уголь 
L’angle est de 157°. П faut suivre les cocrasasers 157°. Нужно слЪФдовать по 
terrains de Margischki et Tomaschaiten землямъ Маргишки и Томашайтенъ чтс- 
pour arriver зи № 230, fixé près de ce бы достигнуть до 230-r0 столба, постав 
chemin à 335 toises ou 195 verges 4и| леннаго при этой дорог въ 335 Ta. 
précédent. L'angle est de 104°. La ligne! захъ nan 195 жердахъ отъ предыдуща- 
tourne à droite et suit се chemin jusqu'au ro. Уголъ составляеть 104°. Линия of- 
hameau de Krupina. ‚ращается направо и CABAYETE по этой 

| ХорогЪ до выселка Крупина. 

Le 231-те est près de се hameau à. 231-й находится близь этого выселка 
80 toises ou 44 verges du précédent. въ 80 туазахъ или 44 жердяхъ 07 
l'angle est de 83°. La frontière tourne предыдущаго. Уголъ составляеть 83°. 
à gauche entre les territoires de la Sta-| Гравица обращается налЪво между зем- 
rostie Woinuta et celui de Tomaschaiten,|aamu старостства Войнута и Томашай- 
traverse la rivière de Sarta et vient|rena, пересЪкаетъ рЪчку Сарту и OKkas- 
aboutir en ligne droite à une monticule | чивается прямою линею въ земляной 
en terre, près de laquelle est élevé le | холмъ, близь котораго поставленъ 232-й 
232-me poteau à 916 toises ou 511;crox68 въ 916 туазахъ или 511 жер- 
verges du dernier. L’angle est de 171°.. дяхъ отъ послФдняго. Уголъ составляет 
Elle se prolonge entre les territoires 171°. Она продолжается между земламя 
de Уошша et de Skrodelen.  Boäyra и Свроделенъ. 

Le 233-me est près d'une ancienne, 233-й находится близь прежней межи 
borne sur le terrain de Trumpeniki, dé-| ва землЪ Грумпеники принадлежащей 
pendance de la Starostie de Woïinuta à къ старостству Войнута въ 60 туа- 
605 toises ou 349 verges du 232 №. |захъ или 349 жердахъ отъ № 232-15. 
L’angle est de 163 30'. La ligne сое | Уголъ составляеть 1637 30’. Ливйя идеть 
les mêmes territoires. ‘вдоль тфхъ же территорий. 

Le 234-те ве trouve sur celui 4е| 234-й ваходится на землЪ Трумпе- 
Trumpeniki près d’une borne vis-à-vis | ники близь межи, противъ деревни Мин- 
du village de Mingoten, à 332 toises ou | готенъ въ 332 туазахь и 176 жердахъ 
176 verges du précédent. L’angle est or» предыдущаго. Уголъ составляеть 
de 140°. On tourne à droite, on traverse | 140°. Обращаясь направо, nepec'hkaloTs 
le ruisseau de Kaman et on vient аБоп-! ручей Каманъ и приходятъ къ старй 
tir à une anciennc borne près de'mexb, близь которой поставленъ 235-й 
laquelle est élevé le 235 poteau, sur le столбъ на semxb Трумпеники въ 349 
terrain de Trumpeniki à 345 toises ou | туазахъ или 193 жердяхъ отъ преды- 
193 verges du précédent. L’angle est |xyinaro. Уголь составляеть 153. C7 
de 153°. De ce point la limite tourne .aroro пункта граница обращается 84 
à gauche, suit les terrains de Trumpe- л3во, сафдуетъ по землямъ Трумпенив= 
niki et de Mingoten. ‚и Минготенъ. 








196 г. № 235. 223 


Le 236-me est placé sur le territoire, 236-й поставленъ на землф 'Трумпе- 
> Trumpeniki à 434 toises ou 238|ники въ 434 туазахъ или 238 жердяхъ 
erges du dernier. L’angle est de 141°. отъ nocxbagaro. Уголъ составляетъ 141". 
ile tourne encore à gauche et Югте! Она обращается еще aaxbso и обра- 
n angle saillant dans le territoire Prus- | зуеть уголь вдающийся въ прусскую 
jen. | территорю. 

Le 237-me est à cet angle près d’un, 237-й находится на этомъ углу, близь 
warais à 157 toises ou 86 verges du болота, въ 157 туазахъ и 86 жердяхт 
336-те. L’angle est de 99°. De ce point | отъ 236 столба. Уголъ составляетъ 99°. 
a ligne retourne à droite entre les | CB этого пункта лин!я возвращается 
errains de Trumpeniki et de ПапЪегп | направо между землями Трумпеники и 
À traverse le Werschuk. `Дзубернъ и uepechraerz Вершукъ. 

Le 238-me poteau зе trouve sur le | 238-й столбъ находится Ha 8eMrh 
krritoire de Trumpeniki à 144 toises | Трумпеники въ 144 туазахъ или 78 
м 78 verges du précédent. L’angle est | жердяхъ отъ предыдущаго. Уголъ со- 
# 134” 30°. Les mêmes territoires | ставляеть 134° 30’. ТВ же территории 
tracent la direction de limites. ‚ показываютъ направлеше границы. 

Le 239 est élevé près du chemin de! 239-й поставленъ близь дороги изъ 
Smakouten à Tilsit, vis-à-vis du village Cuaxkoyresa въ 'Гильзитъ противъ дерев- 
de Daubern à 292 toises ou 164 verges|uu Даубернъ въ 292 туазахъ или 164 
du précédent. L’angle est de 139”. La | жердяхъ отъ. предыдущаго. Уголъ со- 
ligne de démarcation tourne à @гойе | ставляетъь 139°. Демаркацюонная лин!я 
entre les territoires de Smakouten et 4е| обращается направо между землями 
Daubern, laissant dans les limites de Cuaxoyrens и Даубернъ, оставляя въ 
l'Empire de Russie le village de Sma-|npexBraxs Империи Росеййской деревню 
kouten près duquel elle passe. 'Смакоутенъ, близь которой она прохо- 

‚ ДИТЪ. 

Le 240-me se trouve sur le chemin! 240-й находится на дорогВ изъ Cma- 
de Smakouten à Koatiuten près d’une koyreaæa въ Коатьютенъ, близь прежней 
ancienne borne à 337 toises оц 194'межи, въ 337 туазахъ или 194 жер- 
verges du précédent. L’angle est de дяхъ отъ предыдущаго. Уголь составля- 
150°. Elle se prolouge jusqu’au village етъ 150”. Она продолжается до деревви 
de Schambeniken, en longeant le ter- Шамбеникенъ, сяфдуя вдоль земель Сма- 
fitoire de Smikoutschi. ‚ кутчи. | 

Le 241-me poteau est élevé sur le 241-й столбъ поставленъ на земл\ 
terrain de Smakouten vis-à-vis des pre- 'Смакоутенъ противъ первыхъ домовъ де- 
mières maisons du village de Schambe- ревни Шамбеникенъ въ 145 туазахъ 
еп à 145 toises ou $34 verges аи, или 84 жердяхъ отъ поел®днаго. Угол 
dernier. L'angle est de 133°. Dece point | составляеть 133°. Отъ этого пункта 
В frontière suit le cours du ruisseau 4е | граница слЪдуеть по теченю ручья 
Verschuk, laissant le village de Scham- Вершукъ, оставляя деревню Шамбени- 
beniken sur sa gauche, dans le сог@оп! кенъ HAïTËBO въ прусской ueprB, до 
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Prussien jusqu'à une ancienne borne, près прежней межи, близь которой находат- 
de laquelle se trouve le 242-me poteau ся 242-й столбъ, Ha правомъ берегу 
sur la rive droite du ruisseau à 440 pygba въ 440 туазахъ или 248 zæep- 
toises ou 248 verges du № 241. La ligne дахъ or № 241. Juris ocrasasers py- 
quitte le ruisseau de Verschouk et зе pro- чей Вершукъ и идетъ по прамой лини 
longe en ligne droite entre les territoires. между землями Ласдененъ и Шаимбеви- 
de Lasdenenen et de Schambeniken. | венъ. 

Le 243-me est placé près d’une ап-| 243-й поставленъ близь прежней ме- 
cienne borne sur le terrain de Lasde- жи наземлЪ Ласдененъ въ 940 туазахъ 
nenen à 940 toises ou 437 verges du или 437 жердахъ отъ предыдущаго. 
précédent. L’angle est de 128° 30'. Ое| Уголь составляеть 128° 30'. Съ этого 
ce point la frontière va aboutir en Попе: пункта гравица идеть по прямой линш 


droite à la petite rivière de Gige. 
Le 244 poteau se trouve près d’une 
ancienne borne sur la rive gauche de 


cette rivière à 120 toises ou 67 verges 
du dernier. Les limites respectives re- 
montent le cours de la Gige entre les: 


до небольшой р$ки Гиге. 

244-й столбъ находится близь ипреж- 
ней межи, на л$вомъ берегу этой р$кя 
въ 120 туазахъ или 67 жердахъ отъ 
послЗдняго. Граняцы государствъ вос- 
ходать по течемю р$фки Гиге между 


territoires de Lasdenen et d'Agmenisch- землями Ласденена и Агменишкенъ до 
ken jusqu’au point ou cette rivière quitte | пунвта гдф эта р$ка оставляетъ гра- 


la frontière. 
Le 245 poteau est placé sur la rive 


| 
| 


ницу. 
245-й столбъ поставленъ на правому 


droite de la Gige, 97 toises ou 50 verges | берегу Гиге въ 97 туазахъ или 50 жер- 


à la gauche du moulin de Lasdenen et 
à 850 toises ou 448 verges du № 244. 
La frontière quitte la Gige et va en 
ligne droite aboutir au ruisseau de Gru- 
zadauba, près duquel se trouve le 246-me 
à 50 toises ou 27 verges de l’embou- 
chure de ce ruisseau dans la Gige et à 
155 toises ou 84 verges du précédent 
La ligne remonte la Gruzadauba entre 
les territoires de Voinuta et d’Agine- 
nischken jusqu’à une ancienne borne. 


Le 247 est près de cette borne sur 
le bord de la Gruzadauba à 214 toises 
ou 121 verges du dernier. La frontière 
sèche recommence à ce point et se pro- 
longe dans le ravinde Gruzadauba jusqu’au 
chemin de Woikiszki à Koadzuten. 


дахъ HalBBO оть мельницы Ласденева 
и Bb 850 туазахъ или 448 жердяхъ отъ 
№ 244-го. Граница оставляетъ рЪву 
Гиге и идетъ по прямой лини къ ручью 
Грузадауба, близь вотораго находится 
246-й столбъ въ 50 туазахъ или 27 
жердахъ отъ впаден1я этого ручья въ 
р$ку Гиге и въ 155 туазахъ или 84 
жердяхъ оть предыдущаго. Ланя BOC- 
хедитъ по ручью Грузадауба между зем- 
лями Войнута и Агменишкенъ до преж- 
ней межи. 

247-й находится близь этой межи на 
берегу Грузадаубы въ 214 туазахъ или 
121 жерди отъ иослЗдняго. Сухопутвая 
граница опять начинается съ этого 
пункта и продолжается въ лощин$ Груза- 
дауба до дороги изъ Войкишки въ 
Коадзютен ь. 
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Le 148 se trouve sur се chemin ргёз| 248-й находится на этой дорогЪ близь 
d'une ancienne borne à 296 toises ой | прежней межи въ 296 туазахъ или 168 
168 verges du № 247-me. L'’angle est | жердяхъ оть № 247-го. Уголь состав- 
& 107°. De ce point la frontière tourne | ляетъ 107°. Съ этого пункта граница 
i gauche et suit le chemin qui conduit à | обращается влЪво и слдуетъ по aopoñb 
Tegutzi jusqu'à la croisière de celui qui | въ Тегуци до перекрестка съ дорогою 
mène de Pinkiszki à Wersmeniken. ведущею изъ Пинкишки въ Версмени- 

венъ. 

Le 249-me poteau est sur cette tra-| 249-й столбъ поставленъ на этомъ 
verse, terrain de Pinkinszki, près d’une переврестк®, на землЪ Пинкишки близь 
ancienne borne, à 765 toises ou 426 прежней межи въ 765 туазахъ или 426 
verges du précédent. L’angle est de 130°.! жердяхъ отъ предыдущаго. Уголь со- 
Elle suit le chemin de Tegutzi entre|crasraers 130°. Овна сл$дуетъ по до- 
les territoires de Woikiszki et Wersme- | рог$ въ Тегуци между землями Вой- 
niken. кишки и Версменикенъ. 

Те 250-me se trouve sur le terrain! 250-й находится на землЪ Пинкишки 
de Pinkinszki vis-à-vis du village ргиз-! противъ прусской деревни Версменя- 
sien de Wersmeniken, à 469 toises ои|кенъ въ 469 туазахъ или 261 жерди 
261 verges du précédent. L'’angle езё|отъ предыдущаго. Утголъ составляетъ 
de 151°. La frontière suit le même chemin | 151°. Граница слФдуеть по той же до- 
entre les dits territoires jusqu’à la bivoie|pork между упомянутыми землями до 
de celui qui mène à Augmeniszken. перекрестка ведущаго въ Аугмениш- 

кент. 

Le 251 est élevé sur le terrain de, 251-й поставленъ на землВ Шольпе, 
Scholpe vis-à-vis du village de Lau- | противъ деревни Лаугаленъ въ 419 rya- 
gallen à 419 toises ou 239 verges du sax? или 239 жердяхъ отъ предыду- 
précédent. L’angle est de 148°. De се | щаго. Уголъ составляетъ 148°. Съ этого 
point la ligne se prolonge entre les {ег-| пункта лин!я продолжается между зем- 
ritoires de Scholpe et de Laugalen et лями Шольпе и Лаугаленъ и оканчи- 
aboutit à deux croix placées près du.BaeTcf y двухъ вреетовъ поставленныхъ 
Tegutzi. Gauss Тегуци. 

Le 252 est sur le terrain de Tegutzi | 252-й находится на 8em1B Тегуци въ 
au point ой le chemin que l’on vient TOME пувктВ, rxB дорога, по которой 
de suivre, quitte la frontière à 380 toises | предъ этимъ C1TBAOBAIY, оставляетъ гра- 
ou 206 verges du précédent. L’angle est | ницу въ 360 туазахъ или 206 жердяхъ 
de 95°. La frontière tourne à gauche oTR предыдущаго. Уголъ составляетъ 
et vient aboutir à une borne en terre 95°. -Граница обращается налЪво и 
en laissant sur sa droite le village de | оканчивается у земляной межи, остав- 
Tegutzi. 144 въ право деревню Тегуци. 

Le 253-ше poteau est placé près de 253-й столбъ поставленъ близь этой 
cette borne sur le terrain de Tegutzi, | межи, на seM1B Тегуци, противъ де- 
vis-à-vis du village de Laugalen à 165 ревни Лаугаленъ въ 165 туазахъ или 85 
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toises ou 85 verges du dernier. L’angle| жердяхъ оть nocrbiaaro. Уголь состав— 


est de 112° 15. 


Elle retourne à droite | ляетъ 112° 15’. 


Ова обращается опять 


entre les territoires de Tegutzi et 4е | направо между землями Тегуци и Лау- 
Laugalen et vient s’appuyer à la petite галенъ и упирается въ небольшую Pis 


rivière de Mergelan. 

Le 254-me poteau se trouve sur la 
rive gauche de cette rivière non loin 
de l’église de Tegutzi à 336 toises ou 
190 verges du № 253-me. L’angle est 
de 125°. La ligne suit le cours du Мег- 
gelan dans les prairies de Tegutzi. 

Le 255-me est placé sur la rive 
gauche de cette rivière à 175 toises ou 
#5 verges du précédent. L’angle est de 
132°. La frontière quitte le Mergelan, 
traverse les prairies marécageuses de 
Tegutzi et de Laugalen. 

Le 256-me poteau est sur le terrain 
de Tegutzi à 346 toises ou 190 verges 
du précédent. L’angle est de 143°. Elle 
se prolonge entre les mêmes territoires 
jusqu’à une haie non loin de la Gruz- 
dupe. 

Le 257-me se trouve sur le territoire 
de Rogela à 261 toises ou 154 verges 
du précédent. L’angle est de 133°. De 
ce point la ligne de démarcation suit 
un ancien fossé de quarantaine creusé 
paralèllement à la Gruzdupe à une dis- 
tance de 50 toises jusqu’au point où 
cette rivière touche la frontière. 

Le 258-me y est placé sur le terrain 
de Rogela à 380 toises ou 214 verges 
du dernier. L’angle est de 127°. La 
frontière traverse la Gruzdupe qui entre 
dans le territoire russe et se prolonge 
encore paralèllement à cette rivière en- 
tre le territoire de Rogela et de Kalnugen 
jusqu’à une ancienne borne où se trouve 
le 259-me poteau près de la Gruzdupe 
sur le terrain de Rogela à 386 toises 


Мергеланъ. 

254-й столбъ находится па XBBOMS 
берегу этой рфки ведалеко отъ церкви 
въ Тегуци, въ 336 туазахъ нли 190 
жердяхъ OTE № 253-го. Уголъ состав- 
ляеть 125°. Ливша слфдуетъ по теченю 
Мергелана, по лугамъ Тегуци. 

255-й поставленъ на лВвомъ берем 
этой р$ки въ 175 туазахъ или 95 жер- 
дяхъ отъ предыдущаго. Уголъ состав 
ляеть 132°. Граница оставляетъ тече- 
не Мергелана, перес$каетъ болотистые 
луга деревни Тегуци и Лаугалена. 

256-й столбъ ваходится на земл$ 
Тегуци въ 346 туазахъ или 190 жер- 
дяхъ оть предыдущаго. Уголъ состав- 
ляеть 143”. Она продолжается между 
т$ми же землями до изгороди не въ »- 
лекз отъ Груздупе. 

257-й находится на землЪ Рогеля въ 
261 Tyasb или 154 жердяхъ отъ пре- 
дыдущаго. Уголь составляеть 133°. Съ 
этого пункта демаркацонная лин1я сл$- 
дуетъ по прежнему карантинному рву, 
выкопанному параллельно Груздупе въ 
разстоян!и 50 туазъ до пункта гдЪ эта 
D'ÉKA касается границы. 

258-й поставленъ здесь на землЪ Po- 
гела въ 380 туазахъ или 214 жердяхъ 
оть послЗдняго. Уголъ составляетъ 127°. 
Граница пересЗкаеть Груздупе, кото- 
рая входить на прусскую территорю 
и продолжается еще параллельно этой 
phrb, между землями Рогела и Ёаль 
нугенъ до прежней межи, гдЪ находится 
259-й столбъ, близь Груздупе на seu 
Рогела въ 386 туазахъ или 228 xt} 


ou 228 verges du № 258. L’angle е5Идяхъ оть № 258-го. Угодъ составляет 
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de 147°. De се point elle suit le cours!147°. Съ этого пункта она сл$дуетъ 


de la Gruzdupe dans les prairies de Ro- 
а et de Dekinten. 

Le 260-me se trouve sur la rive 
droite de cette rivière à 800 toises ou 
454 verges du précédent. L'angle est 
de 176°. La frontière quitte la Gruz- 
dupe et se dirige en ligne droite le long 
du chemin que conduit à Meischlauken 
jusqu’à une ancienne borne près de la- 
quelle est placé le 261-r poteau sur le 
terrain de Raugellen à 172 toises ou 
100 verges du précédent. L’angle est 
de 72°, d’où elle tourne à droite. 


Le 262-me est élevé sur le terrain 
de Raugellen à 90 toises ou 50 verges 
du dernier. L’angle est de 122°. La 
ligne retourne sur la gauche, traverse 


| 
10 reueni© Груздупе по лугамъ Рогеля 


и Декинтенъ. 

260-й ваходится на правомъ берегу. 
этой р$ки въ 800 туазахъ или 454 
жердяхъ OTB предыдущаго. Уголъ со- 
ставляеть 176 . Граница оставляетъ 
течене Груздуше и идетъ по прямой 
лини вдоль дороги, ведущей въ Мейш- 
лаукенъ до прежней межи, близь которой 
поставленъ 261-й столбъ, на землЪ 
Раугеллень въ 172 туазахъ или 100 
жердахъ оть предыдущато. Уголъ со- 
ставляетъь 72°, отсюда она обращается 
направо. 

262-й поставленъ на землЗ Раугел- 
ленъ въ 90 туазахъ или 50 жердяхъ 
отъ посл дняго. Уголь составляетъ 122 . 
Лин!я возвращается снова на TBBO, пе- 


la rivière de Mergelan et se prolonge | ресВкаеть рзку Мергеланъ и продол- 
entre les prairies de Raugellen et de | жается между лугами Раугелленъ и Мей- 
Meischlauken. ‘ шлаукенъ. 

Le 263-me se trouve près d’une an- 263-й находится близь прежней межи 
cienne borne en pierre à 513 toises ou изъ камней въ 515 туазахъ или 288 
288 verges du 262 poteau. L’angle est | жердяхъ отъ 262-го столба. Уголъ со- 
de 104°. De ce point on tourne à droite ; ставляеть 104°. CR этого пункта обра- 


entre les prairies de Medweri et de 


‘щаются направо между лугами Медвери 


Schilwen pour зе porter au № 264-те 
placé sur le chemin qui mène de Rau- 
gellen à Schilwen à 492 toises du pré- 
cédent. L’angle est de 146°. La fron- 
tière se prolonge entre les prairies ma- 


и Шильвенъ, чтобы дойти до № 264, 
поставленнаго на дорог ведущей изъ 
Раугеллена въ Шильвенъ, въ 492 туа- 
захъ оть предыдущаго. Уголъ соста- 
вляеть 146°. Граница продолжается 


récageuses de Medweri et de Schilwen. | между болотистыми лугами Медвери и 
| Шильвена. 


Le 265-me poteau зе trouve sur le 


265-й столбь находится на 36MJIB 


terrain de Medweri à 185 toises ou 104 | Медвери, въ 185 туазахь или 104 жер- 
verges du précédent. L’angle est de 163°. | дяхь оть предыдущаго. Уголь соста- 
Elle suit les mêmes territoires et vient | вляеть 163°. Она слЗдуетъь по тфмъ же 


aboutir en ligne droite à la Lendra. 


Le 266-me est placé près de ce ruis- 
seau sur le terrain de Polendra à 748 





землямъ и упирается прямою AHHIC BE 
Лендру. 
266-й поставленъ близь этого ручья 
на земл$ Полендра, въ 748 туазахъ или 
16° 
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toises ou 429 verges du précédent |429 жердяхъ отъ предыдущаго. Уголь 
L'angle est de 129° 30'. De ce point | составляетъ 129° 30°. Съ этого пункта 
la ligne suit la Lendra dans le тага1$ | лия сл$дуеть no ЛендрЪ въ болота 
de ce nom. этого же имени. 

Le 267-ше se trouve sur le terrain 4е| 267-й находится на земл Полендра 
Polendra et sur la rive gauche de ]а|и ва лЪФвомъ берегу Лендры, въ 259 
Lendra à 259 toises ou 144 verges du | туазахъ или 144 жердяхъ отъ послу 
dernier. L’angle est de 96°. La fron- няго. Уголъ составляеть 96°. Граница 
tière tourne à gauche. обращается на лЪво. 

Le 268 poteau est dans le marais 4е| 268-й столбъ находится на болот 
Polendra à 84 toises ou 48 verges du | Полендры въ 84 туазахъ или 48 жер- 
№ 267-me. L’angle est de 156°. ЕШе|!дяхъ or № 967-го. Уголъ составляеть 
se prolonge entre les territoires de Po-|156°. Она продолжается между землям 
lendra et de Tautiszken jusqu’à une ап- | Полендры и Таутишкенъ до прежней 
cienne borne près de laquelle se trouve | межи, близь которой находится 269-й 
le 269-me poteau sur le terrain de Ро- | столбъ на semx'b Полендры, въ 322 Tya- 
lendra à 322 toises ou 176 verges du|saxr или 176 жердяхъ отъ предыду- 
précédent. L’angle est de 164°. La fron- | щаго. Уголъ составляетъ 164°. Граница 
tière longe les prairies de Роепага, ' идетъ вдоль луговъ Полендры, оставляя 
laissant sur la gauche, dans les Etats по лфвую сторону въ прусскихъ влад#- 
Prussiens, le village de Polendra. н1яхъ деревню Полендра. 

Le 270-me зе trouve sur le феггаш| 270-й находится на sex Полендум 
de Polendra près d’un ancien poteau &|близь прежней межи, вь 540 туазахъ 
540 toises ou 308 verges du précédent. | или 308 жердяхъ оть предыдущаго. 
L’angle est de 175°. Elle se prolonge | Уголъ составляетъь 175°. Она npoxoi- 
entre les territoires de Soginta et 4е | жается между землями Согинта и Ней- 
Neusas. засъ. | 

Le 271-ше est placé sur le terrain! 271-й поставленъ на semxB Согинта, 
de Soginta à 418 toises ou 239 verges въ 418 туазахъ или 239 жердяхъ оть 
du dernier. L’angle est de 147° 30'. | nocxBxxaro. Уголъ составляетъ 147° 307. 

La ligne de démarcation tourne à!  Jemapkauiongas лин1я обращается ва 
gauche entre les territoires de Neustadt  xB80 между землями Нейштадта и Ka- 
et de Kalecziczki jusqu’au cabaret de! лечицки до корчмы Сломишви. 
Slomiszki. 

Le 272-me est près de се cabaret à| 272-й находится близь этой корчмы, 
646 toises ou 369 verges du № 271. | въ 646 туазахъь или 369 жердяхъ оть 
L’angle est de 177°. De ce point la| № 271-го. Уголъ состлвляеть 177. C5 
frontière suit le chemin de Neustadt à |ororo пункта граница слдуеть по до- 
Mursatten. por изъ Нейштадта въ Мурзатенъ. 

Le 273-me est sur le terrain 4е 273-й находится на землВ Begcre 
Wenske vis-à-vis de la propriéte 4и|противъ усадьбы крестьянина Тица, въ 
paysan Titz à 344 toises ou 192 verges 344 туазахъ или 192 жердахъ оть 
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du précédent. L’angle est de 167°. Elle! предыдущаго. Уголъ составляеть 167°. 
quitte le chemin et vient aboutir à 1а| Она оставляетъ дорогу и идетъ къ phré 


Schusta. 
Le 274-me se trouve sur la rive 


droite de cette rivière à 85 toises ou 


45 verges du précédent. L’angle est de 
149°. La ligne de démarcation suit le 
œurs de la Schusta jusqu’au village de 
Snaukale, où cette rivière quitte la fron- 
tière et tourne à gauche dans le terri- 
toire Prussien. | 

Le 275-me se trouve sur la rive 
droite près du village de Snaukale à 
528 toises ou 306 verges du précédent. 


| ILycrb. 


2'4-Й находится на правомъ берегу 
этой р%®ки, въ 85 туазахъ или 45 жер- 
дяхь OTB предыдущаго. Уголъ состав- 
ляетъ 149°. Демаркащонная лин1я cab- 
дуетъ по теченю р$ки Шусты до де- 
ревни Снаукале, гдЪ эта рфка остав- 
ACTE границу и обращается на лВво 
въ пруссыя владфня. 

275-й столбъ находится на правомъ 
берегу близь деревни Снаукале, въ 528 
туазахъ или 306 жердяхъ отъ преды- 


L’angle est de 159°. La frontière quitte | дущаго. Уголъ составляеть 159°. Гра- 


la Schusta, traverse et repasse un petit 
ruisseau près du village de Snaukale et 
se prolonge entre son territoire et celui 
de Meterqueten. 

Le 276-me se trouve sur le terrain 


de Snaukale à 526 toises ou 290 verges: 


du dernier. L’angle est de 175°. On 
suit les territoires précédents. 


Le 277-me est placé sur le terrain de 
Snaukale à 332 toises ou 186 verges 
du 276-me №. L’angle est de 172° 45’. 
De ce point elle suit le chemin de Neu- 
stadt à Bardeuiki entre les territoires 
du Snaukale et de Gruscheln. 

Le 278-me poteau est élevé dans le 
petit bois de Snaukale non loin du vil- 
lage prussien de Gruscheln à 498 
toises ou 278 verges du dernier. L’angle 
est de 128° 30’. La frontière se pro- 
longe le long du même chemin entre les 
territoires ci-dessus nommés. 

Le 279-me se trouve dans les brous- 
sailles sur le terrain de Snaukale à 420 
toises ou 230 verges du précédent. 
L’angle est de 141°. De ce point la 
frontière va en ligne droite et passe 


ница оставляеть Шусту, пересЗкаетъ 
небольшой ручей близь деревни Снау- 
кале и продолжается между ея землями 
и землями Метеркетенъ. 

276-й столбъ находится на землВ 
Снаукале, въ 526 туазахъ или 290 
жердяхъ отъ послЗдняго. Уголъ соста- 


‘вляеть 175°. СлФдуютъ далфе по тёмъ 


же территортямъ. 

277-й поставленъ на землЗ Снаукале, 
въ 332 туазахъ или 186 жердяхъ отъ 
№ 276-го. Уголъ составляетъ 172° 45’. 
Съ этого пункта лишя слФдуеть по 
дорог} изъ Нейштадта въ Барденики, 
между землями Снаукале и Грушельнъ. 

278-й столбъ поставлень въ неболь- 
шой рощз Снаукале, недалеко отъ 
прусской деревни Грушельнъ, въ 498 
туазахь или 278 жердяхъ отъ посл$д- 
няго. Уголъ составляетъ 128° 30’. Гра- 
ница продолжается вдоль той же дороги 
между вытепоименованными землями. 

219-й находится въ кустарникахъ на 
землЪ Сиаукале, въ 420 туазахъ или 
230 жердяхъ отъ предыдущаго. Уголь 
составляеть 141°. CB этого пункта 
граница идетъь по прямой линш и ©2$- 
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entre les terres de Romanischki et de дуегь между землями Гоманишки и x 
Rammutten jusqu'aux environs du са- | Раммутенъ до окрестности корчмы Ро— 
baret de Romanischki. | MAHHIIRH. 

Le 280-me est près d’une croix à 280-й находится близь креста, въ 20%) 
200 toises ou 110 verges sur la gauche туазахъ или 110 жердяхь налВво 07% 
de ce cabaret à 1096 toises ou 621 этой корчмы и BE 1096 туазахъ или 
verges du précédent. L'angle est 4е!621 жерди отъ предыдущаго. Уголь | 
145°. Elle passe entre les terres 4е' составляетъ 145°. Она crhxyers межд 
Romanischki et de Rammutten, puis землями Романишви и Раммутенъ, по- 
elle traverse la Теппе. ‘томъ онъ переходить Тенне. 

Le 281-me poteau est élevé sur la] 281-й столбъ поставленъ на правомъ 
rive droite de la Tenne à 440 toises ou, ‘берегу Тенне, въ 440 туазахъ или 246 
246 verges du précédent. L’angle est жердяхъ OTB предыдущаго. Уголь ct 
de 156”. La frontière longe le {егг1-: ставляеть 156°. Граница слЪдуетъ по 
toire de 3 awne et laisse sur la gauche | землямъ Явнф и оставляетъ налЪво въ 
dans le cordon prussien le village de прусской черт деревню Курте. 

Courte. 

Le 282-me se trouve sur le terrain. 282-й находится на землЗ Явне близь 
de Jawne près du ruisseau de Gordomke ручья Гордомке вь 440 туазахъ или 
à 440 toises ou 246 verges du dernier. . 246 жердяхъ оть NOCIBAHATO. Уголь 
L'angle est de 172°. D'ici elle passe | составляеть 172°. Отсюда она слФдуеть 
entre les territoires de Vaveren et del ‘между землями Ваверень и Курте № 
Courte jusqu’à une ancienne borne. прежней межи. 

Le 283-me est près de cette borne! 283-й находится близь этой межи и 
et du village de Vaveren à 482 toises | близь деревни Ваверенъ, въ 482 туазахь 
ou 268 verges du 282-те №. Г’апе | или 268 жердяхъ отъ № 282-го. Уголь 
est de. 124°. La ligne suit les territoires составляеть 124°. Лия CTBAYETE по 
précédents. предыдущимъ землямъ. 

Le 284-те est près d’une borne её! 284 й находится близь Mexa и близь 
du village d’Oschele à 370 toises оп деревни Ошеле, въ 370 туазахъ или 205 
205 verges du 283-те. L'’angle est 4е | жердяхъ отъ 283-го. Уголь составляеть 
150°. La frontière se dirige еп Пепе! 150°. Граница направляется по пря- 
droite sur le village de Paschelischki. | мой лини къ деревн8 Пашелитшки. 

Ге 285-me est dressé vis-à-vis de ce! 285-й поставленъ противъ этой де- 
village sur le terrain d’Oschele à 439 | ревни па земл$ Ошеле, въ 439 туззахъ 
toises ou 249 verges du précédent. или 249 жердяхъ отъ предыдунщаго- 
L’angle est de 145°. D'ici elle tourne | Уголь составляеть 145°. Отеюда оны 
à droite le long du petit bois Че! обращается направо вдоль небольшое 
Schwekstenau. ‘рощи Швекстенау. 

Те 286-me est sur la lisière de се 286-й находится на onymeh эт 
bois à 406 toises ou 232 verges du poux, въ 406 туазахъ или 232 xP— 
dernier. L’angle est de 109°. La ligne; дяхъ отъ nocxbxznaro. Уголь сосет 
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de démarcation tourne à gauche entre ляеть 109°. Демаркацонная дин!я обра- 
les terrains de Labedmeden et de Риг- щается HaïBBo между землями Лабедме- 
scheliskai. денъ и Пуршелишки. 

Le 287-me est placé dans les sables, 287-й поставленъ на пескахъ близь 
près du bois de Pachelischki à 260 лЪса Пашелишки, въ 260 туазахъ или 
toises ou 148 verges du précédent. 148 жердяхь OT предыдущаго. Уголъ 
L'angle est de 130°. Elle tourne à составляеть 130°. Она обращается на- 
droite par les sables jusqu’au chemin право черезъ пески до дороги ведущей ` 
qui mène à Virkiten. BB Веркитенъ. 

Le 288-me est près de ce chemin) 288-й находится близь этой дороги, 
à 357 toises ou 200 verges du дегшег..въ 357 туазахъ или 200 жердяхъ отъ 
L'angle est de 149°. Elle traverse еп- | послЗдняго. Уголъ составляеть 149°. 
core les sables jusqu’au 289 poteau qui, OHa проходить еще по пескамъ до 
est placé sur le terrain de Pachelischki 289-го столба, который поставленъ Ha 
à 140 toises ou 81 verges du № 288. землБ Пашелишки, въ 140 туазахъ или 
. L’angle est de 116”. La frontière tourne 81 жерди оть № 288-го. Уголь состав- 
_à droite entre les territoires de Keka- | ляетъ 116°. Граница обращается направо 
lischki et de Miktschas. между землями Кекалишки и Миктшасъ. 

Le 290-ше зе trouve près d’une ап-| 290-й находится близь прежней Mexx 
cienne borne поп loin du village 4е| недалеко отъ деревни Лабедмеденъ, въ 
Labedmeden à 522 toises ou 288 verges |522 Tyasax? или 288 жердяхъ отъ пре- 
du précédent. L’angle est de 158°. De | лыдущаго. Уголь составляеть 158°. От- 
là, passant entre les mêmes territoires, | сюда идя между TBMH же землями, при- 
Von arrive au 291 sur le terrain de xoxaTs въ 291-му Ha землВ Лабедме- 
Labedmeden à 174 toises ou 94 verges) денъ, въ 174 туазахъ или 94 жердяхъ 
da précédent. L’angle est de 152°. La отъ предыдущаго. Уголъ составляетъ 
frontière tourne à gauche et vient abou- | 152°. Граница обрацаетсея Ha лЪво и 
tir au chemin de Polaitzi à Szagud- упирается въ дорогу изъ Полайцы въ 
parven. Шагудпарвент. 

Le 292-те est placé près de ce che-| 292-й поставленъ близь этой дороги, 
min et sur le terrain de ГаЪфедтедеп | на землВ Лабедмеденъ, въ 343 туазахъ 
à 343 toises ou 184 verges du ргбеё-| или 184 жердяхь оть предыдущаго. 
dent. L’angle est de 116°. De ce point  Уголъ составляетъ 116°. Съ этого пувкта 
les limites tournent à gauche et у0п%| граница обращается на лфво и упи- 
aboutir au chemin qui mène ФШКаЮе | рается въ дорогу, ведущую изъ Инкакле 
à Mikschas, sur lequel se trouve |е|вь Миктшасъ, на которой находится дв%- 
deux cent nonnante troisième poteau зиг| сти девяносто третй столбъ на земл® 
le terrain d’Inkakle à 272 toises ou 154 Инкакле, въ 272 туазахъ или 154 жер- 
Verges du 292-me. L’angle est de 122°. | дяхъ оть 292-го. Уголъсоставляетъ 122°. 
La frontière suit en ligne droite 1ез | Граница слФдуетъ по прямой лини между 
Territoires d’Inkakle et de ЗЭспасид- землями Инкавле и Шагудпарвенъ. 
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Le 294-me est placé près d’une en- 
cienne borne поп loin du cabaret d’In- 


kakle à 640 toises ou 368 verges du 


294-й поставленъ близь прежней межи : 
недалеко оть корчмы Никакле, въ 640 a 
туазахь или 368 жердяхъ оть преды— 
xymaro. Уголь составляеть 160°. On. 


précédent. L'angle est de 160°. Elle 
se prolonge entre les territoires de 
Gurgaitschen et de Schagudpargen, 
jusqu’à une ancienne borne près de la- 
° quelle se trouve le 295-me poteau, sur 
le terrain de Gurgaitschen, à 1348 toises 
ou 748 verges du dernier. L’angle est 
de 161°. De ce point elle tourne à 
gauche et se dirige en ligne droite pa- 
ralèllement à la rivière d’Aschwa entre 


продолжается между землями Гургайт- 
шевъ и Шагудпаргенъ 10 прежней межи, 
близь которой находится 295-й столбъ, 
на землЗ Гургайтшенъ, въ 1348 Tyasax 
яли 748 жердахъ отъ послВдвяго. Уголь 
составляеть 161°. Съ этого пунвта ов 
обращается на хБво и идеть по прямой 
лини параллельно р$ЕЪ Ans между 
землями Польценъь и Шагудпаргенъ. 


les territoires de Poltzen et de Scha- 


gudpargen. 

Le 296-me est près d’une ancienne 
borne sur le terrain de Poltzen à 660 
toises ou 374 verges du № 295. L’angle 
est de 135°. La frontière tourne à droite 
entre les territoires de Schurkischki et 
de Greneken, toujours paralèllement à 
la rivière d’Aschwa jusqu’au chemin de 
Schelin à Beieden. 

Le 297-me se trouve sur ce chemin 
150 toises ou 80 verges à la gauche 
du cabaret de Schelin à 555 toises ou 
312 verges du dernier. L’angle est de 
156°. La ligne passe entre les terri- 
toires précédents et traverse la Wivirza. 


Le 298-me se trouve sur le bord de 
cette rivière à 100 toises ou 55 verges 
sur la gauche du confluent de l’Aschwa 
dans la Wivirza et à 290 toises ou 
165 verges du précédent. L’angle est 
de 126°. Elle tourne à gauche entre 
les territoires de Linge et de Stanait- 
zen, jusqu’au bois de Schwekstenau. 

Le 299-me poteau est sur le terrain 
de Linge à 80 toises ou 46 verges du 
précédent. L’angle est de 117°. La ligne 
se prolonge en ligne droite le long du 


296-й находится близь прежней межи | 
на земл Польценъ, въ 660 туазахъ иля 
374 жердяхъ оть № 295. Уголь co- 
ставляеть 135°. Граница обращается 
направо между землями Шуркишки в 
`Гренекенъ, по прежнему параллелью 
р8к AmeB до дороги изъ Шелина в 
Бейеденъ. 

297-й находится на этой дорог, въ 
150 туазахъ или 80 жердяхъ, на хво 
OTB корчмы Шелина, въ 555 туазахъ 
или 312 жердяхъ отъ послВдняго. Уголь 
составляетъ 156°. Линя слЗдуетъ между 
тВми же землями и перес®каетъ psy 
Вивиржа. 

298-й находится на берегу этой D'BKE, 
въ 100 туазахъь или 55 жерляхь на 
лЪво отъ смяюмя Ашвы съ Вивиржой я 
въ 290 туазахъ или 165 жердяхъ оть 
предыдущаго. Уголъ составляеть 126°. 
Она обращается на л5во между землями 
'Линге и Станайцень до xbca Iles 
 CTeHAY. 

299-й столбъ находится на зем 
Линге, въ 80 туазахъ или 46 жердяхь 


оть предыдущаго. Уголь составлаеть 
117°. Граница идеть по прямой лин 


Г. 


de Schwekstenau jusqu'à une ап- 
e borne près de laquelle se trouve 


J 335. 
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вдоль JBta Швекстенау до прежней 
межи, близь которой находится 300-й 


Ю poteau sur la lisière du bois à :cro10 на onymxh лФеа, въ 193 туазахъ 


toises ou 106 verges du précédent. 
Не est de 149°. La ligne tourne 
ще entre le bois de Schwekstenau 
forêt royale de Dlimatzen. 


. 801-me se trouve dans le bois de 
ekstenau à 624 toises ou 352 verges 
-rnier. L’angle est de 139”. Ее 
rolonge entre les mêmes forêts 
‘à leur débouché. 

302-me poteau est sur une hau- 
nommée Peleschotnikes à 294 toises 
55 verges du № 301. -L’angle est 
21°. La ligne traverse la Schatte- 
suit la démarcation des territoires 
onige et de Poschalteken jusqu’au 
au de ce nom. 
‚ 303-ше est placé près de ce 
au, sur le terrain de Linge à 380 
y ou 214 verges du précédent. 
le est de 121°. De ce point la 
ière tourne autour du village de 
halteken dans le cordon prussien. 
‚ 304-me se trouve sur le terrain de 
18140 vis-à-vis de Poschalteken à 68 
sou 34 verges du précédent. L’angle 
le 90° 30’. Elle forme une courbe 
nivant les mêmes territoires. 
: 305-me est placé sur le terrain 
komando vis-à-vis de Poschalteken 
8 toises ou 66 verges du précédent. 
gle est de 152°. De ce point elle 
‚ aboutir en ligne droite au chemin 
thwekstenau à Memel. 
‚ 306-me se trouve sur се chemin, 
toire de Skomando, à 3551 toises 


980 verges du dernier. L'angle est. 


67° 30’. La ligne se prolonge jusqu'à 
rémité du territoire de Schwekste- 


или 106 жердяхь оть предыдущаго. 
Уголъ составляетъь 149°. JIunia обра- 
щается на право между 1BCOMB Швек- 
стенау и королевскимъ л$сомъ /lau- 
матценъ. 

301-й находится въ лесу Швексте- 
нау, въ 624 туазахъ или 352 жердяхъ 
отъ послЗдняго. Уголъ составляетъ 139°. 
Она продолжается между тзми же л8- 
сами до выхода изъ нихъ. 

302-й столбъ находится на возвышен- 
ности именуемой ПЦелешотники, въ 294 
туазахъ или 165 жердяхъ оть № 301. 
Уголь составляетъ 121°. Ливя пере- 
ходить upesz Шатекесъ, слВдуетъ по 
чертВ между землями Лониге и Пошал- 
текенъ до выселка этого имени. 

303-й поставленъ близь этого высел- 
ка на землВ Ливге, въ 380 туазахъ или 
214 жердяхъ оть предыдущаго. Уголъ 
составляетъ 121°. Съ этого пункта rP4- 
ница обращается вокругь деревни По- 
шалтекенъ въ прусскихь владзн1яхъ. 

304-й находится на землВ Скомандо 
противь Пошалтекенъ, въ 68 туазахъ 
или 34 жердяхъ отъ предыдущаго. Уголъ 
составляетъ 90° 30’. Она образуетъ из- 
гибъ, слФдуя потЁмъ же территорямъ. 

305-й поставленъ на земл® Скомандо 
противь Пошалтекенъ въ 118 туазахъ 
или 66 жердяхъ отъ предыдущато. Уголъ 
составляетъ 152°. CE этого пункта она 
по прямой лини упирается въ дорогу 
изъ Швекстенау въ Мемель. 

306-й находится на этой дорогз, на 
землВ Скомандо, въ 3551 туазз или 
1980 жердяхъ оть послВдняго. Уголъ 


‘составляеть 167° 30’. Ливия продол- 


‚ жается до оконечности территор1и Швек- 
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паи: on y trouve le 307-me poteau ргёз | стенау: здЪсь находится 307-й. столбь 
d'une hauteur dite Palgenborg à 206 |близь возвышенности называемой Пал- 
toises ou 118 verges du № 306-ше. | генборгъ, въ 206 туаза$ъ или 118 жер- 


L’angle est de 148°. Elle suit les П-|дяхъ отъ № 306. Уголь составляеть | 


mites de la Starostie de Retano et 4и!148°. Она слЗдуеть по границамъ ста- 
village de Peczeiten jusqu’à une ancienne | роства Ретано и деревни Печейтенъ до 
borne près de laquelle ‘est élevé le прежней Mexx, близь которой постав 
308-me sur le terrain d’Eiseny à 457| ленъ 308-й столбъ на sem1b Эйзени въ 


toises ou 252 verges du précédent. La 457 туззахъ или 252 жердяхъ отъ пре ; 


frontière passe entre les territoires d’Ei-| дыдущаго. Граница cxbxyers межд 
seny et de Peczeiten. ' землями Эйзени и Печейтенъ. 

Le 309-me зе trouve sur le chemin, 309-й находится на дорог изъ Швек- 
de Schwekstenau à Eiseny à 374 toises стенау въ Эйзени, въ 374 туазахъ ил 
ou 215 verges du dernier. L’angle est | 215 жердяхъ отъ послЗдняго. Она обра- 


de 148°. Elle tourne à gauche et suit 1ез | щается на лфво и ‘слёдуеть по npew- | 


territoires précédents. `дущимъ землямъ. 


Le 310-me poteau est placé près! 310-й столбъ поставленъ близь npez- : 


d’une ancienne borne vis-à-vis du vil- ней межи, противь деревни Печейтеяъ 
lage de Peczeiten à 190 toises ou 106 85 190 туазахь или 106 жердахъ or 
verges du dernier. L’angle est de 139°. | nocxBxuaro. Уголъ составляеть 139°. 
La frontière descend dans le ravin дие| Граница спускается въ долину обре- 
forme la rivière d’Eise. _|зуемую phron Эйзе. 

Le 311-me est à 73 toises ou 40| 311-Й находится въ 73 туазахъ аж 
verges du précédent. L’angle est de 40 жердяхъ отъ предыдущаго. Уголь 
111° 15’. La ligne suit les territoires | составляеть 111°15/. JIxnia crhayers 
d’'Eiseny et Peczeiten et vient aboutir по землямъ Эйзени и Печейтенъ и оБав- 
au chemin d’Eiseny à Меше]. ‘чивается у дороги изъ Эйзени въ Ме- 

мель. 

Ге 312-me est placé sur се chemin! 312-й поставленъ на этой дорог$ и 
et sur le territoire d’Eiseny à 164 toises| Ha землВ Эйзени, вь 164 туазахь вл 
ou 87 verges du précédent. L’angle est| 87 жердяхь отъ предыдущаго. Уголь 
de 170° 40'. Elle se prolonge entre | соетавляеть 170° 40’. Она продолжается 
les territoires d’Eiseny et de Posingen | между землями Эйзени и Позингена до 
jusqu’à une borne еп terre près de 1а- земляной межи, близь которой находится 
quelle se trouve le 313-me sur le фет- | 313-й столбъ на землВ Эйзени въ DyHETÉ 
ritoire d'Eiseny au point où la реше |гдЪ phuxa Эйза пересЗкаетъ границу, 
rivière d’'Eisa traverse la frontière &|вь 840 туазахъь или 473 жердяхъ оть 
840 toises ou 473 verges du 4егшег. | посл$дняго. Уголъ составляетъ 175“. 
L’angle est de 175°. La ligne suit les, Лин1я сл$дуетъ по границамъ староства 
limites de la Starostie de Gorzda et celle Горжда и деревни Позингеыъ. 
du village de Pozingen. 

| 


| 
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Le 314-me poteau est placé près! 314-й столбъ поставленъ близь преж- 
lime ancienne borne vis-à-vis de Се-, ней Mexx напротивъ Герелленъ-Луксъ, 
rllen-Lux à 752 toises ou 424 verges въ 752 туазахъ или 424 жердяхъ OTE 
ü № 313. L’angle est de 163°. De се| № 313. Уголъ составляетъ 163°. Съ 
pint la frontière traverse un petit bois | этого пункта граница перес$каеть не- 


et suit le chemin ci-dessus. большой BCE. и CIÉAYETB по вышеупо- 


Le 315-me est sur le terrain de Schou- 


мянутой дорог$. 
315-й находится на землЗ Шупернъ, 


pern à 855 toises ou 480 verges du въ 855 туазахъь или 480 жердяхъ отъ 


précédent. L’angle est de 176? 45'. La 
frontière suit le même chemin, laissant 
е village de Schoupern sur la droite; 
celui de Pictaczen-Bendik sur la gauche 
et traverse le petit ruisseau d’Aglon. 
Le 316-me se trouve près du petit 
bois de Schoupern vis-à-vis du village 
le Pictaczen-Bendik à 719 toises ou 404 
rerges du précédent. L’angle est de 
[72°. La ligne de démarcation suit 
юсоге le même chemin entre les terri- 
oires de Goudanske et de Pictaczen- 
Bendic. 

Le 317-me est placé sur le terrain 
de Goudanske près d’un cimetière à 
695 toises ou 390 verges du 316-me. 
L'angle est de 155° 45'. Toujours le 
long du chemin en suivant les mêmes 
territoires, on arrive au 318-me poteau 
qui est sur le terrain de Goudanske 
vis-à-vis de Schnauksten à 302 toises 
оц 167 verges du dernier. L’angle est 
de 164° 30/. Le même chemin fait en- 
œre la frontière le long des territoires 
de Goudanske et de Schnauksten. 

Le 319-me est sur le terrain de Gou- 
danske vis-à-vis de Schnauksten à 402 
bises ou 220 verges du № 318. L’angle 
est de 170°. La frontière se prolonge 
en ligne droite entre les territoires de 
Goudanske et de Gumbenszki jusqu’à la 
Petite rivière de Squinia qu’elle traverse. 

Le 320-me se trouve sur le terrain 


предыдущаго. Уголь составляетъ 176° 
45'. Граница слЗдуетъ по той же дорог$, 
оставляя деревню Шупернъ на право, & 
деревню Пиктаценъ-Бепдикъ нахЗво и пе- 
реходитъ чрезъ небольшой ручей Аглонъ. 

316-й находится близь небольшаго 
rca Шуперна противъ деревни Пик- 
таценъ-Бендикъь, въ 719 туазахъ или 
404 жердяхъ отъ предыдущаго. Уголь 
составляетъ 172°. Демаркащонная ли- 
ния слёдуеть еще по той же дорог8 
между землями Гуданске и Пиктаценъ- 
Бендикъ. | 

317-й поставленъ на земл$ Гуданске 
близь кладбища, вь 695 туазахъ или 
390 жердяхъ отъ 316-го. Уголъ состав- 
ляеть 155” 45'. По прежнему слБдуя 
вдоль дороги и т5хъ земель приходимъ 
къ 318-му столбу, поставленному на 
землв Гуданске противъ Шнаукстена, 
въ 302 туазахь или 167 жердяхъ OT» 
послздняго. Уголъ составляетъь 164° 
30’. Taxe дорога составляетъь границу 
вдоль земель Гуданеке и Шнаукстенъ. 


319-й находится на землБ Гуданеке 
противьъ Шнаукстена, въ 402 туазахъ 
или 220 жердяхъ оть № 318. Уголь 
составляетъ 170°. Граница продолжает- 
ся по прямой лиши между землями Гу- 
данске и Гумбенцки до небольшой р$Зчки 
CEBHHIH, которую она пересЗкаетъ. 

320-й находится на землВ Матзайци 
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de Matzaytzi près de la Squinia à 1278 близь Сквинши, въ 1278 туазахъ пи 
toises ou 724 verges du précédent. 724 жердяхъ отъ предыдущаго. Угол 


L’angle est de 164°. 


Le 321-me est à 90 toises ou 48 
verges plus loin, sur le terrain de Mat- 
zaytzi. L’angle est de 140°. D'ici la Уголь составляеть 140°. Отсюда гра-- 


frontière passe entre les territoires de 
Gorzda et de Libern, traverse la Minge. 

Le 322-me est sur le territoire de 
Gorzda, non loin de la Minge, à 760 
toises ou 434 verges du précédent. L’angle 
est de 158°. On suit les limites des 
territoires de Gorzda et Kuczlauken jus- 
qu’au chemin de Gorzda à Memel, pour 
atteindre le 323-me fixé sur ce chemin, 
sur le territoire de Gorzda à 766 toises 
ou 432 verges du dernier. La ligne passe 
cntre les territoires de Gorzda et de 
Laugalen. 

Le 324-me est sur le terrain de 
Gorzda vis-à vis du village de Laugalen 
à 384 toises ou 210 verges du 323-me 
poteau. L’angle est de 174°. La fron- 
tière se prolonge en formant une ligne 
courbe entre les territoires de Gorzda et 
de Laugalen. 

Le 325-me est placé sur le territoire 
de Gorzda à 260 toises ou 144 verges 
du précédent. L’angle est de 141°. La 
limite longe le territoire de Kwetfzaini 
et de Kuliczki. | 

Le 326-me se trouve vis-à-vis de Ku- 
liczki sur le terrein de Kwetzain: à 385 
toises ou 217 verges du précédent. 
L’angle est de 163° 30. La frontière 
se prolonge en ligne droite entre les 
territoires de Wirschill et de Bereniszken. 

Le 327-me est sur le terrain de Wir- 
schill vis-à-vis du village de Berenisz- 
ken à 827 toises ou 475 verges du 
précédent. L’angle est de 104° 15’. De 
ce point la ligne tourne à droite, lais- 
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‹оставляетъ 1642. 
321-й находится въ 90 туазахъ EN 
48 жердяхъ далЪе, на землВ Матзайци. 


ница слдуетъ между землями Горжда 
и Либерна, переходить р$ёчку Минге. 

322-й находится на ser Горжда не- 
далеко отъ Минге, въ 760 туазахъ ии 
434 жердяхъ оть предыдущаго. Уголь 
составляетъ 158°. СлВлуютъ по грани 
цамъ земель Горжда и Кучлаукенъ до: 
дороги изъ Горжда въ Мемель, чтобы 
достигнуть 323-го столба поставленнаг 
на этой дорог8, на земля Горжда, в. 
166 туазахъ или 432 жердяхъ 0 
посл дняго. „ин1я сл$дуеть между тер. 
риторей Горжды и Лаугаленъ. | 

324-й находится на землЪ Горжди 
противъ деревни Лаугаленъ, въ 384 17- 
азахъ или 210 жердяхъь отъ 3931 
столба. Уголъ составляеть 174°. М 
ница продолжается, образуя кривую же 
ню между землями Горжда и Лауга- 
ленъ. 

325-й поставленъ на землВ Горжда 
въ 260 туазахъ или 144 жердяхъ 075 
предыдущаго. Уголъ составляетъ 141°. 
Граница идеть вдоль земель Жветцайни 
и Кулички. 

326-й находится напротивь Куличы 
Ha sem Аветцайни, въ 385 туазахь 
или 2]7 жердяхъ отъ предыдущаго. 
Уголъ составляетъь 163° 30'. Граница 
продолжается по прямой линш межд 
землями Виршиль и Беренишкенъ. 

327-й находится на земхВ Вирший 
противь деревни Беренишкенъ, въ 827 
туазахъ или 475 жердяхъ отъ предыд/- 
щаго. Уголъ соетавляетъь 104° 15'. (5 
этого пункта лин1я обращается на право, 
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nt le village de Wirschill dans le {ег-, оставляя деревню Виршиль въ русскихъ 
pire russe et celui de Schakillen dans предёлахъ и деревню Шакилленъ—въ 
territoire prussien. | прусскихъ. 

Le 328-me est placé sur le terrain dej 328-й поставленъ на sexrb Варшиль 
firschill près d’une ancienne borne à близь прежней межи, въ 484 туазахъ 
84 toises ou 271 verges du dernier. или 271 жерди оть послВдняго. Уголь 
angle est de 135°. Elle tourne à droite | составляеть 135°. Она обращается на 
> long du chemin de Schakinen à Xwet-|npaso вдоль дороги изъ Шакиненъ въ 
ci. Еветцайни. 

Le 329-me est près d’un ancien ро-| 329-й находится близь прежняго прус- 
мо prussien sur le terrain de Kwetzaini|ckaro столба на землз Вветцайни, въ 

248 toises ou 140 verges du № 328.| 248 туазахъь или 140 жердяхъ отъ 
fangle est de 115°. De ce point elle| № 328-го. Уголь составляеть 115°. Съ 
Rrne à gauche entre les territoires de|aroro пункта она обращается Ha 1BBo 
wetzaini et de Smilgina. между землями Кветцайни и Смильгина. 
Le 330-me est élevé près d’un ancien| 330-й поставленъ близь прежняго 
oteau prussien sur le terrain de Кме(- | прусскаго столба на землВ Кветцайни 
ini à 572 toises ou 322 verges @и|въ 572 туазахь или 322 жердяхъ OTE 
récédent. Т’апое est de 158°. Га предыдущаго. Уголь составляеть 158°. 
ontière tourne encore à gauche, зе рго-| Граница обращается еще на лво, про- 
mge en ligne droite entre les {егт!- | должается по прямой лини между тер- 
dires de Gribzani et de Smilgina, раззе | риторлями Грибцани и Смильгина, пе- 
+ ruisseau d’Equila. ‘реходить ручей Эквила. 

Le 331-ше poteau se trouve près d’un: 331-й столбъ находится близь преж- 
ncien poteau поп loin de ГЕдиЙа &|няго столба недалеко оть ЭЕквилы, въ 
1255 toises ou 706 verges du précé-| 1255 туазахъ или 706 жердяхь отъ 
kent. L'angle est de 159°. De ce point предыдущаго. Уголъ составляеть 159°. 
lle suit le chemin de Gribzani à Me-| C3 этого пункта она слЗдуетъ по до- 
üken le long du bois de Marges. pork изъ Грибцани въ Медикенъ вдоль 

са Марзесь. 

Le 332-me est placé sur le terrain] 332-й поставленъ на землВ и близь 
près du village de Weitelli à 490| деревни Вейтелли, въ 490 туазахъ или 
les ou 275 verges du précédent.| 275 жердяхъ оть предыдущаго. Уголь 
L'agle est de 161° 30'. La frontière | составляетъ 161° 30/. Граница прохо- 
bise entre les territoires de Schwir-|auTe между землями Швирбеленз и Ме- 
been et de Mediken. дикенъ. | 

Le 333-me se trouve sur le terrain! 333-H находится ва sem1b Швирбе- 
de Schwirbelen à 490 toises ou 273|ленъ, въ 490 туазахъ или 273 жер- 
Verges du № 332. L’angle est de 170°.| дахъ or № 332-го. Уголъ составляетъ 
La ligne se dirige entres les villages её | 170°. Линя направляется между де- 
ks territoires de Schwirbelen et de Ме-| ревнями и землями Швирбеленъ и Ме- 
diken. дикенъ. 
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Le 334-me est près du petit ruisseau 334-й ваходится близь небо 
d’'Equila sur le terrain de Schwirbelen | ручья Эквила, на 3ema8 Швир 
à 354 toises ou 200 verges du précé-| BR 354 туазахъ или 200 жердя 
dent. L’angle est de 161°. De ce point | предыдущаго. Уголь cocrasasert 
la ligne forme une courbe et vient абоп-|Съ этого пункта лин!я образу 
tir au bois de Gorzda sus la lisière 4и-|гибъ и оканчивается у л$са Г 
quel se trouve le 335-me poteau à 312| на onymxB котораго находатся 
toises ou 174 verges du précédent. | столбъ, въ 312 туазахъ или 17 
L’angle est de 1567 30’. La ligne 4е|дяхъ отъ предыдущаго. Уголь 
démarcation se prolonge entre le Ъ01$| ляетъ 156° 30’. Демаркацонная 
de Gorzda et les terres de Truchen. | продолжается между лВсомъ Го] 

землями Трухенъ. 

Le 336-me зе trouve sur le grand! 336-й находится на большой 
chemin de Gorzda à Krottingen à 154 !usr Горжды въ Кроттингенъ, въ. 
toises ou 85 verges du précédent. L’angle | азахъ или 85 жердяхъ отъ преды; 
est de 157? 30'. Elle suit les territoires| Уголь составляеть 157° 30. О 
précédents jusqu'au petit ruisseau 4е|дуетъь по предыдущимъ терри 
Bahne. [20 небольшаго ручья Бане. 

Le 337-me est près de се гиззеаи! 337-й ваходится близь этог 
sur le territoire de Gorzda à 173 toises | на земл$ Горжды, въ 173 Tyas 
ou 94 verges du dernier. L’angle est|94 жердяхъ отъ nocaBauaro. У 
de 139°. Les limites se prolongent еп- | ставляеть 139°. Граница продо 
core entre les ‘mêmes territoires рага- | между т5ми же территорями na; 
lèllement au grand chemin jusqu’au ca-| Bo большой дороги до корчмы 
baret de Skrusdine près duquel se trouve | dune, близь котораго находите 
le 338-me poteau sur le chemin 4е | столбъ на xoporb изъ Якубова 
Jakobowa à Memel entre deux anciens|Meup, между двумя прежними пр 
poteaux prussiens à 392 toises on 223 | столбами, въ 392 туазахъ или 2 
verges du № 337. L’angle est de 160°.| дяхъ оть № 337-го. Уголъ сост 
De се point la frontière passe entre les | 160°. Съ этого пувкта грани! 
territoires de Peterkaitz et de Гларши?1 | дуетъ между землями Петеркайц 
et va en ligne droite aboutir au chemin | пинички и по прямой лини уп 
de Peterkaitz à Skuda. BE дорогу изъ Петеркайца въ ! 

Le 339-ше se trouve sur le terrain. 339-й находится на земл8 ин 
et non loin du moulin de Peterkaitz &|отъ мельницы Петеркайца въ 1 
1005 toises ou 565 verges du précédent. sax или 565 жердяхъ OTE Ш 
L’angle est de 160°. Il faut traverser | maro. Уголъ составляеть 160°. 
la Poweronia entre les territoires 4е; перейти Поверон!ю между земля 
Peterkaitz et de Kurmen jusqu’à un ап-!теркайць и Курменъ до прежият 
cien poteau prussien pour trouver le|cxaro столба, чтобы найти 340- 
340-те vis-à-vis du village de Кигшеп | тивъ деревни Курменъ, въ 4490 : 
à 440 toises ou 240 verges du дегшег. | или 240 жердяхъ отъ послВдвяго 
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angle est de 159°. La ligne suit la составляетъь 159°. Ливмя слфдуетъ по 
smarcation des territoires précédents. | границамъ предыдущихъ земель. 


Le 341-me se trouve près du ruisseau 


341-й находится близь ручья Ангель 


'Angel et d’un ancien poteau à 343|и близь прежняго столба, въ 343 туа- 


ses ou 191 verges du № 340-me. | 


'angle est de 144°. Entre ce poteau 
tle suivant on trouve une ancienne 
orne en pierre qui indiquait la direc- 
ion de la frontière de ce point à la 
юг Baltique, ой l’on voit encore une 
егге semblable. La frontière traverse 
› ruisseau d’Angel et longe les territoires 
e Blutzik et de Gurmen. 

Le 342-me est dans le bois de Blutzik 
‚102 verges ou 181 toises du précé- 
ent. L’angle est de 139°. La ligne 
une à droite entre les bois de Blut- 
ik et de Talen. 

Le 343-me se trouve dans le bois de 
Лак à 296 toises ou 167 verges du 
lernier. L’angle est de 158° 30'. En 
uivant les mêmes territoires l’on arrive 
ш 344-me poteau qui se trouve sur les 
âturages de Prischmand à 183 toises 
м 100 verges du dernier. L’angle est 
le 145° 30'. La frontière s’avance pa- 
aléllement au chemin de Blutzik à Ta- 
en entre les terrains de Prischmand et 
le Talen. 

Le 345-me est placé sur ce chemin 
à 211 toises ou 112 verges du № 344. 
L'agle est de 141°. Elle tourne à 
droite entre les territoires précédents. 


Le 346-me se trouve sur le terrain 
de Prischmand à 326 toises ou 181 
verges du précédent. L’angle est de 
157°. П y a sur le milieu de cette ligne 
un ancien poteau. La ligne tourne à 
droite entre les terrains de Prischmand 
t de Szwillen. 

Le 347-me poteau est sur le terrain 


захъ или 191 жерди оть № 340-го. 
Уголъ составляетъ 144°. Между этимъ 
столбомъ и слЗдующимъ находится преж- 
няя межа изъ камня, которая показы- 
вала направленте границы съ этого 
пункта по Балтскому морю, гдЪ еще 
видфнъ подобный же камевь. Граница 
перес$каеть ручей Ангель и идетъ 
вдоль земель Блютчикъ и Гурменъ. 

342-й стоить въ лВсу Блютчика, въ 
102 жердяхъ или 181 туазахъ отъ пре- 
дыдущаго. Уголъ составляеть 139°. Ли- 
н!я обращается направо между XBCOML 
Блютчика и Таленъ. 

343-й находится въ л5су Блютчика, 
въ 296 туазахъ или 167 жердяхъ отъ 
поел дняго. Уголъ составляетъ 158° 30'. 
СлВдуя по TBME же территорямъ, при- 
ходить къ 344-му столбу, который Ha- 
ходится на пастбищз деревни Приш- 
мандъ, въ 183 туазахъ или 100 жер- 
дяхъ OTB послВдняго. Уголъ составляетъ 
145° 30’. Граница идеть далфе парал- 
лельно дорог изъ Блютчика въ Таленъ, 
между землями Пришмандъ и Таленъ. 

345-й поставленъ на этой дорогЗ, въ 
211 туазахъ или 112 жердяхь отъ. 
№ 344. Уголъ составляеть 141°. Она 
обралцается направо, между вышеозна- 
ченными землями. 

346-й находится на землЗ Пришман- 
да, въ 326 туазахъ или 181 жерди отъ 
предыдущаго. Уголъ соетавляеть 157°. 
По cpexax этой лин1и находится преж- 
н1й столбъ. Лимя обращается направо 
между землями Пришманда и Чвиллена. 


347-й столбъ находится на землЪ 
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и 14 — 
de Prischmand à 250 toises ou AS PNNARAR в anne Pros Le 
Te 30! lle tour à te entre ставляет, 175° 30’. Она обращает —1 
75° 30'. Ее tourne r 
Le territoires de Xrottingenet de Werk- eee sd землями Кроттинень —шы 
И. Be _ 
т 348-ше se trouve sur le terrain. 348-й NE ne 180 menus 
de Krottingen à 238 toises ou 180 verges | гена, въ уг ри ТОО пери 
du précédent. L’angle est de 168”. La ть . проду те 
НЫ а ко tre | TOO ие и Венске, перехо- |, 
toires de Krottingen et de nske, - are à 
e la rivière de Dauna et vient abou- дить pbxky Дауну и | | 
br au chemin de Krottingen à Memel- дороги изъ роттингена ь DE one а 
Le 349-те est élevé sur ce chemin 349-й по а ори 
près d’un ancien poteau et d’un caba- | близь пре а Ho 068 men 
ret ruiné à 683 toises ou 338 verges корчмы, к ane 
du dernier. L’angle est de 156 . La MAX не тает 
ligne se dirige le long d’une уме qui 156 FRE + и 
fait la séparation des terrains de Krot- | роди, разд Щ роттинге 
tingen et de Lamsaten. ‚И RP eu ua eur К 
Le 350-те est sur le terrain de Krot-: 35 наход ВЕ POTTSE- 
tingen à 347 toises ou 178 verges du тент в орион on si 
À ruche entre ls р ое поте обращается ал, между вышепоние- 
à gauche entre les terri ` 
ci-dessus et vient aboutir à un реб noue nan ы creme 
ruisseau nommé Schlogina. | HeGO1PIIAI ручья, 
гина. 
| 
Le 351-me se trouve près de ce ruis- 351- и находится su этого ыы 
dois Qu 87” vertes Mn дет ass аа 87 жердяхъ ть предыдущаго. 
toises ou 87 verges du pr ъ пре. ни 
L’angle est de 147° 15'. D'ici la Lx ут т CRT nn es ыы 
ее de Lams И а se | me à высатень и перес®каетъ болото, 
lutschke et de Lamsaten et trav 
du marais près duquel est élevé (Gauss Koroparo pour скинь 
le 352-ше poteau sur le terrain de 352- ст р 
Slutschke à 274 toises ou 157 verges 274 Tyasax ue SpA от пре 
du précédent. L’angle est de 136°. Га OPA то NO MORT ты ne 
ligne tourne à gauche entre les mêmes | ная обращ рии ни том 
territoires, passe la montagne ФАТКе | землями пер opte 
et vient aboutir à la Tenza. | as у ? а ne дбвомь бер 
Le 353-me se trouve sur la rive ры тах рр а в 
gauche de cette rivière à 160 toises ou | этой р3ки, к ура ии 9 дер 
93 verges du précédent. L’angle est 4е| дяхъ отъ предыдущ 
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120°. La ligne passe la Tenza et suit 
\a démarcation des territoires de Prisch- 
mand et de Darweden. 

Le 354-me est placé dans le petit 

bois de Prischmand à 333 toises ou 
185 verges du dernier. L’angle est de 
149° 30. La frontière tourne à droite, 
suit les territoires précédents et vient 
aboutir à une ancienne borne en terre, 
près de laquelle se trouve le 355-me 
poteau sur le terrain de Prischmand à 
475 toises ou 262 verges du № 354-me. 
L'angle est de 99° 30’. La ligne tourne 
à droite. | 

Le 356-me est placé sur le terrain 
de Prischmand à 88 toises ou 47 verges 
du précédent. L’angle est de 127°. En 
suivant les territoires de Prischmand et 
de Jebelksten l’on arrive au 357-me. 
П est sur la rive droite de la Raga, 
qui traverse la frontière à ce point à 
478 toises ou 262 verges du précédent. 
L'angle est de 162°. La frontière passe 
entre les territoires de Prischmand et 
le Lindenhof. 

Le 358-me est sur le terrain de Prisch- 
mand à 174 toises ou 100 verges du 
précédent. L’angle est de 149°. Elle 
suit les territoires ci-dessus le long d’un 
fossé et d’une haie qui en déterminent 
les limites. 

Le 359-me est placé sur le terrain 
de Prischmand à 195 toises ou 109 
verges du № 358-me. L’angle est de 
151°. Toujours entre les mêmes terri- 
toires l’on arrive à un petit chemin 
qui mène à Lindenhof. 

Le 360-me y est placé à 168 toises 
ou 90 verges du précédent. L’angle est 
de 116°. La ligne tourne à droite et suit 
les territoires précédents jusqu’au cabaret 
de Schelin. 
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ляетъ 120°. Линя переходитъ Тенцу и 
слЗдуеть по границ земель Пришманда 
и Дарведенъ. 

354-й поставленъ въ небольшомъ л$су 
Пришманда, въ 333 туазахъ или 185 
жердяхъ отъ послЗдняго. Уголъ COCTA- 
вляегь 149° 30'. Граница обращается 
направо, слЗдуеть по тёмъ же терри- 
торлямъ и оканчивается у прежней зем- 
ляной межи, близь которой находится 
355-й столбъ на землЗ Пришманда, въ 
475 туазахъ или 262 жердяхъ оть 
№ 354. Уголь составляеть 99° 30/. 
Линя обращается направо. 

356-й поставленъ на земл$ Пришман- 
да, BB 88 туазахъ или 47 жердахъ отъ 
предыдущаго. Уголь составляеть 127°. 
CrBxya по землямъ Пришманда и 
Тебелькстена приходятъ къ 357 столбу. 
Онъ находится на правомъ берегу Раги, 
которая пересЗкаетъ границу въ этомъ 
пункт8, BB 478 туазахъ или 262 жер- 
дзхь оть предыдущаго. Уголъ состав- 
ляеть 162”. Граница слёдуеть между 
землями Пришманда и Линденгофа. 

358-й находится на земл8 Пришман- 
да, въ 174 туазахъ или 100 жердяхъ 
оть предыдущаго. Уголъ составляетъ 
1497. Она сл$дуеть по вышеупомяну- 
тымъ землямъ вдоль рва и изгороди, 
означающихь поземельныя границы. 

359-й поставленъ на земл$ Пришман- 
да, въ 195 туазахъь или 109 жердяхъ 
оть № 358. Уголь составляеть 151°. 
ДалЪе, между тЪми же территорлями до- 
ходитъ до небольшой дороги, ведущей 
въ Линденгофъ, 

360-й поставленъ здЗеь, въ 168 Tya- 
захъ или 90 жердяхъ отъ предыдущаго. 
Уголъ составляеть 116°. Ливя обра- 
щается направо, слёдуетъ мимо TBXE же 
земель до корчмы въ Шелин. 

16 
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Le 361-me se trouve près de ce ca-. 
baret à 221 toises ou 124 verges du Br 221 туазВ или 124 жердяхъ оть 
360-ше. L’angle est de 87° 30/. La 360-го. Уголъ составляеть 87° 30. 
frontière tourne à gauche. 'Граница обращается налзво. 

Le 362-me est à 118 toises ou 62 — 362-й находится въ 118 туазахъ ви 
verges du dernier. L’angle est de 174°.:62 жердяхъ отъ поелёдняго. Угодъ to: 
Elle revient sur la droite entre les ter- | ставляеть 174°. Она возвращается опять 
ritoires de Prischmand et de Romote et | направо, между землями Пришманда и 
laisse dans les limites de l’Empire 1е|Ромоте x оставляеть въ предфлахъ Jiv- 
cabaret de Mischouten. пери корчму Мишутенъ. 

Le 363-me se trouve non loin de ce! 363-й находится недалеко отъ эй 
cabaret sur le terrain de Prischmand à | корчмы, на semrb Пришманда, въ 400 
400 toises ou 221 verges du № 362-me. ‚туазахъ или 221 жерди оть № 362. 
L’angle est de 128°. De 1%, en suivant Уголь составляеть 128°. Отсюда, cit 
une haie qui sépare le territoire 4е | дуя по изгороди, отдфляющей seu 
Werksteniki de celui de Girkalen, Гоп | Веркстеники отъ земель Гиркаленъ, 


361-й находится близь этой корчык, 


arrive au 364-me poteau qui est élevé 
dans les prairies de Werksteniki à 440 
toises au 254 verges du précédent. 
L’angle est de 142°. La ligne de dé- 
marcation se prolonge dans la même 
direction. 

Le 365-me se trouve à 144 toises ou 
80 verges du précédent. L’angle est de 
146°. La ligne de démarcation se рго- 
longe dans la même direction. 

Le 366-me est élevé sur les prairies 
de Werksteniki à 393 toises ou 232 
verges du dernier. L’angle est de 128°. 


Le 367-me est à 63 toises ou 36 
verges plus loin, près d’un ancien po- 
teau prussien. L’angle est de 150°. La 
ligne tourne à gauche entre les terri- 
toires ci-dessous mentionnés. 

Le 368-me est près d’un ancien po- 
teau à 280 toises ou 156 verges du 
№ 367-ше. L’angle est de 165° 30'. 
De ce point la frontière se prolonge en 
ligne droite entre les territoires de Wil- 
meniszki et de Nimersat. 

Le 369-me est placé près du ruisseau 


‚дыдущаго. 


приходятъ къ $364-му столбу, который 


|поставлень на лугахъ Веркстеники, въ 


440 туазахъ или 254 жердяхъ OTE пре- 


Лин!я обращается въ право, 
т$ми же территорлями. 

365.й находится въ 144 туазахъ или 
80 жердяхъ отъ предыдущаго. Уголь 
составляетъ 146°. Демаркацонная лины 
продолжается въ томъ же направлени. 

366-й поставленъ на лугахъ Верксте- 
ники, въ 393 туазахъ или 232 жер- 
дяхь отъ послёдняго. Уголъ состав- 
ляетъ 123°. 

367-й находится въ 63 туазахъ или 
36 жердяхъ далЗе, близь прежняго прус- 
скаго столба. Уголъ составляетъ 150°. 
Линя обращается налЗво, между выше- 
упомянутыми землями. 

368-й находится близь прежняго 
столба, BE 280 туазахъь или 156 жер- 
дяхъь оть № 367. Уголь составляетъ 
165° 30/. Сь этого пункта граница 
продолжается по прямой лими, между 
землями Вильменишки и Нимерсатъ. 

369-й поставленъ близь ручья Рауза 


между 


L 


_ cou 2 ный ва: 


Уголъ составляеть 142°. — 
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de Rauza et d’une ancienne borne еп|и прежней земляной межи, на semrb 


terre sur le terrain de Wilmeniszki à 
180 toises ou 438 verges du précédent. 
L'angle est de 175°. La ligne passe 
entre les mêmes territoires et vient abou- 
tir au grand chemin de Polangen à 
Memel. 

Le 370-me ве trouve sur ce grand 
chemin près d’un ancien poteau prussien 
à 269 toises ou 151 verges du précé- 
dent. La ligne de démarcation vient 
enfin aboutir à la mer Baltique. 

Le 371-me poteau est élevé sur le 
bord de la mer près d’un ancien poteau 
prassien à 253 toises ou 144 verges du 
dernier. 

Dans toute l'étendue de la frontière 
qui n’a point de signes naturels, on a 
laissé un intervalle de 10 archines ou 
2 verges entre les poteaux respectifs, 
pour y creuser. le fossé stipulé par l’ar- 
ticle VIII de l’acte de démarcation. 


La présente spécification, verifiée et 
collationnée sur les cartes originales, 
dont il est fait mention ci-dessous et qui 
sont revêtues de la signature des Com- 
missaires respectifs, a la même force et 
la même valeur que si elle était insérée 
mot à mot dans l’acte de démarcation. 
En foi de quoi les Commissaires sous- 
signés en ont fait faire deux exemplaires 
semblables, signés de leurs mains et y 
ont apposé le sceau de leurs armes. 


Fait à Grodno, ce 2 (13) août 1796. 


Вильменишки, въ 780 туазахъ или 438 
жердяхъ оть предыдущаго. Уголъ со- 
ставляетъ 175°. Лин!я проходить между 
TBMH же территорями и упирается въ 
больпую дорогу изъ Полангена въ Ме- 
мель. 

370-й находится на этой большой до- 
рог близь прежняго прусскаго столба, 
въ 269 туазахъ или 151 жерли отъ 
предыдущаго. Демаркацонная лин1я ва- 
конецъ приходитъ въ БалтШскому морю. 

371-й столбъ поставленъ на берегу 
моря, близь прежняго прусекаго столба, 
BB 293 туазахъ или 144 жердяхъ оть 
HOCTBXRATO. 

Ha всемъ протяжении границы, гд% 
вовсе H'BTE естественныхъ знаковъ, оста- 
вленъ интервалъ въ 10 аршинъ или 2 
жерди между TBMA и другими столбами, 
CB тфмъ, чтобы здЪсь былъ вырытъ ровъ, 
опредЖленный по стать VIII демарка- 
IHOHHATO акта. 

Настоящее подробное обозначенте, 
провфренное и нанесенное на подлин- 
ныя карты, о которыхъ упомянуто выше 
и которыя скр$плены подписью обоюд- 
ныхъ коммисаровъ, имфетъь ту же силу 
и достоинство, какъ бы оно было вклю- 
чено оть слова до слова въ демарка- 
цонный автъ. Въ yBBpeHie чего, ниже- 
подписавипеся коммисары сдфлали два 
одинаковыхъ экземпляра, подписали ихъ 
собственноручно и приложили печати 
своихъ гербов?ъ. 

Гродно, 2 (13) августа 1796 г. 


(L. 8.) Nikita comte (1. S.) А.Н. de Thile. | (М. IL.) Гр. Никита (М.П.) А. Г. фолъ- 


de Раши. 
(L. 8.) Alexandrede (L. 5.) 5. Е. Stein. 
Jacovlew. (L. S.) А. Е. Vetter. 





Панинъ. Тиле. 
‘M. П.) Алекеандрь (М.П.) С. Ф. Штейвъ. 
Яковлевъ. (M. Il.) А.Ф. Феттеръ. 
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1795, 15 12%) дгтет. Cocvertier 
cycles à 8%. Pérez. reatite a: 
partage dé£uif de la Poicsgzs 


Len миля lon sara 175 м 9, № 226 
22%, & 6552 WA сала мия PA URSS En 
изба рат be satire Аа 22 a Рура». 
La wvéimir 36 059 лее ПАРИТ сеЗЬЕТУ- 
étés Days jar ira 2e, ,75i 
far à Prat 4, Ами Ра averti 
An выла Я или в: 17 65 avait тала да 5 part 
Le daacrorn des Anar juiwaïre relatisement 
aux утотнияя de Craie 2% de San ART. Mais 
ba ernnmissaire qu'eilsa avaient désigné pur 
traser vas ligre exacts des fronticre ne раг- 
venaient gere à s'ectenire et J'Impératrice 
était oblizée de trarcber le différend an moyer 
Фип arbitrage. (У. иле II, X 19 et м, 


Mais il restait encore А résmdre d'autres 
questions moins importantes П s’y rattachait 
celle Je la répartition entre les trois puissancss 
intérensées, de la dette de Pologne. «ile de la 
pension qu'il fallait assigner an dernier roi de 
Pologue, celle de la position des Polonais, qui, 


étant sujets d'une puissance, avaient des bien-. 
fonds dans la partie de la Pologne appartenant жимою собствениостью въ части Польша, ото- 
à une autre puissance etc. Le 15 (26) janvier : 


1797, fat signée une convention entre la Rassie: 


et la Prusse relativement à toutes ces questions: 
le jour méme de ва signature, le chargé d’af- 
faires d'Autriche, сот. Cobenzl, accéda, à la 
convention ainsi qu'à tous les actes séjrarés joints 
& la convention de janvier. 


Le texte de la convention du 15 (26) 
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1494 r.. гизаоя 15-10 ' 26-го. С.-П2- 
те рбургекая SONMELS JTMICETEISHO0 
экончаТельнаАГО зазтёха Нотыни. 


me» 


1% 2483 №№ 255 и 5. 
L'ÉRUIE DÉXS эаресвъ. в 20e RIT Le 
*TILICIN осозчатетьлыиь газт® ви [onars. 
разумная: MIX 20TITCEL TS 93 TATELSE) VUL'Z- 
STI. SLPENITINGE зенавзетьк. DTUQTE ви- 
тали хоутъ къ грутт Шртетя я Axrpée ter аб рь- 
ая EONBEIEIS 17% г. EST только въ прин- 
4418$ сторъ межлт <ÉSZNE державаии отноет- 
:е1ъ30 Бракузска:® и Санхомтрехаго BOB ICT. 
Но вазвачевлые ичя соних-езры ля прозете- 
#1Я ТОЗНОЙй ВоГгразичной тии вакакъь не мог 
OTIACATECA шежгт сю и Иикератрипа En 
:ериза П третейскимъ свонмь рышешемь l'ux- 
за была покончить этоть CROP ‘Си. ro Il. 
XX 19 и 50). 

Но остались еще Heviaxenauxs xpvrie мене 
важнче вопросы. Сюда отвосиз`я вопро 0 
распредб6лени между тремя разд5лавшиии дер- 
жавами го`тдарственчаго долга Польши. о ва- 
значени пеясш шослБдвечт король польскомт, 
о положев!и Поляковъ. соегоящихъ похданныхм 
одной державы и владфБющихи таже ведви- 


педшей къ друг.й и т. в. Относительно воЫъ 
этихъ вопросовъ быза подписана 15 (26) январм 
1797 года конвенщя межлу Poccieñ и Ipycciei, 
къ которой въ тотъь же день прис ›едивился 
уполномоченный Азстрш. графъ Кобенцль. Та- 
кое же приступлете имЪфло мфсто ко pc 
отдфльнымъ AETAME, присоединелнымь къ яв- 
варьской конвенции. 


Тексть Конвенши 15-20 (26-го) ян- 


jamvier 1797 ainsi que de tous les actes варя 1797 года, равно и всъхь актовъ 
qui s'y rattachent est imprime volume II. Къ ней присоединенныхъ, отпечатанъ въ 
р. 291--358. тои Il, стр, 291—858. 


| 
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№ 237. 


1799, 20 septembre (1 octobre). 
Traité d'alliance entre la Russie et la 
Bavière, signé à Gatchina. 


Après l'avénement au trône de l'Empereur 
Paal I, les rapports de la Russie et de la Ba- 
vière ont gagné une importance particulière, 
grâce à l'élection de l'Empereur comme Grand- 
Maître de l'ordre de Malte. Par suite de l'of- 
fense faite par le duc de Bavière au grand- 
maître de l'ordre de Jerusalem, Hompesch, 
l'Empereur ordonna le 9 mars 1799 à Гепуоуё 
de Bavière, le baron Reichlin, de quitter 
immédiatement St-Pétersbourg. De même le 
chargé d'affaires de Russie près la Cour de Mu- 
nich, reçut l’ordre de partir immédiatement. 


On comprend que la colère de l'Empereur de 
Russie produisit une pénible impression à la 
Cour de Bavière, qui, dans ses luttes contre la 
Prusse était toujours soutenue par la protec- 
tion de la Russie. Aussi l'électeur Maximilien 
s'empresse-t-il de prendre des mesures pour dé- 
sarmer la colère de Paul I. Il lui adressa une 
lettre d’excuse et modifia quelques unes de ces 
ordonnances contre l’ordre de Malte. Par une 
lettre du 29 mai l'Empereur annonça la récep- 
tion de celle que lui avait écrite l'Electeur: „Га 
recu sa lettre et je suis content de son contenu“. 
Puis l'Empereur ajouta: ,Quant aux rapports 
politiques et à la part que vous voulez prendre 
dans la guerre actuelle, j'ai chargé le conseiller 
privé baron de Buhler de traiter avec Votre 
Altesse Sérénissime. Réunissez vos forces aux 
nôtres, combattez l'ennemi du genre humain, 
qui après avoir ruiné vos États aurait fini 
par vous en dépouiller; contribuez au bien- 


№ 237. 


Е постоянно полагалось на покровительство 
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№ 237, 


1999 г., 20 сентября (1 октября). 
ГатчинокЙ союзный трактатъ между 
Росо1ей и Бавар1ей. 


По вступлении Императора Павла I на пре- 
столъ отношеня Росан къ Бавар!и получили 
совершенно особенное значене, благодаря тому 
обстоятельству, что Императоръ принялъ зва- 
nie гросмейстера Малт!йскаго ордена. Всл%д- 
ств!е обиды, нанесенной курфирстомъ бавар- 
скимъ великому магистру ГТерусалимскаго ор- 
дена Гомпешу, Императору приказалъ 9-го мар- 
та 1199 года баварскому посланнику, барону 
Рейхлину, немедленно выфхать изъ С.-Петер- 
бурга. Русскому же повфренному въ дЬлахъ 
при Мюнхенскомъ двор было приказано не- 
медленно покинуть этотъ городъ. 

Понятно, что rHÉBE русскаго Императора 
произвелъ удручающее впечатл$н1е на бавар- 
ское правительство, которое въ борьб8 съ Прус- 


Poccin. Поэтому курфирсть Максимиманъ пе- 
медленно принялъ MBPH, чтобъ обратить гнфвъ 
Павла I на милость. Онъ написать ему извн- 
вительное письмо и отмф$нилъ B'BKOTOPHA свои 
распоряжен1я противъ Малт!Йскаго ордена. 
Императоръ Павелъ I, письмомъ вурфирсту 
отъ 29-го мая, извфстилъ его, что онъ полу- 
чилъь его пасьмо и „остался доволенъ его 
содержанемъ“. Затёмъ Императоръ прибав- 
ляетъ: „Что касается до политическихъ OTHO- 
шен!й и до участия, которое Вы желаете при- 
нимать въ настоящей войнЪ, то я поручиль 
Т. Сов. Барову Бюлеру вступить въ переговоры. 
съВашимъ Высочествомъ. Соедините Ваши силы 
съ нашими, сражайтесь съ врагомъ челов3че- 
скаго рода, который, посл раззореня Вашихъ 


être de l’Empire, dont vous êtes un des рг/пс1- | земель, окончилъ бы тёмъ, что лишилъь бы 
paux membres. Vous trouverez en moi ип Allié | Васъ ихъ; содфЙйствуйте благополучю Импе- 
fidèle et loyal et un soutien de vos droits“. ри, которой Вы состоите одвимъ изъ важнЪй- 


Dans sa lettre de 24 juillet l’Electeur exprima à 
l'Empereur sa vive reconnaissance pour la gé- 
néreuse protection qui lui était promise. Mais 
avant de fixer ,les relations politiques“ entre la 
Russie et la Bavière, Paul I jugea nécessaire 
de garantir le sort et les droits de l’ordre de 
Malte en Bavière. Un traité détaillé fut conclu 


шихъ членовъ и Вы найдете во мнф вфрнаго 
и добросов$стнаго союзника и опору Вашихъ 
правъ“. 

Курфирстъ выразилъ Императору, письмомъ 
отъ 24-го 1юля, искреннюю свою благодарность 
за „великодушное покровительство“, которое 
ему обфщано. Но раньше, чЪмъ опредвлить „по- 
хлитическя отношешя“ между Poccieñ и Бава- 
р1ей Павелъ [ призналъ нужнымъохранятьсудьбу 
_и права Малийскаго ордена въ Бавар!н. 12-го 
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par rapport à cette question à Munich le 12 
juillet 1799. Ce traité fut signé par l'Empereur 
Paul, en qualité de Grand-Maître de l’ordre de 
Malte et n'a aucun rapport avec ,les relations 
politiques“ de la Russie. Voici pour quoi ce traité 
sort du rang des traités qui sont publiés dans 
ce ,Recueil des traités conclus par la Russie“. 
|| sera publié comme Annexe du présent volume. 


№ 337. 


1799 г. 


1юля 1799 года быль заключенъ въ Мюнхен 
подробный договоръ по этому предмету. Дого- 
воръ этотъ былъ подписанъ Императоромъ 
Павломъ [, въ качествЪ гроссмейстера Maxriñ- 
скаго ордена, п до „политическихъ отношен1й“ 
Росси совершенно не касается. Въ виду этого 
обстоятельства этотъ договоръ не подходить 
подъ основное услове всВхъ актовъ, печатае- 
мыхъ въ настонщемъ „Собран!н трактатовъ, 
заключенных Россей“. Онъ приводится по- 


| тому въ вид приложеня. 


Immédiatement après la signature de la соп-. 


Всл$дъ за подписавемъ „малийскаго“ Oro 


vention de Malte, fut signé à Gatchina un traité | вора состоялось заключене въ Гатчви$ союз- 
d'alliance entre la Russie et la Bavière. Avant | вато трактата между Poccieñ и Баварей. Еще 
même qu'il ne fut ratifié, l’armée de Rymsky-: до подписан!я этого трактата арм!я Римскаго- 
Korsakoff trouva un refuge sur le territoire ba- | Корсакова находила убфжище на баварской 
varois et seul le manque d'argent empêcha la | территор!и н только недостатокъ денегъ: слу- 


rapide mobilisation des troupes bavaroises et 
leur adjonction à l’armée russe. (Dépêche du 
baron Bühler du 21 juillet (1 août) 1799). 


Au nom de la Très-Sainte et indivi- 
sible Trinité. 


S: M. Impériale de toutes les Rus- 
sies ayant agréé le désir que Lui a 
témoigné Son Altesse Sérénissime Electo- 
rale Bavaro-Palatine de consolider encore 
les nouveaux liens formés entre la mai- 
son impériale de toutes les Russies et 
la sienne par une alliance solide et 
indissoluble entre les deux Etats: Sa dite 
Majesté Impériale de concert avec son 
Altesse Sérénissime l’Electeur Bavaro- 
Palatin, pour procéder incessamment à 
la confection d’un ouvrage si salutaire, 
ont choisi et nommé pour Leurs Pléni- 
potentiaires, savoir: 


Sa Majesté Impériale de toutes les 
Russies, le Sieur Comte de Kotschoubey, 
Son Conseiller privé actuel, Vice-Chan- 
celier, Chambellan actuel, Chevalier de 
l'Ordre de St. Alexandre Nevsky, etc. 
et le Sieur Comte de Rostoptschine, Son 
Conseiller privé actuel, Directeur Gé- 


жилъ IPeNATCTBIEMB скорфйшей MOHAIH3AILIH 
баварскаго войска и присоединен1я его къ рус- 
скимъ войскамъ. (Депеша барона Бюлера отъ 
21-го 1юля (1-го августа) 1799 года). 


Во имя Пресвятыя и Нераздлимыя 
Троицы. 


Поелику Е. В. Императоръ Bcepoc- 
сйсвй принялъ за благо изъявленное 
ему Его Св$тлостю Курфиретомъ Ба- 
варо-Пфальцекимъ желане, вящше ут- 
вердить новыя связи, составленныя ме- 
жду Императорскимъ Всеросайскимъ и 
Его Домами, прочнымъ и неразрывнымъ 
между обоими Государствами союзомъ: 
то Его реченное Императорское Вели- 
чество, согласившись съ Его Св. Kyp- 
фирстомъ Баваро-Пфальцскимъ, для не- 


 медленнаго приступленя къ совершеню 
‘столь спасительнаго дЗла, избрали и 


назначили своими Полномочными, à 
именпо: 

Е. В. Императоръ Вееросайскй: 
Графа Аочубея, своего ДЪйств. Тайнаго 
Совзтника, Вице-Канцлера, ДЪйстви- 
тельнаго Каммергера, орденовъ O8. 
Александра Невскаго кавалера и т. д.; 
и Графа Ростопчина, своего ДЪйств. 
Тайнаго СовЗтника, Главнаго Директора 


1799 г. 


néral des Postes, Membre du Collège 
des affaires étrangères, Chevalier des 
Ordres de St. André etc. 

Et Son Altesse Sérénissime Electorale 
Bavaro-Palatine, Son Altesse Sérénissime 
le Duc Guillaume de Bavière, Comte 
Райт du Rhin, lesquels après s'être 


communiqué leurs plein-pouvoirs réci-! 
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Почтъ, Коллеми Иностранныхъ yrbre 
члена, орденовъ Св. Апостола Андрея 
Первозваннаго и т. д.; 

а Его Свфтлость Курфирстъ Баваро- 
Пфальцекй Его Cebriocrs Вильельма 
Герцога Баварскаго, Пфальцъ-Графа 
Рейнскаго, которые по сообщенщи CBo- 
ихъ полномочЙ въ доброй и надлежа- 


proques, trouvés еп bonne et due forme, | щей форм найденныхъ, согласились о 
sont convenus entre Eux des articles | слзЗдующихь статьяхъ: 


suivants: 


ARTICLE I. 


S. M. Impériale de toutes les Russies 
fermément résolue à maintenir et faire 
maintenir les garanties, que sa couronne 
a prises sur elle dans le Traité de paix 
de Teschen, du 13 Mai 1779, renouvelle 
pour elle et tous Ses Successeurs, à 
l'Électeur Bavaro-Palatin pour lui et 
toute Sa maison la promesse de garantir 
à celle-ci toutes ses possessions en entier, 
telles qu’elles étaient à l’époque de la 
dite paix de Teschen. 


ARTICLE II. 


S. M. l'Empereur de toutes les Rus- 
sies s’engage de même envers Son Al- 
tesse Sérénissime l’Electeur de s'opposer 
de toutes ses forces, qu’il ne soit fait à 
la paix générale aucun démembrement 
ou échange de pays et possessions ap- 
partenants à la maison Bavaro-Palatine, 
à moins que cela ne soit de son propre 
gré ou à sa convenance, Sa Majesté 
Impériale de toutes les Russies ayant à 
coeur, que la constitution Germanique 
soit maintenue et que l’Empire soit ré- 
tabli in забит quo ante bellum. 


Статья I. 


Е. В. Muneparops Bcepocciäexif 
твердо положивъ сохранять, и EE Ha- 
рушен1ю не допускать ручательства, кои 
Корона его приняла на себя въ Тешен- 
скомъ мирномъ договорз отъ 13 мая 
1779 года, возобновляеть за себя и 
BCBXE наслздниковъ своихъ Курфирсту 
Баваро-Пфальцскому самому и всему 
его дому обфщане, ручаться за цзлость 
BCBXE BIAXBHIN онаго, такъ кавъ TO 
было во время вышепомянутаго Тешен- 
скаго мира. 


Стлтья Il 


Е. В. Императоръ Всеросейский рав- 
нымъ образомъ обфщаеть СвфтлВйшему 
Курфирету, при заключении всеобщаго 
мира всеми силами противиться всякому 
раздЪлу, или обмЪну принадлежащихъ 
Баваро-Пфальцскому Дому земель и вла- 
дън, PASBB TO послЗдуетъ изъ доброй 
его воли, или съ его соглася; ибо 
Е. В. Императоръ Всероссйекй усерд- 
ствуеть о сохранен Германской Кон- 
ститущи, и о возетановлеши въ Импе- 
ри бывшаго до войны положення. 
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АвтисгЕ Ш. | Статья Ш. 


$. M. РЕшрегеиг de toutes les Виз-| Е. В. Императоръ Всерос! сей yn- 
sies employera Ses bons offices auprès | требитъ свои добрыя услуги для хо 
de la Cour de Londres, afin d’en obte-. ‚ датайствованя or Лондонскаго Дин 
nir des subsides pour vingt mille hom- | субсидныхь ACHETE на содержане JM 
mes de troupes Bavaroises, lesquelles цати тысячь челов къ баварскихъ BOËCH, 


seront prêtes à entrer en campagne le 
premier de Mars de l’année prochaine. 
Ces troupes seront à la disposition de 
l'Angleterre et serviront de son con- 
sentement avec les troupes de Sa Ма- 
jesté Impériale de toutes les Russies 
contre les Français. 


ARTICLE IV. 


S. А. S. Electorale Bavaro-Palatine 
s’oblige à mettre sur le pied de guerre 
les vingt mille hommes de ses troupes 
stipulées par l’article précédent, et de 
les tenir prêtes à l’époque susdite du 
premier Mars 1800, pour être jointes 
à l’armée russe envoyée en Allemagne, 
et être à la disposition du général com- 
mandant en chef de la dite armée, et 
servir sous ses ordres de la manière qui 
sera encore déterminée par une conven- 
tion particulière А conclure pour cet 
objet militaire. 


ARTICLE V. 


S, А. S. Electorale Bavaro-Palatine 
n’en continuera pas moins d'entretenir 
le contingent que les lois et Constitu- 
tions de l’Empire Germanique obligent 
Son Altesse Sérénissime Electorale de 


fournir tant que dure la guerre du dit 
Empire. 


ARTICLE VI. 


S. M. l'Empereur de toutes les Rus- 
sies employera son intervention pour 


которыя въ готовности быть имють к 
выступленю въ походъ 1-го марта (j- 
дущаго года. Си войска, оставаясь в 
распоряжени Ангми, съ соглаеы а 


`дъйствовать будуть съ войсками E. В. 


Императора Всеросейскаго 
Французовъ. 


против 


Статья IV. 


Е. Св. Курфиреть Баваро-Пфаль: 
скй обязывается выставить договоре 
ный въ предъидущей статьВ двадиаи 
тысячный корпусъ войскъ, и имть оны 
въ готовности въ сказанному срог) ! 
марта 1800 года, для присоединения 5 
посланной въ Герман РоссШекой ap 
ми, и для XBACTBOBAHIS подъ раепоря- 
женемъ и назальствомъ главнокоман- 
дующаго помянутою армею генерал, 
сообразно тому, что постановлено б- 
деть особенною конвенщею, которая въ 
разсуждени сего военнаго предмета 8- 
ключена быть имЗетъ. 


Стлтья У. 


Е. Св. Курфирсть Баваро-Пфалх- 
сый неменфе того продолжать будь 
содержать то число войскъ, которое 
Св$тлость, въ силу завоновъ и пост8” 
новленй Германской Импери, дост8’ 
влять обязанъ во все время пока ИМ” 
перская война будеть продолжаться. 


СтлАтья VI 


Е. В. Императоръ Всероссйскй ух € 
требитъь посредство свое, дабы охране 
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Lransmettre à Son Altesse Sérénissime | Hie, продовольствоване и оборона врз- 
Xlectorale la garde, l’approvisionnement | пости Ингольстать поручены были его 
et la défense de la fortresse d’Ingolstadt | CeBraocrn Курфирсту, или при конц 
à la fin de la guerre, ou à la première войны, или при первомъ удобномъ слу- 
occasion favorable que les circonstances | чаЗ, по обетоятельствамъ ветрФтиться 
peuvent amener. MOI ущимъ. | 


ARTICLE УП. Статья VII. 


5. А. 5. Electorale Baÿaro-Palatine|, Е. Св. Курфирсть Баваро-Пфальц- 
promet de plus, pour contribuer de tout | скай обЪщаетъ сверхъ того. для способ- 
son pouvoir au succès de la bonne cause, | CTBOBA IA BCBMH своими силами усп$ху 
à laquelle l’Empereur de toutes 1е5'какъ праваго дла, въ которомъ Mure. 
' Russies prend une part si marquée, et; | PATOPE Всеросейск! столь отличное 

des vues conservatrices de la Constitu- | npiemiers участе, такъ и намЗревй, 

tion Germanique, dont Sa Majesté Im- | коими Е. В. Императорь Bcepocciñcrif 
périale est animée, de les seconder par | побуждается, къ coxpaxegiw Германской 
ses suffrages à la Diète de Ratisbonne, | конституции, подкрзплять оныя на Ре- 
par influence que Son Altesse Sérénis- : генебургевомъ СеймВ своими голосами, 
sime ÉElectorale peut avoir sur plusieurs | которое Е. Св. Kyphupcre Баваро- 
de ses Co-Etats, et еп général par tous | Пфальцеюй имЪть можетъ на многихъ 
les efforts et moyens qui sont еп з0п|изъ соштатовь своихъ, и вообще всеми 
pouvoir. | возможными CB своей стороны YCHIÏAMH 
и ередетвами. 


ARTICLE VIII. Статья У. 


Le présent traité sera ratifié par 5а| (Сей договоръ будетъ ратификованъ 
Majesté Impériale de toutes les Russies 
et Son Altesse Sérénissime Electorale Е. Св. Курфирстомъ Баваро-Пфальц- 
Bavaro-Palatine, et les ratifications | скимъ, и ратификащи здЪесь pasmhnenn 
échangées ici dans l’espace de deux mois. Gyayrs въ течени двухъ MhCaness или 
ou plutôt si faire se pourra. ‘прежде, естьли возможно. 

En foi de quoi etc. ‚ Во ysbpexie чего и т. д. 

Рай à Gatschino, le 1 oct. (20 sept.) Учинено вь город ГатчинВ 20 ceu- 














1799. тября (1 октября) 1799 года. 

(Г. 8.) Guillaume Duc de (L.S.) Ге Comte | (М.П.) Вилыельмъ Гер- (M.IL) Гр. Ко- 
Bavière еп qualité de Kotschoubey. | цогъ Баварсв!й въ чубей. 
de chargé des pou- | качеств уполно- 
voirs de ГЕес- (L. S.) Ге Comte моченнаго OT 
teur. de Rostopsin. Курфирста. (М. IL.) Гр. Рос- 


ТОПЧИНЪ. 
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№ 238. № 238, 


1800, 16 (28) jnillet. Traité d'alli-| 1800. юля 16-го (28). Союзный 
ance avec la Prusse. (Coll. des 1о1в, | трактатъ съ русс!ей (II, 0.3. № 19485). 
№ 19485). 


La mort subite de l'Impératrice Catherine П| Ввезаиная смерть Императрицы Екатери- 
changea subitement la situation des affaires. | ны П неожиданно usu'baxza положен!е вещей, 
L'Impératrice n'eut pas le temps de donner suite | Императрица ие ycn'bsa привести въ x'bâcruie 
à sa décision quant à l'envoi d'une armée contre | свое p'huieuie отправить корпусъ своихъ BOÂCEL 
la France et par conséquent l'Autriche perdit le | противъ Франщи и ABcrpia лишилась помощи, 
secours dont elle se croyaït sûre. La Prusse vit | на которую сильно разсчитывала. Tlpyccis же 
dans cet événement une raison de plus pour пе | усматривала въ этомъ CO6HTIA обстоятельств, 
pas se départir de sa résolution et pour main-|xoropoe должно было еще болфе утвердить 
tenir quand même la neutralité. Tous les efforts | ее въ phmenin сохранять во что бы ни cra- 
et même les menaces de l'Empereur Paul | ne | ло нейтралитетъ. Bcb усищя и даже угрозы 
pouvaient ébranler la résolution du Cabinet de | Императора Павла [ не могли поколебать nps- 
Berlin et toutes les négociations entre les Са- | вятое Берлинскимъ кабинетомъ phuenie и pcb 
binets de Pétersbourg et de Berlin 4 partir de | дипломатическ!е переговоры между нмъ и 
l’année 1797 jusqu'à 1800, n'offrent qu'une série | С.-Петербургекамъ дворомъ, начиная съ 1797 
de représentations infructueuses, d’exhortations | по 1800 годъ представляютъ собою безпрерыв- 
et de menaces, suivis de refus. Toutes les insis- | ный рядъ самыхъ безплодныхъ представлен, 
tances de la Russie pour que la Prusse renonçât | увфщеван!й, угрозъ и отказовъ. Bc'h macros- 
à la neutralité ne produisirent aucun effet sur | тельныя предложен!я со стороны Poccia отка- 
le roi Frédéric Guillaume II, décédé en novembre | заться отъ нейтралитета He производили 2e 
1797, et encore moins sur son héritier Frédéric | ланнаго x'bÂCTBiñ ни на короля Фридриха Валь 
Guillaume Ш. ,Tout le monde sait“, écrivit ce | гельма IT, сковчавшагося въ ноябрЪ 1797 rou, 
dernier au prince Henri en octobre 1798, ,que | ви ее менфе на его васадника Фридриха 
j'abhorre la guerre et que je ne connais de plus | Вильгельма Ш. ,Bcb знаютъ“ писалъ посхВА- 
grand bien sur la terre que la conservation de | ай npauny Гейнриху въ oKTa6pB 1798 года, 
la paix et de la tranquillité, comme le seul sys- | „что я ненавижу войву и что я He знаю боль- 
tème propre à la félicité du genre humain“. | maro блага Ha 3eMxB какъ сохранене мира и 
(ВазЦеи. Preussen und Frankreich von 1795— | спокойствия, которыя одни составляютъ поря- 
1807, I. Th., 1881, 8. XLVII). докъ соотвфтственный счастю 4ex0Bb4eCTBa“. 

(Baïlleu. Preussen und Frankreich von 1795— 
1807, I Th. 1881, 8. XLVII). 

Après son avènement au trône Paul I résolut| По вступленйи своемъ на престоль [laser | 
de prendre sur lui le rôle de pacificateur de | р8шилея принять на себя роль миротворца 
l'Europe et surtout celui de réconciliateur de Европы и прежде всего примирителя Австрии 
l'Autriche et de la Prusse. Il ordonna au prince съ [pyccieñ. Ou новелФлъ князю Н. В. Per- 
М. В. Repnine de se rendre à Vienne et à Berlin нину отправиться въ Buy и Берлинъ и вь u0- 
et d'obtenir à Berlin des entrevues avec le C1BAHeMR городф стараться видфться съ фран- 
chargé d’affaires français Caillard. Mais ces; цузскимъ повфреннымъ въ дёлахъ Кальяромъ. 
entrevues devaient être arrangées ,sans affecta- Ho это свидане должно было быть устроено 
tion“ et avoir le caractère d’un pur hasard. княземъ „безъ афектаци“ и какъ бы случай. 

вымъ образомъ. 

Dans l'instruction donnée au prince Repnine | Въ данной князю Репнину инструкции оть 
du 15 avril 1797, l'Empereur expose son point | 15-го апрфла 1797 года излагается также взглядъ 
de vue sur la situation générale de l’Europe et , Императора какъ ва общее положен1е Европы, 
particulièrement sur les relations réciproques de такъ въ особенности на взаимвыя отношеня 
la Prusse et de l'Autriche. Paul I engage le Ilpyccix и Австрии. [lasers [ приглашаетъь ко- 
roi ,à considérer ses propres intérêts d'accord | роля прусскаго „ко уваженямъ собственной его 
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avec l'intégrité et la dignité de tous les то-| пользы, согласвыхъ съ IBIOCTIN п AOCTONACT- 
narques, en faisant observer très délicatemeut : вомъ всфхъ государей: npHMBTA къ тому пру- 
qu'une déclination de ce principe serait nuisible | стойно, что отступать отъ сего правила было 
au roi et porterait préjudice à la conservation бы вредво для вего самого и особливо для вЗр- 
de l'Empire Germanique, dont dépend nécessai- | ваго Coxpaneuia Германскаго Корпуса, въ коеиъ 
rrment l'intégrité de la Prusse. Pour la même: ‚ веобходимо включается цФлость самой Прус- 
nison et afin de maintenir différentes сот-| ской державы. Равномфрно ua томъ же ca- 
binaisons politiques, indispensables à la tran- момъ правил и для нужныхъ къ общему сио- 
quillité générale, il fallait user de tous les moyens койств!ю полнтическихъ уважен!Й должно искать 
pour la conservation de l'Autriche qui, faisant раг- | всф способы къ сохранению ABCTpin, входящей 
tie dudit Empire Germanique, est dans son état | въ тоть l'epuaucxit Корпусъ, которая по на- 
actuel non seulement incapable d'inspirer de 1а; стоящимъ обстоятельствамъ не только никому 
crainte par ses forces, mais encore шепассе еПе- | свонми спламп не угрожаетъ, но боле сама 
même d’une chute probable. угрожаема надешемъ“. 

П est indispensable de mettre un frein. &| Необходимо положить предфлъ честолюбю 
l'ambition de la France, et selon 1’ау1з de ’Ет- | Фравщи п, по мн$шю Императора, общий миру 
pereur, la paix générale pouvait être conclue sur | можетъ быть заключенъ на слВдующихъ осно- 
les bases suivantes: „еп reconnaissant la France | ван1яхъ: „признавъ Франщию республикою по- 
comme république, lui poser les Alpes comme | ложить въ nocxha1neñt крайности ей предфломъ 
limite du côté de l'Italie et même de lui афап- | отъ стороны Mrasin Альшйск1я горы, TAïOæ® 
douner les Pays-Bas; rétablir le stathouderat de | п Нидерланды въ пользу ея оставить; а для 
Hollande pour le roi de Prusse еп le laissant | Прусскаго короля возстановить Штатгальтера 
dans la maison d'Orange. Dans le cas extrême, | въ Голланди, по прежнему въ X0MB Оранскомъ. 
consentir à ce que le Rhin soit la frontière 4е!Въ самомъ же крайнемъ cay4ah согласиться 
l'Allemagne“. | ва границу отъ Германи по Рейнъ. 

Le plan de la pacification générale est déve- | Еще болфе подробно развивается плавъ 06- 
loppé encore plus dans пп rescrit donné an | maro примиреня въ PeC&PMITS князю Penxu- 
prince Repnine le 19 avril 1797. Раш I propose | ну отъ 19-го апрфля 1797 года. Павелъ 1 пред- 
de convoquer à Leipzig ou dans quelque ашге‘ лагаеть созваль въ ЛейицигВ или въ другомъ 
Ве, un congrès de paix européen et fixe еп город европейскЙ мирный ковгрессь п по- 
détail les conditions de paix que la France doit | дробно опредБаяетъ усдовя мира, ва которыя 
accepter. Les considérations suivantes sont remar- dpaunia должна согласиться. Замфчательно cab- 
quables. „П se peut pourtant“, est-il dit dans ce дующее положеше: „Легко одпакожъ быть мо- 
rescrit, ,que le gouvernement français enorgueilli . жетъ“, сказано въ этомъ рескриит$, „что прав- 
par ses derniers succès, élève ses prétentions | senie ‘bpannyacxoe посл$дними YCTBXAME над- 
jusqu'à vouloir marquer le Rhin comme frontière. | менное, возвысить свон требованя даже до 
Nous comptons, dans ce cas, sur votre zèle et зиг, той степени, чтобъ phky Рейнъ опредзаять гра- 
votre habilité pour repousser très énergiquement | пицею; въ такомъ C1yu4a'b полагаемся на ваше 
cette idée, dans vos conversations avec le roi de | усерде и искусство, что вы въ разговорахъ 
Prusse et avec ses ministres, tout en affirmant | вашихъ съ кородемъ прусскимъ и его мони- 
que notre garantie susmentionnée du traitè de | страми съ твердостю мысль Ci отражать ста- 
Teschen et notre propre dignité s'opposent à ce | нете, утверждая, что вышесказанпое паше ру- 
que nous consentions à une mesure extrême qui, 'чательство ва тракталъ Тешенскй п паше до- 
en étendant les possessions françaises dans l'inté- стоинство не позволяютъ памъ согласиться ва 
rieur de l’Europe, donnerait à cette nation les | такую крайность, которая распространяя внутрь 
moyens de répandre plus facilement le mal dont | Европы фрапцузекя B1axbnia, открываетъ сей 
ses voisins auraient à souffrir les premiers“ наци способы къ удоби$Йшему расшпрешю 

зза, котораго конечно лервыя CAbBACTBIA у CO- 
сфдей почувствовапы будутъ“. 

En comparant les denx instructions du 15 et! Сравнивая 00% инструкщи 15-го и 19-го anp#- 
du 19 avril, on ne peut s'empêcher de гетаг-| ля вельзя не 3AMÉTATE H'BKOTOPArO противорз- 
quer certaine contradiction au sujet du ВЫ! ч1я относительно р$ки Рейнъ, какъ гравицы 
comme frontière entre l'Allemagne et la France. | между Гермашей п Франщей. Но должно ду- 
Mais il №0 croire que la proposition émise | мать, что выставленное въ первомъ AETB въ 
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dans le premier acte, est déterminée et limitée | общихъ словахъ положеве опредляется п огра- 
dans le second. вичивается во второмъ. 

Le prince Repnine devait être accompagné &| Князя Репнина долженъ былъ сопровождать 
Berlin, „роиг l'aider dans les affaires“, par 1е|въ Берлинъ „для пособя въ дЪхЬ“ графъ Н. 
comte Panine nommé à Berlin en qualité de п!- | П. Павианъ, который долженъ былъ остаться 
pistre. М. de Kolitchew n'était pas une persona | въ БерлинЪ въ качеств руссваго посланника. 
grata à la Cour de Prusse et de même l'Empe- ! А. С. Колычевъ не былъ persona grala при 
reur Paul I n'était pas satisfait de ses rapports | Берлинскомъ дворф и Павелъ [ также ве быль 
qu'il regardait comme dénués de fond. 0’а!]- | доволенъ его довесенями, которыя призвавал. 
leurs Kolitchew n'était pas en état de donner | онъ безсодержательными. Впрочемъ., Колычевь 
des renseignement intéressants grûce à la situa-l He могъ сообщать ничего особенво HRTepeca- 
tion de neutralité passive qu'observait la Prusse. | го въ виду положен1я пассивнаго нейтралите- 
Kolitchew, pour sa propre part, était convaincu, | та, занятаго Ipyccieñ. Кохычевъ лично быль 
que le comte Haugwitz était un ,francomane“ | y6bæjemr, что графъ Гаугвидъ „франкоманъ“ 
et que toute sa conduite malgré „зоп astuce et | H все его noBexeuie, „несмотря ва его хитрость 
sa duplicité prouvait son parfait dévouement à | и двуличе, хоказываетъ совершенную его пре. 
la soi-disant république“. (Dépêche du 6 (17) fé- | данность такъ-называемой республикЪ“. (Депе. 
vrier 1797). Dans les lettres au comte Dezbo-|ma отъ 6-го (17-го) февраля 1797 года). Въ 
rodko du 16 (27) mars 1797 Kolitchew confirme | nacbw'B къ графу А. А. Безбородко отъ 16-n 
que les ministres prussiens agissent partout de | (27-го) марта 1797 года Козычевъ подтверж- 
convert avec les émissaires français et tâchent | даетъ, что ,npyccrie мивистры Beaxb exxnos 
de susciter une émeute au Hanovre, en роиб-| образно содйствуютъь фравцузскимъ  эмиеса- 
sant les Etat et le parti du peuple contre 1°|рамъ и стараются родить sosmymenie въ Гая- 
gouvernement. Mais Kolitchew ne présente aucune | xoBeph, подкупая Штаты и народвую uaprin 
preuve à l'appui de ses accusations et de ses | противъ nparienis“. Ho Колычевь не приво- 
arguments. дилъ никакихЪ MOKASATEIRCTBR BB пользу вы- 
ставляемыхъ имъ обвинев!Йй H AOBOXOUT. 

Въ 1юн$ 1797 года графъ Панияъ быль м- 
значенъ на постъ русскаго HOCIAUHHEL ира 
Берлинсвомъ дворЪ и въ ноябрф того же года 
его привялъ на аудленщи умпраюций король 
Фридрнхъ Ввльгельмъ 1]. 

Asa того, чтобы 81028 оцфвить данную. гра- 
фу Панину инструкцию оть 5-го юня 1797 го- 
да, необходимо указать на вЗкоторыя обетоя- 
тельства, предшествовавш!н его вазначевю. 
Въ конц 1796 года прхалъ въ С.-Петер- 
бургь графъ Брюль съ поручешемъ отъ короза 
прусскаго поздравить Императора Павза I съ 


Au mois de juin 1797, le comte Panine fut 
nommé définitivement ministre de Russie près 
la Cour de Berlin et en novembre il fut reçu en 
audience par le roi Frédéric Guillaume IT, qui 
était à l’agonie. 

Pour apprécier à sa valeur l'instruction donnée 
au comte Panine le 5 juin 1797, il est nécessaire 
de noter quelques circonstances, qui ont précédé 
sa nomination. А la fin de l'année 1796 arriva à 
St-Pétersbourg le comte Brubhl, chargé par le 
roi de Prusse de féliciter l'Empereur Paul I à 
l'occasion de son avènement au trône de toutes les 
Russies. Dans une instruction du 10 décembre | восшествемъ на Bcepocciäckiñ Императореюй 
1796, donnée au comte Bruhl, le roi expliquait | престолъ. Въ ивструкщи отъ 10-го декабра 
en détail toutes les circonstances, qui l'avaient | 1796 года, данной графу Брюлю, были подроб- 
forcé de conclure Ja paix avec la France. Mais, | во объясневы обстоятельства, заставивайя &o- 
Sur la foi de sa parole de roi et d'ami“, Етё- | роля заключить миръ съ Франщей. Ho „ею- 
déric Guillaume П niait avoir conclu avec le | вомъ короля п друга“ Фридрихъ Вильгельыъ Il 
Directoire français un traité d'alliance. Puis, отрицалъ, будто между вимъ и французскою 
dans une dépêche du roi au comte Brübl du | директорлей заключенъ. союзный трактатъ. 32- 
5 février 1797, sont exposées très-franchement | тфмъ въ депешВ короля къ Брюлю, отъ 5-0 
toutes les obligations, conclues à Bâle, dans le | февраля 1797 года откровенно излагаются вс 
but de dissiper la dernière trace de méfiance | обязательства, заключенныя въ Basexb съ mur 
que l'Empereur pouvait encore garder. Enfin le | уничтожить nocxbanifä остатокъ недовёрия, ко- 
roi se décida ,à trancher le noeud par une | торое могло бы остаться у Императора. K- 
confidence qui met le comble à toutes celles | роль, наконецъ, рёшплея „разрубить узелъ доз} 
que je puis faire au plus intime de mes amie et ; ритедьнымъ сообщено ут, которое больше Bchr? 


————— А _—_ 
——————û————_—_—_—_—_—_———ZpE 
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л 165“. Ц fait commaniquer à l'Empereur la | доказательствь довзр!я, которыя я могь бы 
convention du 5 août 1796, souscrite à Berlin | CXBIATE моему напбохВе близкому хругу и Co- 
par le comte Haugwitz et par М. Caillard. | юзнику“. Императору сообщается конвенщя 5 
Bruhl devait rappeler à Paul I les circonstances | августа 1796 года, подписанная въ Берлин 
sous l'infiuence desquelles l'acte a été conclu. | графомъ Гаугвицомъ и Кольяромъ. Брюль дол- 
Catherine II avait une visible prédilection, | женъ быль напомнить самому Павлу Г обстоя- 
poar l’Autriche et la convention de décembre | тельства, при которыхъ 3TOTL ARTE быль за- 
fut conclue à l'insu du roi, allié de l'Impéra- | ключенъ. Екатерина П имфла явное „предрас- 
се. Ce n'est pas tout: la confiance du roi ! похожее“ въ пользу Австр!и и декабрьская 
‚ № s'arrête pas 1%. М. de Bruhl communique à : конвенцая 1794 года была заключева за спиною 
l'Empereur jusqu'aux articles séparés et secrets : короля, союзника Имнератрицы. Этого мазо: 
du traité de Bâle, en posant seulement la con- | xoBËpie короля идегъ еще дальше —Брюль co- 
dition qu’il donne „за parole sacrée“ de раг4ег ‚ общилъ Императору также секретныя и OTABIE- 
us secret absolu sur les ouvertures que lui ont выя статьн Базельскато трактата подъ усло- 
été faites. | sieur, чтобъ онъ далъ свое „священное слово“ 
‚сохранять въ безусловномъ секрет вс сооб-. 

щенвыя ему св дЪв1я. 

La franchise du roi de Prusse alla plus loin| Наконець на этомъ, все еще не остановилась 
encore. П chargea le comte Brahl de répéter | откровенность прусскаго короля. Овъ поручиль 
à l'Empereur „за promesse de ne plus contracter | графу Брюлю повторить Императору его ,068B- 

„& son insu de nouveaux engagement quelconques | manie He заключать впредь безъ его вФдома 
avec qui que ce soit surtout tant que je pourrai] никакихт новыхъ обязательствъ съ KBME бы TO 
compter de sa part sur une parfaite réciprocité“. | ни было, въ особенности до TBXE поръ, пова 
Le roi était sûr que sa franchise serait арргё-.онъ можеть разечитывать съ его сторовы Ha 
ciée comme elle le méritait et qu'elle lui assu-| полную взаимность“. Король быль увфренъ, 
rerait ,toute l'affection“ de l'Empereur. le|4ro такая откровенность будеть оцЗвена по 
même espoir est exprimé dans une lettre du го! | достоинству Императоромъ и обезпечитъь за 
datée du 5 février 1797. HHMB „полное расположен!е“ Царя. Эта самая 
надежда выражена также въ письм3 короля OTE 
5 февраля 1797 года. 

Mais Paul 1 appréciait tout autrement ces соп-| Но Павелъ I иначе отнесся къ этпмъ откро- 
fidences de Frédéric-Guillaume II. Il laissa sans | венностямъ Фридрнха Вальгельма II. Овъ не - 
réponse une lettre autographe du roi et ordonna ! oTBBTHX"E Ha собствевноручвое письмо короля, 
à Kolitchew de présenter au gouvernement prus- | но приказалъ Колычеву подать прусскому пра- 
sion une note, dans laquelle la ratification des|BuTezeCTBy ноту, въ которой въ весьма силь- 
obligations de Bâle est blâmée d’une manière | ныхъ выражен1яхъ осуждается заключене Ба- 
très-énergique. La note prussienne adressée le | зельскихъ обязательствъ. Прусская нота отъ 17 
17 mars au comte Brubhl défend avec beaucoup  mapra къ гр. Брюлю весьма достойвымъ обра- 
de dignité les procédés du roi. Frédéric Guil-| зомъ защищаеть образъ xbñcTBiA короля.Фрид- 
lume 11 déplore que l'Empereur n'ait pas su|puxz Вильгельмь П сожалфетъь о Tom, что 
apprécier les confidences qui lui ont été faites: | Императоръ He CEyMBIE цзнить сдВланныя ему 
depuis que la convention d'août 1796 a été сот- | ковфидевщальныя сообщен!я: съ тфхъ поръ 
muniquée au gouvernement russe elle est connue | какъ августовская конвенця 1796 года сообще- 
de tout le monde. Toutes ces circonstances obligè-| ва русскому правительству, она сдФлалась 
rent le roi de renoncer à l'espoir d’affermir sur | всЗмъ извфстна. При такихъ обстоятельствахъ 
des bases plus solides son alliance avec l'Empe- | король долженъ отречься отъ надежды y£ph- 
reur. Cependant sa lettre du 1 novembre parle | пить союзъ съ Императоромъ на 6oxbe твер- 
de son espoir, que les explications qu'on lui дыхъ основав!яхъ. Впрочемъ, въ письм$В отъ 
à données sur la convention franco-prussienne | 1 ноября онъ все-таки вновь выражаетъ надеж- 
da 1796, pourront satisfaire l'Empereur et ,achè- | ду, что всВ даввыя выъ о прусско-фравцузской 
veront de dissiper complètement les doutes qu’on | конвенщн 1796 года объяснев!я удовлетворять 
& cherché à lui inspirer“. Ииператора и ,BIOIHB YBHYTOÆATE COMRP ‘IA, 

EOTOPHA старались ему ввушить“. 
Toutes ces circonstances font voir le vif тё-| Bcb эти обстоятельства указываютъ на сизь- 
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contentement de Paul I contre le Cabinet de 
Berlin auquel, de même que Catherine II, l'Em- 
pereur ne pouvait pardonner la conclusion du 
traité de paix, signé à Bâle. Ses sympathies 
penchaient plutôt vers l'Autriche. D'un autre 
“côté, Paul I se complaisait dans son rôle de 
pacificateur des nations, et il espérait parvenir, 
non seulement à réconcilier l'Autriche et la 
Prusse, mais encore à décider le gouvernement 
républicain français, à se désister d’une partie 
de ses conquêtes et de faire des concessions aux 
ennemis vaincus. Voilà pourquoi l'Empereur con- 
sentit à la proposition de M. Caillard, faite par 
l'entremise du comte Haugwitz, d'entrer en pour- 
parlers avec le gouvernement français pour ré- 
concilier la Russie avec la France révolution- 
paire. Par une instruction du 5 juin 1797 le 
comte Panine fut chargé d'arranger des entre- 
vues secrètes avec le ministre de France. 


L'Empereur Paul dit dans cet acte tres 1- 
rieux: ,Quoique nous n’ayons ni directement ni 
activement jamais été en guerre avec les Fran- 
çais, quoique en ce qui concerne le secours offerts 
aux alliés en vertu des traités offensifs, il ne 
donne pas le droit—d'après les principes depuis 
longtemps établis en politique—de considérer la 
puissance alliée comme belligérante (sic!),tant que 
cette puissance ne renforce pas ses mesures 
jusqu'à faire cause commune avec son allié, 
néanmoins il est incontestable qu'il y a eu entre 


nous une espèce de rupture par la cessation de 


tout rapport et par d'autres circonstances qu'’a- 
vaient amenées les événements. Pour mettre fin 
à l'animosité et pour rétablir la tranquillité et 
la bonne entente, nous croyons non seulement 
pas superflu, mais encore très-utile de négocier 
avec le gouvernement français un acte ou une 
convention de paix“. Si un pareil acte est conclu, 
l'Empereur peut se faire l'arbitre de la pacifi- 
cation générale et agir au profit de ses alliés. 
Panine peut dire à Caillard qu'il est autorisé 
à entamer des négociations pour la signature 
d’un traité de paix. 

Mais il se peut, que le ministre de France 
désire renouveler les anciens traités de com- 
merce, conclus entre la Russie et la France. 
Panine doit éluder et repousser de pareilles 
ouvertures. ,Le commerce de notre Empire, 
est-il dit dans les instructions de juin, est ouvert 
à toutes les nations qui пе sont pas en g ‘e 
avec nous. Nulle part le commerce ne jouit des 
libertés et des avantages tels comme icis mais 
nous пе saurions nous passer de quelques restric- 
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ное неудовольстве Павла [ противъ Берлив- 
скаго кабинета, которому 04%, наравн$ съ Им- 
ператрицею Екатериною ЦП, не могъ простить 
заключеше Базельскаго мира. Его расположе- 
в1е было скорзе ва cropouh Ascrpis. Ho, съ 
другой стороны, Павлу I очень нравилась по- 
четная роль умпротворца народовъ и OH ва- 
ДФялся, что ему удастея не только примирать 
Австрию и Прусс!ю, но также убфдить респуб- 
ливанское французское правительство OTEASATE- 
ся оть части свовхъ завоеван!й и сдфлать ус- 
тупки побфждепнымъ врагамъ. Вотъ почему 
Императоръ согласился принать предложеше 
Кальяра, сдфланное чрезъ посредство графа 
Гаугвица, вступить въ переговоры съ фравцуз- 
сенмъ правительствомъ для примиревая Роса 
съ революцщюнною Фравщей. Гр. Павину было 
поручено, инструкщей 5-го 1юня 1797 года 
устроить секретныя свидан!я съ французскимъ 
пославникомъ. 

„Хотя мы безпосредствевными XBÂCTBIAME", 
говоритъ Павелъ [ въ этомъ любопытномъ эк- 
TB, „въ войнВ съ французами и не находились. 
нбо что касается до помощи союзнякамъ въ 
силу оборонительныхъ договоровъ доставляемой, 
оная по привятымтъ издавна въ политик$ пра- 
виламъ не даетъ права почитать помощаую 
державу воюющею (sic!), докохВ та державаие 
YCHAUTE иЪфръ свонхь до такой степени, что 
уже общее составитъ дфл0; тёмъ ве меньше 
однакожъ настоялъ между нами HÉKOTOPHA 
родъ разрыва пересфчешемъ всякаго свошемя 
п другими по обстоятельствамъ происшестваяив. 
Для прекращен!1я по тому непраязни и для воз- 
становленя спокойстия и добраго соглая, мы 
не только не излишнимъ, во паче нужвыиъ 
почитаемъ заключить съ правлен1емъ француз- 
скимъ актъ или конвенцю мерную". Еели та- 
кой актъ будетъ заключенъ, Императоръ мо- 
жеть быть посреднвкомъ въ Ab1B общаго уми- 
ротворев!я и принести пользу своимъ союзин- 
камъ. Панинъ можетъ сказать Кольяру, что 
OHB уподномоченъ вступить въ переговоры о 
заключен!и „мирной конвенщи“. 

Но можетъ случиться, что французск!Й по- 
сланннкъ пожелаетъь также возобновить прех- 
н1е торговые трактаты, заключенвые меж] 
Poccieñ и Фравщей. Панизу надлежитъ устра- 
вить таве переговоры. „Торговля въ Импери 
нашей отверста“, говорится въ IDBECROË EE 
CTPYENIH, „для вс$хъ народовъ не въ войн$ © 
намп пребывающихъ. Harxb не пользуется ов 
такими свободами и удобностями, какъ 3XbC" 

о въ разсуждене ввозныхъ товаровъ, мы #№ 


ps en ce qui tient aux marchandises importées. 
s articles servant, non à l'utilité, mais au 
-e ostensible et vain, tels qui font la gloire 
в ouvrages français, auraient englouti et au de- 
tout ce qui est acquis par le labeur et la 
зле de l'artisan et du laboureur, comme nons 
avons eu l'exemple jusqu’à l'année 1794“. 


D'ailleurs ce n’est que dans un but de pacifi- 
tion générale, que l'Empereur désire avoir des 
pports politiques avec la France. Il ne saurait 
ière ni respecter le gouvernement révolution- 
aire ni moins encore sympathiser avec lui. 


Quant aux rapports politiques (réguliers)“, 
ontinue l'instruction, „поп seulement nous n'y 
oyons aucun intérêt, mais encore des difficultés 
reés par les idées inhérentes et invétéréesdecette 
ation et qui doivent répugner à chaque homme 
men pensant. Il serait suffisant de nommer pré- 
diablement des agents ou des consuls pour pro- 
éger le commerce et non une légation, tant que 
l'ordre intérieur n'aura pas été rétabli en 
France. Mais si le gouvernement français pous- 
ait son insolence jusqu'à vous proposer la re- 
titution des possessions annexées à notre Em- 
pire de la ci-devant Pologne, refusez net et au 
besoin brisez toutes négociations“. 


Enfin l'Empereur engage Panine à déjouer 
№8 menées des Français, „Чи! pourraient faire du 
0rt à leurs compatriotes (les émigrés) ou même 
opduire à leur perte, ces émigrés étant les vic- 
mes de leur dévouement à leur Monarque lé- 
Ише“; et Paul déclare formellement qu'il ne 
Юве pas à se priver „да droit d'offrir un asile 
Taaquille aux malheureux, qui par la divergence 
№ leurs opinions avec le gouvernement nouvel- 
tment institué en France et, redoutant la ven- 
‘ance, n'aspirent qu’à trouver la sécurité“. 
Telle est l'instraction, qui devait guider le 
ое Panine dans tous ses rapports avec le 
inistre de la République française. 
Des relations très-secrètes s'établirent effecti- 
‘ment entre le comte Panine et M. Caillard et 
se donnaient des rendez-vous au parc (Thier- 
Æten?), pour y débattre de vive-voix des ques- 
>ns politiques. Par le valet de chambre de 
tällard que le comte Panine avait acheté, le 
vernement russe recevait des copies de tous 
$ rapports du ministre français, ainsi que 
les des ordres, envoyés par le Directoire. Sur 

base de ces documents Paul] I dût abandonner 
tte idée d'une alliance avec la France et son 


№ 238. 


255 


можемъ обойтись безъ нфкоторыхъ огравиче- 
Hiä. Вещи не къ выгод жизни, но къ одной 
суетной и оказательной только роскош3 служа- 
щя и какими нанпаче французская рукод5 ия 
славятся, пожирали бы съ избыткомъ все что 


‚ трудами и потомъ землед$льца или ремеслен- 


вика HPiOOPBTAETCS, какъ то внидфлн опыты 
сему до 1794 года“. 

Впрочемъ и политическя сношевя съ Фрав- 
цей Императоръ желаетъ возобновить только 
въ виду поставленной себ цфли общаго при- 
миреня. Уважаль или даже сочувствовать фран- 
цузскому револющонному правительству онъ 
викакъ не можетъ. 

„Что принадлежитъ до политическихъ сно- 
шен!й“, продолжаеть инструкшя, „мы туть 
также не пользу, à боле затрудневая преду- 
сматриваемъ по образу мыслей въ семъ народЪ 
вкоренившемуся, и для всакаго благомыслящаго 
отвратительному. Довольно было бы на первое 
время агентовъ HAH консулей пазвачить для 
охранен1я торговыхъ AXE, но мисси вфтт, по- 
ка не упрочится внутренн!Й порядокъ Фравци“. 
Но ежели бы „французское npaBiesie простерло 
буйство свое до такой степени, чтобъ сдЪиало 
вамъ предложев1е о возвращен!и земель отт 
бывшей Нольши къ Имперн нашей присоедн- 
ненныхъ, то отказать H въ крайвемъ случаЪ 
прервать всяке дальнЪфйпие переговоры“. 

Наконецъ Императоръ поручаетъ Панину от- 
вращать ,BCARÎA замашки французская во вредъ 
ни пагубу HXE одвоземцевъ (эмиграптовъ), учи- 
нившохся  ‘жертвою приверженности ихъ къ 38- 
конпому ихъ Государю“, и Павелъ [ прямо за- 
являетъ, что овъ не думаетт, лишать себя „орз- 
ва дать спокойное убзжище несчаствымъ, ков 
по развообразю мыслей съ правлевемъ вновь 
вын$ во Франщи наставшемъ, опасаясь мщеня 
ящутъ одной только для себя безопасвости“. 


Такова инструкц1а, которою графъ Панинъ 
долженъ былъ руководствоваться въ свонхъ 
сношев1яхъ съ французсвимъ посланникомъ. 

Между графомъ Павннымъ и Кальяромъ дЪй- 
ствительно завязались CeKpeTHbAMIA CHONEHIA 
u 0ба встр%чались въ условномъ MÉCTÉ въ 
„парЕФ“ (Thiergarten?) для личныхь перегово- 
ровъ. Черезъ подкуплевнаго графомъ Панн- 
нымъ каммердинера Кальяра русское правн- 
тельство получало коши съ донесевй самаго 
французскаго посланника, равно и съ инструк- 
ц!Й директории. На основан! этихъ источни- 
ковъ Павелъ [ долженъ былъ оставить всякую 
мысль о сближени съ Фравщей и исключитель- 
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attention exclusive fut encore absorbée par la | ное его внимане было опать поглощаемо Becé- 
nécessité de convaincre la Prusse qu'il était de ходимостью убфдить [pyccin въ ея обязанао- 
son devoir de reprende la guerre contre les cTH возобповить войну противъ французскихъ 
révolutionnaires français. L'idée de devenir le 'револющонеровъ. Идея быть миротворцомъ 
pacificateur de l'Europe fut abandonnée comme , всей Европы была покинута какъ мечта, не- 
utopie, n'ayant eu réalité aucune chance де succès. | инзющая въ дфйствительности ни малфйшаго 
Vu toutes ces circonstances, il importait, avant : шанса на успЪхъ. При такихъ обстоятельствахъь 
tout, de réconcilier les deux grandes puissances | необходимо было, прежде всего, примврить OÙ 
al emandes. ‚германскя велик1ля державы 

Bien que Paul I fut très-mécontent de la Cour: Хотя Павелъ Г былъ крайне недоволенъ Бер- 


de Berlin, il comprenait cependant toute la né- 
cessité de maintenir avec elle des rapports d'a- 
-mité. ,Dailleurs“, dit-il dans un rescrit impé- 
rial au comte Panine du 8 juin 1797, ,nous 
avons l'intention de conserver la bonne bar- 
monie, l'amitié et l'alliance avec le roi de 
Prusse, tant que de son côté il n’aura donné 
aucun motif d'agir autrement. 


AUBCKHMB дворомъ, онъ BCO-TAEH сознавалъ H€- 
обходимость ве прервать съ нимъ дружескихъь 
сношен!й. „Ворочемъ“, говорится въ высочай- 
шемъ рескрнат® къ гр. Паниву отъ 8-го ins 
1797 года, „намрене наше есть сохранить 
доброе corsacie, дружбу и союзъ съ кородемъ 
прусскимъ до TBXL поръ, докол% со сторовы 


Sa rivalité avec | его къ противному иоводъ поданъ не будетъ. 


notre allié, l'Empereur romain, пе nous semble ; Соперпичество его съ другимъ нашамъ CONSES- 
point un obstacle, mais nous croyons au соп- | комъ, императоромъ римскимъ мы не позитаемъ 
traire, qu'ayant avec les deux alliés des гар-! тому препоною, но паче полагаемъ, что будучи 
ports de voisinage et d'obligations du шёше:съ обоими въ сосфдетвё и раввыхъ обаза- 


genre, nous serons toujours à même de contenir 
chacun d’eux dans des limites qui lui convien- 
nent et de détourner l'explosion de la guerre“. 
Le nouveau ministre plénipotentiaire de Russie 
devait gagner la confiance du roi et de ses mi- 
nistres et les convaincre que l'Empereur ne 
souffrirait jamais ni que l'équilibre politique, 
ni que la position réciproque des puissances 
soient ébranlée. Pourtant, ,à en juger par l’expé- 
rience du passé, il convient que vous usiez d'une 
iufatigable vigilance et que vous ayez l'oeil sur 
tout ce qu'entreprend le Cabinet de Berlin“. 
Après l'arrivée du comte Panine à Berlin et 
sitôt après ses premiers pourparlers avec le 
comte Haugwitz il devint évident, que la Prusse 
ое se départirait pas de sa neutralité. En sep- 


| тельствахъ, 


всегда найдемь себя въ удеб- 
ности удержать каждаго пзъ нихъ въ вре 
Xb1axB ему приличвыхъ и отвратить восве- 
лев1е войны“. Новый русск пославвикъ доз- 
‚женъ быль добиваться довзря короля и © 
министровъ и YOBAUTE ихъ, что Император 
не допуститъ „разрущшеня политическаго PABSS- 
вся и относительнаго положення держазь“. 
Однако, „судя по опытамъ прошедшимъ, иред- 
ложить вамъ блдВне недреманное имфть за 
всфми поступками тамошпяго кабинета“. 


По прибыти графа Панина въ Бердинъ и 
10сл% первыхъ его переговоровъ съ графомъ 
Гаугвицомъ вполнф вызснилось, что Прусаа 
изъ своего вейтралитета ве выйдетъ. Въ ces- 


tembre 1797 Haugwitz communique à l’ambas- | ra6ph 1797 года Гаугвиць сообщилъ русскому 
sadeur russe, que le gouvernement français а | пославнику. что французское правительство 
proposé au Cabinet de Berlin, de conclure une | предложило Берлинскому кабинету заключить 


alliance défensive et offensive contre l’Autriche 
et qu’il lui a promis des acquisitions considé- 
rables. Mais en même temps Haugwitz ajouta, 
que le roi a refusé catégoriquement d'entamer 
des pourparlers relativement à cette affaire. Pa- 
nine se contenta d'exprimer son étonnement qu'on 
eût pris un ton si doux pour répondre à Го. 
fensante proposition du Directoire français, et 
il était persuadé que l'harmonie la plus parfaite 
régnait entre les Cabinets de Berlin et de Luxem- 
bourg (Dépêche du comte Panine du 20 sept. 
(I oct.) 1797). 

En effet, si le gouvernement français se croyait 


съ нимъ оборопительный и ваступательный CO- 
юзъ противъь Австри и обфщаетъ ему эвачи- 
тельныя npio6phrenia. Но Гаугвицъь въ то же 
время прибавилъ, что король категорически 
отказался вступить въ переговоры по этому 
xbay. Панинъ же только выразиль удивлеше 
мягкому тону, въ которомъ посх®довахъ отЕазъ 
на „оскорбительное предложен!е“ французской 
директор и былъ убфжденъ, что между каби- 
нетами Берлинскимъ и Люксембургокимъь r0t- 
подствуетъь полнЪфйшее едпногласе. (ouest 
гр- Павина оть 20 севт. (1 окт.) 1797 г.). 

И дВйствитедльно, если фравцузское прави 
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iroit de faire nne pareille proposition à la | тельство могло сдФлать такого рода предложене 
sse, c’est que leurs relations devaient être | Hpyccin, To свошев1я между вими должны бы- 
amicales. Mais prenant en considération les | ли быть весьма 2pyxeckia. Но въ виду посто- 
stantes assurances d'inaltérable amitié que | явныхъ yBhpeniñ прусскаго короля въ самой 
répétait le roi de Prusse, Paul I пе savait | неразрывной дружбВ также къ Poccin, Павелъ | 
qu’à quel point il pouvait compter sur la | не въ состоян1и быль себ объяснить насколько 
sse, dans le cas d’une guerre entre la Russie | онъ могт разсчитывать ua Пруссю, въ случа 
la France. L'Empereur crut nécessaire de | войны Poc"ia съ Франшей. Императору каза- 
er la question nettement, dans le but 4е | лось необходимымъ поставить вопросъ ребромъ 
cer la Prusse à choisir entre lui et le Direc- | съ n'h355 привудить Пруссю выбрать между 
re français. Il chargea le prince Repnine de | нмъ и французскою директорею: онъ поручилъь 
mettre à la signature du го! un projet d'un | внязю PelunAÿ предложить королю къ подпи- 
ité d'alliance offensif. саню проекть оборонительнаго союзнаго до- 
говора. 

Par le rescrit du 8 avril 1798, l'Empereur fit! Рескрниптомъ 8 anp'haa 1798 года князю Реп- 
pédier au prince Repnine un projet tout fait d’un | вину былъ препровожденъ готовый проектъ со- 
ité d'alliance, qui devait lier à l’avenir non, юзнаго трактата, который долженъ былъ CBA- 
lement la Russie et la Prusse, mais également | зывать Ha будущия Bpemexa не только Poccim 
etriche et l'Angleterre. Les représentants de | и [lpycciw, но равнымъ образомъ Австр!ю и 
ideux dernières puissances accrédités près de | Авгию. Представители обфихъ посл днихъ дер- 
Cour de Berlin devaient prendre part aux |xapBt, акредитоваввые при Берлинскомъ дворф, 
gociations. Sur la base de ce projet, 1ез| должны были участвовать въ переговорахъ. На 
issances contractantes se promettaient récipro- | oCHOBain этого проекта, договаривающияся 
ement Ja garantie de leurs possessions respec- | державы обфщали XPyrB другу взавиную ra- 
es un parfait accord de leur politique à l’é-panTin своихъ BAAXBHIA, полное согласе своей 
rd de la France, aux envahissements de ]а-| политики въ отвошен!н paix, захватамъ 
elle les alliés devaient mettre fin; et un se- | которой союзники рфшились положить ковецъ, 
irs mutuel dans les cas d’une agression de la | взавмную помощь въ Cayaah нападеня со сто- 
№ des Français etc. роны фравцузовъ ит. п. 
А la première audience que le prince Верпше | Князь Репнинъ, на первой же ауденця y ко- 
tehez le roi Frédéric Guillaume ПТ, il рго- | роля Фридриха Вильгельма Ш, предложилъ ему 
в de conclure cette alliance offensive. Il expli- | заключить этотъь оборовительный союзъ. Онъ 
à au jeane roi tout le danger dont il вай | объясвилъ молодому королю всю опасность, 
macé par l'insatiable ambition de la France. | которая ему угрожаетъ OTE ненасытнаго вла- 
е roi“, écrivait le prince dans sa dépêche du | столюбйя Фрапщи. „Король“, AOHOCHAR кчязь 
(%) mai 1798, ,m’écouta avec une extrème | Репнинъ депеною 14-го (25) мая 1798 года, „слу- 
nidité, sans rien contredire, et lorsqu'il ré- | шалъ съ крайнею застфнчивостью, ничему не 
ndit enfin par quelques paroles sans suite, il| противорфчилт, и когда нфсколькими песвяз- 
riissait comprendre ce danger, mais il сга-| ными словами отвфчалъ, то признавалъ ту 
ait de parler clairement et de façon qu'on | опасность, Ho какъ бы страшинлся ясно гово- 
Ив comprendre. Toutefois il ne cessait de | puits такъ, чтобы его можно было повимать; à 
péter qu’il professait les mêmes principes que | только перетверживаль, что онъ съ Вашимъ 
re Majesté et qu'il désirait entretenir avec | Имиераторскимъ Величествомъ въ OAHUXE пра- 
Е une étroite amitié. Bref, mon Auguste | вилахъ и желаеть быть въ тфеной дружб$. 
dre, j'ai tronvé en lui une telle inexpérience | Однимъ словомъ, Всемилостивфйш!Й Государь, 
3 les affaires et une telle difficulté à 1ез|я такую въ дЪлахъ новость и необычность въ 
ir, que je ne puis me l'expliquer et je те|немъ вашелъ съ такою затруднительност!ю въ 
ientièrement persuadé, qu'il n'y a раз тоуеп | нихъ вникать, что изъяснить того не могу и 
тергеп4ге avec lui personnellement une | удостовфрился совершенно, что лично съ нимъ 
re quelconque et que ce serait peine perdue“. | никакъ дфлъ трактатовать нельзя и напрасный 
бы то быль трудъ“. 

„Почему“, продолжаетъ князь, „обратился 
я въ его всемогущему министру графу Гауг- 
вицу, съ коимъ BHXBICA HBCEOIEKO разъ и въ 


»Voilà pourquoi“, continue le prince Repnine 
ще sais adressé à son tout puissant ministre 
Mgvwits que j'ai vu plusieurs fois et en qui 
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j'ai trouvé par malheur toute cette duplicité que 
Votre Majesté connaît déjà. Le système de cette 
Cour-ci ne tend pas, selon moi, à l'amitié avec 
la France et consiste à gagner du temps en 
maintenant autant que possible la neutralité, et 
il n'y a que des circonstances très favorables 
qui la décideraient à se lier avec quelqu'un; еп 
attendant on trompe tout le monde“. 


Le prince Repnine accusait tout particulière- 
ment le comte Haugwitz de ,cette politique per- 
fide“. П persuadait avec instance le roi et son 
ministre de renoncer à la neutralité et de con- 
clure le traité d'alliance. ,Mais la politique 
astucieuse de се ministre“ (Haugwitz), écrivait 
le prince au comte Besborodko le 14 (25) mai 
1798, ,est toute puissante ici; avec toutes ses 
interminables politesses et assurances de cordia- 
lité, de parfait accord de nos vues, et de dédain 
pour les Français, il reste inébranlable dans ses 
résolutions et idées antérieures“. Le prince est 
persuadé ,que le comte Haugwitz trompe tout 
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коемъ HAIICTE по несчастию все TO коварство, 
о которомъ Вашему Императорскому Величе- 
ству уже H3BBCTHO“. „Система здёшняя“, за- 
ключаетъь князь, „не думаю, чтобы клонилась 
теперь къ соединению съ французами, а почи- 
таю въ томъ состоитъ, чтобы выигрывать время, 
оставаясь сколь можно 10186 въ нейтрально- 
сти H только при CAMHXB полезныхъ для себя 
обстоятельствахъ р8шиться съ к8мъ-либо с06е— 
диниться, а между TBMB BCB стороны обманы— 
вать“. 

Въ особенности обвинялъь князь Репнинть 
графа Гаугвица въ этой „коварной политик$“. 
Онъ уговаривалъ самымъ настоятельнымъ 06- 
разомъ короля и его министра отказаться отъ 
нейтралитета и заключить союзъ. „Но ковар- 
ная политика сего министра (Гаугвица)“, us- 
шетъ князь графу А. А. Безбородко 14 (25) 
мая 1798 года, „здЪсь всемогущаго, при вофхъ 
такъ сказать безконечныхъ учтивостяхъ и ув$- 
рен1яхъ о ихъ къ намъ чистосердечи и о CO- 
гласи CB нами правихль, съ омерзЪшемъ въ 
фравцузамъ, непоколебимо остается въ свовхъ 
прежнихъ положеняхъ и пред$лахъ“. Каязь 


le monde sans excepter les Français, avec lesquelS убфждалъ, что графъ Гаугвицъ обмавываеть 


je doute fort, qu'ils veuillent (с. à d. le roi et | 
le ministre) conclure une alliance pour le mo- 
ment... D'ailleurs ils craignent, en effet, les Fran- 
çais et la guerre, se croyant peu préparés 
pour la guerre, et je pense manquant d'argent 
pour ce cas“. 


Le comte Panine arriva à la même conclu- 
sion sur la politique de la Prusse que le prince 
Repnine. П est vrai, qu’au commencement le 
comte Panine avait espéré une issue favorable des 
pourparlers relativement à la conclusion du traité 
d'alliance. Le ministre prussien Alvensleben l’as- 
surait que le roi partageait entièrement l'opi- 
nion de l'Empereur quant au despotisme des 
Français et qu'il avait accepté très volontiers 
l'offre du Cabinet russe. Le comte Haugwitz 
lui-même était visiblement impressionné par 
cette offre et il exprima seulement le désir 
que l'Angleterre ne participât point à cette 
alliance. Il n'objecta même rien contre la par- 
ticipation de l'Autriche. Cependant au mois 
d'avril 1798 le comte Panine devait déjà aban- 
donner toute illusion: le comte Haugwitz lui 
remit une note officielle, en vertu de laquelle le 
roi ajournait indéfiniment la conclu :ion du traité 
offensif. (Dépêche du comte Panine du 5 (16), 
6 (17), 9 (20) avril 1798). 

Les efforts du prince Repnine et du comte 


всЪхъ, „не исключая и французовъ, съ кото- 
рыми не думаю, чтобъ они (король и его ии- 
нистръ) теперь въ союзъ вступить хот%и... 
Впрочемъ они дфйствительно французовъ 1 
войны боятся, почитая себя неготовыми и ду- 
маю въ деньгахъ недостаточными для таковаго 
случая“. 

Графъ Павинъ пришелъ къ такому же за- 
ключеншю насчеть прусской политики, кахъ 
князь Репнинъ. Правда, первоначально графъ 
Панинъ еще надфялся на удачвый исходь 0e- 
реговоровъ о заключении союзнаго трактата. 
Пруссый миннстръ Альвенслсбевъ его увфрялъ, 
что король совершенно раздВляетъ взглядъ 
Импералора на властолюбе фравцузовъ п 
охотно приметъ русское предложеше. Савъ 
графъ Гаугвицъ былъ видимо тронутъ этямъ 
предложен!емь и только выразихь желаше, 
чтобъ Англия не участвовала BB этомъ CONS. 
Ou? даже ничего не возразилъ протввъ 798- 
стя Австрия. Однако уже въ anphrb м$сацз 
1798 года rpabr Панинъ долженъ быль оста- 
вить BC иалюз1и: ему была вручена rpabons 
Гаугвицомъ торжественная нота, ва OCHOBAHIS 
которой король откхадываетъ заключене 060- 
ронительнаго союза на пеопредЪленное врем. 
(Депеша графа Панина отъ 5 (16), 6 (17) =9 
(20) апр$ля 1798 года). 

Равнымъ образомъ оказались безусифинныин 
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nine, en qualité de plénipotentiaires-média- | усиия suasa Penauua и графа Панина, въ ка- 
rs entre Ja Prusse et l'Autriche, furent tout  4ecrBh „уполномоченныхъ-посредниковъ“ меж- 
si infructueux. Le Cabinet de Berlin voulait xy Ipyccieñ и Австрией. Bepzaucrif кабиветъ 


demment trainer en longueur les pourparlers 
пе consentait à aucune mesure décisive par 
inte de compromettre sa position neutre. 


Ba égard à cet état de choses, l'Empereur пе 
at pas opportun de prolonger encore le séjour du 
ince Repnine à Berlin. ,La méfiance depuis 
mgtemps enracinée entre les Cours d'Autriche 
t de Berlin“, écrivait Paul à Repnine, le 16 juin 
198, „её le peu de disposition que témoignent 
es deux partis de mener leurs affaires franche- 
nent et sans préventions, me forcent de vous 
ire maintenant que je n'ai pas le moindre 
moir, que la négociation qui vous est confiée 
№ malgré tous vos efforts, un résultat favorable. 
й ne vois aucune nécessité de faire des avances 
| В Cour de Berlin pour obtenir la signature 
№ traité. Cette Cour aurait trouvé son compte et 
asécurité dans un rapprochement plus étroita vec 
we, mais le perfide ministre du roi de Prusse 
ant parvenu à éclipser son Monarque, il ne me 
ste plus qu’à renoncer à tous mes projets“. 


Et comme la Prusse ne tenait point à une 
iliance avec la Russie, l'Empereur se décida à 
duer des relations très intimes avec l'Autriche. 
Ü envoya à son secours une armée considérable 
* ше autre armée fuf placée en Pologne, 
Абп de retenir d’abord les Polonais et puis pour 
bliger le roi de Prusse à garder la neutralité 
* ше position tout à fait passive, en vue de la 
тете qui devait éclater“. „П n'entre pas dans 
хе intentions“, écrivait Paul I au prince Repnine 
в 13 juillet 1798, ,de pousser le roi de Prusse 
lune rupture avec nous; mais en cas d’un 
мот manifeste avec les Français et d'une 
opération prêtée à eux, nous serions obligés de 
recourir à des mesures extrêmes, en tâchant de 
lire une diversion dans ses Etats“. А Vienne le 
Ише Repnine devait se concerter au sujet 
dm plan d'opérations militaires communes 
сощуе la Prusse. Au fait le prince devait quit- 
ler Berlin en été 1798 et au mois de décembre 
de ls même année, il fut enjoint au comte Panine 
d'interrompre toute relation avec la Cour de 

“in, si les réponses de celle-ci aux représen- 
faites par le Cabinet de Pétersbourg, 
& ,inconvenantes ou menaçantes“. 

Malgré 18 non-réussite de la mission du prince 

ше en 1796, l'Empereur renouvela pourtant 


| очевидво жезаль только „волочить“ переговоры 
и ни на каюя рзшительныя MhPH не согла- 
шался, изъ явнаго опасен!я компрометировать 
свое нейтральное положеше. 

Въ виду этихъ обстоятельствьъ Императоръ 
не находилъ нужнымъ продолжить пребыване 
‚князя Репнина въ Берлин. „НедовЪрчивость 
издавна вкоренившаяся можду Австр!йскимъ и 
Берлинскимъ дворами“, писалъ Павелъ [ князю 
Репнину 16 1юня 1798 года, „и малую наклон- 
ность, которую 0обЪ стороны показываютъ чи- 
стосердечно и безъ предубЪжден!я вести свои 
дВла, понуждаютъ меня и теперь еще сказать 
вамъ, что я не имЗю ни малВйшей надежды, 
чтобъ ввфренная вамъ негошаця има при 
BCBXE вашихъ TPYAAXB усизхъ. Я не вахожу 
нужды ходить за Берлинскимъ дворомъ и вы- 
зывать на трактатъ; сей дворъ нашелъ бы 
самъ TÉCHBAMHME сближен1емъ со мною свои 
выгоды и безопасность, но какъ коварный ми- 
нистръ короля прусскаго умЗлъ затмить своего 
Государя, то и не остается MHB ничего дфлать 
посл всего того, что мною предпринято было“. 

Итакъ какъ [pyccis He хотфла союза съ 
Poccieñ, Императоръ phmniCA вступить въ са- 
мыя близмя сношеня съ Австрей. Онъ вы- 
слать ей на помощь значительную арм и 
другая арм!я быза поставлена въ ПольшВ для 
удержан!я поляковъ „и на удержан!е короля 
прусскаго въ пейтралитетВ и совершенно пас- 
сивномъ положеши по случаю войны пред. 
стоящей“. „НЪтъ вамфрев1я вашего“, ивсалъ 
Павелъ Г князю Репнину 13 юля 1798 года, 
„вызывать короля прусскаго на разрывъ съ 
нами; по въ случаЪ прилВпленя его авнаго къ 
французамъ и пособствован!я AMD, принуждены 
будемъ прибфгвуть къ иЗрамъ сильнымъ, ста- 
раясь сдфлать ему въ землахъ его диверс!ю“. 
Въ Bbub князь Репнинъ долженъ былъ пере- 
говорить насчетт, плана общихъ воепныхъ XBH- 
стййЙ противъ Прусси. Князь дЪйствительно 
желалъ BH'BXATE ATOME 1798 года изъ Берлина 
и въ декабрВ того же года графу Панину было 
предписано прекратить всяымя сношен1я съ 
Берлинскимъ дворомъ, если отвфты его на сдф- 
занныя руссвимъ правительствомъ представхе- 
в1я будутъ „ненриличны или съ угрозами“. 


Несмотря однако на неудачу князя Репнина 
въ 1798 году, Императоръ всетаки возобновилъ 


4 commencement de 1799 par le comte Panine, | въ начазЪ 1799 года чрезъ графа Панина пред- 


57° 


260 № 238. 1808 г. 


sa proposition au sujet de la participation dela ложеше о встушевш Пруссш въ новую коази- 
Prusse à une nouvelle coalition formée contre la цю, устроившуюся противъ Франшя. Въ рес- 
France. Dans пп rescrit, adressé au comte le крипт® къ графу отъ 3 января 1799 года Па- 
3 janvier 1799, Paul lui ordonne de porter immé-! велъ Г повел$ваетъ ему немедленно довести ло 
diatement à la connaissance du Cabinet de Ber- cBbxbuis Берлинскаго кабинета извзсте о co- 
lin la nouvelle du traité d'alliance entre la стоявшемся союзномъ трактат межху Poccief 1 
Russie et l'Angleterre et de lui poser catégori- и Anrxicñ и поставить ему категорически а 
quement la question: s’il désire ou гоп entrer вопросъ о TOM}: позагаетъ ли онъ немедленно € 
immédiatement dans la coalition? „Фе trouve né- вступить въ коалицию? -Я нахожу вужвыму“. 
cessaire de vous prescrire“, écrit l'Empereur, пишеть Государь, „предписать вамъ, что 512 
qu'en cas d'éloignement, de délai, ou de tout c1ÿ4ab отклоненя, проволочки или всего того 
ce qui pourra vous faire croire que le roi de, что можетъ yÿOBAHIE васъ въ TOM, что король 
Prusse n’est pas intentionné de jouer un rôle|npyeckiñ не имфеть Hawbpeuis играть актяв— 
actif dans cette guerre, vous exigerez une réponse | ную роль въ этой Boña$, вы потребуете овон— 


définitive, et si elle vous confirme dans votre 
jugement, vous déclarerez que vous allez à Carls- 
bad où vous aurez à vous rendre et rester pen- 
dant le séjour que M-me la Grande-Duchesse 
Anne doit y faire pour cause de santé“. 

En février l'Empereur s’adressa par le comte 
Panine au Cabinet de Berlin avec une nouvelle 
et très-instante proposition concernant la situa- 
tion de la ville de Hambourg, où les Français 
Ont établi leur nid, et d'où ils peuvent causer 
beaucoup de mal et de tracas par la propagation de 
leurs idées perverses“. En outre, il est évident. 
qu'ils veulent faire main-basse sur cette ville et 
en faire la base de leurs opérations militaires 
sur шег. „а faiblesse du gouvernement de 
Hambourg“, écrit l'Empereur, ainsi que l’état 
détraqué des esprits, surtout de ceux qui sont 
peu ou pas du tout favorisés de la fortune, пе 
uous présentent aucune garantie contre cette si- 
tuation pleine de dangers“. 

En vue de ces circonstances Й -est indispen- 
sable que ja Russie, d'accord avec la Prusse, 
l'Angleterre et le Danemark, prenne des me- 
sures générales pour la défense de Hambourg. 
et le mieux serait de faire occuper cette ville 
par des troupes alliées, dans le nombre des- 
quelles doivent entrer aussi les troupes prus- 
siennes. Paul I Яха 5 bataillons qui devaient être 
expédiés par mer. 

Au commencement de 1799 se manifestèrent 
quelques circonstances favorables, qui firent 
espérer au comte Panine, qu'il ne serait pas 
obligé de quitter Berlin et que le Cabinet de 
Berlin se déciderait à prendre un ton plus éner- 
gique vis-à-vis du gouvernement français. D'une 
part, les envahissements des Français témoi- 
gnaient de plus en plus de leur insatiable ambi- 
tion, d'autre part les relations entre le comte 
Haugwitz et le nouvel ambassadeur français 
Sieyès prirent un caractère trèstendu. Enfin la 


чательнаго OTBBTA и есзи OBB подтвердить ва— 
ше убфждене, вы объявите, что пофдете въ 
Карлебадъ, куда вы отправитесь и rAB оставе- 
тесь во время пребываня тамъ, для своего 
здоровья, Велнкой Княжны Анны Павловны“. 

Въ февралв Императоръ обратнлея черезъ 
графа Павина къ Берлинскому кабинету съ 
новымъ настоятельнымъ предложетемтъ насчетъ 
Гамбурга, r15 „французы основали свое га%здо, 
изъ котораго весьма много вреда и безпокой- 
стыя причинять могуть расоространенемъ раз- 
врата ихъ“. Сверхъ того они очевидно желають 
захватить этотъ городъ и сдфлать изъ вего ба- 
3HCB для своихъ воевныхъ ДЫйств1Й на м0, 
„Слабость правлешя тамошвяго (Гамбурга), 
пищетъ Государь, „при повреждении многахь 
умовъ, наипаче въ зюдяхъ малаго пли почта 
никакого COCTOAHIA не имЗющихъ, ве сизьво 
обнадежитъ насъ- противу такого опаснаго по- 
ложен!я“. 

Вотъ почему крайне необхолимо, чтобъ Poc- 
cia вмфстВ съ Пруссей, Англией в Давей при- 
BAIN обшйя мфры для защаты Гамбурга и 
лучше всего было-бы заняпе этого города со- 
юзными войсками, въ число которыхъ должны 
входить также прусск1я войска. Павелъ I ваз- 
вачнаъ 5 батальоновъ, которые будутъ отправ- 
лены моремъ. 


Въ началф 1799 года были нфкоторыя благо- 
прятныя обстоятельства, заставзявийн графа 
Панина надзяться, что онъ ве будеть вывуж- 
денъ покинуть Берливъ н что Bepauscuif ка- 
бинеть рфшится заговорнть болфе энергиче— 
CEUMB TOHOMB съ фравцузскимъ правитеь— 
ствомтъ. CE одной сторовы захваты фравцузое» 
обваруживали все больше и больше невасыт— 
ное ихъ властолюб1е; съ другой — между MP — 
фомъ Гаугвицомъ и новымъ французскиму 1®— 
сланникомъ С1эсомъ сношен1я приняли веси 
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résolution de la Russie d'unir ses forces avec | патянутый характеръ. Наконепъ рфшимость 
l'Autriche devait encourager la Prusse. (Comp. | Poccin соединить свои сизы съ Австрией 104- 
Baïlleu, Preussen und Frankreich von 1795— | #88 была ободрить Прусею. (Срав. Bailleu. 
1807, Einleitung, $. XLVIII). Preussen und Frankreich von 1795 — 1807, 

Einletug, S. ХЬУШ. 

Le comte Panine écrivait aussi dans ses rap- | Графъ Панвнъ также AOHOCHIE своему upa- 
ports à son gouvernement, qu’au commencement ' вительству, что въ вначалВ 1799 года въ Бер- 
de 1799 des tendances belliqueuses se faisaient ' лин наступило воинственное настроене. Самъ 
sentir à Berlin. Haugwitz lui-même changea за | же Гаугвиць перем$нилъ свой взглядъ на Фран- 
manière de voir à l'égard de la France et то- | щю и свой языкъ въ сношеняхъ съ гр. Пани- 
difia son langage daus ses relations avec le | нымъ. „ВеВ признаки“, писалъ графъ 1 (12) ян- 
comte Рапше. ,Les apparances“, écrivait le | варя, „продолжаютъ быть 8eCbua благопраят- 

. comte du 1 (12) janvier, ,continuent à être très | ными. Графъ Гаугвицъ себв не противор чить 
favorables, M. le comte de Haugwitz ne se 46- | и г. Застровъ даже, no убЪъждев!ю или по дное- 
meut point et M. de Zastrow même, soit par | душию, открыто’ говорить противъ системы 


conviction, soit par hypocrisie, se prononce опуег.. 
tement contre le système pacifique“. 

Mais elles ne durèrent pas longtemps ces espé- 
rances exagérées du comte Panine sur le chan- 
genent de la politique prussienne. Au commen- 
cement de février il demanda une audience au 
roi, pour lui expliquer de vive-voix la situation 
des affaires et pour insister sur l'adhésion aux 
propositions de la Russie. Mais Frédéric-Guil- 
laume Ш lui refusa l'audience. 

Le comte Рапше était extrêmement indigné 
de ce refus, mais le comte Haugwitz lui expli- 
qua que le roi n'était pas en état de 
prendre une décision quelconque et qu'il ne sa- 
vait que répondre au ministre de Russie. Dans 
ane lettre du 5 février le ministre prussien écri- 
vait à Panine, que puisque le roi ne pouvait rien 
dire de décisif à Гепуоуё, il voulait lui épargner 
une peine superflue“. Ка égard à cette indé- 
cision du roi, le comte Panine ne pouvait plus 
conserver le moindre espoir de voir une moditi- 
cation de la politique du Cabinet de Berlin. 

Dans son rapport du 28 janvier (8 février) 
1799 il explique au gouvernement la raison qui 
jui fait ajourner son départ pour Carlsbad. Deux 


MHpa“. 


Но не долго продолжались эти розовыя на- 
дежды графа Панина на nepeubay прусской 
политики. Въ начал февраля онъ просилъ 
аудменщи у короля, чтобъ лично объяснить ему 
положенле вещей ип HACTANNMATE на принят 
русскихъ предложен!й. Однако Фридрихъ Виль- 
гельмъ Ш отказалъ въ ауденци. 


Графъ Панинъ былъ крайне возмущенъ этимъ 
отказомъ, но графъ Гаугвиць ему объяснилъ, 
что король не въ состоянш принять какое ни- 
будь рёшеве, и потому не знаетъ что сказать 
русскому посланнику. Въ письмВ отъ 5 февраля 
пруссюй министрь пишетъ Панину, что TAKE 
какъ король не можетъ сказать ничего поло- 
жительваго посланнику, онъ хотфль избавить 
его отъ „напраснаго труда“. Въ виду такой не- 
рфшимости короля графу Павинву, очевидно, не 
осталось никакой надежды увидфть измфнев!е 
политики Берлинскаго кабинета. 

Въ донесенин отъ 28-го января (8 февраля) 
1799 года онъ объясняетъ правительству, почему 
онъ еще не вызхалъ въ Карлебадъ. Our не 


considérations l'ont empêché d'exécuter l'ordre | исполнилъ этого высочайшатго повелн!я по 
impérial: 1) les circontances n’ont pas encore | двумъ главвымъ соображен!ямъ: 1) обстоятель- 


suftissamment éclairci quels rapports 5`@а гамет 
entre l'Autriche et la France et 2) le parti de 
la guerre à la Cour de Berlin n'a pas encore 
déposé les armes. S'il part, Haugwitz— ,ce pro- 
moteur des mesures énergiques“— va être privé 
de son soutien. En outre, оп ne saurait encore 


ства еще не вполнф выяснили KAkiA CHOMENIA 
установятся между Австр!ей и Фравщей и 2) 
napris войны при Берлинскомъ дворф еще не 
положила оруж!я. Кели же онъ VBACTR, то 
Гаугвицъ, -этоть „защитникъ энергическихь 
мфръ“ —останется безъ его поддержки. Притомъ 


juger définitivement du système prussien, ршз-| всетаки еще нельзя окончательно судить о 
qu’il n'existe point de système établi. La Cour | прусской систем, потому что установленной 


de Berlin est maintenue dans son inactivité 
d’abord par ,le mystère impénétrable de la po- 
litique autrichienne et surtout par l'exemple de la 
ndauite déloyale euvers Naples. Muis cette cause 


системы не сушествуетъ. Удерживаетъ въ без. 
дЪйстваи БерлиисюйЙ дворъ, прежде всего, ,He- 
проницаемая тайна австрийской политики и въ 
особенности примЪръ недобросовфстнаго ея ио- 
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n'est раз la seule. Le caractère personnel du | Bexenia въ Heanork. Но эта не едиветвенвая 
oi y contribue puissamment“. ‚ причина. Лачный характеръ короля сизьв ще 
| тому содфйствуетъ“. 

„Се jeune prince“, écrit Panine, ,dont l’édu- Этоть молодой государь“, пишетъ Панинъ, 
cation à été fort négligée, n'a aucune connais- ; воспптав!е котораго значительно было запущено 
sance des intérêts de la monarchie, ni des рге- | не обладаетъь никакимъ пониманемъ, ни инте- 
miers éléments de la politique. Le travail est! ресовъ своего государства, ни первыхъ OCHOBA- 
pour lui un fardeau, il aime la paix non par н!Й позитики. Работа для него бремя, онъ 1n- 
crainte, mais par indolence. Il désire la paix,  битъ миръ не изъ боязни, но изъ xBHOCTH. Овъ 
parce qu’on ne réussit point à lui faire comprendre : желаетъ мира, потому что не усп®ваютъ ему 
que la gucrre est inévitable si on ne va pas au | объяснить, что война BERSObKEA, если не ндеть 
devant de l'ennemi“. En faisant ensuite la сагас-, на встрЪчу врагу“. Характеризуя зат8мъ Bais- 
téristique des personnes influentes à la Cour de тельныхъ лицъ при Берзинскомъ 180ph графъ 
Berlin, Panine s'arrête avant tout sur l'aide-de- Панинъ ocrasapausaerca прежде всего ва гене- 
camp général Koekeritz, qu'il considère comme, ралъ-адъютант Кёкериц®, котораго онъ счи-, 
le chef du parti de la paix coûte que coûte. | raers главою парти мира во чтобы не стазо. 
»Koekeritz est un homme très borné, inais qui | Кёкервцъ „челов къ весьма ограниченный, во 
possède la confiance de son maître et ne le quitte | обладающий довфремъ своего гоеударя, кото- 
pas un seul instant“. М. de Haugwitz a évidem- | paro овъ He оставляетъ ни на минуту“.Гаугвицъ 
ment perdu la direction des affaires et ЕтКеп-| видимо потерялъ значен!е и Финкенштейнъ съ 
stein avec Alvensleben n'ont pas la moindre in-| Альвенслебеномъ ве имфютъ никакого вняв!я. 
fluence. En се qui concerne le duc de Brunswick Что касается до герцога Брауншвейгскаго... 
„та plume“, dit le comte, „зе refuse à peindre „то мое перо отказывается характеризовать по- 
la conduite de ce prince“. Et pourtant les re- sexenie этого князя“. Между TÉME всетакя 
présentauts de la Russie près la Cour de Berlin npexcrasatein Pocciu при Берлинскомъ ABop 
n'ont pas cessé, même dans l'avenir de compter : не переставали и BnocrhACT8la еще разсчиты- 
sur le concours du duc, qui n'avait pas d'opi- | вать на coxbficrsie герцога, ненмфвшаго ника- 
nion arrêtée, ni la moindre Югес de prendre | кого опредЗленнаго MH'BHÎIA и никакой pbins- 
une résolution. | мости. 

On sait que le roi de Prusse, tout en refusant:  ИзвЪстно, что король пруесвй, отказываясь 
d'entrer dans la coalition, proposait de son côté | вступить въ коалицию, съ своей стороны пред- 
de conclure ,une alliance défensive pour la @&-; ложилъ заключить „оборонительный союзъ для 
fense du système de sûreté du Nord de l’Eu- | защиты системы безопасвости CBsepaoï Евро- 
горе“. Mais cette proposition n'avait pas la 'uu“. Но это предложене не имфло ни maubf- 
moindre portée pratique à l'égard de la France, maro практическаго значеня въ отвошенм 
et était plutôt dirigée contre la Russie. En effet,  dpaunix и была скорзе направлена противъ 
le comte Haugwitz assurait au ministre anglais | Росси, Действительно, гр. Гаугвицъ увЪфряхь 
Granville, que la Russie avait l'intention mani- | agraificxaro посланника Гренвилля, что Poccis 
feste d'attaquer la Prusse et comme preuve il: имфетъ очевидное намфрен!е аттаковать Прус- 
alléguait la centralisation des troupes russes sur | с1ю и въ доказательство привелъ сосредоточение 
la frontière prussienne. Le comte Panine сот- | на прусскихъ границахъ русскихъ войекъ. Гр. 
prit le danger d'une pareille conviction chez les | Панивъ повялъ опасность такого уб®ждевия J 
ministres prussiens. ,Sire“, écrivait-il le 17 (28) | прусскихъ мивистровъ. „Государь“, писажъ ont 
avril 1799, ,tout ce qui peut effaroucher le Ca-  (28)17 anpza 1799 года, „все что въ состоянии ва- 
binet de Berlin ne servirait qu’à le raffermir dans вести страхъ на Берлинсв!Й кабиветъ, послужать 
le système de neutralité ou le jeter dans Les "только къ большему его утверждев!ю въ CHCTe- 
bras du Directoire, s'il se croit exposé à ппе | мз нейтралитета пли же заставить его броситься 
guerre. La contrainte ou Ja menace пе peuvent | въ объят1я директорн, въ виду угрожающей 
produire qu’un effet diamétralement opposé au ему войны...“ Сила или угроза не могутъ ие 
but poursuivi par la Russie et ce seront les dicta-| произвесть AbÜCTBIA прямо противоположваго 
teurs de la France qui гесшегопе les fruits (тому, чего желаетъь Poccia) и директоры Фран: 
d’ane rupture entre la Russie et la Prusse“. ui соберутъ плоды отъ разрыва между Poccie 

и Прусаей“. 

L'Empereur Paul |] зе redit à l'opinion du! Императоръ Павелъ [ вполнф согласвхея 6ъ 

| 


0 г. 


te Panine dans cette question et le chargea 
léclarer sans retard au comte Haugwitz, que 
es les appréhensions du Cabinet de Berlin 
rapport aux troupes russes, concentrées près 
frontières prussiennes, étaient dénuées de 
lemeut. les troupes y étaient rassemblées 
#que la réponse définitive du roi tardait à 
г. En ce moment, où le roi a déclaré qu'il va 
ndre la sécurité de l’Europe du Nord, une 
tie des troupes est déjà rentrée dans ses 
rs L'Empereur ajouta: ,nous aimerons 
mieux savoir le roi occupé à la défense du 
' de l’Allemagne et au maintien de sa décla- 
on aux trois Cours alliées, que de le voir 
ner lieu par son irrésolution à faire naître 
soupçons sur ses propres intentions“. (Rescrit 
9 avril 1799 au comte Panine). Mais en même 
ps Paul Г déclara à l'envoyé de Prusse à 
Pétersbourg ceci: ,je ne pouvais envisager 
comme une violation de la neutralité annon- 
toute démarche qui montrerait de la prédi- 
ion pour les Français, et que dans ce cas mes 
rêts, réunis à ceux de mes alliés, me met- 
ent dans l'obligation d’agir comme on agirait 
à-vis de ceux qui prendraient part à la cause 
Français contre la bonne“. (Rescrit au comte 
ine du 16 avril 1799). 


u mois de juillet 1799 le comte Panine fut 
pelé de Carlsbad,—où il se rendit au mois 
mai, — à Pétersbourg pour occuper le poste 
vice-chancelier. Le secrétaire de collège Sie- 
3, resté à Berlin en qualité de chargé d’af- 
es, reçut le 25 juillet l'ordre suivant: , Après 
‚ ce qui est arrivé au comte Рапше avec le 
istère de Sa Majesté Prussienne, Moi (le Tzar), 
‘ois nécessaire que la légation de Berlin soit 
ie et qu’elle retourne à St. Pétersbourg“. 


e cette façon, en été 1799, cessèrent toutes les 
tions diplomatiques avec la Cour de Berlin dont 
onduite inspirait à Paul [ un mécontente- 
t sérieux. Vu l'irritahilité du caractère de 
apereur, la rupture entre les deux gouver- 
ents pouvait prendre des dimensions sérieuses. 
ais il arriva, sur ces entrefaites, la rupture 
ela Russie et l'Autriche (у. +. П, р. 366 etc.) 
par la force des circonstances, devait avoir un 
recoup dans les rapports entre la Russie et 
russe. Paul I comprit, qu’à cause de la rup- 
‚ avec la Cour de Vienne, le rapprochement 
с le Cabinet de Berlin se présentait comme 
spensable et naturel. 
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графомъ Панинымъ въ этомъ BONpOCb и пору- 
чиль ему немедленно объявить Гаугвицу, что 
вез опасеня Берлинскаго двора Ha счетъ рус- 
скихъ войскъ, сосредоточенныхъ близь прус- 
скихъ границъ, совершенно неосновательны. 
Они были собраны только въ виду OTCYTCTBIA 
окончательнаго OTBBTA короля прусскаго. Въ 
настоящее время, когда король объявилъ, что 
OHB сохранитъ безопасность С$верной Европы, 
часть русскихъ войскъ уже возвратилась въ 
CBOH постоявныя квартиры. Императоръ все- 
таки „предпочитаетъ знать, что король занятъ 
защатою Сфверной Германи и соблюдешемъ 
своей декларащи тремъ союзнымъ дворамъ, 
нежели видфть какъ онъ своею нерЪфшитель- 
ностью возбуждаетъ подозрЪн!я относительно 
своихъ собственныхъ намфрен!й“. (Рескриптъ 
29 апр$ля 1799 года на имя гр. Панина). Но 
BE то же время Павель [ объявилъ прусскому 
посланняку, что онъ не можеть не разсматри- 
вать какъ нарушев!е объявленнаго нейтрали- 
тета всякое ABÂCTBIE, которое обнаруживало бы 
предпочтен!е къ французамъ и въ такомъ случа$ 
„мои интересы, въ соединен!и съ интересами 
моихъ союзниковъ, заставихи бы меня X'BHCTBO- 
вать такъ какъ XBHCTBYIOTE противъ тфхъ, ко- 
торые становятся на сторону французовъ про- 
тивъ насъ“. (Рескрипть къ гр. Панину отъ 16 
апрзля 1799 года). 

Въ 1ю1д8 1799 года гр. Панивъ былъ вызванъ 
изъ Карлебада, куда онъ отправился въ Mab 
мЗсяцз, въ С.-Петербургь для занятя поста 
вице-канцлера. Коллежскому совфтникуСиверсу, 
оставшемуся въ Берзинф въ качеств повзрен- 
наго по дВламъ, было приказано 25 юля: 
„посл происшедшаго съ графомъ Панииымъ и 
министерствомь Его Прусскаго Величества 
нахожу я (Государь) нужвымъ, чтобъ мисая 
берлинская, бывъ уничтожена, возвратилась 
сюда,“ въ С.-Петербургъ. 

Такимъ образомъ прекратились лЗтомъ 1799 
года вс$ дипломатичесвя сношеня съ Берлин- 
скимъ дворомъ, поведешемъ котораго Павелъ I 
быль всетаки весьма недоволенъ. При раздра- 
жительности характера Императора разрывъ 
между обоими правительствами могь бы при- 
HATE весьма серьезные размВры. Но случился 
извфстный разрывъ между Poccieñ и Австрией 
(см. т. II, стр. 366 и cxbx.), который силою 
вещей холженъ былъ отозваться на сношевяхъ 
между Poccieñ и Пруссей. Павель I понялъ, 
что въ виду разрыва съ B'BHCEHME дворомъ 
сближен1е съ Берлинскимъ кабинетомъ пред- 
ставляется совершенно необходимымъ и есте- 
ственнымъ,. 
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En effet, en octobre 1799, l'Empereur se décida 
à renouer des relations diplomatiques avec la 
Cour de Berlin et il nomma le baron Krudener 
à la place du comte Panine. Mais le baron Kru- 
dener ne fut point accrédité en qualité de mi- 
nistre; il devait faire ses visites accompagné du 
chargé d’affaires anglais et se présenter aux mi- 
nistres prussiens en qualité de ,simple voyageur“. 


L'instruction du mois d'octobre précise en dé- 
tail les rapports mutuels entre la Russie et la 
Prusse, qui dorénavant doivent être établis sur 
une base plus solide. ,Quoique“ - est-il dit dans 
cet acte—, le roi de Prusse ait été retenu jusqu'à ce 
jour dans un sommeil léthargique par ses perfides 
conseillers, il est peu vraisemblable que ce prince 
envisage d’un oeil tranquille l'accroissement de 
la puissance rivale (l'Autriche) et qu’il soit indif- 
férent à des opérations dont il ne tarderait pas 
à devenir la première victime. La Cour de 
Berlin semblait en quelque sorte se transporter 
par sa politique dans une autre hémisphère. Au- 
jourd’hui les circonstances sont différentes —il 
importe de s'entendre avec S. M. Prussienne sur 
tous les résultats d'une lutte si mal secondée par 
ceux qui auraient dû la poursuivre avec le plus 
de constance ct particulièrement sur les moyens de 
mettre des bornes à l’ambition insatiable de la 
Maison d’Autriche“. 


Voilà en quoi consistait ,le but secret“ de la 
nomination du baron Krudener; quant au ,pré- 
texte“ officiel de sa nomination, c'était d’entre- 
tenir ,sans caractère public“ une correspondance 
diplomatique entre les deux Cours. Dans ses 
conversations avec Haugwitz, Krudener devait 
s'abstenir de toute attaque contre l'Autriche et 
de même ne pas insister sur la conclusjon d’une 
alliance avec la Prusse. ,L’expérience n'a que 
trop prouvé“, est-il dit dans l'instruction, ,que 
les conseils puisés dans l'intérêt de sa gloire et 
de sa sûreté future n'ont aucun accès auprès du 
prince qui gouverne la Prusse“. Mais sila Prusse 
manifeste le désir de prendre part à la décision 
du sort de la Hollande, П ne dépendra que 
d'elle d'occuper dans la coalition la place de 
l'Autriche. 

Au bout d’un mois on communiqua à Krude- 
ner, qu'à juger par différents indices, la Prusse 
désirait pour le moment faire partie de l’al- 
lance avec la Russie et qu’il devait tâcher d’a- 
mener Haugwitz sur cette question et se ren- 
seigner sur ses opinions relativement à la con- 
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И дЬйствительно, въ октябрЪ 1799 года Им- 
ператоръ р8шился возобновить динломатическя 
свошен!я съ Берлинскимъ дворомъ и назначить 
барона Крюдевера на м+Ъсто графа Панина. 
Но барону Крюденеру не было дано зваше 
посланника, онъ должент, былъ дфлать визиты 
BMBCTB съ анг Йскимъ повзревнымъ въ дБхахь 
и представляться нрусскимъ министрамъ въ 
качеств „простаго путешественника“. 

Октябрьская инструкщшя подробно опредф- 
ляетъь взаимныя отвошеня между Poccieñ и 
Прусаей, которыя должны получить отвыв$ф 
боле твердое основаве. „Хотя“, говорится въ 
этомъ акБТЪ, „король пруссый былъ понын$ 
удерживаемъ своичи коварными сов тникамя 
въ летаргическомъ сн, всетаки весьма маю 
вфроятно, чтобъ онъ смотрфлъ спокойно ва 
увеличене соперничествующей державы (Ав- 
CTPIH) н чтобы онъ оставался равнодушныйъ 
KE дБйстнямъ, которыхъ первою жертвою овъ 
неминуемо сл$лается CAM... Казалось, что дворъ 
Берлинскй переносился какъ бы своею поли- 
тикою въ другую часть CBBTA. Но въ вастоящую 
минуту обстоятельства нныя: необходимо CO- 


гласиться съ королемъ прусскимт насчетъ BCBXS 


послфдств1й борьбы, такъ плохо поддерживаемой 
тф$мн, которые должны бы были продолжать ее 
съ наибольшею энергею и въ особенности #- 
обходимо согласиться относительно средствъ, 
которыми можно положить иредфлъ ненасытио- 
му тщеслав!ю Австрйскаго дома“. — 

Вотъ въ чемъь заключалась „тайная цфль“ 
назначен!я барона Крюденера; открытый же 
„Предлогъ“ его назначен!я: поддерживать „безъ 
офищальнаго характера“ дипломатическую пе- 
реписку между обопми дворами. Въ разгово- 
рахъ съ Гаугвицомъ Крюденеръ долженъ быль 
остерегаться нападать HA Австрию и раваынъ 
образомъ не настаивать особенно на заключе- 
ни союза съ Пруссей. „Ошыть уже слишкойвъ 
доказалъ“, говорится въ внструкщи“, что совф- 
ты основанные на сознан!и своей славы и своей 
будущей безопасности нисколько не доступны 
для государя, управляющаго Пруссей“. Но 
если Прусся пожелаеть участвовать въ р$- 
шен!и судьбы Голланди, то отъ nes будетъ 
зависзть занять въ коалищи мЪсто Австри. 


Черезъ м8сяцъ Крюденеру сообщили, что 
судя по разнымъ признакамъ Прусфя теперь 
желаетъ вступить въ союзъ съ Poccieñ и 0H 
долженъ стараться навести Гаугвица ва этоть 
вопросъ и узнать его мысли насчетъ заключения 
оборонительнаго союза ALS защиты Сфверной 


asion d’un traité offensif pour la défense de 
surope du Nord. Mais si la Cour de Berlin 
ige d'avance la désignation de l'indemnité 
ur les frais de guerre, le baron Krudener doit 
latter la passion dominante de la Cour de Ber- 
о en offrant un appât à sa cupidité“. (Dépêche 
1 baron Krudener du 17 novembre et une autre 
, la fin de l'année 1799). 

Mais bien plus curieux encore que ces instruc- 
00$ officielles, adressées au baron Krudener, 
taient les conseils que le comte Panine donnait 
ans ses lettres au baron Krudener, qui jouissait 
isiblement de toute la bienveillance du comte. 
| 8% mentionner en premier lieu la lettre du 
onte Panine datée du 23 octobre, dont voici 
> contenu. L'Empereur est très mécontent de la 
юшг d'Autriche et désire le rapprochement avec 
a Prusse. Mais une rupture avec l'Autriche ne 
ait guère désirable et cependant il devient dif- 
dle d'arrêter l'Empereur dans les manifestations 
nbliques de sa juste colère à l'égard du Cabinet 
в Vienne. ,Chaque jour“, écrit le comte Panine, 
j'étais témoin d’une nouvelle violence. C'est 
lurs que, voyant le mal sans remède, je ne me 
nis occupé que des moyens d'en prévenir les 
1465 et que j'ai proposé ce plan de confédéra- 
on dans lequel la Prusse doit former pour ainsi 
ire la clef de voûte“. 

Mais tandis que Panine écrivait des instruc- 
on à Krudener et tâächait de nouer des rela- 
ons amicales avec les Cours de Vienne et de 
erlin, l'Empereur adressait une lettre pleine 
е colère à l’empereur François П (у. t.II, р. 371). 
Vous voyez“, continue le vice-chancelier, ,qu'on 
$$ prêt chez nous à prendre les armes avec la 
éme précipitation qui accompagne chaque dé- 
arche. Je suis accablé de dooleur et vous êtes 
гор bon Russe, mon cher Baron, pour ne pas 
entir les mêmes angoisses, mais puisque nous 
°umes embarqués l’un et l’autre sur cette mer 
râgeuse, il ne faut pas se laisser abattre et si 
03 ne faisons pas tout le bien qu'il faudrait, 
ds aurons du moins la consolation d'empêcher 
lelque mal. Votre commission actuelle est d’une 
lle importance que de sa réussite dépendra 
Küt-être la sûreté future de la Russie‘. 


M. le comte Panine, de son côté, fera tout 
9 faciliter la tâche du baron Krudener. Il ré- 
le plus soutent des instructions à son 

‘88e, ,mais je n'ose dire toujours, car il 

Mve que l'Empereur fait faire ses dépêches 
a" Je comte R(ostopschine) comme de petits 
. Et en général on ne connaît pas trop la 
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Европы. Если же БерлинскаЙ x8opr потребуетъ 
впередъ опред ления вознаграждения за военныя 
нздержкия, баронъ Крюденеръ долженъ „льстить 
этой господствующей въ Берлинскомъ дворЪ 
страсти“ къ прюбр$тешямъ и предложить хо- 
рошую „добычу его алчности“. (Депеша къ ба- 
рону Kpiwxesepy отъ 17 ноября и другая самаго 
конца 1799 года). 

Но гораздо любопытн$Зе этихъ офищальныхъ 
инструкц1й, данныхъ барону Крюденеру были 
наставленя, которых гр. Н. П. Панивъ давалъ 
въ свонхь письмахь барону, пользовавше- 
муся очевидно особеннымь расположешемъ 
графа. Сюда относится прежде всего письмо 
графа Панипа отъ 23 октября. Вотъ его содер- 
жан!е: Императоръ очень недоволенъ ВфнскимЪъ 
дворомъ н желаетъ сближен!я съ Пруссей. Но 
всетаки полный разрывъ съ Австрией весьма 
нежелателенъ. Однако представляется крайне 
трудвымъ остановить Государя отъ публичнаго 
проавлен1я справедливаго CHBBA въ отношении 
ВЪнскаго кабинета. „Каждый день“, писалъ 
графъ Панпвъ, „я быль свид$телемъ новаго 
насния. И вотъ тогда не видя средствъ противъ 
этого зла, я ршихлся изыскиватьтолько средства 
предупредить его послВдств1я и предложиль 
планъ конфедеращи, въ которой Прусая должна 
составлять такъ сказать краеугольный камень“. 

Но пока Панинъ составляжь инструкшю 
Крюденеру H старался завязывать дружескя 
сношен1я съ ВЗнскимт и Берлинскимъ дво- 
рами, Императоръ написалъ грозвое письмо 
императору Фравцу П (см. томъ П стр. 371). 

„Вы видите“, продолжаетъ вице-канцлерт, 
„ЧТо у насъ готовы взяться за оруже съ тою 
же самою поспшностью. съ которою дфлается 
всякое распоряжене. Я убитъ горемъ и вы, 
любезный баровъ, слишкомъ хоропий Pyc- 
сый, чтобъ не чувствовать TB же опасеня, но 
такъ вкакъ мы оба пустились въ то же самое 
бурное море, не слФдуеть падать духомъ и 
если мы не сдфлаемъ все добро, что слЗдуетъ, 
у насъ будетъ всетаки утЗшене предупреждать 
кое-какое зло. Ваше вастоящее поручеше до 
такой степени важно, что отъ успФха его зави- 
сить можеть быть вся безопасность Росси въ 
будущемъ“. 

Панонъ, съ своей стороны, все сдЪлаетъ, 
чтобъ облегчить задачу барона Крюденера. 
Онъ чаще всего будетъ составлять ему инструк- 
щи, но „я не осм$ливаюсь сказать всезда, по- 
тому что случается, что Государь приказываетъ 
графу Р. (остоцчину) составлать депеши какъ 
дзлаются пирожки. И вообще нельзя точно ска- 
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différence entre се qui sort du four ou de la | зать въ чемъ разница между TM, что выходить 


plume“. 

Puis le comte Panine donne la caractéristique 
des personnages, avec lesquels le baron Krude- 
ner se trouvera en contact tant à St. Pétersbourg, 
qu'à Berlin. ,L'Empereur“, écrit le comte, , prend 
lecture de toutes les dépêches, mais avec une 
telle rapidité qu'il est impossible qu'avec la 
meilleure mémoire du monde il puisse retenir 
tous les objets dignes de son attention, il faut 
donc être aussi clair et aussi concis que possible. 
Tout ce qui indiquerait de la part des Prus- 
siens la moindre prédilection pour le goût fran- 
çais, l'irriterait au point qu'il se porterait aux 
dernières extrêmités, malgré toute l'importance 
qu'il attache aujourd'hui à cette ligue qui ne 


Prusse. Savez-vous que la guerre avec cette 
puissance était inévitable au mois d'avril der- 
uier et que c'est mon rapport (№ 233 du 17 (28) 
avril 1799) qui a pu seul arrêter l'explosion?“ 


Pour ces raisons, si Krudener avait à faire au 
gouvernement une communication désagréable, 
il devait l'aducir et en prévenir Panine par 
une lettre confidentielle. C'était d'autant plus 
nécessaire que le ,comte Rostopschine ne fait 
aucun usage de son crédit pour détourner une 
résolution prise dans le premier mouvement de 
colère: il croit l'exécuter à la lettre et presque 
toujours il outrepasse la mesure par ignorance 
de la valeur des termes“. 

Là-dessus vient la caractéristique des ministres 
prussiens, qui est moins intéressante. Relative- 
ment à Haugwitz, M. de Panine fait observer 
qu'il était porté à la guerre au moment où Pa- 
nine quittait Berlin. Mais „| a l'habitude des 
petites finesses et on ne peut guère compter 
sur lui à cause de la faiblesse de son caractère“. 

Les autres ministres prussiens ont peu d'in- 
fluence. En ce qui concerne le roi lui-même, 
Рапте en a déjà fait une caractéristique suffi- 
samment détaillée, dans sa remarquable lettre 
du 28 février (11 mars) 1799, adressée au vice- 
chancelier le prince Kourakine. 


Telle est la teneur de la très-curieuse lettre 
du comte Panine du 23 octobre. Plus d’une fois 
dans ses instructions à Krudener, le comte Pa- 


изъ печки и TMD, что изъ-подъ пера“. 

ВслЪдъ затФмъ даетъ графъ Панинъ характе- 
ристику главныхъ личностей, съ которыми 6 
ронъ Крюденеръ будеть HM'BTE дфло какъ м 
С.-Петербург$, такъ и въ Берлин$. „Государь, 
пяшетъ графъ, „читаеть вс депеши, во € 
такою скоростью, что невозможно даже съ са. 
мою лучшею паматью на CBBTÉ, чтобъ овъ могь 
приоомивать вс обстоятельства, достойны 
ого внимав!я; поэтому необходимо быть HACEON- 
ко возможно яснымъ и кратчайшимъ. Все чо 
могло бы указать со стороны Пруссаковъ ваз: 
малЬЙшее расположене къ французскому пре- 
вительству разсердило бы Государя до такой 
степена, что опъ рфшизся бы ва самыя xpai- 
ныя мфры, несмотря на все звачене, которое 
NPH3HACTE въ настоящее время за лигою, ET 
торая пе можетъ состояться безъ участя Прус 
ci. Знаете ли вы, что война съ этою державою 
была нензб%жна въ прошломъ AUPBIB и чо 
только мое донесеше (№ 233, отъ 17 (28) апр5ы 
1799 г.) могло остановить взрывъ?“ 

Поэтому, если Крюденеру прийдется сообщить 
правительству, что нибудь вепрятное, очъ дов 
женъ это смягчить и предупредить гр. Пава 
конфиленщальнымт, письмомъ. Это тёыъ бе 
необходимо, что „графъ Ростопченъ HHCEORR 
нс пользуется своямъ вмящемъ, чтобъ ©6- 
навливать p'hmenie, принятое въ первую мкиуту 
гнфва: опъ думаетъ исполнить его буквально и 
почти всегда онъ хватаетъ черезъ край, бдаго- 
даря тому, что не знаетъь значен1е словъ“. 

Всл$дъ 3ATÈME идетъ характеристика прус- 
скихъ министровтъ, которая мене любопытва. . 
Относительпо Гаугвица Панинъ зам чаетъ, что 
когда онъ покидалъь Берлинъ этотъ министръ 
былт, за войну. Но онъ „привыкъ къ мелкимъ 
хитростямъ и совсфмъ нельзя ва него поло 
житься въ виду слабости его характера“. Apyrie 
пруссме министры имфютъ мало вИявя. Что 
касается до самаго короля Фридриха Виль- 
гельма Ш, то Панинъ характеризовахъ его- 
уже достаточно подробно прежде въ замфча- 
тельномъ письм$ своемъ отъ 28 февраля (1l 
марта) 1799 года вице-канцлеру, князю Бу- 
Гакину. 

Таково содержане чрезвычайно хлюбопытваго 
нисьма графа Панина отъ 23 октября. Ha край— 


нюю необходимость дружескихъ сношев!й CE 
nine appuyait sur l'extrême nécessité des rela- | [lpyccieñ настанвалъ графъ Паненъ веодво— 
tions amicales avec la Prusse ct plus les rapports  KpaTHO въ CBOHXB инструкщяхь Крюденеру PS 
avec la Cour de Vienne prenaient un caractère | чЪиъ боле натянутыми ставовихись OTROMEBIEE 


lendu, plus l'amitié et l'alliance avec la Prusse | къ Вфнскому двору, тёмъ бохфе неотложвы были 


pourra point avoir lieu sans l'adhésion de 


09 г. 


venaient urgentes. Pour cette raison, Рапше 
siste encore, dans sa lettre du 19 décembre 
99 au baron, ,pour que celui-ci dans ses rap- 
rts à l'Empereur ait soin de passer sous silence 
qu'aux moindres choses qui pourraient irriter 
Empereur contre la Prusse, car je ne saurais 
op le dire—sans l'Autriche, elle nous est indis- 
ensable, comme sans la Prusse nous serions 
otraînés par une impulsion vers ce même Ca- 
net autrichien!" 


П est hors de doute, que rarement un repré- 
mtant de la Russie près de n'importe quelle 
ог, fut muni de renseignements plus munitieux 
| plus exacts que le baron Krudener en 1799. 
|était à même de connaître parfaitement les 
ionstances et les hommes, avec lesquels il 
mait avoir affaire et il avait la pleine possibi- 
té de remplir en connaissance de cause la mis- 
ва dont il était chargé. 

Lorsque le baron Krudener arriva à Berlin 
fit la connaissance du comte Haugwitz et 
autres ministres prussiens dans ва qualité de 
шре touriste russe“, envoyé pour renouveler 
№ relations diplomatiques régulières, ilremarqua 
r le champ que la Cour de Berlin était très 
khantée de sa nomination et que tout le monde 
| faisait l’accueil le plus amical et le plus flat- 
ur. Dans les premières conversations qu'il eut 
№ M. de Haugwitz, Krudener déclara que la 
wie ,renonce à l'offensive contre l'ennemi de 
us les trônes“, Le ministre prussien témoigna 
№ grande joie de ces paroles et il dit, qu’une 
tente entre la Russie et la Prusse était pos- 
ble maintenant où les deux puissances sont 
l'accord non seulemont dans les principes, 
ais aussi dans les moyens“. Comme base de 
Ще entente devaient être posées: l'indépendance 
els Suisse, ainsi que de Danemarck et la 
éttralité de l'Allemagne du Nord. 

Le baron Krudener croyait aussi que par rap- 
ot à ces clauses, un accord пе manquerait pas 
es'établir, et au commencement de l’année 
№0, il déclara au comte Haugwitz, que d’après 
avis de son gouvernement, il était nécessaire 
@ garantir: 1) l’inviolabilité de la Bavière, 
} l'indépendance de la Sardaigne que l'Autriche 
fat envie d’anéantir et 3) l'indépendance de la 
use, (Dépêches du baron Krudener du 2 (13) 
беешьге 1799 et du 31 décembre 1799 (11 jan- 
ler 1800). 

Mais la Cour de Berlin craignait pourtant, 
8 l'entente avec la Russie ne lui attirât la 
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дружба и союзъ съ Прусаей. Поэтому Панинъ, 
вь письм$ Крюденеру отъ 19 декабря 1799 г., 
снова настанваетъ на томъ, чтобы баронъ въ 
своихъ донесеняхъ на Высочайшее имя про- 
пускалъ бы все, „не исключая CAMUXE мелкихъ 
вещей, что могло бы раздражать Государя про- 
тявъ Прусои, потому что я не могу достаточно 
часто вамт повторять, что 06635 Австрии Прус- 
с1я для насъ необходима, подобно тому какъ 
безъ Прус мы будемъ увлечевы неудержи- 
мымЪъ ПОТОкОоМЪ KB тому же самому ABCTpi- 
скому кабинету“. 

HTE сомв я, что PhAEO представитель 
Росси при какомъ нибудь ивострапномъ двор 
былъ снабжаемъ болфе подробными и точвыми 
ваставленями, YBME баронъ Ерюденеръ въ 1799 
голу. Онъ отлично могъ звать обстоятельства и 
людей, съ которыми ему прийдется HMÉTE BIO 
въ Берлин и онъ им8лъ полную возможность 
относиться сознательно къ возложенному ` на 
него важному поручен!ю. | 

Korxa баронъ Крюденеръь прибылъ въ Бер- 
1внъ н позвакомился съ графомъ Гаугвицомъ 
и другими прусскими министрами въ качеств 
„простого русекаго путешественника“, послан- 
наго для возобновлен1я правильныхъ дипхома- 
тическвхъ сношений, онъ немедленно зам тилъ, 
что Берлинскай дворъ сильно обрадовался его 
назначеню и BCh оказывали ему самый дру- 
жескй и лестный премъ. Въ первыхъ же раз- 
говорахъ съ Гаугвицомъ Врюденеръ сказалъ, 
что Poccisa отказывается отъ „ваступленя про- 
тивъ врага BCBXE престоловъ“. Прусеымй ми- 
нистръ чрезвычайно обрадовался этимъ словамъ 
и сказалъ, что теперь соглашене между Poc- 
сей и Ipyccieñ возможно, TAKE какъ об дер- 
жавы согласны „не только въ принципахъ, но 
и въ средствахъ“. Въ основан!е такого соглха- 
menia должны лечь: независимость Швейцар!и 
и Дани и нейтралитеть СФвериой Германия. 


На этихъ условяхъ баронъ ВКрюдеверъ также 
полагалъ, что соглатеве могло бы состояться 
и въ начахв 1800 года онъ объявилъ графу 
Гаугвицу, что по.мнфн1ю его правительства 
необходимо обезпечить: 1) неприкосновенность 
Бавар!и, 2) независимость Сардив1и, которую 
хочетъ уничтожить ABCTPIA и 3) независимость 
и нейтражптеть Швейцарии. (Депеши барона 
Крюденера оть 2 (13) декабря 1799 года и 31 
декабря 1799 года (11 января 1800 года). 


Но БерлинсвЙ дворъ всетаки опасался, что 
Соглашен!н съ Poccieñ можетъ навести на него 
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colère du gouvernement français. Pour cette rai- 
son, elle était d’avis qu'il serait opportun que 
la Russie fit d'abord la paix avec la France, 
atin d'éviter le danger, qui pourrait surgir de 
l'entente cordiale entre la Prusse et le Cabinet 
de St. Pétersbourg. Conformément à cette pro- 
position, le comte Ilaugwitz informa le baron 
Krudener, que Talleyrand avait communiqué à 
l'envoyé de Prusse à Paris, le désir du gouverne- 
ment français de conclure la paix avec la Rus- 
sie. La Cour de Berlin ferait volontiers l’inter- 
médiaire entre les deux gouvernements. En ré- 
ponse à la dépêche du baron Krudener du 16 
(28) janvier 1800, raprortant ces nouvelles, 
Paul I écrivit de sa main la résolution suivante: 
Quant aux mesures à prendre, je ne demande 
pas mieux que de m'’entendre avec le roi (de 
Prusse) à chaque occasion naissante; quant au 
rapprochement avec la France je ne deman- 
derai pas mieux que de la voir venir à moi et 
surtout en contrepoids contre l'Autriche“. 

А ces paroles de l'Empereur, le comte Panine 
ajoute de son côté: ,je ne saurais jamais mettre 
(ceci) en exécution sans agir contre ma con- 
science“. Dans sa lettre au baron Krudener du 
30 janvier 1800, le vice-chancelier déclare que 
jamais sa main ne signera la paix avec la 
France, tant que tous les trônes ne seront ré- 
tablis. On voit par cette circonstance, qu'il 
existait entre l'Empereur et son ministre des 
affaires étrangères un désaccord complet rela- 
tivement aux pourparlers avec la France. Les 
instructions que recevait le baron Krudener prou- 
vent, que l'opinion du comte Panine avait 
triomphé. Dans une dépêche du 30 janvier 1800, 
l'Empereur déclare ,qu’il ne veut entendre 
aucune proposition de l’usurpateur corse“, et que 
pour cette raison, il décline l'offre de la Prusse 
quant à la médiation. Il résolut également de 
s'abstenir de toute mesure énergiqgne contre 
l'Autriche qui, dans ce cas, serait forcée d’entrer 
dans des accommodements avec la France. Mais 
il serait désirable de renouveler le traité d'al- 
liance de 1792. 


Le comte Haugwitz était aussi convaincu qu'il 
ne serait pas rationnel de pousser l'Autriche 
dans les bras de la France, que le roi craint 
bien plus que l’autre puissance. Le roi de Prusse 
croit par conséquent, qu'il serait raisonnable de 
laisser l'Autriche encore attachée à la nuque 
de la France ct de différer de prendre des me- 
sures contre le Cabinet de Vienne jusqu'à la 
pacification et le développement de ses vues“, 
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rBBBBR французскаго правительства. На этом 
основан! OUR нолагалъ, что лучше всего, если 
Poccia сперва завлючить миръ съ Францией, 
тогда уже миновала всякая опасность друхже 
скихъ соглашенй Пруссан съ С.-Петербург 
скимъ двогомъ. Согласно съ этимъ гр. Гаугвикь 
заявилъ бар. Крюденеру, что Тальеранъ пере- 
даль прусскому восзавнику въ ПарижБ жею- 
не французскаго правительства помириться съ 
Poccieñ и Берлинсяй дворъ охотно готовъ быть 
посредникомъ. На депешу бар. Крюденера on 
16 (28) января 1800 г., съ этимъ допесентень, 
Павелъ [ поставилъ собственноручно crbxyr- 
щую револющю: „Что касается до м®ръ, кото- 
рыя надлежитъ привять, TO я охотно готовь 
каждый разъ согзаситься съ королемъ прус- 
скимт; отвосительно же сближеня съ Фрал- 
щей, я очевь доволенъ BHXBTE, что ова прихо- 
дитъ ко мы и BL особенности какъ противо- 
BCE Австрии“. 


Къ этимъ словамъ Государя графъ Нави 
прибавилъ отъ себя: „Я никогда ве приведу 20 
въ исполнен1е безъ посягательствъ ва мою се 
въсть“. Въ письмВ къ барову Врюденеру оть 
30 января 1800 года вице-канцлеръ объявляеть, 
что его рука викогда не подпишеть мир съ 
Франщей, пока не будуть возстановлены и% 
престолы. Изъ этого обстоятельства видно, 1% 
между Императоромъ и его Мивистромъ Иво 
страввыхъ Дфлъ существовало крупвое разяо- 
raacie относитезьно переговоровъ съ Фравций. 
Инструкщн, которыя получаль баронъ Ёрюде- 
неръ довазываютт, что восторжествовало ME$- 
aie графа Панина. Въ денешЪ отъ 30 января 
1800 года Государь объявляетт, что „никакого 
предложен1я онъ не желаетъ выслушивать OT 
корсиканскаго узурпатора“, и потому, откло- 
няетъ прусское предложене о посредничеств$. 
Гавнымъ образомъ онт рёшился не д$йство- 
вать энергически противъ AHCTPIH, которая въ 
такомъ случа была бы выпуждена войти BE 
отдфльную сдфлку съ Франшей. Но весьма 
желательно было бы возобновить обязательную 
силу союзнаго трактаза 1792 года. 

Гр. Гаугвицъ былъ также убфжденъ, что ве 
слВдуеть принуждать Австрию броситься въ 
объят1я Франщи, которую король боится гораздо 
больше, чёмъ первую державу. Король пруескй 
поэтому полагаетъ, что было бы разумно „оста- 
вить еще Австрию на шеф Фравщв и отложить 
м$ры противъ ВФнскаго кабивета до заключе— 
шя мира и до развитая его видовъ“. Бароят> 
Крюденеръ воспользовался этнми словами, чтобъ 
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‚ baron Krudener tira partie de ces paroles 
ur demander au ministre prussien: 81 la Prusse 
t effectivement menacée du côté de la France 
‚ de l'Autriche, comment s'expliquer alors le 
г de la Prusse de rester isolée? А cette 
uestion Haugwitz répondit sur le champ, que la 
russe désirait ,une alliance intime avec la 
tussie“. ,Ëh bien“, lui dis-je, , voilà pourtant le 
erme de l'expiration de notre traité d'alliance 
levant la porte. Ce traité est trèsvague, mais 
| ne se renouvelle pas. Toute l'Europe se dira: 
1n'y a point d'union entre les deux Cours“. 
daugwitz parut frappé de ses arguments et 
| dit qu’il en référerait au roi. (Dépêche de 
Krudener du 24 janvier (4 février) 1800). 

Au commencement de mars Haugwitz déclara 
м baron Krudener que le roi consentirait à re- 
myeler la force obligatoire de l'ancien traité 
le même mois Krudener, élevé à la dignité 
de l'envoyé et ministre plénipotentiaire de Rus- 
de près les Cours de Berlin et de Dresde, pré- 
ænta le projet russe d’un nouveau traité d’al- 


lance. Dans ce projet les articles secrets des; 


anciennes conventions d’alliance étaient consi- 
lérablement modifiés. Le comte Panine désirait 
que le nouveau traité fût signé à Berlin, mais 
l'Empereur ordonna que ce fût à St. Pétersbourg. 

Le gouvernement prussien n'opposa aucune 
difficulté sérieuse à la conclusion de ce traité à 
use du caractère ,inoffensif* de ses stipulations. 
Haugwitz lui-même exprima ouvertement l’idée 
secrète qui avait guidé ses actions pendant ces 
pourparlers. 11 suffit, disait-il au baron Krudener, 
que Europe sache que la Russie et la Prusse 
sont alliées, mais il n'est pas nécessaire qu'elle 
sche quellessmtieurs mutuelles obligations inter- 
mtionales. Le Cabinet de Berlin avait évi- 
demment en vue l'intérêt qu’il pouvaittirer du 
sul fait d’une alliance avec la Russie, tant vis- 
àvis de la France que vis-à-vis de l'Autriche. 
Cette alliance donna plus de poids à sou opinion 
dans la solution des affaires de l'Europe. Mais 
l Prusse ne tenait nullement à prendre sur 
elle des obligations, qui pourraient luilier les 
Mains et compromettre sa neutralité. 


. Le traité d'alliance, signé à Péterhof le 16 
Juillet 1800, est en tout conforme aux vues poli- 
liques de la Prusse, décidée à maintenir la neu- 
tralité à tout prix. 


238. 269 


CUPOCATE прусскаго минис'ра: если [pyccin 
дФйствительно угрожаетъ опасность со стороны 
Фравц!! и Австрш, то какъ же объяснить же- 
лане Прусси оставаться изолированною? Ha 
этоть вопросъ Гаугвицъ немедленно возразилъ, 
что Прусая очень желаетъ „близкаго соедпве- 
dia съ Россей“. „Однако“, воскликнулъ баровъ 
Крюденеръ, „вотъ наступилъь сроку, истечен!я 
обязательности нашего союзнаго трактата. Этогъ 
договоръ весьма неопредзленный, но OH не HO- 
зобновляется. Вся Европа скажегъ, HTE ника- 
кого союза между обоими дворами!“ Гаугвицъ 
| казался пораженвымь этями аргументами и ска- 
‘залъ, что онъ доложить о нихъ королю. (Де- 
| шеша Крюденера 24 января (4 февр.) 1800 г.). 

Вь начал марта Гаугвицъ объявиль барону 
Крюденеру, что король согласенъ возобновить 
обязательность прежняго союзнаго трактата и 
BE томъ же MÉCANB Крюденеръ, возведенный 
въ звавше русскаго посланника ири Берлинскомъ 
и Дрезденскомъ дворахъ, представилъ русскй 
проектъ новаго союзнаго трактата. Въ этомъ 
проект бызи значительно изм нены секретныя 
статьн прежнихъ союзвыхъ договоровъ. [Графъ 
Панинъ желалъ, чтобъ повый договоръ быль 
подписанъ въ Берлин, но Государь повел лъ 
въ С -Петербург$. 

Прусское правительство нед лало особенвыхъ 
затруднев!й заключен1ю этого союзнаго договора 
въвиду „невиннаго“ характераего постановления. 
Самъ графъ Гаугвицъ открыто высказалт тай- 
пую мысль, которая руководила его дЪйств!ями 
во время этихъ нереговоровъ. Достаточно, гово- 
рилъ опъ 6apony Крюденеру, 47068 Европа знала, 
что Poccia и Прусся союзницы; во HBTR ва- 
добности, чтобт, она знала въ чемъ заключаются 
ихъ взаимныя союзныя обязательства. Берлив- 
CKIA кабинетъ очевидно имфлъ въ виду только 
пользу, которую онъ могъ извлечь изъ одного 
факта существован1я союза съ Рос@ей какъ въ 
отношения Франщи, TAKE въ особенности Австрии. 
Этотъ союзъ значительно подняль BCE его 
голоса при pbmeuin европейскихъ дЪлъ. Но 
Прусся висколько пе желала принимать Ha 
себя обязательства, которыя могли бы связы- 
вать ей руки и компрометировать ея нейтраль- 
ное положене. 

Подписанный 16 1юля 1800 года, въ Петергоф 
союзный трактатъ внолнВ соотвфтствуетъь ви- 
дамъ прусской нейтральной, во чтобы ни стало 
ПОЛИТИКИ. 
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An Nom de la très sainte et indivi- 
sible Trinité. 


S. M. l’Empereur de toutes les Rus- 
sies et S. M. le Вот de Prusse, ayant 
considéré que rien n’est plus comforme 
à Leur intérêt et avantage commun 
que de resserrer les noeuds de l’amitié 
et de la bonne intelligence qui subsis- 
tent si heureusement entre les deux 
Cours, en renouvellant le Traité d’al- 
liance défensive conclu à S. Pétersbourg 
le 27 juillet (7 août) de l’année 1792, 
Elles sont convenues de procéder à cet 
ouvrage salutaire avant l'expiration du 
dit Traité d'alliance et pour cet effet 
Elles ont choisi et nommé Leurs pléni- 
potentiaires, savoir: 


S. M. l'Empereur de toutes les Rus- 
sies le sieur Théodore comte de Rostop- 
schin, Son Conseiller privé actuel, membre 
du Conseil d'Etat, Président du Collège 
des affaires étrangères, Directeur-Géné- 
ral des Postes, grand-chancelier de 
l’ordre souverain de St. Jean de Jéru- 
salem, chevalier des odres de Russie 
de St. André, etc.; et le sieur Nikita 
Comte de Panin, Vice-Chancelier de 
l'Empire, Conseiller privé actuel, Cham- 
bellan actuel, et chevalier des ordres 
St. Alexandre Nevsky etc. 


et S. M. le Roi de Prusse, le sieur 
Spiridon Comte de Газ, lieutenant-gé- 
néral d'infanterie de ses armées, Son 
envoyé extaordinaire et ministre pléni- 
potentiaire près S. M. l'Empereur de 
toutes les Russies, chevalier de l’ordre 
pour le mérite; lesquels après la véri- 
fication et l’échange de leurs pleinpou- 
voirs ont arrêté les articles suivans: 


№ 238. 








1800 т, 


Во иия Пресвятыя и НераздВлииныя 
Троицы. 


Поелику Е. В. Императоръ Всерос- 
ciñcxiä и Е. В. Король Пруссый раз- 
судили, что ничего HBTE CXOJHBE съ 
пользою и общими ихъ выгодами, дя 
утвержденя связей дружбы и добраю 
соглас1я, столь счастливо существую- 
щихъ между обоими Дворами, какъ во- 
зобновлене союзнаго оборонительваго 
договора, заключеннаго въ С.-Петер- : 
бургВ 27 юля (7 августа) 1792 года, 
то они и согласились приступить въ 
совершеню столь спасительнаго дл 
до истечешя срока помянутому со0юз- 
ному договору. 

Въ слЗдстые чего избрали и назна- 
чили своими полномочными, à именно: 

Е. В. Императоръ Всероссйсвый Гр. 
Оедора Ростопчина, Своего Д»йс®. 
Тайнаго Совфтника, члена Своего Cr 
BBTA, коллеги Иностранныхъ ДЪлъ пер- 
ваго присутствующаго, Главнаго Ди- 
ректора Почть, Державнаго ордена Св. 
Гоанна [ерусалимскато Великаго Канц- 
лера, росайскихъ орденовъ: Св. Апо- 
стола Андрея Первозваннаго и проч. 
кавалера; и графа Никиту Павина, Сво- 
его Вице-Канцлера, ДЪйств Tañnaro 
Совфтника, Д?Ъйств. Камергера, орде- 
новъ: Св. Александра Невскаго и проч. 
кавалера; | 

a Е. В. Король Прусскй графа Спя- 
ридона Лузи, apmin Его генералъ-зей- 
тенанта отъ инфантерии, Своего чрез- 
вычайнаго посланника и полномочнаго 
министра при Е. В. Huneparoph Вее 
росейекомъ и ордена за достоинство 
кавалера, которые сличивъ и разм нивъ 
свои нолныя мочи, постановили ние 
слЪдующя статьи: 


00 г. 


ARTICLE I. 


5. M. l'Empereur de toutes les Rus- 
es et S. M. le Roi de Prusse s’enga- 
mt, pour Eux et pour Leurs héritiers 
‚ Successeurs, par le présent Traité 
amitié et d'alliance défensive à se con- 
ire l’un envers l’autre, comme il con- 
ent à de véritables Alliés et sincères 
nis, en avançant les intérêts l’un de 
utre comme Leurs propres, et en dé- 
arnant autant que faire se pourra tout 
‚ qui porterait le moindre préjudice à 
te heureuse union. 


ARTICLE II. 


Les Hautes Parties contractantes, po- 
16 pour première règle et base du 
stème politique de cette alliance, de ré- 
blir solidement pour le bien du genre 
main la tranquillité générale, se ré- 
rvent en conséquence d’un côté la li- 
rté de conclure même à l’avenir d’au- 
es Traités avec les Puissances dont les 
incipes sont conformes aux leurs et 
ц loin de porter, par leur union, 
elque préjudice et empêchement à 
bjet principal de celle-ci, y pourront 
mner encore plus de force ct d’effica- 
té et s’obligent de l’autre côté de ne 
int prendre des engagements contrai- 
3 au présent Traité, voulant plutôt 
1 commun accord y inviter et admet- 
t d’autres Cours, qui aurons les шё- 
8 sentiments et de ne rien faire ni 
rectement ni indirectement, de quel- 
№ manière que ce soit, qui puisse 
eur être préjudiciable et contraire à 
engagement mutuel, mais de l’em- 
*her au contraire de tout leur pouvoir. 
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CTATEg I. 


Е. В. Императоръ Bcepocciäerif и Его 
Величество Король Прусеый симъ дру- 
жественнымъ и союзнымъ оборонитель- 
нымъ договоромъ обязываются за Себя, 
за НаелЗдниковъ и преемниковъ Своихъ 
такъ поступать другь съ другомъ, какъ 
истиннымъ союзникамъ и искреннимъ 
друзьямъ прилично, способствуя одинъ 
пользамъ другаго, какъ собственнымъ 
своимъ, и отвращая сколько возможно BCE, 
что нанести можеть и малЗйшее предо- 
сужден1е сему счастливому соединен!ю. 


Статья Il. 


Высокодоговариваюцияся стороны по- 
ложили, что прочное для блага рода 
челов ческаго возстановлен1е всеобщаго 
спокойстыя есть первымъ правиломъ и 
основатемъ политической системы сего 
союза. ВелЗдстве чего, съ одной сто- 
роны предоставляютъ он себ свободу 
даже впредь заключать друг!е договоры 
съ державами, которыя однихъ съ ними 
правилъ, и которыя соединенемъ CBO- 
имъ не токмо не причинять какого либо 
предосужденя и помЗшательства глав- 
ному предмету сего договора, но паче 
силы и дЪйствительности оному придать 
могутъ; съ другой же стороны обязы- 
ваются не вступать въ связи противныя 
настоящему договору; ибо желаютъ къ 
OHOMY, съ общаго соглаая, приглашать 
и допускать друге таковыхъ же мыслей 
дворы, и отнюдь не дЗлая ви прямо, 
ни стороною, или кавимъ бы то обра- 
зомъ ни было, ничего, что бы могло 
быть для нихъ предосудительно и сему 
обоюдному обязательству противно, ста- 
нутъ напротивъ того всеми силами въ 
ономъ препятствовать. 
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Et pour donner plus de force à cette 
alliance, Elles s'engagent à garantir 
réciproquement et se garantissent en 
effet de la manière la plus forte et sans 
exception, l’une à l’autre tous Leurs 
Etats, principautés, comtés, seigneuries, 
provinces, territoires et villes, qu'Elles 
possèdent actuellement en Europe lors 
de la conclusion de ce Traité. De plus 
les deux Hautes Parties contractantes 
s'engagent à se maintenir et défendre 
avec toutes Leurs forces contre qui que 
ce soit, dans la paisible et entière pos- 
session de Leurs susdits Etats. 


ARTICLE JII. 


En conséquence de la garantie stipu- 
lée dans le second article et au cas 
qu’il arrivât (ce qu'à Dieu ne plaise) 
que l’un ou l’autre des Haut Contrac- 
tans fut attaqué ou troublé par quelque 
autre Puissance et en quelque manière 
que se soit dans la possession de ses 
Etats et provinces, ils promettent et 
s'engagent mutuellement d’employer, 
avant toutes choses, Leurs bons offices, 
aussitôt qu'ils en seront requis pour 
détourner toute hostilité et pour procu- 
rer à la partie lésée toute la satisfac- 
tion qui lui sera due, et s’il arrivait que 
ces bons offices ne fussent pas suffi- 
sants pour effectuer une prompte répa- 
ration, ils promettent de se donner, 
trois mois après la réquisition, les se- 
cours suivans, savoir: 5. M. l'Empereur 
de toutes les Russies dix mille hommes 
d'infanterie et deux mille hommes de 
cavalerie, et S. M. le Roi de Prusse 
dix mille hommes d'infanterie et deux 
mille hommes de cavalerie. 
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Въ вящшее yrTBepæAeHie сего союза 
высокодоговаривающияся стороны 064 
зываются взаимно ручаться и дВйствик- 
тельно ручаются сильнфйшимъ образом “5 
и неисключительно за BCB области, Еня- 
жества, графства, владЪн!я, провинции, 
земли и города, коими BAAABIOTE OHB въ. . 
Европз при заключенти сего договора. 
Сверхъ того 0обЪ высокодоговариваю- 
пияся стороны обязываются защищать 
себя всЗми силами своими противъ RON 
бы то ни было, дабы остаться при спо- 
койномъ и полномъ владВни вышеупо- 
мянутыми областями своими. 


Статья Ш. 


Ежели, Bc1BxCTBie условленнаго во À 
CTATEB ручательства, паче чаяня, слу- 
чится (отъ чего Боже сохрани) что из 
одну или другую изъ высокодоговари- 
вающихся сторонъ учинено будетъ п: 
падене, или которая изъ нихъ обезпо- 
коена будетъь какою либо другою дер- 
жавою во BJAXBHIH областями и про- 
винщями своими, то OHB обЪщаются я 
взаимно обязываются употребить, какъ 
скоро просьба о томъ воспослВдуеть, 
прежде всего свои добрыя услуги къ 
отвращен!ю ненрлятельскихъ дЪйстий в 
къ доставленю оскорбленной сторон 
слЗдующаго ей полнаго удовлетворены; 
HO когда и таковыя услуги недостаточны 
будутъ для произведешя въ дЪйство He- 
отложнаго удовольстыя, то общаются 
дать другъ другу въ три м$сяца посл 
учиненнаго прошемя нижеозначевную 
помощь, à именно: Е. В. Императорь 
Всеросейсвй 10.000 человВкъ пфхоты 
и 2.000 человЪзкъ кавалер, а Е. В. 


Король Пруссвый 10.000 челов къ nf- 
хоты и 2.000 человвкь кавалер. 
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ARTICLE IV. 


Leurs Majestés promettent en même  CBepx? того Ихъ Величества въ то 
tems et en outre de continuer et de же время общаются доставлять п Co- 
maintenir les susdits secours jusqu’à la держать номянутую помощь до совер- 
æsation entière des hostilités. S'il ar- шеннаго окончан!я непраятельскихъ дЪй- 
пуа16 cependant que les secours stipulés ствй. Еели случится однакожъ, что 
№ fussent раз suffisans pour repousser условленная помощь недостаточна бу- 
et faire cesser les attaques de Герпет!‘ деть для orpaxenia и прекращен!я не- 
et éteindre entièrement le feu de la праятельскихъ нападевй и для совер- 
guerre, Elles se reservent dans cette: шеннаго norymenia военнаго пламени, To 
extrémité conformément à leur première | въ сей крайности предоставляють они 


Статья IV. 


intention de se servir des voyes les plus. 


propres pour l'établissement et ГаЙег- 
missement de la tranquillité, de se con- 
certer sur les moyens d'augmenter les 
susdits secours et d'employer, si cela 
est inévitable, toutes lenrs forces à 
leur défense mutuelle, afin de finir 
d’autant plus promptement les malheurs 
de Ina guerre et d'empêcher qu elle ne 
s'étende plus loin. 


ARTICLE У. 


Les troupes auxiliaires doivent être 
pourvues de l’artillerie de campagne, des 
munitions et de tout ce dont elles ont 
besoin à proportion de leur nombre. 
Pareillement la Cour requise les payera 
et les recrutera annuellement. Quant aux 
rations et portions ordinaires en vivres 
t en fourages ainsi qu'aux quartiers Из 
leur seront donnés par la Cour requé- 
rante et tout cela sur le pied qu’Elle 
entretient ou entretiendra ses propres 
troupes en campagne et dans les quar- 
tiers. 


ARTICLE VI. 


Ces mêmes troupes auxiliaires seront 
Sous le commandement immédiat du chef 


себЪ, сообразно первому ихъ HaMÉpe- 
ню, принять способнЪйпия MBPH къ 
возстановленю и утвержденю спокой- 
ств1я, согласитьея о способахъ умноже- 
His той помощи, и употребить въ слу- 
чаЪ необходимой надобности, BC силы 
CBOH ко взаимной защитВ своей, для 
скорЗйшаго TBMT самимъ окончан1я бЗд- 
стий войны и воспрепятствован!я даль- 
нфйшему оной распространеню. 


Статья У. 


Вспомогательныя войска должны быть 
снабдЗны полевою артиллерлею, амму- 
нищею и всемъ для нихъ потребнымъ, 
соразмВрно числу ихъ. Жалованье но- 
лучать и дополняемы будутъ они еже- 
годно рекрутами также оть просимаго 
двора. Что же касается до обыкновен- 
ныхъ рацоновъ и порцтоновъ съЗетными 
припасами и фуражемъ, равно какъ и 
до квартиръ, все Cie даваемо имъ бу- 
детъ оть проеящаго двора и на такомъ 
OCHOBAHIH. на какомъ онъ содержитъ 
собственныя свои войска BE IOXOXB и 
на квартирахъ. 


Статья VI. 


Си CAMHA вепомогательныя войска 
должны состоять подъ непоередствен- 
18 
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de l’armée de la Cour requérante; mais нымъ начальствомъ главнокомандующаго 
au reste ces troupes ne dépendront que армею просящаго двора; HO вирочемь 
des ordres de leur propre général еЁ`зависимы ови будуть токмо отъ пове- 
seront employées dans toutes les орёга-, 1bnift собственнаго своего генерала, в 
tions militaires selon les règles de la употребяяемы во BCBXR военныхъ дЁй- 
guerre sans contradiction, à cela près. CTBIAXR по правиламъ войны безъ пре- 
que ces opérations seront auparavant: коелов1я; съ тфмъ однакоже, что Th 
réglées et déterminées dans le conseil военныя xBACTBIS предварительно поло- 
de guerre en présence du général qui, жены и опред$лены быть имФють вь 


les commande. 


ARTICLE VII. 


L'ordre et l’économie militaires dans 
l'intérieur de ces troupes dépendront 
uniquement de leur propre chef et elles 
ne seront fatiguées et exposées qu’autant 
que le seront celles de la Cour même 
qui les aura demandées, mais on sera 
obligé d'observer autant que possible 
dans toutes les occasions une égalité 
parfaite et exactement proportionnée à 
leur nombre et à leur force dans l’armée 
où elles serviront. C’est pourquoi il est 
expréssement convenu дц’ ne sera ja- 
mais fait de détachement mêlé, mais 
qu'on en prendra successivement de la 
grande armée et du corps auxiliaire, de 
façon que le général en chef fera deux 
fois de suite des détachemens tous de 
troupes de son armée et que le troi- 
sième sera tout composé du corps auxi- 
liaire. 


ARTICLE VIII. 


военномъ COBPTB въ IPDHCYTCTBIH коман- 
дующаго вспомогательными войсками 
генерала. 


Стлтья УП. 


Порядокъ и военное хозяйство каеа- 
тельно до внутренняго сихъ войскъ 
устройства, зависть будетъ единственно 
OTB собственнаго ихъ начальника, EH 
они не должны быть изнуряемы. ни 
подвергаемы опасностямъ боле, нежели 
войска самаго просящаго двора; а в- 
противъ того при BCBXE случаяхъь н- 
блюдаемо быть имфетъ, колико возмож- 
но, равенство совершенное и точно со- 
размврное ихъ числу и ихъ силВ въ 
разсуждени APMIH, при которой они 
служить будуть. Для того именно со- 
глашено никогда не смёшивать войска 
одни съ другими при составлени отря- 
довъ. & наряжать оныя поперем$нно то 
изъ большой армш, TO изъ вспомога- 
тельнаго корпуса, такъ что главно- 
командующ два раза сряду составить 
отряды вез изъ войскъ своей армии, à 
трепй будетъ весь изъ корпуса вспо- 
могательныхъ войскъ. 


Статья VIII. 


Le général en chef de l’armée où se, 


Главнокомандующ!й армею, при во- 
| 


trouvera le corps auxiliaire de l’une ou | торой находиться будеть вспомогатель- 
de l’autre des Parties Contractantes sera ный корпусъ одной или другой изъ 
tenu de s'arranger avec le général 4и' договаривающихся сторонъ, обязанъ 0у- 


= 


: 
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corps auxiliaire, de façon qu’il ne sur-| деть такъ согласиться съ генераломъ 
vienne aucune division au sujet de leurs вспомогательнаго корпуса, чтобъ не 
répartitions. Il aura soin surtout d’assig- произошло никакого раздора по поводу 
ner au corps auxiliaire, avec toute l’éga- pacnpexbrenia войскъ. Наипаче CTa- 
lité et l’impartialité imaginables, les раться будеть онъ назначать со BCeB03- 
quartiers de cantonnement, ainsi que le можнымъ равенствомъ и безпристра- 
terrain nécessaire pour que la cavalerie ! стемъ кантониръ-квартиры для BCIIOMO- 
et les chevaux d’épuipage puissent se гательнаго корпуса, равно какъ и по- 
soutenir еп bon état et rendre de шей- | требныя для кавалер1и и обозныхъ л0- 
leurs services à la Puissance, à l’armée! падей м$ета, дабы содержаютемъ ихъ 
de laquelle il se trouvera. BE хорошемъ состояни, можно было 
т$мъ лучпия показать услуги той дер- 
ÆABB, въ арм!и которой находиться бу- 

детъ вспомогательный корпусъ. 


ARTICLE IX. CraTba IX. 


De plus ces troupes auxiliaires auront!  Сверхь того и вспомогательныя 
leurs propres aumoniers et Г’ехегссе | войска OYAYTE uMBTE собственныхъ сво- 
entièrement libre de leur religion, et nc |HX® священниковъ и совершенную CBO- 
seront jugées que selon les lois et ]ез|боду въ отправлени своего богсслуже- 
articles de guerre de leurs propres Sou-|Hix и судимы будутъ генераломъ и офи- 
Verains, et par le général et les officiers | церами, надъ ними команду HMIOIIAMH, 


qui les commanderont. не иначе какъ по законамъ и уставамъ 
военнымъ собственныхъ своихъ госу- 
дарей. 
ARTICLE Х. СтаТЬЯ À. 


Les trophées et tout le butin qu’on! Трофеи и вся добыча, OTE непр!ятеля 


Зиг fait sur les ennemis appartiendront | полученныя, должны принадлежать вой- 
aux troupes qui les auront pris. скамъ; EOH возмуть оные. 


ARTICLE XI. Статья XI. 
S. M. l'Empereur et $. M. le Roi 4е| Е. В. Императоръ Всероссйсяй и 


Prusse s'obligent non seulement de пе|Е. В. Король Пруссый обязываются не 


Pit conclure de paix ni de trève|TO:TBKO не заключать ни мира, ни пере- 
ec l’ennemi à l’insçu l’un de Гааге | миря съ непруятелемъ, одинъ безъ Bb- 
€ Sans un consentement mutuel, ша15 | дома другаго и безъ взаимнаго на то 
1Соте de n’entrer dans aucun pourparler|corsacis, но даже не входить ни въ 

Се sujet sans la connaissance et l’aveu | каые по сему предмету переговоры безъ 
3 deux Parties Contractantes. Elles |crbrbnia и соизволения обЪфихъ догова- 
Promettent au contraire de se сотту- | ривающихся сторонъ. Напротивъ того 
lQuer sans délai et fidèlement toutes|onB общаются сообщать себВ безъ от- 
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les ouvertures qu’on pourrait leur faire | лагательства и BBpao BC OTEpoBenis. 
là-dessus à l’une ou à l’autre 4тесе-| кои о семъ учинены быть могутъ одной 
ment ou indirectement de bouche оп|или другой сторонЪ, прямо, либо сто- 
par écrit. | POHOIO, изустно или письменно. 


ARTICLE XII. Статья ХИ. 


Если просимая сторона по подавай 
помощи, условленной въ третьей стать” 
сего договора, будетъ сама атакована, 
и чрезь то принуждевною найдется 
отозвать свои войска для собственвой 
своей безопасности, то свободно ей бУ- 
деть учинить оное, извфетивь о TOME 
за два мВсяца нанередъ просящую сто- 
рону. РавномЪрно, если просимая сто- 
рона занята будеть сама войною во 
время учинен!я просьбы, и тфмъ са- 
auprès d'elle, pour за propre sûreté её | мымъ принуждена будетъ оставить при 
défense les troupes qu’elle devait donner | себ для собственной своей безонаено- 
à son allié еп vertu de се Traité, еПе | сти Th войска, которыя, въ вилу настоя- 
aura la liberté de ne раз donner le dit | щаго договора, долженствовала поставить 
secours pendant tout le tems que cette | своему союзнику, TO и въ такомъ случа 
nécessité durera. освобождаегся она отъ AOCTABACHIA озна- 

|ченной помощи во весе время, пока та- 
| KOBAS нужда продолжаться будетъ. 


| Статья XIII. 


Les deux Hautes Parties contractantes | OGB высокодоговариваюпияся сторо- 
доставить подданнымъ св0- 

les avantages d’un commerce bien établi, | имъ BCB выгоды благоучрежденной тор- 
se proposent d’en faire l’objet 4’ип|говли, намфрены положить оныя BB 
Traité particulier, stable et permanent, ocnoBaxie особливаго прочнаго и He— 
auquel on travaillera sans retard et премЗннаго договора, къ составление» 
dans le plus grand concert et en atten- коего приступлено будеть безъ замех— 
dant que ce Traité puisse se conclure, | aeui и съ крайнимь eAUHOMHICIIEM, 8 
les deux Hautes Parties contractantes | пока сего договора заключено не 6ÿ- 
conviennent de faire jouir leurs sujets | дегь, обЪ высокодоговариваюцияся сто— 
respectifs dans leurs Etats de tous les! роны соглашаются дозволить обоюдным P 
avantages quelconques dont jouissent les: свонмь подданнымь въ государствахь 
nations les plus favorisées. ‘ихь пользоваться BCHMH возможныхм 
| выгодами, каковыми пользуются самые 

| благопраятствуемые ими народы. 





Si la Partie requise après avoir donné 
le secours stipulé dans le troisième 
article de ce traité, était attaquée elle- 
même, de sorte qu’elle fut forcée de 
rappeller ses troupes pour sa propre 
sûreté, elle sera libre de le faire, après 
en avoir averti deux mois auparavant 
la Partie réquerante. Pareillement, si la 
Partie requise était elle-même en guerre 
dans le tems de la réquisition, de ma- 
nière qu'elle fut obligée, de garder 


_ on mn 





ARTICLE XIII. 
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ARTICLE XIV. | Стлтья XIV. 


La durée de ce Traité d'alliance sera, (Сей союзный договоръ продолжится 
de huit ans à compter du jour de [6-| восемь лВтъ, считая co дня размны pa- 
change des ratifications, mais avant) ruburanif; до истеченя же сего срока 
l'expiration de ce terme il sera renou-'Gy1err оный возобновленъ, смотря по 


. . | 
velé suivant les circonstances d’alors. | тогдашнимъ обстоятельствамъ. 
ARTICLE XV. 


Стлтья ХУ. 
Le présent Traité sera ratifié et les\ Настоящий договоръ будетъ ратифи- 
ratifications échangées à St. Pétersbourg | кованъ и ратификащи размфнены въ 
dans l’espace de six semaines ou plutôt С.-Петербург въ течени шести нед®ль 


si faire se peut. 
En foi de quoi, etc. 
Fait à Péterhoff, le 16 (28) juillet 1800. 


(L. S.) Comte de 
Rostopsin. 
(L. S.) N. comte de Panine. 


de Lusi. 


Article l”séparé et secret. 


S. M. le Roi de Prusse, pour donner 
à S. M. Impériale une marque de son 


(L. 8.) Spiridon comte | 
‚ (М. П.) Гр. Панинъ. 


или и прежде, если возможно. 
Во увзрене чего и т. д. 
Въ [ereprod 16 (28) юля 1800 года. 


(M. Il.) Гр. Ростопчинъ. (М. П.) Гр. Лузи. 


| Отдъьльная и секретная статья Т.. 


Е. В. Король Пруссый, дабы выра- 
зить Е, И. Величеству знакъ искренней 


amitié sincère pour Elle, garantit de la | своей къ нему дружбы, гарантируетъ 
manière la plus solemnelle, еп vertu и, наиторжественнымъ обрззомъ, BE силу 


présent article, à la branche cadette de 


la maison de Holstein-Gottorp, la pos- 


session tranquille des Duchés d’Olden- 
bourg et de Delmenhorst qui lui ont 
êté dévolus par la cession que В. M. 
l'Empereur actuellement régnant en a 
fite comme Grand-Duc de Russie, et 
nommément tous les actes qui consti- 
luent le droit de dévolution et de subro- 
&ation de la dite branche cadette de 
Holstein-Gottorp avec tous les actes 
ACCessoires, comme le Traité d'échange 
Provisionnel de 1767, conclu entre la 
"зе et le Danemarc, le Traité défi- 
NT if de 1773 arrêté avec le Danemarc 


настоящей статьи, за младшею лишею 
Голштейнъ-Готориекаго дома спокойное 
BiaxbHie герцогствами Ольденбургскимъ _ 
и Дельменгорстскимъ, которыя ей были 
переданы уступкою, сдфланною нын® 
царствующимъ Императоромъ, бывшимъ 
Великимъ Княземъ Всеросейскимъ и 
именно вс$ акты подтверждающие права 
уступки и замфщен1я сказанной млад- 
шей Голштейнъ-Готориской ливи, со 
вс$ми принадлежащими сюда актами, 
каковы предварительный TPARTATE объ 
обмЪн$ 1767 года, заключенный между 
Poccierw и Дашею, окончательный трак- 
тать 1773 года установленный между 


et $3. А. I. le Grand-Duc de Russie. | Дащею и Е. И. В. Великимъ Княземъ 
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et l’acte de cession de 1773, des comtés | Всероссойскимъ и авктъ уступки 1773 
d’Oldenbourg et de Delmenhorst par Son | года герцогствь Ольденбургскагм п 
Altesse Impériale à la branche cadette! Дельменторстскаго Е. И. Bucouecrsour 


de Sa maison. младшей лини сего дома. 
Le présent article séparé et secret] Настоящая отд$льная и севретны 
aura la même force etc. статья OYACTE имфть ту же силу ит. д. 
En foi de quoi etc. Во yBBpexie чего и т. д. 


Fait à Péterhoff, le 16 (28) juillet 1800.| Въ Петергоф» 16 (28) 1юля 1800г. 


(L. 8.) Comte de  (L. $.) Spiridon comte | (M. I.) Гр. Ростопчинъ. (М. I.) Гр. Луза. 
Rostopsin. de Lusi. (M. IL.) Гр. Панинъ. | 
(L. S.) №. comte de Panine. 


Article IT séparé et secret. | Отдъльная и секретная статья II. 


Quoique la seigneurie de Jever soit, Хотя BiaxbHie nomMBCTEamMx Jesepi 
à considérer comme une possession entiè-|CIHTA@TC4 совершенно отдфльнымъ OT 
rement isolée de l’Empire Russe, elle | Росайской Импери владЪнемъ, Trhwi 
n'en sera pas moins comprise dans ]а не менфе оно включено въ общую râê 
garantie générale dont S. M. le Roi de |parriw, которую Е. В. Король Прус 
Prusse s’est chargé еп vertu de l’article :ckif принялъ на себя въ силу второй 
second du Traité principal. статьи главнаго трактата. 

Quant aux provinces Prussiennes de Что же касается до прусскихъ про 
la Westphalie, qui ont été occupées par | вин въ Вестфами, занятыхъ past 
les troupes françaises dans le cours 4е| цузскими войсками въ течен1е настоя 
de la guerre présente et depuis la paix щей войны и со времени Базельскак” 
de Bâle, elles sont provisvirement excep- | мира, TO OH пока временно исключен 3 
tées de la garantie de S. М. ГЕшре- изъ гаранти Е. И. Величества и ис 
reur de toutes les Russies et пе ропг-|гутъ быть сюда причислены не прежля 
ront у être comprises qu'après аи’еПез | какъ OH будуть возвращены ихъ з=8 
auront été restituées à leur Бопуегали | конному монарху. 


légitime. 
Le présent article séparé et secret! Настоящая отдльная и секретвав- 
aura la même force etc. статья будеть HMBTE ту же силу ит. 22 
En foi de quoi etc. Bo увфреше чего и т. д. 


Fait à Péterhoff, le 16 (28) juillet 1800.| Въ Петергоф® 16 (28) itoxa 1800 гожж 


(Г. 5.) Comte de (L.S.) Spiridon comte | (М. П.) Гр. Ростопчинъ. (М. П.) Гр. 3 
Rostopsin. de Глаз. (M. П.) Гр. Панинъ. 
(L. $.) М. comte de Panine. 
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Article ТШ séparé et secret. | Отдъльная и секретная статья Ш. 


Pour prévenir les difficultés d’un trans- Для предупрежденля  затрудненй 
port trop éloigné de troupes qui ешрё- | велБдстые очень отдаленнаго перемз- 
cherait la prompte prestation du secours | щенля войскъ, которыя помфшали бы 
stipulé dans l’article VI du Traité d’al- быстрому  доставлемю  вспоможеня, 
liance signé aujourd'hui, 8. M. РЕп- | опред$леннаго въ VI стать подписан- 
pereur de toutes les Russies её 5. М. наго сего числа союзнаго трактата, 
le Roi de Prusse sont convenus, par сеё | Е. В. Императоръ Вееросайсый и 

article séparé, de le convertir en ве-| Е. В. Король Пруссый, настоящею от- 
‘ours annuel d’argent au lieu de troupes, | дВльною статьею, согласились замЗнить 
au cas que la Russie fut attaquée dans | посылку вспомогательныхъ войскъ еже- 
ses provinces limitrophes de la Turquie, roXHHME денежнымъ вспомоществова- 
et la Prusse dans ses provinces 4е|н1емъ, въ TOME случа, если бы Poccig 
Guèldre, Clèves, Ostfrise, et en général | подверглась нападеню въ провинщяхъ 
dans ses Etats situés au de là du Уезет. | пограничныхъь съ Турщею, & Прусая 
Elles s’engagent dans ce cas de рауег|въ провинщаяхъ Гельдернъ, Ёлеве, Bo- 
pour les dix mille hommes Фиащеге | сточной Фрисланди и вообще во вла- 
et deux mille hommes de cavalerie дВыяхъ расположенныхъ по ту сторону 
quatre cent mille roubles par an, qu’on! Везера. Въ семъ случаЪз они обязуются 
est convenu de fixer invariablement au | вносить BM'BCTO десяти тысячъ челов къ 
taux de 30769*/13 marcs fins, poids de|n'hxoTH и двухъ тысячъ кавалери по 
Cologne; lesquels doivent être acquittés | четыреста тысячь рублей въ годъ, ка- 
chaque année en quatre termes ou tous ковые по соглашеню оцфнены неиз- 
les trois mois, avec cent mille roubles. | мВнно въ 30769 ‘/13 металлическихъ Ma- 
рокъ, кельнскаго BBCA; каковые должны 
быть выплачиваемы каждый годъ BB 
четыре срока, или же чрезъ каждые 
три м%сяца по сту тысячъ рублей. 

Настоящая отдзльная и секретная 
статья будетъ имЪть ту же силу и т. д. 

Во yBbpexie чего и т. д. 

Въ Петергофз, 16 (28) 1юля 1800 года. 


(M. IL.) Гр. Ростопчинъ. (М. ЦП.) Гр. Лузи. 
(M. D.) Гр. Панинъ. 


Le présent article séparé et secret 
aura la même force etc. 

En foi de quoi etc. 

Fait à Péterhoff, le 16 (28) juillet 1800. 


(L. $.) Comte de  (L.S.) Spiridon comte 
Rostopsin. de Lusi. 
(Г. $.) №. comte de Panine. 


Article séparé. Отдъльная статья. 


Е. В. Императоръ Всеросайсвй и 
Е. В. Король Пруссый желая придать 
‚сколь возможно боле BBCA и силы 


_ 3. М. l'Empereur de toutes les Rus- 
sies et S. M. le Roi de Prusse, voulant 
donner le plus de poids et de force pos- 
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sible au Traité ФаШапсе défensive и! союзному оборонительному трактату, ко- 
a été conclu entre Eux à Péterhoff en торый былъ между ними заключен в, 
date du 16 (28) juillet de l’année cou-.[lereproÿh 16 (28) поля текущаго года. 
rante, sout convenus Фу inviter et d’y согласились пригласить приступить въ 
faire accéder les Cours de Suède et de | нему дворы ШВведсый и Aarckit, Оттомав- 
Danemarc, la Porte Ottomanne, les Еес-|скую Порту, Саксонскаго и Ганновер- 
teurs de Saxe et 4’Наппоуег et le Гап@-' скато Бурфюрстовъ и Ландграфа Гес- 
grave de Hesse-Cassel, sauf à propor- сенъ-Бассельскаго; съ тёмъ чтобы с 
tionner aux facultés de chacune de сез| разм рить съ средствами каждой mr 
Puissances et à leurs relations гезрес-| сихь державъ и съ обоюдными ихъ 01- 


tives les obligations qu'Elles auraient à | Homeniamn TB обязательства, которыя 


remplir. 

Cet article séparé sera tenu secret 
jusqu’à l’époque où les Hautes Parties 
contractantes jugeront sa publication 
compatible avec leurs intérêts mutuels. 
Il aura même force et valeur que s'il 
était inséré mot à mot dans le corps 
du Traité. Il scra ratifié et les ratifi- 
cations échangées à St. Pétershbourg dans 
l’espace de six semaines ou plutôt si 
faire se peut. 


En foi de quoi etc. 
Fait à Gatschina, le 20 août (1 sep- 
tembre) 1800. 


(L. 5.) Comte de 
Rostopsin. 
(L. S.) №. comte de Panin. 


(L.S.) Spiridon comte 
de Гая. 
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1800, 20 août (1 septembre). Conven- 
tion conclue avec la Saxe au sujet de 
l'abolition du droit de détraction. (Col. 
des lois. № 19520). 


La convention ci-dessous ouvre une série d’ac- 
tes analogues par lesquels la Russie a attesté 
son intention de suivre la voie adoptée par l'Eu- 
rope Occidentale pour le développement des 


OHB на себя примутъ исполнить. 
| Эта отдзльная статья будетъ содер- 
жаться въ секрет до TBXE поръ, когда 
BHICOKIA договариваюцияся стороны при- 
знають обнародовате оной совм стныхъ 
съ HXB обоюдными интересами. Она 
будетъ HMBTE ту же силу и достоинство, 
какъ бы она включена была отъ слова 
до слова въ текеть трактата. Она 6y- 
детъ ратификовапа и ратификация обм- 
нены въ С.-Петербург$ BE продолжены 
шести недЪль или если возможно и ранфе. 

Во увЗреше чего и т. д. 

Въ ПетергофВ, 20 августа (1 ces- 
тября) 1800 года. 


(М. IL.) Гр. Ростопчинъ. 


(М. Ц.) Гр. Лузв. 
(М. IL.) Гр. Панинъ. 


——_ — — 
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1800 г., 20-го августа (1-го оент.). 
Конвеншя съ Оаксон1ей относительно 
OTMBHEI права взиман1я пошлинъ CE» 
наслёдотвенныхь имуществъ. (Il. С. 8. 
№ 19520). 


НижеслЪдующая конвенщя открываесть ц$- 
лый рядъ подобнаго же содержашя актовъ, ко- 
торыми Росс я выражала свое вамфрене идти 
по путя, избранному западно-европейскиими дер- 
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ns internationales. Се n'est que par l'effet , жавами для развитя мирныхт иеждународныхь 
aps que les gouvernements européens зе | сношен1й. Только мало по малу европейскя 
onvaincus de la nécessité de répudier le правительства  убфлились въ необходимости 
de vue féodal qui faisait considérer les отказаться отъ CpexHeBBKOBaro взгляда Ha 
ns internationales comme une source 4е, междувародныя свошеня, въ силу котораго 
1 pour le fisc. En vertu de ce régime 1ез посафдея должны били служить источником 
sions des étrangers étaient confisquées аи. обогащен!я государственной казны. Согласно 
du pouvoir local et ce n’est que graduel- этому взгляду имущества умершихъ пностран- 
+ que le droit d'aubaine impliquant la цевъ конфисковались въ пользу м%стной вхастя 
ation intégrale de l'héritage а été converti |H только постепенно это право конфискащи 
oit de détraction, se réduisant à La percep- | всего наслфдетва (droit d’au baine) смягчалось и 
le certaines taxes sur les successions. перешло въ право взимашя опредзленвыхь 


| Etats de l’Europe ont supprimé ces taxes 
eux voies différentes: tantôt ils promulgaient 
№8 ayant pour objet de les abolir à l'égard 
us les sujets étrangers résidant dans le 
tantôt ils contractaient des conventions 
les à ce sujet. 
Russie a donné dès le commencement du 
la préférence à ce dernier système еп 
ant des conventions dans lesquelles elle 
t abandon des droits sur les successions 
mjets étrangers décédés sur le territoire 
et il s'entend qu'elle s’assurait d'un dé- 
nent analogue en faveur des russes morts 
ranger. Ce n'est qu'à cette condition que 
ivernement impérial renonçait au profit des 
3 des puissances étrangères, établis en Rus- 
u droit de détraction. 


convention ci-dessous, conclue entre la 
ie et la Saxe еп 1800, est entièrement con- 
e à ce point de vue. 


Nom de la Très-Sainte et Indivi- | 
sible Trinité. 


. M. l'Empereur de toutes les Rus- 


| цошлинъ съ HACIRACTBEHHHXE имуществь ино- 
стравцевь, подлежащихь вывозу заграницу 
(droit de détraction). 

Государства отказывались отъ послёдняго 
права дволкикъ путемъ: или издашемъ закона, 
отиЗняющаго его въ отношени подданныхт, 
всфхь иностранныхъ государствъ, или же, они 
заключали между собою формальные междуяа- 
родные акты относительно отм8ны этого права. 

Poccin вступила на этотъ послфд!Й путь ст 
самаго начала настоящаго столЪтя, когда она 
стала заключать особенныя межлународныя 
конвенщи относительно отказа отъ права взи- 
маня пошлинъ съ наслВдственныхъ имуществт, 
подданныхъ ивостранныхъ государствъ, умер- 
LUXE на русской государственной территорин. 
Само собою разумЗется, что отказываясь отъэто- 
го средневзковаго права въ пользу подданвыхт 
иностранныхъ державъ, русское правительство 
постоянно ставило условемъ такой же отказъ со 
стороны иностранныхъ правительствъ въ пользу 
русскихъ подданныхь, умершихъь загранпцею. 

Въ этомъ самомъ смысл разрфшаетъ также 
вопросъ нижеслвдующая конвенщя 1800 года, 
заключенная Poccieä съ Саксошей. 


Bo имя Пресвятыя м НераздВлимыя 
Троицы. 


Е. В. Императоръ Bcepocciterif и 


et 5. А. 5. Electorale de Saxe, В. Св. Курфирстъ Саксонсый, побуж- 
nées du désir mutuel, non seulement даясь взаимнымъ желашемь не только 
ressurrer de plus en plus les liens вяшще утвердить свяэи дружбы и до- 
nitié et de bonne intelligence, qui 6paro соглася, доселв между ими су- 
subsisté jusqu'ici entre Elles, mais ществовавпия, но притомъ чи COxhAATL 
re d’en faire ressentir les heureux счастливыя оныхъ CTBJICTBIS ощутитель- 
Ва leurs sujets respectifs, еп б6саг- ными для обоюдныхъ своихъ поддан- 
de leur commerce et correspondance ныхъ отдалешемъ всего того, что мо- 
proques tout ce qui serait capable жеть причинить препятств!е торговл 
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Фу porter des entraves; Elles ont résolu | и взаимному между ними сношеню, 

de supprimer её d’abolir pour jamais en | решились вь IOIESY сказанныхъ под: . 
faveur de leurs dits sujets tout droit de: данныхь своихъ отмЗнить и HABCEr 
retention ou de 41те quelconque, établis уничтожить всякое право на какое бы 

jusqu’à présent dans leurs Etats её perçus то ни было удержане, или на десятую 

sur des héritages et successions, délaissés | долю, какъ TO доселВ во владфняхь ; 
par leurs sujets respectifs, décédés @апз|ихъ учреждено и взимаемо было съ | 
les Etats de l’un de l’autre des deux 50п- | родовыхъ и съ наслфдственныхъ x : 
verains. Dans cette vue les plénipoten- | Hi, оставленныхъ обоюдными ихъ под- | 
tiaires 3015512163, suffisamment autorisés данными, умиравшими во владфнять | 
pour cet effet, ont arrêté et conclu 1е5| одного изъ двухъ государей. Въ Tan 


articles suivans: 


ARTICLE [. 


Il subsistera dès à présent entre les 
sujets des deux États une égalité abso- 
lue et une entière réciprocité pour tout 
ce qui concerne les héritages et succes- 
sions à recueillir de part et d'autre, et 
à compter du jour, où la présente con- 
vention aura été signée, tous droits de 
retention ou de dîme quelconques, aux- 
quels de pareilles successions ont été 
assujetties auparavant, seront à jamais 
abolis et annullées, 


ARTICLE Il. 


П sera libre en conséquence aux héri- 


tiers, tant Russes, que Saxons, qui ont 
des successions à prétendre dans les 
pays de l’autre Souverain, de les recueil- 
lir respectivement, qu’elles leur soient 
échues par testament ou ab intestat, 
et de les transporter, sans qu’il puisse 
jamais eu être exigé aucun droit de 
retention on de dime quelconque. 5. M. 
Impériale, et S. А. 5. Electorale déro- 
geant à cet égard à tous statuts, ordon- 


'вомъ намЗрени нижеподписавипеся пол- | 


номочные, достаточно для сего уполно- 
‚моченные, постановили и заключили 
| слВдующя статьи: 


 СтАТЬяЯ I. 


‚ Да существуеть отнынз между вод- 
‘данными обоихъ государствъ совершен- 
ное равенство и полное взаимство во 
всемъ относящемся до родовыхъ и S$- 
слЗдственныхъ имфнй, кои будуть ET 
лучаемы съ одной или съ другой сто- 
роны, и считая со дня подписаня сего 
договора, всякя права на какое бы TO 
ни было удержаше, или на десятую 
долю, коимЪъ таковыя наслфдетва прежде 
сего подвержены были, навсегда OTMB- 
‚нены и уничтожены быть имВютъ. 


| CTATEA Il. 

BcabacTBie чего наслВдникамъ, какъ 
Росслянамъ, такъ и Саксонцамъ, HMBN- 
щимъ право на наслЪФдства, кои во вла- 
KbHIAXP другаго государя, по зав $ щаню 
ли, или же и безъ духовной имъ доста 
нутея, свободно будетъ получать и пе 
реводить TB наслЗдетвенныя имя, # 
подвергаясь праву удержан1я или дес 
той доли, какого бы то ни было ром 
ибо Е. В. Императоръ и Е.Св. Курфирсть 
уничтожаютъ по сему предмету вс$ уст" 


м 
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папсез, lois et coutumes à ce contraires, | вы, учрежденя, законы и заведеня, въ 
établis dans les pays de leur domination. | противность сего постановленныя въ 0б- 
ластяхь имъ принадлежащихъ. 


ARTICLE Ш. | Стлтья Ш. 


Toutefois les deux Hautes Parties! Однако же об высокодоговариваю- 
contractantes, en statuant cette ехешр- | щяся стороны, учреждая Cie совершенно 
tion absolue её réciproque de toute @6-| взаимное освобождеше OTB вычета изъ 
duction des héritages à recueillir dans | наслдственныхь HMBHiñ, кои полу- 
leurs Etats respectifs, la bornent ип!- | чаемы будуть въ обоюдныхъ государ- 
quement aux droits de retention ои|ствахъ, ограничиваютъ оное единственно 
de dîme, qui reviennent au fisc 4ез|въ TOME, что ло правъ удержания или 
deux Souverains, n’entendant déroger en | десятой доли въ пользу казны обоихъ 
aucune façon à de pareils droits, dont | государей касается, а отнюдь не пола- 
la perception appartiendrait aux juris-|ralWTE отм8нить таковаго же рода по- 
dictions patrimoniales à de titres уа-'дати, коихъ сборъ на законныхъ осно- 
lables, lesquels droits subsisteront ап: ван!яхъ принадлежать будетъь распра- 
contraire еп pleine vigueur et роиггоп | вамъ надъ выморочными HMPHISMU, и 
être perçus, comme par le passé, à la KO напротивъ того въ полной силВ 
charge des successions à exporter hors | существовать и по прежнему взимаемы 
des dites jurisdictions, à moins qu’elles | будуть съ наслдетвенвыхь имфтй, от- 
n'y renoncent librement de cas en cas, | бираемыхъ оть помянутыхъь расправъ, 
en acceptant de la part de зет а ез | pasBB въ H'ÉKOTOPHXE случаяхъ они 
jurisdictions de l’autre pays, où de pa- сами добровольно оть того отрекутся и 
reilles successions seraient transportées, | примуть оть таковыхъ же расправъ 
des assurances légales de réciprocité, | другаго государства, куда упоминаемыя 
communément appelées reversales 4е|наслВдственныя имя переведены бу- 
observando reciproco. дуть, законныя YAOCTOBBPEHIA о взаим- 
ности, называемыя реверсалами, ко вза- 
имному наблюден!ю. 

| 


Статья IV. 


Ратификащи Ha сей договоръ размЗ- 
нены будутъ въ течени двухъ мВсяцевъ 
или и прежде, если возможно. 

Во увЗрене чего и т. д. 

Въ l'aruunb, 20 августа 1800 года. 


(M. Il.) Гр. Ростопчивъ. (М. Il.) Г. Фёль- 
керзамъ. 


ARTICLE IV. 


Les ratifications de la présente con- 
vention seront échangées dans l’espace 
de deux inois, ou plutôt, si faire se peut. 

(п foi de quoi etc. 

Fait à Gatschina, le 20 août 1800. 


(L. 8.) Comte de (L. S.) G. de Voel- 
Rostopsin. kersahm. 


(L. S.) Comte de Panine. (M. IL) Гр. Павивъ. 


— - — 
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№ 240. 


1800, 6 (18) décembre. Traité avec 
la Prusse concernant la protection du 
commerce des Neutres. (Coll. des 1018, 
M 19676). 


Le traité d’ailiance du mois de juillet 1800 
(№ 238) n'avait eu aucune valeur pratique et 
n’avait nullement obligé le Cabinet de Berlin 
à renoncer à sa neutralité Mais l'Empereur 
Paul I espérait qu'après la conclusion d'un traité 
d'alliance, la Prusse consentirait à déterminer 
plus exactement dans un acte séparé et secret, 
ses obligations d’alliée vis-à-vis de la France. 


Simultanément avec les négociations relatives 
au renouvellement du traité d'alliance, des pour- 
parlers furent également entamés concernant la 
conclusion d'une convention secrète contre la 
république française. Le baron Krudener reçut 
l'ordre d'en faire la proposition, mais sans insis- 
ter sur la conclusion immédiate de cet acte. 
Le gouvernement russe voulait d'abord éclaircir 
jusqu'à quel point la Prusse était liée par ses 
engagemens envers la France. ,Le Cabinet de 
Potsdam“, écrivait le comte Panine au baron de 
Krudener, en date du 2 mai 1800, ,est aujourd'hui 
le seul avec lequel nous puissions traiter confi- 
dentiellement et au milieu des calamités dans 
lesquelles l’Europe est plongée; l'identité par- 
faite des intérêts entre la Russie et la Prusse 
est en effet, comme l’observe M. de Haugwitz, 
la dernière ancre de salut“. 


L'Empereur, d'après les paroles du comte Pa- 
nine, désirait profiter des négociations pour con- 
clure une convention secrète, „айп de s'assurer 
des vues du roi de Prusse“. 

À mesure que les événemens se développaient 
et que le concours de la Prusse dans la lutte 
contre la France devenait indispensable, le gou- 
vernement russe commença à insister pourque 
le Cabinet de Berlin signât la convention secrète. 


Le comte de Haugwitz se montra d’abord sym- 
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1800 г., декабря 6-го (18-го). Трах- 
татъ съ Прусцей относительно охранены 
нейтральной торговли. (П.0,3, № 19676). 


ГюльсюЙ союзный трактатъ 1800 года (№ 2) 
не имфлъ никакого практическаго значения 1 
нисколько не обязывалъ Берлинский кабанеть 
отказаться отъ своего нейтралитета. Но Hune- 
раторъ Павелъ [ над$ялся, что nocrb закжю- 
чен!я союзнаго трактата, Прусся согласится 
въ особенномъ секретномъ акт точнфе опре | 
дФлить CBOH союзныя обязательства въ отноше 
ви Франщи. 

Одновременно съ переговорами © возобнов- . 
лени союзнаго трактата происходили также. 
переговоры относительно заключен!я секретной 
союзной конвенцщ!т, направленной противъ фрая- 
цузской республики. Барону Крюденеру быю 
приказано сдфлать это предложене, но не Es 
стаивать на немедленномъ подписан1я таке 
акта. Русское правительство желало прежде 
всего выяснить до какой степени [lpyccis @я- 
зана своими обязательствами BB отно 
Франщи. „Потсдамскй кабинетъ“, писалъ граф 
Панинъ барону Врюденеру 2-го мая 1800 года, 
„въ настоящую минуту единственный, съ ко- 
торымъ мы можемъ входить въ конфиденщмль- 
ные переговоры и въ виду OBACTBIA, O6pymss- 
шихся на Европу, полная солидарность ивте- 
ресовъ между Poccieñ и Прусаей есть д®йстви- 
тельно, какъ сказалъ графъ Гаугвицъ, посх®дий 
якорь спасен1я“. 

Государь, по словамъ графа Панина, æexaers 
воспользоваться переговорами © заключен 
секретной конвенции, чтобъ „удостовфриться 
насчетъь намфрев!Й короля прусскаго“. 

По MBp'B того какъ развивались вобытя и 
содфйстве Прусси въ борьб$ съ Францей 
сдфлалось настоятельно нужнымъ, русское пра- 
вительство стало настаивать на подписанш 
Берлинскимъ кабинетомъ секретной союзвой 
конвенции. 

Графъ Гаугвицъ отнесся первоначально какъ 


pathique à la proposition russe. Mais le projet | бы съ сочувстнемъ къ русскому предложению. 
de convention, qu'il remit au baron de Krudener | Ho врученный имъ въ Mab м%сяцВ барову 
au mois de mai, était à tel point dénué de toute Крюденеру проектъ KOHBeHni быль до такой 
valeur pratique, que le comte Panine se crut степени лишенъ всякаго практическаго зваче- 
en droit de déclarer: ,qu’aucun monarque jaloux | mia, что графъ Панинъ считалъ себя въ npasi 
de sa dignité, aucun ministre qui connait la та- | сказать, что „не одивъ Государь, сознающ 
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leur des termes, ne voudra prêter sou nom & ип ‚ свое достоинство, не одно министерство, понн- 
acte comme celui-là, qui se borne à convenir | мающее значене выражен!й, не согласится 
qu'on se concertera un jour sur les intérêts de подпясать подобный актъ, который ограничи- 
l'Europe“. Le projet du comte Haugwitz était, | ваеть соглашев1е однимъ заявлешемъ, что CTO- 
selon l’avis du vice-chancelier de Russie, plein poHH согласятся когда нибудь васчетъ интере- 
des ,phrases vides de sens commun“. (Dépêche | совъ Европы“. Проектъ графа Гаугвица былъ, 
du 13 juin 1800). : HO словамт русскаго ввце-канцлера, наполненъ 

'„безсмысленными фразамн“. (Депеша отъ 13-го 


L'envoyé russe présenta, au mois de juillet, 
ип contre-projet et s'efforça de convaincre le 
ministre prussien que celui qu'il avait proposé ne 


tignifiait rien. 


Mais le comte de Haugwitz fut d'un avis dif- 
Brent. П démontra que les événemens mar- 
aient si vite, que les engagemens ne pouvaient 
tre conçus qu'en termes généraux. Krudener 
ea conclat que le Cabinet de Berlin n'avait pas 
d'autre système que ,d’agir selon les événemens“. 


Mais Paul I n'en insista pas moins sur la 
dgnature d’une convention, malgré le désir 
dsible du Cabinet de Berlin à maintenir à tout 
mix la neutralité. 

Enfin, au commencement du mois d'août, le 
omte de Haugwitz lut au baron de Krudener 


‘ 


| 


1ювя 1800 года). 

Русскй посланвникъ представилъ BB 104$ 
MBCANB контръ-проектъь и баронъ Крюденеръ 
старался убздить прусекаго мивистра въ TOM, 
что составленный имъ ипроектъ никакого прак- 
тическаго значен1я имЪфть ве можетъ. 

Однако графъ Гаугвицъь былъ совершенво 
другого мнфн!я. Онъ доказываль, что событя 
совершаются такъ быстро, что обязательства 
могуть быть заключены не иначе какъ въ 06- 
щихъ фразахъ. Самъ ЁКрюденеръ быль того 
мнфн!я, что пруссый кабинеть имЪетъ одну 
только систему: „д®йствовать смотря по OOCTOR- 
тельствамЪъ“. 

Но Павелъ [ всетаки настанваль на подии- 
сани этой конвенщи, не смотря на явное же- 
лан1е Берлинскаго кабинета сохранить нейтра- 
литетъ во чтобы ни стало. 

Наконецъ въ самомъ начал августа M'ÉCANA 
графъ Гаугвицъ прочелъь барову Крюдеверу 


ms dépêche expédiée par lui au comte Газ, à депешу, отправленную имъ къ графу Лузи въ 
M.-Pétersbourg. Dans cette dépêche, le gouver- С.-Петербургь. Въ дешеш% прусское правитель- 
sement prussien se refusait catégoriquement à ство прямо отказывается отъ NOANHCAHIA пред- 
signer la convention proposée. Mais lorsque 1е ' ложенной конвенщи. Ho когда баронъ Крюде- 
baron de Krudener demanda assez naïvement веръ немного наивнымъ образомъ спросилъ 
ви ministre prussien si c'était un refus formel? прусскаго министра: прямой ли это отказъ? 
e comte de Haugwitz répondit: ,Oh! non, on peut : Гаугвяць отвЗтиль: „о, HÉTE! можно продолжать 
ontinuer les négociations!“ Et les négociations переговоры!“ И дЪйствительно переговоры npo- 
ontinuèrent en effet. ' должались. 

А la fin d'août, Гепуоуб russe remit au ш!-' Въ ковцБ августа руссвый поеланникъ вру- 
nistre prussien deux nouveaux projets de сопуеп-' чилъ прусскому министру два новыхъ проекта 
tion secrète et Ш insista itérativement, sur un : секретной конвевщи и вса$дстве новаго пред- 
ordre exprès de sa Cour, pour que l'un des deux | aucauia правительства, онъ вновь настанваль 
fût signé. Alors, la patience échappa au comte на подписав1и одвого изъ нихъ. Тогда у графа 
de Haugwitz et il eut avec le baron de Krudener Гаугввца лопнуло Tepn'hnie и OUR имЗлъ съ 
une explication que celui-ci caractérisa de ,très барономъ Крюденеромъ разговоръ, который 
orageuse“. Le ministre prussien refusa carrément ' послёдн!Й называетъ „весьма бурнымъ“. Прус- 
de signer la convention, en déclarant au nom du | C&iÂ MHUHCTPB HAOTPP3B отказался отъ заклю- 
roi, que la Prusse ne transgresserait pas la ligne | ченйя конвенщи, объявляя именемъ короля, что 
de démarcation, qu’elle était satisfaite de за neu- | [lpyccia He варушитъ демаркащонной anis, 
tralité, et que le roi n'avait pas l'intention de | что она довольна своимъ нейтралитетомъ и что 
susciter des alarmes par de nouveaux armemens. | король не намфренъ новыми вооружен!ями выз- 
(Dépêche de Krudener du 1 (13) septembre вать тревогу. (Депеша Крюденера отъ 1 (13) 
(1800). сентября 1800 г.). 

Ainsi se terminèrent les négociations relatives Такимъ образомъ окончились переговоры 
à la convention secrète, bien que le baron de ‚ относительно заключения секретной конвевщи, 
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Krudener пе reçut qu'en octobre 1800 l'ordre  xora только въ октябр$ 1800 года Саронъ Ерю- 
de déclarer au comte de Haugwitz que le роп- | хенеръ получилт, разрфшен1о отъ своего nps- 
vernement russe refusait de prolonger les pour- вительства объявигь Гаугвицу объ отказЪ pyc- 
parlers. | скаго правительства продолжать переговоры. 
Tout au contraire, les négociations relatives аи, Напротивъ весьма скоро окончились перего- 
renouvellement du traité pour la protection du | воры относительно возобповлен1я трактата 065 


commerce des neutres en temps de guerre, furent | 


promptement achevées. L'Empereur Paul I dé- 
sirant renouveler la première neutralité armée 
de 1780, ordonna au baron de Krudener de pro- 
poser au gouvernement prussien la conclusion 
d’une convention semblable à celle de 1780. Cette 
proposition fut immédiatement acceptée et le 6 
(18) décembre la convention fut signée à St.-Peé- 
tersbourg. 

Il n'est pas sans intérêt de citer une dépêche 
datée du 1 août 1800 et adressée au baron de 
Krudener au sujet de l'extradition par le sénat 
de Hambourg de deux émigrés français livrés à 
Napoléon I. Le représentant de la Russie à Ham- 
bourg, Mouraview, protesta énergiquement contre 
cette décision des magistrats de Hambourg et 
l'Empereur Paul exprima à Mouraview. dans 
la dépêche en question sa satisfaction particu- 
lière pour cette manière d'agir. 

Le gouvernement français“, est il dit dans 
cette pièce, „п’а aucun droit d'exiger qu'on lui 
livre deux individus qui sont les sujets de 
Louis XVIII et non du Corse Bonaparte. Les 
mêmes raisons qui ne permettent pas de livrer 
un Prussien, un Russe ou un Anglais aux bour- 
reaux de Paris, sont applicables à cette classe 
de Français qui, fidèles à leur roi et à leur re- 
ligion, ne reconnaissent point le poavoir usur- 
pateur de Bonaparte et n’ont rien de commun 
avec la France républicaine“. 


Au nom de la très sainte et indivi- 
sible Trinité. 


La liberté de la navigation et la sû- 
reté du commerce des Puissances neutres 
ayant été compromises et les principes 
du droit des nations méconnus dans la 
présente guerre maritime, 5. M. l’Em- 
pereur de toutes les Russies et S. M. 
le Roi de Prusse, guidés par leur amour 
pour la justice et par une égale sollicitude 
pour tout ce qui peut concourir à la 


охранен?и нейтральной торговли во времл войвы. 
Императоръ Павелъ |, желая возобновить пер. 
вый Вооруженный нейтралятетъ 1730 года, по- : 
велфлъ барону Крюденеру предложить прусском . 
правительству заключить коввенцию подобно 
той, которая была подписана въ 1780 году. 20 
предложевне вемедленно было привато прус- 
скимъ правительствомъ и 6 (18) декабря co- 
стоялось въ С.-Петербург$ подписаве дотовора. 

Не лишена особеннаго интереса депеша оть 
] августа 1800 года къ барэпу Врюденеру во 
поводу известной выдачи гамбургскимъ сева | 
томъ двухъ фравцузскихъ эмигравтовь Напо- 
леону. Представитель Росси въ Гамбург®, Му- 
равьевъ, энергически протестовалъ  противъ 
этого распоряжен!я гамбургскаго магистрата п 
Императоръ Павелъ 1, въ упомянутой xeneurt, 
выражаеть Муравьеву свою особенную призва- 
тельность за его образъ дЁйствя. 

„Французское правительство“, ппшетз, ONE в 
депеш$ 1 августа, „не пифетъ пикакого прав 
требовать двухъ индивидуумовъ, которые © 
стоять въ подданств8 Людовика XVIII, в № 
коревкавца Бонапарта. Th же самыя сообра- 
женя, которыя ве допускаютъ выдачи пруссака, 
русскаго или англичанина парижекимъ H2IS- 
чамъ, примЗнимы также къ тфиъ французаиъ, 
которые оставшись взрными своему королю и 
своей религи нисколько не признаютъ власть 
узурпатора Бонапарта и ничего не имфють 
oGinaro съ республиканскою Франщей“. 


2. бя: nuits — д —_ 


Во имя Пресвятыя и Нераздльныя 
Троицы. 


Поелику свобода мореплавания и 6без- 
опасность торговли нейтральныхъ дер- 
жавъ потрясены и начала народнаго 
права презр$ны въ течени нынфшиней 
морской войны, то Е. В. Император» 
Bcepocciäcrit и Е. В. Вороль Прус 
скй, слфдуя своей любви къ справех 
ливости и раввомЗрной рад$тельност 
о всемъ, что можеть споспФшествоват 


>: 
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prospérité publique dans leurs Е4аб, | общественному благосостоявю въ mx? 
ont jugé convenable de donner une поп- | влад$ н!яхъ, разсудили за благо дать 
velle sanction aux principes de пешга- | новое утверждене назаламъ нейтрали- 
lité, qui indestructibles dans leur essence, | тета, которыл по существу своему бу- 
ne sollicitent que le concours des gou- | дучи неопровергаемы, не требуютъ HH- 
vernements intéressés à leur maintien | чего другаго на то, чтобы быть ува- 
pour les faire respecter. :XACMHIMH, какъ токмо COXPACTBIA отъ 
`правленй, коихъ польза состоить въ 

'охранен!и OUHX', 
Dans cette vue Sa Majesté Impériale Въ семъ вид$ Е. И. Величество 
a manifesté par la déclaration du 15 объявиль декларацею отъ 15 августа 
août aux Cours du Nord qu’un même | CBBEPAHIME дворамъ, которыхъ обязуетъ 
intérêt engage à des mesures uniformes ' одинаковая польза къ единообразнымъ 
dans de pareilles circonstances, combien | мЗрамъ въ подобныхъ обстоятельствахъ, 


‘il lui tenait à coeur de retablir dans | колико онъ помышляетъ возстановить 


son inviolabilité le droit commun à tous BR неприкосновенной цфлости общее 
les peuples de naviguer et commercer , BCÉME народамъ право ходить по морю 


librement et indépendamment des inté- 
rêts momentanés des parties béllige- 
rantes. S. M. Prussienne partageait les 
voeux et les sentimens de Son Auguste 
Allié et une heureuse analogie d'intérêts, 
en cimentant leur confiance réciproque, 
a déterminé la résolution de retablir le 
système de la neutralité armée, qui avait 
été suivie avec tant de succès pendant 
la dernière guerre d'Amérique, en re- 
nouvellant ses maximes bienfaisantes dans 
une nouvelle convention adaptée aux 
circonstances actuelles. 


Pour cet effet S. M. l'Empereur de 
toutes les Russies et S. М. le Roi de 
Prusse ont nommé pour leurs plénipo- 
tentiaires, savoir Sa Majesté Impériale 
le sieur comte Théodor de Rostopsin, 
Son conseiller privé actuel, membre de 
Son conseil, principal ministre du Со]- 
lège des Affaires Etrangères, directeur- 
général des Postes de l'Empire, Grand 


и торговать свободно и независимо отъ 
времевнныхъ интересовъ воюющихъ сто- 
ронъ. Е. В. Пруссый Король разд®ливъ 
желаня и чувствованя Августфйшаго 
Своего Союзника, и благопраязненная 
сходственность интересовъ, укр$пляя 
взаимную ихъ довфренность, преклонила 
къ восприятю намфрен1я паки возста- 
новить систему вооруженнаго нейтра- 
литета. которая съ толь великимъ YCITB- 
хомъ наблюдаема была въ продолжени 
послЗдней американской войны, B0800- 
новлен!емъ благодВтельныхъ оныя пра- 
виль новою конвенщею, нынёзшнимъ 
обстоятельствамъ соотвзтетвующею. 
Ради чего Е. В. Императоръ Все- 
россйеюй и Е. В. Король Пруссый 
назначили Своими полномочвыми, а 
именно: Е. И. В. Своего Д. Т. Cosbr- 
ника, члена Его Сов%та, Kozxerin Ино- 
странныхъ ДЗль перваго присутствую- 
щаго, Главнаго Директора Цочтъ, дер- 
жавнаго ордена св. Joanna Герусалим- 
скаго Великаго Канцлера и больпаго 
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chancelier et grand croix de l'ordre креста кавалера и т. д., графа Федора 
souverain de St. Jean de Jérusalem, etc. Ростопзина; 

et S. M. Prussienne le sieur comte Spi- a Его Прусекое Величество, отъ ин- 
ridon de Глаз, Lieutenant-Général d’in- panrepin Его войскъ генералъ-лейте- 
fanterie de ses armées, Son envoyé нанта. своего чрезвычайнаго послан- 
extraordinaire et ministre plénipoten- ника и полвомочнаго министра при 
tiaire auprès de 5. M. ГЕшрегеиг de Е. В. Император Всерос! Йскомъ п 
toutes les Russies, chevalier de l’ordre кавалера орденовь Краснаго Орланя 
de l’Aigle rouge et de l’ordre pour le | достоинства, графа Спиридона уз, | 
mérite, lesquels après l'échange de leurs! которне по разм$н$ своихъ полномочий, 
pleinpouvoirs respectifs, sont convenus | договорились о слБдующихъ  статьяхъ: 
des articles suivans: | 


ARTICLE [. СТАТЬЯ |. 


5. M. РЕшрегеиг de toutes les Rus- Е. В. Императоръ Bcepocciäcxi в 
sies et 5. M. le Roi de Prusse décla- Е. В. Король [lpycexiä объявляють, 
rent vouloir tenir la main à la plus ri- что они изволятъ надзирать за стро- 
goureuse exécution des défenses portées жайшимъ наблюдевшемъ запрещен, 
contre le commerce de contrebande де, учиненныхъ относительно торговли кон- 
leurs sujets avec qui que ce soit des | rpaGauyoro или заповфдными товарам 
puissances déjà en guerre ou qui роиг-| своихъ подданныхъ, съ которою бы ® 
raient у entrer dans la suite. HA было изъ державъ, уже въ Bol 

находящихся или могущихъ впредь вету- 
пить въ оную. 


ARTICLE II. CTaTEa Il. 


Pour éviter toute équivoque et tout 14 u30Bæauia всякаго сомнительства 
malentendu sur ce qui doit être qualifié | всякаго недоразум ня о TOM, что 
de contrebande, S. M. Impériale de toutes | именовано быть долженствуетъ ковтра- 
les Russies et 5. M. Prussienne 46с1а- | бандою, Е. В. Императоръ Всеросей- 
rent qu’Eiles ne reconnaissent pour telles | сый и Е. В. Король Прусскй обтя- 
que les objets suivans, savoir: Canons, вляютъ, что они таковою признаютт 
mortires, armes à feu, pistolets, bombes, | токмо слфдующ!е товары, а именно: 
grénades, boulets, balles, fusils, pierres | пушки, мортиры, огнестр$льное оружие, 
à feu, mêches, poudre, salpêtre, soufre, ! пистолеты, бомбы, гранаты, адра, пули, 
cuirasses, piques, épées, ceinturons, gi- ружья, кремни, фитили, порохъ, сели- 
Lernes, selles et brides en exceptant тру, сЗру, латы, копья, шпаги, порту- 
toutefois la quantité qui peut être né- (NH, патронныя сумм, сфдла и узды: 
cessaire pour la défense du vaisseau et ' исключая однакожъ количество, могущее 
de ceux qui en composent l’équipage; быть нужнымъ для обороны корабля в 
et tous les autres articles quelconques, | для составляющихъ эвипажъ онаго; BCÈ 
non désignés ici ne seront pas reputés же npouie, каковые бы ни были, прех- 
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8 de guerre et navales, ni ви-| меты въ сей статьф не означенные, He 


onfiscation, et par conséquent 
t librement sans étre assujettis 
indre difficulté. Il est aussi con- 
> le présent article ne portera 
réjudice aux stipulations parti- 
des traités antérieurs avec les 
belligérantes par lesquelles des 


HMBIOTS быть почитаемы военною и 
морскою аммунищею, ни подвержены 
конфискащи, и слЗдовательно должен- 
ствуютъ пропускаемы быть свободно 
безъ наималВйшаго затруднен!я. Равно 
соглашенось, чтобъ сей стать ни BE 
чемъ не быть предосудительною особли- 


е pareil genre seraient reservés, | вымъ прежнихъ договоровъ съ воюю- 


ou permis. 


ARTICLE III. 


ce qui peut être objet de contre- 
tant ainsi déterminé et exclu du 
e des nations neutres d’après 
sitif de l’article précédent, 5. M. 
e de toutes les Russies её В. M. 
ne entendent et veulent que tout 
afic soit et reste parfaitement 
зигз Majestés pour mettre sous 
vegarde suffisante les principes 
с du droit naturel dont la li- 
‚| commerce et de la navigation, 
e que les droits des peuples 
sont une conséquence directe, 
lu de ne les point laisser plus 
‚ dépendre d’une interprétation 
е, sSuggérée par des intérêts 
t momentanés. Dans cette vue 
nt convenues: 


e tout vaisseau peut naviguer 
t de port en port et sur les 
8 nations en guerre. 

e les effets appartenans aux su- 
dites Puissances en guerre soient 
r les vaisseaux neutres, à l’excep- 
; marchandises de contrebande. 
е pour déterminer ce qui ca- 
‚ un port bloqué, on n’accorde 


щими сторонами постановленямъ, ко- 
торыми товары подобнаго рода недо- 
хранены, запрещены или дозволены. 


Статья Ш. 


По таковомъ въ силу предшествую- 
щей статьи означени и исключени изъ 
торговли нейтральныхъ народовъ всего 
того, что можетъ быть предметомъ кон- 
трабанды, Е. В. Императоръ Всерос- 
СЙсЕЙ и Е. В. Король [pyceriä cous- 
BOXAIOTE и желаютъ, чтобы всякая APy- 
гая торговля была и оставалась совер- 
шенво свободною; Ихъ Величества для 
достаточнаго охраненя общихъ началъ 
естественнаго права, изъ воихъ свобода 
торговли и мореплавав1я, равно какъ и 
права нейтральныхъ народовъ происте- 
каютъ безпосредственно; р8шились не 
оставлять оныхъ долфе въ зависимости 
отъ самопроизвольнаго толка, внушае- 
маго частными и времевными интере- 
сами. Въ таковомъ намЗрени они по- 
становизи: | 

1) Что всявый корабль можетъ ходить 
свободно изъ порта въ порть и у 6e- 
реговь воюющихь народовъ. 

2) Что товары, принадлежащие под- 
даннымъ реченныхъ воюющихъ державъ 
свободны на нейтральныхъ корабляхъ, 
исключая заповздные. 

3) Что дабы означить то, что состав- 
ляеть свойство блокированнаго порта, 
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cette dénomination qu'à celui, où il y a, ‘таковое наименоване должно даваться 
par la disposition de la Puissance qui единственно тому порту, въ который 
l'attaque avec des vaisseaux arrêtés et: войти предстоитъ очевидная опасность 
suffisamment proches un danger évident | по распоряжениямъ державы, его атз- 
d’entrer, et que tout bàâtiment naviguant | кующей кораблями, постановленными 1 
vers un port bloqué, ne pourra être на довольное разстояне приближенными: 
regardé d’avoir contrevenu à la présente | и что всякое судно, къ блокированному 
convention, que lorsqu’après avoir 6] порту плывущее, можеть единственно 
averti par le commandant du blocus de | тогла почтено быть варутающимъь сю 
l’état du port, il tâchera Фу pénétrer | конвенцию, когда по увфдомлен!и она 
en employant la force ou la ruse. начальствующимъ надъ блокадою 0 C0- 

` стояши порта, сдБлаеть оно покушене 
пробраться въ оный, употребляя силу 
или хитрость. 

4) Что нейтральные корабли не мо: 
гуть быть арестованы какъ по правех- 
нымъ причинамъ и очевиднымъ дзламъ. 
что они имфють быть судимы безъ за- 
медлен1я, что судопроизводство должен- 
ствуетъ быть всегда единообразно, скоро 
и законно, и чтобы всяюй разь CBeprs 
удовлетвореня принуждаемаго тЪмъ, м 
торые претери$ли убытокъ, не сдфлавь 
никакого нарутеня, оказано было п 
совершенное удовольстве за осворбю- 
не, учиненное флагу Ихъ Величествъ. 

5) Что объявлене офицера команду- 
ющаго кораблемъ или кораблями Импе- 
раторскаго или Воролевскаго флота, 
препровождающими конвой одного или 
многихъ купеческихъ судовъ, что его 
конвой не иметь на борт никакого 
запов$днаго товара, достаточно для от- 
вращен1я осмотра на его бортЪ, или HA 
бортахъ судовь его конвоя. 

А чтобъ ThME удобн$е доставить симт 
началамъ уважене, каковое принадле- 
жить усломямъ предначертаннымъ 063- 
корыстнымъ желан1емъ охравить 0ез- 
срочныя права нейтральныхъь наро 
довъ и дабы изъявить новый опыть 
свое праводуния и своей любви къ 


4) Que les vaisseaux neutres пе peu- 
vent être arrêtés que sur de justes 
causes et faits évidents, qu'ils soient 
jugés sans retard, que la procédure soit 
toujours uniforme, prompte et légale, et 
que chaque fois, outre le dédommage- 
ment qu’on accorde à ceux qui ont fait 
des pertes sans avoir été en contreven- 
tion. il soit rendu une satisfaction com- 
plète pour l’insulte faite au pavillon de 


Leurs Majestés. 


5) Que la déclaration de l'officier 
commandant le vaisseau ou les vaisseaux 
de la Marine Impériale ou Royale qui 
accompagneront le convoi d'un ou de 
plusieurs bâtimens marchands, que son 
convoi n’a à bord aucune marchandise 
de contrebande, doit suffir pour qu'il 
n'y ait lieu à aucune visite sur son bord 
ni à celui des bâtimens de son convoi. 

Pour assurer d'autant mieux à ces 
principes le respect dû à des stipulations 
dictées par le désir désintéressé de main- 
tenir les droits imprescriptibles des na- 
tions neutres et donner une nouvelle 
preuve de leur loyauté et de leur amour 
pour la justice, les Hautes Parties con- 


go оСИВЕСОССЯО ССОО ССОО ООС ООС ССОО ООС ССОО О ООС ОО ООС С ССС ООС САИ ОО О Я 


1800 а. № 2340. 291 


tractantes prennent ici l'engagement le | справедливости, то Высовя договари- 
plus formel de renouveler les défenses les | Balomiaca стороны возпремлютъ чрезь 
plus sévères à leurs capitaines, soit de|cie на себя точн®йшую обязанность воз- 
haut bord, soit de la marine marchande. | обновить строжайпия sanmpemenia своимъ 


de charger, tenir ou recéler à leurs 
bords aucun des objets, qui aux termes 


капитанамъ военныхъ кораблей и шкипе- 
рамъ купеческихъ судовъ, чтобы не гру- 


de la présente convention pourraient | зить, не держать, или не укрывать на 


ètre réputés de contrebande, et de tenir 
respectivement la main à l’exécution des 
ordres qu’Elles feront publier dans Leurs 
amirautés et partout où besoin sera; 
à l'effet de quoi l’ordonnance qui renou- 
vellera cette défense sous les peines les 
plus graves, sera imprimée à la suite 
du présent acte, pour qu'il n’en puisse 
être prétendu cause d’ignorance. 


ARTICLE IV. 


En réciprocité de cette accession 5. M. 
Empereur de toutes les Russies fera 
jouir le commerce et la navigation des 


своихъ бортахъ ни котораго изъ това- 
ровъ, кои по содержаню сей конвен- 
IH могуть быть сочтены контрабандою 
и назирать у себя за исполненемъ 
предписанай, которыя OHB повелятъ пуб- 
ликовать BB своихъ адмиралтействахъ 
и повсюду, l'AB то надобно будетъ, ради 
чего учреждене, которымъ имЗетъ быть 
возобновлено таковое запрещев!е подъ 
строжайшими наказанями, напечатано 
будетъ за симъ актомъ, дабы не можно 
было извиняться подъ предлогомъ не- 
взден1я онаго. 


Статья IV. 


Во взаимность сего приступленая, 
Е. В. Императоръ Bcepocciäcriä доста- 
вить торговл и мореплаваюю прус- 


пез prussiens, de la protection de ses | скихъ подданвыхъ покровительство. Его 
lottes еп ordonnant à tous les chefs de | флотовъ, повелЗвая всфмъ начальникамъ 


es escardes de protéger et défendre 
‘ontre toute insulte et molestation les 
avires marchands prussiens qui se trou- 
rervont sur leur route, comme ceux d’une 
puissance amie, alliée et stricte obser- 
ratrice de la neutralité; bien entendu 
‘#ependant que les susdits navires ne 
eront employés à aucun commerce illi- 
‘це ni contraire aux règles de la neu- 


ralité la plus exacte. 


La même protection et la même assis- 


свонхъ эскадръ, покровительствовать и 
защищать отъ всякаго оскорбленя и 
притВснен!я прусскля купечесвля суда, 
которыя обр$таться будуть на пути 
оныхЪ, яко суда Державы дружествен- 
ной, союзной и строго наблюдающей 


нейтралитеть съ тфмъ однакожъ, что ре- 


ченныя суда не будуть употреблены ни 
въ какую торговлю непозволенную, или 
противную правиламъ точн8йшаго ней- 


тралитета. 


Таковое же покровительство и та- 


ance sera accordée au pavillon prussien | ковое же пособе изъявлено будетъ флагу 
le la part des vaisseaux de риегте | прусскому и оть военныхь датскихъ и 


lanois et suédois, conformément алх| шведскихь кораблей соотвётственно съ 
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l'Empereur de toutes les Russies s’en-.n Е. В. Императоръ Всероссйсвий оба- 
gage à concourir, s’il est nécessaire, aux зуется HOCI'BMECTBOBATE, буде то нужно, 
arrangemens qui doivent être stipulés условямъ, каковыя 0 TOMB по семь 
pour cet effet dans les conventions sé- axrb долженствують быть постановлены 
parées à conclure en suite du présent особливыми конвенщями между Берлин 
acte entre les Cours de Berlin, de Со-:скимъ, Копенгагенскимь и Стовголы- 
penhague et de Stockholm. ‘секимъ дворами. 


principes de la neutralité armée, её 5. М. началами вооруженнаго нейтрахитета, | 


ARTICLE У. Статья У. 


Cette convention п’аига point d'effet Cia конвенщя не будеть имфть дВЙ- 
rétroactif et par conséquent оп пе prendra CTBiA на прошедшее время, и сл8дова- 
aucune part aux différends nés avant sa | тельно не принято будетъ никакого уча- 
conclusion, à moins qu’il ne soit question | стя въ спорахъ, происшедшихъ прежде 
d'actes de violence continués tendans à | заключен1я оной, развЪ вопросъ настоять | 
fonder un système oppressif pour toutes | будеть о продолженныхъь насильствен ‘ 
les nations neutres de l’Europe en 26-|ныхъ XBAHIAXE, клонящихея къ OCHOB- 
néral. Hi системы во угнетене всЪхъ eBpo- 

| мейскихъ нейтральныхъь нащй вообще. 
| 


ARTICLE УГ. 


S'il arrivait malgré tous les soins les 
plus attentifs des deux puissances et 
malgré l'observation de la neutralité la 
plus parfaite de leur part. que les vais- 
seaux marchands de S. M. Impériale de 
toutes les Russies ou de S. M. Prussienne 
fussent insultés, pillés ou pris par les 
vaisseaux de guerre ou armateurs de 
l’une ou l’autre des puissances en guerre, 
alors le ministre de la partie lésée auprès 
du gouvernement dont les vaisseaux de 
guerre ou armateurs auront commis de 
tels attentats, y fera des représentations, 
reclamera Île vaisseau marchand enlevé 


Статья VI. 


Ежели случится, не смотря Ha № 
рачительнзйпця попечетя обЪихъ дер- 
жавъ и Не взирая на соблюдене совер- 
шеннаго нейтралитета съ Ихъ стороны, 
что купеческя суда Е. В. Императора 
Bcepocciäcraro или Е. В. Короля Прус- 
скаго будуть обижены, пограблены или 
захвачены военными кораблями ил 
арматорами той или другой изъ воюю- 
щихЪ державъ, тогда министръ оскорб- 
ленной стороны при томъ Правлении, 
котораго военные корабли или арматоры 
учинили таковыя наглости, CXBAACTE 


оному представленя, потребуеть воз 
et insistera sur les dédommagemens con-| вращен1я 


похищеннаго  вупечесваго 


venables, еп ne perdant jamais de уце| судна и настоять будеть о надлежа- 


la réparation de l’insulte faite au ра- 
villon. Le ministre de l’autre partie 
contractante se joindra à lui et appu- 
yera ses plaintes de la manière la plus 
énergique et la plus efficace, et ainsi il 


щемъ YAOBOIECTBIH убытковъ, не уп]- 
ская никогда изъ виду удовлетворены 
за оскорблене, содЗланное флагу. Ми- 
нистръ другой договаривающейся CTO- 
роны присоединится къ сему и пд 


“= CRE | 
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sera agi Фив commun et parfait accord.  кр8илять будеть его жалобы сильн®й- 
Que si l’on refusait de rendre уазИсе | шимъ и дЗятельнёйшимъ образомъ, и 
sur ces plaintes, ou si l’on remettait de Tax’ поступаемо будетъ съ общаго и 
la rendre d’un tems совершеннаго COTAACIA. Буде же отре- 
Leurs Majestés useront de représsailles ! кутся воздать справедливость по тако- 
contre la puissance qui la leur геРазе-|вымъ жалобамъ или буде отъ времени 
rait et elles se concerteront incessamment | до времени отлагать будуть воздать 
sur la manière la plus efficace @’ейес-| оную, въ то время Ихъ Величества 
tuer ces justes représsailles. употребять репресалм противу той 
державы, которая отреклась изъявить 
‹имъ требуемую справедливость, и они 
немедленно согласятся о дВятельнЪй- 
темъ способ употребленя сихъ пра- 
‚ведныхъ репресалй. 








ARTICLE УП. Стлтья УП. 


УЙ arrivait que l’une ou l’autre des Ежели случится, что одна или дру- 
deux puissances ou toutes les deux еп-‘гая изъ обЪихъ державъ или 005 вм%- 
semble à l’occasion ou en haine de la-crB no поводу сей конвенщи, или изъ 
présente couvention ou pour quelque ненависти къ оной, или по каковой ни 
cause qui y aurait rapport fut inquiétée, есть причинЪ, къ оной относящейся, 
molestée ou attaquée, Па été également будеть потревожена, притБенена или 
convenu que les deux puissances feront ! атакована, то равно соглашенось, чтобъ 
cause commune pour se défendre гёе- | обЪ державы составили общее дЪло для 
proquement et pour travailler et agir взаимной обороны и трудились и дёй- 
de concert à se procurer une pleine её | ствовали съ соглас1я для исходатайство- 
entière satisfaction, tant pour l’insulte ваня себ полнаго и совершенваго 
faite à leurs pavillon que pour les pertes удовлетвореня, какъ за оскорблене, 
tâäusées à leurs sujets. сдЗланное ихъ флагу, TAKE и за убытки, 

нанесенные Ихъ подданнымъ. 


ARTICLE УШ. Статья VIII. 


Les principes et les mesures adoptées Начала и м$ры, воспрятыя въ семъ 


Раю Je présent acte seront également акт, могутъ равно примфнены быть ко 
PP licables à toutes les guerres таг!-, всЗмъ морскимъ войнамъ, коими Европа 


ЧО, par lesquelles l’Europe aurait le: no несчастю можеть быть возмущена. 


ma Lheur d’être troublée. Ces stipulations Cr'B1OBATEIRHO, таковыя постановленя 
“#X-@nt en conséquence regardées comme i долженствуютъ почитаемы быть за не- 
P®x-manentes et serviront de règle aux | премЗиныя, и послужатъ правиломъ 
Pa Ëssances contractantes en matière 4е| договаривающимся державамъ BB раз- 
‘Grnmerce et de navigation, et toutes les  сужден!и торговли и мореплаван!я и каж- 
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fois qu’il s'agira d'apprécier les droits | дый разъ, когда дЪло будетъ настоять о 
des nations neutres. уважен!и правъ нейтральныхъ HAPO1IOBE. 
ARTICLE IX. | СтлАтья IX. 

Le but et l’objet principal de cette. Поелику главная цФль и предметь 
convention étant d'assurer la liberté 'ceñ xoHBexitiu состоятъ въ томъ, чтобы 
générale du commerce et de la navigation, обезпечить общую свободу торговли и 
$. M. Impériale de toutes les Russies | мореплавания, то Е. В. Императорь 
et 3. М. Prussienne conviennent et з’еп- | Bcepocciäcrit и Е. В. Король ПруссЕй 
gagent @’аузпсе à consentir que d’autres | предварительно условливаются и 06яз\- 
puissances également neutres y accèdent | ются согласиться, чтобъ другя державы. 
et qu’en en adoptant les principes, elles'paBHo нейтральныя, къ оной приет- 
en partagent les obligations ainsi queinaïu, и чтобъ воепремля ея начала, 
les avantages. ‹раздЪляли онф какъ обязанности, тавъ 

L выгоды отъ оной происходяцдя. 





ARTICLE X. | Статья X. 
| 


Afin que les puissances en guerre пе; Дабы воююния державы не могли от- 
puissent prétendre cause d’ignorance des ! говоритьея невздешемъ о распорядкахъ, 
arrangemens pris entre leurs dites Ма-| учиненныхъь между Ихъ помянутым 
jestés, elles conviennent de porter à la! Величествами, то соглашаются om 
connaissance des Parties belligérantes  VBBIOMHTE воююния стороны о м$рахь, 
les mesures qu’elles ont contractées o каковыхъ Они условились между C0 
entre elles, d’autant moins hostiles, бою, и которыя TÉMR меньше неприяз- 
qu’elles ne sont au détriment d’aucun:HeBHH, что OH He служатъ къ ущербу 
pays, mais tendent uniquement à la'Hnkakoñ земли, но единственно кхонятся 
sûreté du commerce et de la navigation | къ безопасности торговли и мореплава- 

leurs sujets respectifs. мя обоюдныхъь Ихъ подданныхъ. 


ARTICLE XI. | СтаАТЬЯ XL 


| 


par les deux parties contractantes et: обими договаривающимися сторонами н 
les ratifications échangées en bonne et ратификащи имютъ быть pasm'hHegn въ 
due forme, dans l’espace de six semaines, должной и надлежащей форм%, въ течене 
ou plutôt si faire se peut, à compter du | шести ner, или и cKopbe, буде To воз- 


La présente convention sera rie Ся конвенщя ратификована будеть 


jour de la signature. | MOÆRHO, считая со дня подписан1я оной. 
En foi de quoi etc. = Bo yrbpenie чего и т. д. 
Fait à St. Pétersbourg, le 6 (18) dé- Въ С.-Петербург» 6 (18) декабуя 
cembre 1800. 1800 г. 


(L. 8.) Comte de (L. S.) Spiridon (M. Ц.) Гр. Ростопчинъ, .(M. IL.) Гр. Лузя. 
Rostopsin. comte Lusi. 


— 
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1802, 30 décembre (1803, 11 janvier). 1802, 30 декабря (1803 г., 11 янва- 
wention relative à la navigation sur ря), Конвенц!я относительно разгра- 
Memel et à la démarcation de ce ничен!я и судоходства no px Мемель, 
we, conclue à Vilna, entre la Russie | заключенная въ Вильн%, между Poc- 
la Prusse, сей и lpycoiei. 


A seconde ,Neutralité armée“ avait pour — ЦФаль втораго вооруженнаго нейтралитета з8- 
: d'amener l'Angleterre à revenir à des: ключалась въ томъ, чтобъ побудить Англю 
ncipes de modération en abandonnant les: „возвратиться къ HAJAIAME YM'BPeRHOCTU и оста- 
jets révoltants de despotisme que les succès вать свои возмутительные планы деспотизма, 
dernières années avaient suggérés à ses mi- которые составляются AHTAÏÂCEHMH министрами 
res“. En signant la convention du mois Це, подъ ABACTBieMS усифховъ въ продолжен!и по- 
embre 1800 (№ 240), le Cabinet prussien : C1BARHXR лётъ“. Подиисашемъ декабрьской 
it rempli le désir de l'Empereur Paul [,, конвенщи 1800 г. (№ 240) пруссый кабинетъ 
is ce fait par lui-même ne suffisait pas à | исполниль жедаше Императора Павза I, но 
rter toutes les causes de mécontentement, | однимъ этимъ фавтомъ нельзя было устранить 
s'opposaient à une entente complète entre BCB причины неудовольств1я, которыя препят- 
Russie et la Prusse. Le Cabinet de St. Pé- ствовали полному соглашеню между Pocciei 
sbourg ne cessait pas toutefois de mettre еп | и Прусстей. Ho въ то же время Петербургеый 
de la Prusse contre les intentions hostiles de | кабинетъ не цереставалъ предостерегать Прус- 
Cour de Vienne. Le baron Krüdener avait 'Cim Ha счеть враждебвыхъь замысловъ Bba- 
prévenu par son gouvernement que la Rus- | скаго двора. Барону Крюденеру было внушено 
et la Prusse ne pouvaient admettre un | его правительствомъ, что Poccia и Ipyccia ne 
roissement de puissance hors ligne de la part | могутъ допустить чрезм$рное увеличене могу- 
l'Autriche. „Те était l'objet constant et una- | щества ABcrpiu. „Таковъ постоянвый и общий 
ie de la sollicitude vigilante des deux gou- | предметъ заботливости обоихъ правительствъ“ — 
1ements“, comme le disait une dépêche adres- | говорится въ депеш$ въ барону Крюденеру 
au baron Krüdener le 27 février 1801. `отъ 27 февраля 1801 года. 
‘28 deux puissances étaiént complètement Въ этомъ вопрос об державы были совер- 
cord sur cette question. Le comte Haugwitz | шевно между собою согласны. Графь Гаугвицъ 
it déclaré au ministre de Russie, que si le | объявилъ русскому посланнику, что если Bbu- 
iweriement de Vienne avait l'intention d’at-|cKoe правительство Ham'BpeHo аттаковать Poc- 
uer la Russie, il ne devrait pas perdre de сю, оно не должно упускать изъ виду, что 
; qu'en attaquant cette dernière puissance, il нападая на Pocciw, оно Bmäcrb съ ThME co- 
\querait en même temps la Prusse. (Dépèche du | вершаетъ нападеше na Пруссю. (Депеша 6a- 
on Krüdener, en date du 12 (24) mars 1801). | рона Крюденеру отъ 12 (24) марта 1801 года). 
« l'avénement au trône de l'Empereur Ale-| По scrynaenin на престоль Имиератора Aue- 
dre I, la politique russe eut à poursuivre un | ксавдра Т, русской политик быза поставлена 
Veau but—celui d'amener la réconciliation новая цфль: привести къ замирен1ю всей За- 
toute l'Europe Occidentale. Alexandre I а| падной Европы. Алексавдръ Г выразиль свою 
rimé son idée dans des instructions, reçues | мысль въ инструкщяхъ, которыя получали пред- 
ses représentants à l'étranger. (Voir tome II, ставители его загравицею. (См. т. Ц, стр. 373 
© 373 et suivantes). En particulier, il dé-|u cxbx.). Въ частности желалъ онъ усмиреня 
it surtout la pacification de l'Allemagne. Германи. Баронъ Крюденеръ, именемъ Госуда- 
baron Krüdener proposa au Cabiuet de Ber- ря, предложилъ Берлинскому кабинету посред- 
au nom de l'Empereur, l'arbitrage de la  augecrBo Росси для ycrpoenia длъ Германн. 
Sie pour la mise en ordre des affaires de | Графъ Гаугвицъ съ признательностью принялъ 
Âemagne. Le comte Haugwitz reçut avec ге-! это предложеше, заявивъ, что вс пункты, 
haissance cette proposition. en déclarant que | предложенные С.-Петербургскимъ кабинетомъ 
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tous les paragraphes rédigés par le Cabinet de насчегь германскихъ дфлЪ „совершенно со- 


St. Pétersbourg par rapport aux affaires de l’Al- 


гласны съ принципами прусской системы“. 


lemagne étaient ,parfaitement 4’ассог4 avec les (Депеша барона Крюдевера отъ 26 окт. (7 но- 


principes du système prussien“. (Dépêche du baron 
Krüdener, en date du 26 octobre (7 novembre) 
1801). 


Mais bientôt après l'Empereur futobligé de dé- 
clarer au roi de Prusse le regret sincère qu’il: 


éprouvait en voyant que si, d'une part, le Cabinet 


ября) 1801 г.). 


Но весьма скоро Императоръ былъ принух- 
денъ заявить прусскому королю искренне 
свое сожалЬше о томъ, что въ то время, когда 


de Vienne était mécontent du plan d’indemnisa- | ВЪнскйй кабипетъ недоволевъ планомъ индеи. 


tion, parceque la Prusse recevait une trop grande 
part, —le Cabinet de Berlin, de l'autre, ne se 
contentait pas de la part qui lui revenait et 
exigeait un accroissement de territoire plus 


grand encore. (Dépêche adressée au baron Krü- 


HH3auiH 10 той причин$, что Прусся полу- 
чаетъ слишкомъ много, БерхинскЙ кабинеть 
также недоволент, доставшеюся ему долеюн 
требуетъ еще большаго приращения. (Депеша 
къ Крюденеру отъ 5 декабря 1801 г.). Вообще 


dener, еп date du 5 décembre 1801). En général | „чрезвычайная жадность“ Берлинскаго xañs- 


l'extrême avidité du Cabinet de Berlin avait 


нета произвела очень „тяжелое впечатл$е“ 


produit une impression profonde“ sur l'Empe- ‘па Александра 1, который вынужденъ свло» 


reur Alexandre 1, qui s'était vu obligé, par la! 
force des choses, „де mettre des bornes à une; 


convoitise, dont les conséquences et l'exemple 
étaient également dangereux pour le repos de 
l'Europe“. Mais au mois d'avril de l'année 
1801, Alexandre I n’admettait pas l'utilité d'une 
opposition ouverte contre les prétentions de la 
Prusse. 1] croyait au contraire qu'il fallait entre- 
tenir la Cour de Berlin dans , l'illusion que вез 
projets pourraient obtenir le suffrage de la Rus- 
sie“. (Dépêche du 24 avril 1801). 

L'Empereur Alexandre I croyait à la possi- 


обстоятельствъ „поставить границы стремле 
HIAMB, HOCIBICTBIA и примфръ которыхъ ода: 
наковымъ образомъ будутъ опасны для спокой- 
craia Европы“. Но въ апрфлБ 1801 года Axe- 
ксандръ [ не находилъ полезвымъ прямо воз- 
ставать противъ прусскихъ претензй. Haupo- 
THBB, онъ полагахлъь, что нужно поддерживать 
въ Берлинскомъ дворф иллюзю о TOME, чо 
его проекты находятъ поддержку со стор 
Росси“. (Денеша 24 апр%ля 1801 года). 


Ииператоръ Александръ | полагалъ возмож- 


bilité de dicter, d’accord avec la France, des | нымъ, въ соединения съ Франщей, прединсывать 


lois aux deux grandes puissances allemandes: 


il n'avait aucune peur des plans ambitieux de 


Napoléon Bonaparte et ne croyait pas néces- 
saire de choisir l'Autriche ou la Prusse comme 


base de sa politique à l'égard de la France: il 
se prononçait ouvertement, au contraire, en 
faveur de la nécessité de mettre précisément 
un terme à l’ambition de la Prusse, que l’'Em- 
pereur soupçonnait d'avoir conclu avec le gou- 
vernement français une entente secrète, dirigée 
contre l’Autriche et les autres puissances occi- 
dentales de l’Europe. (Dépêche adressée au ba- 
ron Krüdener, en date du 5 décembre 1801). 
Le ministre de Russie près la Cour de 


законы обфимъ великимъ германскимъ держа- 
вамъ: онъ нисколько не боялся честолюбивыхь 


| замысловъ Наполеона Бонапарта и не пою- 


галъ нужнымъ сдфлать Австрю илн Пруссю 
базисомъ своей политики въ отношен1и Фрав- 
ци. Напротивъ, OH. не стфеняясь, высказывался 
за необходимость поставить пред лы честолюбю 
нменно Прусс1в, которую Императоръ noxospt- 
валъ въ составлен1и секретныхъ соглапенй съ 
французскимъ правительствомъ протявъ Австрия 
H другихъ зап адно-европейскихъ хержавъ. (Де- 
пеша барону Крюденеру отъ 5 декабря 1801 
года). 

Руссвый пославникъ прин Берлинскомъ дворф 


Berlin nourrissait d’autres idées au sujet du but | придерживался другихъ взглядовъ насчетъ ц$- 


que la politique russe devait poursuivre vis-à-vis 
de la France et de la Prusse et il les expri- 
mait dans une lettre confidentielle et très inté- 
ressante, adressée au prince Kotchoubey le 22 
février (6 mars) 1802. 

Le baron Krüdener cherchait à le prévenir 
avant tout contre l’insatiable ambition de la 
France. „Ге soin de contenir la France, disait 


лей русской политики въ OTHOMORIH Фравця 
и Пруссн. Онъ высказалъ нхъ въ чрезвычай- 
но интересномъ и конфиденщальномъ письхъ 
отъ 22 февраля (6 марта) 1802 года на имя 
князя Кочубея. 

Прежде всего баронъ Крюденеръ предосте- 


регаетъ насчетъ ненасытнаго честолюбя Фрая- 
щи. „ЦФлью политики BCBXR кабинетовъ“, до 


ми 
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ы 
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le baron, — „90 faire aujourd'hui exclusivement ; казываетъ баронъ, „должно быть въ настоящее 
l'objet de la politique de tous les Cabinets. : время исключительно одно—забота объ удер- 
Quoique nous nous trouvions sur la dernière. жани paunin. Хотя мы находимся на посз%д- 
ligne, elle nous atteindra un jour par la Suède. | немъ HAAHB, но она дойдеть когда нибудь H 
la Pologne ou la Turquie et nous forcera de’ ло насъ чрезь Швещю, Польшу или Турцию н 
combattre non pour un peu plnsou moins d’in- | оназаставитт HACE сражаться не изъ-за ббльшаго 


tluence en Europe, mais pour nos propres foyers“. 
Aussi, le baron conseillait-il expréssement à 
su pays de suspendre immédiatement toute 
‚ espèce de relations avec la France et de de- 
venir, sans lui déclarer la guerre, le centre de 
lutte engagée par toute l’Europe contre cette 
puissance. 

Le baron Krüdener développait en outre son 
idée fondamentale dans un mémoire annexé à 
la lettre précitée. L'Europe était à ses yeux 
Sans système et sans liaison“. Pareil état de 
doses ne pouvait profiter qu'à la France, qui 
prédomina déjà en Italie et en Allemagne et 
qui ,annance hautement des projets vastes pour 
l'avenir. La France se fait un jeu de l'existence 
des Etats et des Souverains et les vues pro- 
fondes et ambitieuses de Bonaparte n'ont cer- 
tainement pas encore atteint leur terme“. 


En présence de cette situation, la participation 
le la Prusse à l'union des puissances, qui s'étaient 
entendues pour surveiller la France. devenait 
une affaire de la plus haute importance. ,Je 
croirais plutôt", — ajontait le baron, — ,que 
C'est précisément de sa coopération à ce grand 
but que dépend l'efficacité ou l'issue illusoire de 
Céfte réunion des graniles puissances“. Mais 


| ит меньшаго Biauia въ Enpont, no за вашъ 

‚ собственный очагъ“. На этомъ ocHosauix ба- 

|ронъ вастоятельнымъ образомъ сов\Ътывалъ 
прекратить теперь же HCAKIA сношен!я съ Фран- 

‚ щей и, не объявляя войну, CXBAATECA сосредо- 

‚ точемъ общеевропейской борьбы противъ нея. 

| 

‚ Это основное свое n010xeuie баронъ Крюде- 

‚неръ подробнымъ образомъ развиваетъ HE за- 

‚иискф, приложениой къ письму. Европа ка- 

| жется ему „безъ системы и безъ связи“. Ta- 

‚ кое положене вещей можеть быть выгодно 

‚только одной Фравщи, которая уже господ- 
ствуетъ въ Итами и Германи и „открыто объ- 
являетъ о своихъ широкихъ плавахь насчетъ 

| будущаго. Франщя игрзетъ съ существованемт, 

‚государствъ и сувсреновъ и TIYÉOKIE и често- 

'любивые замысзы Бовапарта навфрно още не 

‘достигли своей оковчательной цфли“. 

: Шри такомъ положен1и вещей присутствие 
Ilpyccin въ союз$ державъ, поставившихъ себ% 
цфлью ваблюдать за Фравшей, является дфломъ 

‘далеко не безразличвымъ. „Я боле скаонент 
думать“, прибавляетъ баронъ, „что нмевно OTR 

‚ея COABACTBIA къ достпженю этой великой ц$- 

‚ли завнеитъ усизхъ вли неудачвый исходъ 

‚ такого союза“. Но всф попытки заставить Прус- 


loutes les tentatives, faites pour obliger la Prusse ci соединиться съ Австрией не увВнчались 
à s'unir à l'Autriche, n'eurent aucun succès раг' усохомъ благодаря систематической ненависти 
Не de la Ваше systématique et de la méfiance . и недовЪр!ю. разъединявшихь об} державы, рав- 
Qui divisaient ces deux puissances, ainsi que par : но и благодаря личному характеру прусскаго 
Но du caractère personnel du roi de Prusse | короля и его министровъ. ARCTpiA He воевала 


4 de ses ministres. L'Autriche ne combattait 

Раз ]s France d'une manière sérieuse, craignant 

loujours que si les alliés venaient à conclure 

ne paix avantageuse, la Prusse ne recoive une 
PB grande part. 


> le baron Krüdener faisait observer que 
"S oi est un prince vertueux dans toute la 
re 


e du terme; il est rempli du désir de faire 
SEX devoir: il a beaucoup de valeur personnelle, 
& il est imbu du principe que les guerres 
UN étrangères aux intérêts des peuples et que 
Premier devoir d'un Souverain est d'en épar- 
Fer le fléau à ses sujets. D'ailleurs, il craint 
$ travail et se méfie de son propre jugement. 
Quant à son ministère. personne n’y a assez de 


Our ce qui est du caractère personnel du 


"серьезным образомъ противъ ‘Ppauniu посто- 
‚янно опасаясь, что при закзючени удачваго 
‘для союзниковъ мира Прусея получить слиш- 
‚ КОМЪ МНОГО. 


Относительно же личваго характера короля 
‘баровт Крюденеръ зам чаетъ, что „король го- 
‚ сударь добросовзствый въ полномъ смысл® 
‚слова и проникпутъ желашемъ исполнить свой 
`долгъ: у него много личной храбростн, но овъ 
‚глубоко убЪждевъ въ TOME, что войны против- 
‘вы внтересамъ пародовъ и что первый дол 
‚государя устравить этоть бичъ отъ своихъ под- 
‚ данныхъ. Впрочемъ онъ также боптся труда и 
‚ не AOBBPACTE свонмъ собственвымъ сужденямъ. 
‚ Что касается его миннстровъ, TO никто изъ 
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caractère роиг Avoir un systeme à +01, Ш 25567 
d'ascendant pour faire jrévaloir son système, 
s'il en avait Le comte Haugwitz, ni pacifique. 
ni guerroyant, ni Anglais, ni Français, ni 
Aatrichien, n'est que ce qui convient à un mi- 
nistre qui veut rester en place sous un roi qui 
craint les embarras. Si son Maitre aimait la 
gaerre, il serait le plus intrigant et le plus am- 
bitieux des ministres. П n'a que des demi-vo- 
lontés“. 


Ces idées énoncées en toute franchise par Île 
baron Кг@депег, n'étaient pas entièrement par- 
tagées par l'Empereur Alexandre Г. Il n'avait 


jas confiauce aussi en Napoléon, mais il пе pré-: 


voyait pas encore le danger que ferait courir à 
la Russie elle-même l'ambition démesurée du 
potentat de la France et qui était indiqué par 
le baron. Les vues de l'Empereur sont exprimées 
d'une manière tout particulièrement détaillée : 
.dans l'instruction donnée à Maxime Alopéus, 
qut fut nommé représentant de la Russie près 
la Cour de Berlin dans le courant de l'été de 
‘année 1802, après la mort du baron Krüdener, 
décédé au mois de juin de Ja même année. | 

Quand l'Empereur est monté sur le trône, — 
dit l'instruction du 26 juin 1802,—les rela- 
tions entre la Russie et la Prusse étaient bonnes, 
et l'Empereur cherchait à les conserver. П a eu 
une entrevue avec le Roi de Prusse à Memel, 
mais cette entrevue n’a été provoquée par aucune : 
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вихъ не иметь ви достаточно характера, 
чтобъ преслФдовать свою собственную систему, 
HE достаточно вбяня, чтобъ заставить при. 
HATE свою политику, еслибъ онъ имФлъ тако- 
вую. Графъ Гаугвицъ, ни ииролюбивый, ин 
воинствевный: OBE ни англичанинъ, ни pas- 
цузъ, ни австрецъ, ви анти-австраецъ; OH ве 
боле и ве менфе какъ министръ, желающий 
оставаться на мфетф при король, имфющек 
страхъ предъ затрудненмами. Еслибъ его nocj- . 
дарь любить войву, онъ былъ бы самый интри. 
гующий и честолюбивый министръ. У него Tour 
KO 002у-В04Я“. 

Эти мысли, высказанныя съ полном откро- 
венностью барономъ Крюденеромъ, не BUOIHÉ 
раздёлялиеь Императоромъ Александромъ |, 
Онъ также не довфрялъ Наполеону, но еще ве 
предвихфлъ опасности для самой Росси on 
безпредфльнаго честолюбя властителя Фра 
ци. на которую указалъ баронъ. Взгляды Имие- 
ратора выражаются съ особенною подробностью 
въ ипструкщи Максиму Алопеусу, вновь Ha:- 


‚наченному л$томъ 1802 года представителем 


Росси при Берлинскомъ двор посл смерти 
барона Крюденера въ 1юн$ того же года. 


Когда Императоръ, говорится въ ивструюи 
26 1юня 1802 года. вступилъ HA престолъ OTAŸ 
шения между Poccieñ и [pyccieñ были хорошя 
и Государь старался ихъ поддерживать. Овъ 
BHXBACA съ королемъ прусскимъ въ Мемелф, во 
это свидане не было вызвано викакими полнти- 


considération politique, comme оп Га cru géné-, ческими соображен1ями, какъ это многими быю 
ralement. Les efforts de l'Empereur en vue 4?а- ' воображено. Crapauia же Ииператора устроить 
mener un rapprochement entre l'Autriche et la | сбяижене между Австрей и Ipyccieñ не yrba- 
Prusse n'ont pas abouti, parceque le roi de Prusse | чались успфхомъ, потому что король прусскй 
et ses ministres se sont entièrement livrés au | 1 его министры совершенно предались первому 
premier consul. Il est vrai que le roi lui-même | консулу. Правда, самъ король не особенно 
n’a pas de ,sentiments tout particulièrement ami-' иметь къ консулу „благоприятныя чувства, но 
caux pour le consul, mais des influences diverses | разныя влмян!я преодохфвали HephAkO надъ 
ont eu souvent le dessus sur les goûts person- | чувствами государя сего“. Есть даже основа- 
nels de се Мопагаие“. Il y а même lieu de : не думать, что Ilpyccia, по окончати „Афла 
croire que la Prusse, une fois ,l’affaire de l’in- , объ ивдемнизаща“, заключить союзъ съ Фрав- 
demnisation“ terminée, s’empressera de conclure | цей. Во всякомъ Cayuab HeCOMBBHHO, что 
une alliance avec la France. Il est hors de doute ' гг. Ломбардь и Kësepunt, фаворитъ короза. 
en tout cas que MM. Lombard et Kôkeritz, favori | этого хотятъ. 

du roi, désirent la conclusion de cette alliance. : 

Il pourrait se faire que le Cabinet de Berlin] Можетъ случиться, что Берлинскйй кабанегь 
vienne à proposer à Alopéus de faire entrer la предложить Aaoneycy, чтобъ Poccia вступила 
Russie dans”cette alliance. En pareil cas, Alo- | въ этоть союзъ. Въ такомъ CAYIAË Алопеусь 
péus doit écarter cette proposition d'une ша-! долженъ откзонить такое предложеше ве phs- 
nière évasive et sans brusquer les choses. кимъ, но уклончивымъ образомъ. Что касается 
Pour ce qui est en particulier des rapports de LL отдёльности отношев1я Poccin къ paunis, 


La 


és ni." "is 2 
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Russie à l'égard de la France, l'Empereur 
: prêt à constater que Bonaparte ,lui montre 
ot le respect voulu, mais que prenant en con- 
lération son caractère et sa tendance à la do- 
ination, ainsi que les principes des hommes 
mfdes qui font partie de son gouvernement, 
est difficile d’avoir contiance еп lui“. Il est hors 
edoute en même temps que la France „а dépassé 
mesure“ et qu'elle s'est trop agrandie aux dépens 
е la sécurité des Etats voisins. Mais Alexandre | 
ourrit l'espoir que „а situation intérieure de 
\ Russie s’améliorera et qu'après avoir rétabli 
ordre dans les parties désorganisées, elle pourra, 


la première occasion favorable, se montrer. 


ar la scène des affaires européennes, sous un 
spect digne de sa grandeur“. Du reste, la 
rance peut changer sa manière d'agir vis-à-vis 
г la Russie et provoquer la guerre. Alopéus 
oit être sur ses gardes en vue de cette com- 
lation et il doit veiller à tous les indices de 
ature à faire tourner les affaires dans ce sens. 
L'Empereur exprime enfin le ferme espoir 
u'Alopéus, qui connaît à fond les principaux 
viers de la politique prussienne, n'aura pas de 
ificulté à défendre les intérèts de la Russie 
t ne permettra pas qu'elle soit prise en défaut. 
| ne manquera pas de surveiller attentivement 
dates les démarches du Cabinet de Berlin. 

Une très intéressante dépêche du prince Wo- 
Mtzow, chancelier de l’Empire, en date du 
octobre 1802, sert de supplément à l'instruc- 


оп du mois de juin et cette lettre contient : 
xpression encore plus accentuée du désir de ' 


Archer d'accord avec la Prusse. 


Je n'ai jamais été“,—dit le prince Worou-. 
W,—,ni Français, ni Anglais, ni Prussien, ni. 


trichien, mais toujours bon Russe, comme je 
été de tout temps. Гы toujours été attaché 
Coeur et d’âme au pays où je suis né. Mon 
nier but est le bien de la Russie, sa prospé- 
et son bonheur“. Aprés avoir proclamé ,ses 
RGipes“, le chancelier de l'Empire passa à 


X 241. 
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TO Государь охотно засвид$тельствуетъ, что 
Бонапарть „показываетъь ему всяк1я уважения, 
но по извзетнымъ характеру и склонности къ 
властвоватю и по правиламъ вЗроломныхь 
людей въ правительств участвующихъ, трудно 
на Cie полагаться“. НЪфтъ также сомифшя въ 
томъ, что Франщя „вышла изъ мФры“ и санш- 
комъ увеличилась насчеть безопасности со- 
сВхнихъ° государствъ. Но Александръь I пи- 
таетъ вадежду, что „внутреннее положенше Poc- 
си исправится H что по устроени разстроен- 
HHXE частей, можеть она при первомъ удоб- 
номъ случа повазаться на сценз XIE евро- 
‚ цейскихъ образомъ велич!ю ея свойственнымъ“. 
| Впрочемъ Франщя можетъ изм®нить свой об- 
‘разъ дёйстия въ отношении Росои и вызвать 
войну. Въ внду этого обстоятельства Алопеусъ 
долженъ быть на сторожВ и слёдить за всфин 
признаками такого оборота BIT. 





| 

Haxoneur Государь выражаетъ полную свою 
надежду, что Алопеусу, отлично знакомому 
‚съ главными рычагами прусской политики, 
не трудно будетъь охранять интересы Рос- 


си и не хозволять, чтобъ она был застигнута 
врасплохъ. Онъ не упуст итъ зорко схёдить 34 


| xbficrsiaun Берлинскаго кабинета. 


‚ `Дополнемемъ KT этой инструкщи служить 
чрезвычайно интересная депеша Государствен- 
наго канцлера, князя Воронцова, отъ 4-го ок- 
тября 1802 года. Въ этомъ акт® выражается 
гораздо болыпе желаня идти рука объ руку 
съ Прусчей, какъ въ вышеприведенной 1юнь- 
ской инструкщи. 

„Я никогда не быль“, говоритъ князь Bopou- 
ЦОВЪ, „ни фравцузомъ, ни англичаниномъ, HU 
| пруссакомъ, ни австрИЙцемъ, но всегда и во 
BC времена я былъ русскимъ. Я всегда былъ 
| преданъ серхцемъ и душою CTPAHB, которая 
есть моя родина. Первая дзль моихъ A'ACTBIN — 
‚ благо Росси, ея nponsbragie и счасте“. Вы- 
'сказавъ эти свой „принципы“, Государствен- 





Æmen des aspirations nationales de la рой-; ный канцлеръ, переходить затфмъ къ onpexé- 


Le russe à l'égard de la Prusse. 


Fe ne puis qu'être convaincu qu’une liaison 
ne avec la Cour de Berlin ne peut que nous 


‘ леншю цфлей нацюональной русской политики 
въ отношении Пруссии. 

„Я не могу не быть убЪждевнымъ въ TOM, 
| что TÉCHAA дружба съ Берлинскимъ дворомъ 





Venir extrêmement et се point là sera, sûre- | можеть намъ быть только чрезвычайно выгод- 
Gt, un des buts principaux en moi, tant que , на и эта цфль останется навзрно одною изъ 
C'esterai aux affaires. Tant que ce système а! тлавныхь до TBXB поръ, пока я останусь у 

suivi, la Russie et la Cour de Berlin s'en  xbre. Пока придерживались этой системы Poc- 
© assurément trouvées bien réciproquement. | cia и Берлинсый дворъ положительно были 
31 le système que feue l'Impératrice Cathe- | ДОВОЛЬВЫ взаимнымъ своимъ положевшемъ. Этой 
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Catherine II avait adopté au commencement 4е! системы придерживалась въ Бозф почивиая 
son règne et'qui a été suivi pendanttout le temps | Имиератрица Екатерина П въ Hagarb своего 
que le ministère et l'influence de feu le comte царетвовая H ова господствовала почти въ 
Panine a durée. La Prasse en & tiré sûrement | продолжени всего того времени, пока су- 
un grand parti et à notre égard, il nous а été| ществовазо вияе и министерство покойнаго 
avantageux aussi. | графа Панина. [pyccis, нётъ comubHia, HaBie- 
| каза изъ этого союза большую пользу и что 
касается насъ, TO онъ быль также хля нас 
° BHTOXHNME“. 

» Dans les circonstances actuelles“, —conclut le — „При настоящихъ обстоятельствахъ“, заклю- 
chancelier de l'Empire, — ,une liaison intime | чаеть Государственный канцлеръ, „тВсный co- 
entre la Russie et la Prusse assurerait sûrement | юзъ между Poccieñ и [pycciefñ навЪрно обез- 
le repos de l'Europe. Cette liaison ne pourra | печилъ бы cuoxoñcrsie Европы. Этотъ const 
encore que зе cimenter par l'estime et l'amitié | можетъ только упрочиваться посредствомъ лич- 
personnelles des deux Souverains régnants“. Mais | наго yBaxeHis и дружбы обоихъ царствующихъ 
malheuresement, ajoute le prince Worontzow,— : Государей“. Но, къ coxarbuin, прибавляеть 
la Prusse n'a pas répondu à la Russie dans ces | князь Воровцовъ, въ nocabinee время Пруссия 
derniers temps par la même franchise et loyauté, | не отв чала Pocciu тою же откровевностью 1 
car elle а conclu `& Paris une entente secrète | искренностью, заключивъь въ ПарижВ тайное 
avec la France. 1.е chancelier de l'Empire espère | corsamenie съ Франщей. Ho Государствеввый 
toutefois qu’Alopéus parviendra à rétablir entre | канцлеръ надфется, что Азопеусу удастся воз. 
la Russie et la Prusse les anciennes relations | становить между Poccieñ и Прусаей npexuis 
d'amitié et d'union intimes. отношен!я TBCHOË дружбы и союза. 

Telles étaient les instructions détaillées гесиез | Таковы бызи подробныя наставлен1я, полу- 
par Alopéus quand il fut nommé pour la seconde | ченныя Алопеусомъ при вторичномъ его на- 
fois au poste de ministre de Russie près la Cour | значеви русскамъ посланникомъ при Берли 
de Berlin. Les premiers rapports d’Alopéus ne | скомъ xBopB. Въ первыхъ довесеняхъ A2086f- 
contiennent aucun fait ou raisonnement dignes , ca ве встрёчается HUKAKHXE фактовъ или с} 
d’une attention spéciale. | KeHÎË, заслуживающихъ особеннаго ввиманы. 

La convention ci-dessus avait pour but d'em- НижеслВлующая конвенщя имфла цзлью mpe- 
pêcher que de nouvelles contestations ou récla- ; дупредить возникновене новыхъ споровъ п 
mations viennent à surgir au sujet de la navi- | пререкан1й относительно судоходства на ph 
gation sur le Memel. | Мемель. 


| 


Ими le traite du 14 (26) decembre | Си. mpakmamt 14-го (26-20) dekaüps 
1802. ayant trait а la nouvelle delimita- 1802 года относительно новаго разгра- 


tion des Etats de l'Allemagne, dans le huuenia германскихъ государствь въ толь 
tome II, page 378 et les suivantes. Il, стф. 378 и can. 
| 


| | _ 


Da des Kaisers aller Reussen Maje-: Е. В. Императоръ Всеросайски 
stät, so-wie des Kôünigs von Preussen | также Е. В. Король [pycexiä, будучи 
Majestät von gleichen Gesinnungen belebt | одушевлены одинаковымъ желантемъ 
sind. die zwischen Héchstdenselben | поддержать дружественныя отношения 
obwaltenden freundschaftlichen Verhält-|mexrxy Ними cyniecrsyiomia и 601% 
nisse zu erhalten, auch die Wohlfahrt | увеличить благоденстне ихъ поддан- 
Hôchstdero Unterthanen môglichst zu |HHX'B, назначили съ обфихъ сторон 
befürdern; so sind von beiden Theilen|Kommncaposs, которые 06FBxABE течене 









Commissarien erpannt, welche den Me- pbxu Мемеля, въ ТОЙ части, гл она 
mel-Strohm, in so чей derselbe zwischen | образуеть границу между РоесЁскими 
den Rassisch-Kaiserlichen, und Коте]. | Императорскими и Королевскими Прус- 
Preussischen Staaten die Grenze formirt, | CKHMH BJIAXBHIAMH, представили свои 
treist, und sowohl wegen вепапег| проекты какъ о точномъ опредфлени 
Bestimmung der Landesgrenze, als wegen | границъ, тавъ и о м$рахъ, каковыя 
Sehiffbarmachung des gedachten 54гой-| должны быть приняты къ тому, чтобы 


mes ihre Vorschläge abgegeben haben. 


vorerwähnte Theil des Memel-Strohmes 
vermessen, pilotirt und ein technischer 
Anschlag von den Schiffbarmachungs- 
kosten gefertigt worden. Mit Grund- 
lkgung dieser Vorarbeiten wurde dato 
Russisch-Kaiserlicher Seits durch den 
General von der Cavallerie, General- 
Gouverneur von Lithauen und Ritter 
der Hohen Kaiserlichen Orden Freiherrn 
у. Bennigsen, so wie Kônigl. Preuss. 
‘ Amts durch den Geheimen Rath у. Stein 
and den Krieges- und Domainen-Rath 
auch Wasserbau-Director Schüler, jedoch 
unter ausdrücklichen Vorbehalt der Ra- 
tifistion der beiderseitigen Hüôchsten 
Souverains, folgende Convention wohl- 
bedächtig verabredet und geschlossen. 


ARTIKEL [. 


Der Artikel П und Ш des Grod- 
noer Grenz-Tractats vom 21-sten Juni 
(2-te Juli) 1796 wird hiemit dahin 
declarirt: 


‘сдФлать ci p'BKY судоходною. 
Auf den Grund derselben ist auch der: 


Сообразно симъ предположенямъ вы- 
шеупомянутая часть pK Мемеля была 
измЗрена, изел$дована въ глубин и 
CABAAHO исчислене расходовъ по очи- 
щеню р%ки. На основани сихъ пред- 
варительныхъ работъ со стороны Импе- 
ратора Всеросейскаго генераломъ отъ 
кавалери, генералъ-губернаторомъ ли- 
товскимъ и кавалеромь высшихъ Импе- 
раторевихъ орденовъ, барономъ фонъ- 
Беннигсеномъ, & со стороны Короля 
Прусскаго Тайнымъ СовЗтникомъ фонъ- 
Штейномъ, à также Военнымъ и УдЗль- 
нымъ Совфтникомъ и Директоромъ во- 
дяныхь сооруженй Шюдеромъ, подь 
условемъ ратификаши Высокихъ Мо- 
нарховъ. заключена слёдующая KOH- 
вевпия. 


| Стлтья ]. 


Статьи Ши Ш Гродненскаго трак- 
тата отьъ 21 юня (2-го юля) 1796 г. 
относительно границъ излагаются наже- 
‘слВдующимъ образомъ: 





dass künftig der Thalweg, ode. das! На будущее время русло, т. е. судо- 


eigentliche Fahrwasser des Meme: 
Strohmes, so wie solcher jetzt schon 
existirt, oder künftig annach es ве! 
durch Kunst oder die Natur formirt 
werden sollte, ohne Rücksicht auf dessen 
Abstand vom rechten oder linken Ufer, 
die natürliche und vwirkliche Landes- 
grenze zwischen den Kaiserlichen und 
Kôüniglichen Staaten ausmachen, 


хохное теченше peu Мемеля,` въ томт, 
BHXB какъ оно существуеть теперь или 
же образовано будетъ впослВдетвши, или 
искусственно или же природою, будетъ 
безъ отношешя къ PASCTOAHIO отъ л%- 
ваго и праваго берега, естественною 
границею между влад ями Ихъ Имие- 
раторскаго и Королевскаго Величествъ, 


104 |такъ что, начиная оть впадешя р3ки 
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alles von Einfluss der Lossossna in den 
Memel-Strohm ab, bis zur Alt—Ost- 
Preussen—Grenze rechts der Strohmbahn 
belegene Territorium unbedingt zu Russ- 
land, dagegen alles links dem Fahrwasser 
befindliche Territorium, selbiges bestehe 
in Kempen, Sandbänken oder festen 
Ufern, zu Preussen gehôren soll. 

Die Fischerei soll dagegen von den 
beiderseitigen Unterthanen nur bis zur 
Mitte des Fahrwassers exercirt werden, 
übrigens aber dieser ganze Article gleich 
nach geschehener Ratification dieser 
Convention in Execution gesetzt, und 
die hiernach gegenseitig abzutretenden 
Parcelen als fôrinlich tradirt angesehen 
werden. 


ARTIKEL Ш. 


Da die Schiffahrt auf dem Мете]- 
Strohm immer schwieriger wird, so sollen 
zur Abwendung aller ferneren Nachtheile 
sogleich von beiden ‘Theilen folgende 
strohm-polizeilichen Verfügungen durch 
die competenten Landespolizei-Behôrden 
erlassen auch auf deren genaue ЕгЮ]- 
gung vigilirt werden, als 


1) dass die Ufer von beiden Seiten 
môüglichst conservirt, und jeden Abbruch | будуть по возможности 


№ 241. 


1809 г. 


Лососны въ Мемель до границъ прех- 
ней Восточной Прусаи, вся территория 
расположенная вправо отъ русла будеть 
неоспоримо принадлежать Росси, тогда 
какь вся территоря расположенная 
налЗво отъь русла состоящая изъ отме- 
лей, песковъ и твердаго берега, должна 
принадлежать Прусеи. 

Рыболовство CO стороны подданныхъ 
того и другого государетва будетъ имфть 
M'BCTO только до средины судоходнам 
русла; впрочемъ, вся CiA статья долж 
быть приведена въ исполнеше немех 
ленно поселЗ ратификащи сей конвенции 
и подлежание BCIBACTBIE сего уступь} 
участки земли должны быть считаемы 
съ того времени формально передан- 
НЫМИ. | 


Crarra Il 


Въ виду того, что навигащя по ph 
Мемелю становится болФе и болЪе à- 
труднительною и для предупреждения 
затруднен, которыя могли-бы еще по- 
явиться, подлежащия власти съ TO EH 
другой стороны примуть BB этомъ от- 
ношении сл$дующя MBPH и будуть 
наблюдать за точнымъ ихъ исполненемъ: 

1) Берега съ той и другой стороны 
еохраняемы 


durch Holzfällen oder Abgraben уогсе-|и обвалы береговъ будуть предупреж- 


beugt werden, 
2) dass die Fischwebren weggenommen, 
3) dass keine neuen Anlagen gemacht, 


4) Кеше Sandschellen und Inseln wie- 
der bepflanzt oder besäet, so wie 

5) überhaupt allen grüssern Versan- 
dungen vorgebeugt würde. 

Hiernächst aber 


даемы запрещен1емъ рубки J'BCa и 6 
реговыхъ раскопокъ. 

2) Плотины, устроенныя для рыбной 
ловли будуть сняты. 

3) Не дозволено будеть никакое H0- 
вое сооруженге. 

4) Пеечаныя отмели и острова не 6f- 
дуть насаждаемы или засЗваемы. 

5) Вообще будеть предупреждаемо 
всякое большое накоплене песку. 

Но затФыъ 


1802 г. 


ARTIKEL Ш. 


Hat es dabei, dass jeder Theil den 
Memel-Strohm durch besondere Inge- 
ueure auf eigene Kosten vermessen und 
plotiren lassen, sein Bewenden so wie 
auch jedes Exemplar dieser Convention 
! en von den beiderseitigen Directeurs 
Г der Vermessung veriticirter und mit dem 

\ivellirungs-Profil versehener Plan bei- 
«оф werden wird. Dagegen 


IV. 


Soll die Schiffbarmachung des Memel- 
Strohms selbst ohne Rücksicht, ob dem 
einem oder dem andern Orte, die Stein- 
пйеп, Sandbänke und andere Hindernisse 
näher nach dem rechten oder linken 
Ufer belegen, auf gemeinschaftliche Ko- 
sten beider Reiche, und zwar unter den 
nachstehenden Modificationen bewirkt 
werden. 


ARTIKEL 


ARTIKEL V. 


Die Ausführung dieser Strohmbauten 
sil nehmlich, und zwar auf den Grund 
des vom Krieges- und Domainen-Rath 
Schüler gefertigten und salvo errore 
calculi auf 491,529 Thal. 17 Gr. 14'/: Рё. 

° shliessenden  Anschlages  geschehen, 
jdoch der letztere zuvor die Revision 
des Kaiserl. Wasser-Communications-De- 
partements zu St. Petersburg, во wie des 
Kinigl. Oberbau-Departements zu Berlin 
Jusiren, über die gegenseitigen Ве- 
merkungen concertirt, und hiernach 
derselbe  erforderlichenfalls abgeändert 
werden. 


VI. 


Im Jahre 1803 sollen so viel als 


ARTIKEL 


X 241. 
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Статья Ш. 


| СдЪлано будеть распоряжеше объ 
измВрени въ протяжени и въ глубин» 
| каждымъ со своей стороны и на свой 
| собственный счетъ, р$ки Мемеля назна- 
 ченными для сего особыми инженерами 
‚и къ каждому экземпляру настоящей 
‘конвенци приложенъ будетъ экземпляру, 
‚плана обоюдными начальниками H3MBpe- 
ня пров8ренный и снабженный профи- 
лемь нивеллирован1я. Напротивт 





Статья IV. 


Работы, способствующия къ приданию 
pBkB Мемелю большей судоходности, 
будуть выполнены на общай счетъ обо- 
HXB государетвъ, безь соображешя того 
обстоятельства находятся ли ближе къ 
правому или л$вому берегу камни, пес- 
чаныя отмели или друмя затруднена, 
но во веякомъ случа съ слБдующими 
ограничен1ями: 


Статья V. 


Выполнене этихъ гидравлическихъ 
работъ на OCHOBAHIH сдВланнаго г. Ши- 
леромъ Военнымъ и Удфльнымъ СовЗт- 
никомъ исчислен1я salvo еггоге calculi, 
достигнетъ 491,529 таллеровъ, 17 гро- 
шей, 14'/, пфениговъ, каковое иечисле- 
н!е подвергнуто будетъ предварительной 
ревиз!и, какъ со стороны Петербург- 
скаго Управленя Водяныхъь Комуника- 
цй, такъ и со стороны Выешаго Crpou- 
тельнаго Департамента въ Берлин и 
въ случа надобности сообразно обоюд- 
нымъ зам чашямъ, сдВланы будуть въ 
немъ изм$нения. 


Статья VI. 


Въ продолженте 1803 года достав- 
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méglich Фе nothwendigsten Г1епзШеп. 


angeschafft. auch mit Wegräumung der 


für die Schiffahrt sefährlichsten Stein- 


X 241. 


1802 r. 


лены будуть, насколько Возможно. He- 
обходимые ивструменты, и въ нача 
пристуолено будеть къ выемЕЪ нако- 


nffe bei Rumszyszken, so Ба! es our 
die Witterung und der Wasserstand ge- 
statten, der Anfang gemacht, und über- 
haupt mit diesen Strohmbauten succes- 


иившихея камней, опаеныхъ для плава 
ня близь Румшискви, какъ Только 110 
Года и высота воды то дозволатъ: Bi 
обще CIH гидравличесяя работы будуть 


sive s0 fortgefahren werden, dass selbige послВдовательно  продолжаемы, Tant, 
мо môglich пл Jahre 1807 beendigt чтобы онф могли-бы быть окончены в 
werden. 1807 году. 


ARTIREL УП. Статья VII. 


Hiernach darf daher auch von jeder!  BezbacrBie сего отъ каждой изъ вы. 
der contrahirenden Hôchsten МасМеп | сокихъ договаривающихся сторонъ 6- 
jébrlich nur Ein Серое! der Anschlags- | деть ассигновано ежегодно только де 
summe zur speciellen Berechnung ипа|сятая часть исчисленной суммы, и пла 
Anvweisung assignirt werden, und Капп:тежь оной можеть быть произведен 


solches entweder in Ducaten oder in 
Silber-Rubeln uud Species-Thalern mit 
dem coursmässigen Agio geschehen. 


ARTIKEL VIII. 


Um diese Schiffbarmachung  desto 
schleuniger und zweckmässiger zu reali- 
siren, wird hiezu eine besondere Com- 
mission ernaunt, welche Russisch Kaiserl. 
Seits aus dem Hofrath und Ritter v. 
Menche, und einem demselben noch zu 
zu ordnenden technischen Mitgliede, so wie 
Kôünigl. Preuss. Scits aus dem Geheimen 
Rath v. Stein und dem Wasserbau-Di- 
rector Krieges-Rath Schüler bestehen 
wird, welche von den ihnen vorgesetzten 
Behôrden mit besonderer Instruction 
versehen, auch demselben das erforder- 
liche Subaltern - Personale zugeordnet 
werden soll. Vorläufig wird hier aber 
schon festgesetzt: 


dass den gedachten H. Commissarien 
vor allen Dingen die genaue und zweck- 


ju дукатами или серебряными рублями 

или же имперскими талерами (Species 
'ГШегп), еъ соотвфтетвеннымъ лажемъ 00 
|вуреу. 
| 


СТАТЬЯ VIIL 


для выполненя сихъ гидравлическихь 
работь самымъ быстрымъ и ц$лесоо- 
бразнымъ способомъ, назначена будеть 
особая коммисая составленная со сто- 
роны Е. В. Императора Всероссйскаго 
изь Надворнаго СовЪфтника и кавазера 
фонъ-Менхе и одного члена техника 
къ нему присоединеннаго, а CO стороны | 
Е. В. Короля Пруескаго изъ Taïmarv 
СовЪтника фонъ-Штейна и Диревтора 
гидравлическихъ построекъ военнаго со- 
взтника Шюлера, которые будуть снаб- 
жены отъ ихъ подлежащихъ начальствъ 
особыми инструкщями и къ которым 
присоединенъ будетъ потребный персо- 
налъ подчиненныхь лицъ. Предвари- 
тельно было постановлено: 

что вышеупомянутые воммисары 0\- 
дуть HMBTE главнёйшимъ образомъ на 
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ge Ausführung der veranschlagten | блюдеше за точнымъ выполненемъ пред- 
n, wo für sie allein responsable | положенныхъ работъ, которое должно 
mn, 50 wie die gegenseitige strengste | вести къ желаемой пли и въ чемъ они 
olle obliegt, und bloss auf Шге | одни отвфтственны; что на нихъ возло- 
inschaîftliche Anweisung nach vor-| женъ будеть обоюдный  строжайшй 
er sorgfältiger Prüfung der №\-| контроль, такъ что никакой платежь 
2 - und Rechtlichkeit der Forderung. He можеть быть произведенъ на счеть 
ing, aus dem Hauptfonds сеет | главнаго фонда иначе, Kat по ассиг- 
n kann. HOBKB данной ими сообща и поел тща- 
тельной повзрки въ необходимости и 
законности расхода. 
berdem bleibt es den beiderseitigen:  Сверхъ того обоюдныхь коммисаровъ 
nissarien  vorgesetzten Behôürden . подлежащимъ начальствамъ въ TOUHO- 
ûcklich vorbehalten, diesen Kost-!crx предоставлено npou3Boxure Bo вся- 
| und wichtigen Strombau zu aller кое время ревиз!ю сихь гидравлическихъ 
zu revidiren, und wegen 2\есК-| работь такъ дорого стоющихъ и столь 
ger Verwendung der verausgabten | важныхъ, для удостовзревя въ сообраз- 
n die erforderliche Nachrecherche | номъ употреблени израсходованныхь 
1 zu lassen. CYMM'. 


ARTIKEL IX. Craria IX. 





‚ Salaärirung und Remuneration! Жалованье и вознаграждене Cux'b 
‚ so wie des Cassen-Personalis| лицъ, à тавже и персонала казначей- 
jeder der contrahirenden Hüôchsten | ства, предоставляются каждой изъ вы- 
|е, folglich auch die privative 1П13-|сокихъ  договаривающихся  сторонъ, 
м über die Hälfte der Меха im An- |rouxo также въ частности распоряжен!я 
‘e ausgeworfenen Suminen @Ъег- | половиною суммъ упомянутыхъ Bb пред- 
. варительной CMBTÉ. 


ARTIKEL X. Статья X. 


e übrigen Zahlungen sollen aber! Вс» npouie платежи должны быть 
зп beiderseitigen hiezu ausgesetzten | производимы CE об$ихъ сторонъ изъ 
, deren Administration und Аззет- | назначенныхъ для сего фондовъ и на- 
п übrigeus jedem Theil Безоп4егз | сколько возможно въ равныхъ частяхъ; 
№, Zug um Zug, und so viel als | администращя же и употреблене сихъ 
ch immer ganz zu gleichen Theïlen | фондовъ, впрочемъ, сохраняется CHeni- 
tet werden. ально за каждою стороною. 


ARTIKEL XI. Статья XI 


Utensilien, Materialen, Fuhren| Инструменты, матералы, повозки и 
‘ransporte, sollen mittelst 1леНа- | транспорты будуть доставляемы посред- 
р 
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tion aufgebracht, und hiebei folgendes | ствомъ торговъ и при семъ будетъ на. 


Verfahren beobachtet werden: 

Die beiderseitigen Commissarien sctzen 
einen geräumigen Termin zur Licitation 
an, und lassen solchen in den Zeitungen 
und benachbarten Kirchen beider Reiche 
publiciren. 

Der Licitations-Termin wird von den 
Commissarien an einem beliebigen jedoch 
passagefreien  Grenz - Ort abgehalten, 
und hiezu Licitanten ‘aus beiden Staaten, 
wenn sie sich паг durch Nachweisung 
gchôriger Sicherheit dazu qualficiren, 
zugclassen. Ist die Lieferung zu bedeu- 
teud, so kann selbige getheilt, und in 
mehrerenu Parthien licitirt werden. Den 
Licitanten wird die Bedinguug gestellt, 
dass .sie blos nach Advenant und je nach- 
дет sie die übernommenen Lieferungen in 
der gehôürigen Qualitit ableisten, auf die 
Atteste der beiderscitigen als Aufscher 
angestellten und hiezu speciel autorisirten 
Officianten und Anweisung der combi- 
nirten Direction successive die Zahlung 
der feststehenden Liciti zu gewärtigen 
haben. - 


ARTIKEL ХИП. 


Die nôthigen Arbeiter sollen von der 
Direction so viel als môglich von den 
beiderseitigen Unterthanen zur ПАШе, 
hôchstens fur das im Anschlage ausge- 
worfene Tagelohun engagirt, uud die Hühe 
dieses Tagelohns durch Atteste der com- 
petenten Polizei - Bchôürden  verificirt 
werden. 

Diese Arbeiter sollen so viel als müg- 
ich an den Ого ihres Domicilii 
beschäftigt und blos daun combinirt wer- 


den, wenn der beabsichtigte Zweck durch | 
ihre gemeinschaftlichen Kräfte allein, 
erreicht werden kaun. Die unmittelbare | 


блюдаемъ сл8дующий порядокьъ: 
Коммисары назначаютъ срокъ доста- 
точно продолжительный для  торговь, 
объявять его въ газетахъ и въ ближай- 
шихъ церквахь обоихъ государствъ. 


Въ назначенный для торговь срокъ, 
коммисары соберутся въ какомъ-либо по- 
граничномъ M'BCTB, къ которому BU вся- 
ком случаЪ будеть свободный достущь 
и тамь допуетятъ къ торгамь  поддан- 
ныхъь 0боихъ государствъ безразлично, 
если только они представять достаточ- 
ныя обезпеченя и залоги. Если no 
ставка будеть весьма значительна, она 
можетъ быть раздБлена и отдана съ 
торговь отдЪфльно. Подрядчики будуть 
предупреждены, что они могуть ожидать 
условленные платежи по поставьЪ He 
иначе какь посл$довательно, по м5 
того, вакъ ими будуть выполнены при 
нятыя на себя поставки и по получени 
удостов$рейй отъ подлежащихъ чинов- 
никовъ соединеннаго управленля. 


Статья XII. 


Потребные рабоч1е должны быть на- 
сколько возможно призываемы  диреб- 
щей изъ подданныхь обоихъ государствъ 
на половину, и BB крайнемъ случа$ за 
опредзленную въ объявлении поденную 
плату и разм5ръ этой поденной платы 
будеть провфренъ свидфтельствами ком- 
петентныхъ полицейскихъ властей. 

Эти рабоче должны быть занимаемы 
по берегамъ ихъ MBCTA жительства H 
только въ такомъ случа могутъ быть 
соединяемы, когда предпринятая цфль 
только чрезъь соединеше ихъ силы мо- 
&eTB быть достигнута. Непосредствев- 


№ г. 


fsicht über diese Arbeiter führen die 
а jeder Seite angestellten [ngenieurs 
| Bauteumeister, welche sich auch täg- 
| gegenseitig die Zahl der gestellten 
beiter pflichtmässig attestiren müssen. 


ARTIkEL XIII. 


mn Rücksicht der sämmtlich bei dieser 
eration auzustellenden Officianten und 
beiter wird, es mag bis dahin zwi- 
en den beiden contrahirenden Hôch- 
о Mächten wegen gegenseitiger Extra- 
oo der Militair - Deserteurs und 
terthanen eine generelle Convention 
Stande kommen oder nicht, hiemit 
Cartel dahin stipulirt, 

[255 dieetwan übertretendenOfficianten 
| Arbeiter, selbige môgen sich eines 
hten oder schwereren Verbrechens 
uldig gemacht haben, oder nicht, auf 
quisition der gemeinschaftlichen Di- 
tion, welche für die Richtigkeit der 
lamation responsable bleibt, von den 
opetenten Landes - Polizei - Behôrden 
е alle Schwierigkeit und Hôhere An- 
ge extradirt werden soll. 

Ürkundlich ist diese Convention in 
ei gleichlautenden Exemplarien aus- 
ertigt und vollzogen, und зо deren 
tification sogleich durch die compe- 
ten Behôrden bei den beïderseitigen 
chsten Souverain nachgesucht werden. 
Gegeben in der Russisch-Kaiserlichen 
uvernements-Stadt Wilna den 30 De- 
nber 1802 А. 5. (11 Januar 1803 N.S.). 


S.) Freiherr von Bennigsen. 
$.) von Stein. 
$.) Schüler. 


MAÉ à ST.-PÉTERSBOURG, LE 12 SEPTEMBRE 1803. 
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ный надзоръ за сими рабочими, имфютъ 
назначенные съ каждой стороны инже- 
неры и старосты, которые каждый день 
обоюдно должны свидтельствовать число 
поставленныхъ рабочихъ. 


Статья ХШ. 


Въ отношеши всёхъ вообще при 
этихъь работахъ находящихся служа- 
щихъ и рабочихъ, заключена ли будетъ 
между обЪими высокими договариваю- 
щимися сторонами общая конвенця объ 
обоюдной выдачВ военныхъ дезертировъ 
и подданныхъ, или же не будетъ, при 
семъ картель заключается такого со- 
держания: 

Что еслибы переходяпие служители 
и рабоще совершили бы легый или 60- 
xBe тяжыюый проступокъ, или же не 
явились по TPCOOBAHIIO общей дирекщи, 
которая остается отвфтственною за спра- 
ведливость требован1я, должны быть вы- 
даваемы м3%стными полицейскими вла- 
стями, безъ всякихь затрудненй и 3a- 
просовь высшихъ властей. 


Cia конвенщшя должна быть изготов- 
лена и совершена документально въ 
двухъ олинаковыхъ экземплярахъ и ра- 
тификаци оныхъ испрошены будуть 
немедленно отъ обоюдныхь Высокихъ 
Монарховь подлежащими властями. 

Въ Росайскомъ Императорскомъ го- 
родф Вильно, 30 декабря 1802 года, 
(11 января 1803 г.). 


(M. IL.) фонъ-Бевнихенъ. 
(M. 11.) фовъ-Штейнъ. 
(M. I.) Шюлеръ. 


PArubUKOBARA въ C.-IIETEP5yPrS 19-ГО ОЕН- 


ТЯБРЯ 1803 ГОДА. 


№ 242. 
| 


1804, 13 (25) février. Convention re- 
lative à l'extradition des transfuges, 
conclue à Berlin, entre la Russie et la 
Prusse. (Coll. des lois, № 21151). | 
| 


»Votre Majesté connait dans toute leur éten-: 
due“, écrivait le roi de Prusse à l'Empereur, 
Alexandre I, le 18 février 1801,—,les liaisons étroi- 
tes qui subsistent dans ce moment même entre nos 
deux Empires et les grands intérêts qui les réu- 
nissent. Rien n’a été oublié de mon côté pour 
cultiver et pour affermir une alliance sur laquelle 
repose le bonheur mutuel de nos peuples et en 
grande partie le bonheur de l'Europe entière“. ! 





| 


Les deux puissances avaient engagé en 1803 
des pourparlers diplomatiques dont la marche 
devait démontrer quel était le prix attribué en 
réalité par le roi de Prusse aux rapports d'al- 
liarce et d'amitié de la Russie. 


Au commencement du mois de mars 1503 on 
vit arriver à Berlin Duroc, porteur d’une lettre | 
de Napoléon au roi. Le comte Haugwitz fit savoir | 
à Alopéus que Napoléon se plaignait dans cette 
lettre de la manière d'agir de l'Angleterre et qu'il 
demandait l'arbitrage du roi, tout en déclarant 
d'avance, que si la Grande Bretagne ne se dé- 
sistait pas de l'ile de Malte, la guerre entre la 
France et l'Angleterre était inévitable. Le roi, — 
ajoutait le ministre prussien, —désirerait ne pas 
prendre de décision avant de connaître l'avis de 
son ami Alexandre I, mais étant séparés par 
une trop grande distance, il se voit obligé de 
résoudre la question en toute indépendance. 
(Dépêche d’Alopéus du 11 (23) mars 1803). 

Il se trouva bientôt que le but véritable de 
l'arrivée de Duroc consistait à prévenir le roi 
de Prusse de la prochaine occupation du Ha- 


novre par l’armée française. Cette nouvelle pro- 
duisit une impression profonde sur le roi de: 


Prusse, aussi bien que sur ses ministres. 
Le comte Haugwitz surtout, se montrait tout 


particulièrement indigné. Quand Alopéus vint à 


lui demander ce que ferait la Prusse si Napoléon 


mettait à exécution son idée, Haugwitz lui гё-: 


pondit: ,Si l'Angleterre s'engage à пе pas trou” 
bler notre navigation marchande, nous nous y 
opposerons, même de vive jorce“. 


‚К 243. 


1804 г. 


№ 242, 
1804 г., февраля 13-го (25-го). Кон- 


венця о выдач8 б3%глыхъ, заключен- 
ная въ Берлин8, между Росс1ей # 
Прусоей. (П. С. 3. № 21151). 


„Ваше Величество знаетъ во всемъ объем$“, 
писалъ король прусский 18-го февразя 1801 года 
Императору Александру Г› „тВ TÉCHHA связи, 
которыя существуютъ именно въ настоящее 
время между нашими государствами и интере- 
сы ихъ соединяюще. Ничего не бызо упущево 
съ моей стороны для поддержан!я и утвержде 
н1я союза, на которомъ основывается взажи. 
ное благоденстие нашихъ народовъ и въ зна 
чительной степени благоденствае всей Европы“. 

Въ продолжении 1803 года происходили между 
обфими державами динхоматическе переговоры, 
въ продолжени которыхъ должно было вы- 
яснаться какую цФну придавалъ въ дВствя- 
тельности король прусскй союзнымъ и хруже- 
скимъ отношетямъ къ Росеш. 

Въ начал марта 1803 года прВхалъ въ E@- 
линъ Дюрокъ съ письмомъ Наполеона къ № 
ролю. Графъ Гаугвицъ сообщилъь Ахопеусу, m 
въ этомъ письмф Наполеонъ жалуется ns 06- 
разъ дфйстыя Ангии и просить посредвиче- 
ства прусскаго короля, объявляя, однако, впе- 
редъ, что если Англля не откажется отъ остро- 
ва Мальты, войва между Франщей и Ангией 
непзбВжна. Король, прибавилъ прусскй ms- 
вистръ, желалъь бы не принять phbmenis не 
спросивъ MHbHIA своего друга Александра [, 
но слишкомъ большое разстояе раздфляеть 
HXB H потому онъ привужденъ самостоятельно 
рфшить вопросъ. (Депеша Алопеуса 11-го (23-10) 
марта 1803 года). 

Весьма скоро, однако, оказалось, что дЪйстви- 
тельною цфлью пр1зда Дюрока было предупре- 
дить короля прусскаго о предстоящемъ завяти 
Гановера французскою аршей. Это извфете 
произвело глубокое впечатя5 ше какъ на самого 
‚ прусскаго короля, такъ и на его министровъ. 

Въ особенности казался возмущеннымъ графъ 
Гаугвницъ. Когда Алопеусъ его спросилъ, что 
сдфлаетъь Прусая, если Наполеонъ приведеть 
въ исполнене свою мысль, Гаугвицъ отвфтилъ, 
‚ ЧТО „еслибъ только Ангия обязалась не напа- 
дать на наши торговыя суда, мы воспротиввм- 


1 


CH занятю, даже силою оружща“. 


М г. 


Alopéns lui posa alors cette question: comment 
irez-vous $1 l'Angleterre refuse de prendre un 
gagement de cette nature? Haugwitz se mit 
rétléchir et, visiblement troublé, répondit: il 
udra bien en ce cas prévenir les Français en 


cupant l'Électorat et у chercher une garantie 


mvenable pour la sûreté du commerce des 
jets prussiens“. Le roi ne prendra cette me- 


А 242, 
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° Тогда Алопеусъ поставилъ вопросъ: какъ быть, 


если Авгля откажелся брать на себя п›добное 
обязательство? Гаугвицъ призадумался и, видимо 
смущенвый, отв чать: „Въ такомъ случав не- 
обходимо будетъ предупредить фравцузовъ за- 
нятемъ курфиршества в искать въ этомъ вад- 
лежащую гарантию для безопасности прусской 
торговли“. Только съ сожал шемъ, прибавилу 


ге qu'à regret,—ajouta, à ce qui précède. 1е'прусскй мивистръ, король приметъ эту м$ру; 


inistre prussien, —mais si les affaires devaient 
mener à cette extrémité, „За Majesté deman- 
ra en toute confiance à son auguste allié: 
nrra-t-clle exposer de nouveau ses sujets à des 
rtes et injustices. pourra-t-elle abondanner le 
nrd de l'Europe à tous les malheurs que lui 
trerait une invasion du Hanovre?“ 

Ces réflexions de Haugwitz devaient faire 
vire au ministre de Russie que la Prusse était 
fn décidée à agir contre la France avec une 
юге plus grande. Mais Alopéus n’ajoutait pas 
| à cette résolution du Cabinet de Berlin et 
г aurait pas cru même si la Russie avait pro- 
ва la Prusse par un acte formel son concours 
allié. „Ге Cabinet d’ici manque en général 
énergie“, - écrivait-il à sa Cour le 17 (29) mars 
23 dans la dépêche où il rendait compte de la 
mversation précitée avec le comte Haugwitz, — 
о fera tout au monde pour éviter la gucrre, 
ais simplement par des négociations“. Le го! 
tout n’aime pas la guerre pour des motifs 
économie et n’a personnellement aucune sympa- 
ie ni pour la France, ni pour Napoléon. Haug- 
№ apprécie hautement le premier Consul. mais 
n'aime pas aussi la France. Par contre, Гот- 
id ,penche entièrement pour la France“. 


Ce scepticisme d’Alopéus à l’égard de la poli- 
lue prussienne devait toutefois céder la place 
l'espérance que le Cabinet de Berlin se déci- 
rait réellement à agir d’une manière énergique. 


Dans sa dépêche du 25 avril (7 mai), Alopéus 
Sait mention d'une conversation avec le comte 
Ugwitz d’après laquelle le ministre de Russie 
it dû se démettre en partie lui-même de l'o- 
ion qu'il s'était faite au sujet du manque d’é- 
&ie de Ja politique prussienne. Le ministre 
l&sjen avait déclaré à Alopéus qu'il était per- 


HO если дфла дойдутъ до этой крайвости „Его 
Величество спросатъ съ полнымъ довёремъ 
своего август8йшаго союзника: можетъ-ли онъ 
опять подвергнуть свовхъ похданяыхъ лише- 
н1ямъ и OBACTBIAMS, можетъ-ли предоставить 
сЗверъ Европы всфмъ б%дстнямъ, которыя бу- 
дутъ сопровождать вашестые ва Гановеръ?“ 

Takia разсуждения Гаугвица должны были 
заставить руссваго посланвика думать, что 
Прусая ваконецъ-то рфшилась дйствовать съ 
большою эвермей противъ Франши. Но Ало- 
пеусъ не в®рилъ въ такую PBIIHMOCTE Берлин- 
скаго кабинета даже въ TOME случа, если Рос- 
ся формальнымъ актомъ обёщаетъ свою союз- 
ную помощь. „ЭдфшнЙ кабинетъ“, пишетъ онъ 
17-го (29-го) марта 1803, года своему двору въ 
1enemB, въ которой ояъ даетъ отчетъ о своемъ 
вышеприведенномъ разговорв съ гр. Гаугви- 
цомъ, —„вообще нуждается въ эверми и все на 
CRÈTE будетъ CABIAHO, чтобъ предупредить войну, 
но только посредствомъ однихъ переговоровъ“. 
Король, въ особенвости уже изъ видовъ эконо- 
WIR, не любитъ войны и лечно нисколько не 
сочувствуетъ ни Фравщши, ни Наполеону. Гауг- 
вицъ высоко цфнитъ перваго ковсула, 40 Фран- 
цю также не любитъ. За то Ломбардь „вполи% 
предавъ Франщи“. 

Но такое скенптическое отношене со сторо- 
ны Алопеуса къ прусской политик® должно 
было уступить мЪсто надежд, что Берлинскй 
кабинетъ въ самомъ д848 рёшился дЪйствовать 
энергическимъ образомъ. 

Въ депеш отъ 25-го апрфля (7-го мая) Ало- 
оеусъ ARTE отчеть о разговор» съ графомъ 
Гаугвицомъ, судя по которому самъ руссюмй 
посланникъ долженъ былъ отчасти перемфвить 
свой взтлядъ на отсутстве энерми въ прусской 
политик$. Пруссый министръ сказалъ Алопеу- 
су, что онъ убфжденъ въ HaMBpesix Hanoxeo- 


dé que Napoléon se proposait de profiter de | на воспользоваться войною съ AHrIÏeñ, чтобъ 
zuerre avec ’Апяе{егте pour piller les riches , ограбять богатые ганзейсве города, въ особен- 
es hanséatiques, principalement la banque de | вости гамбургскй банкъ, и вмЪстВ CE TBMR 
Mbourg, et pour зетрагег en même temps баснословныя сокровища хландграфа Гессенкас- 

trésors fabuleux de lélecteur de Hesse- | сельекаго. Завяте же Гановера французскими 
Sel. Pour ce qui est de l'occupation du На- | войсками представляетъ непосредственвую п 
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Hanovre par l'armée française, c'est un дапвег' огромную опасвость для Пруссш. „Я предл- 
direct et très menaçant pour la Prusse. „Га, жилъ королю“, сказаль Гаугвяцъ, „повет$т, 
proposé au roi“,—disait Haugwitz,—,de faire : занять Гановеръ, но Его Величество не же 
occuper le Hanovre, mais S. М. ne le veut pas, | лаетъ, не потому, чтобъ у него не было доста. 
non qu'elle n'ait cette énergie dans l'âme, 41| точво душевной энерми, необходимой Bt n- 
est nécessaire en pareille occasion, mais рагсе-| комъ C1ÿ4a$, но потому, что ве желаетъ, чтоб 
quelle ne veut point qu'il soit dit et répété: | было сказано и повторено: Воть еще новые 
voilà encore des projets d’agrandissement formés | замыслы Прусаи ваечеть захватовъ“! ,Moi 
par la Prusse“.—,Mon devoir est d'obéir“,— ‚ ХолГЪ“, продолжалъ министръ, „быть послуи. 
ajoutait le ministre,—,et dès que le roi, mon; ‘ вымъ в если король, Государь мой, He хочеть 
maître, пе veut point entendre parler de cette | слышать объ этомъ SAHATIH, я отказываюсь оть 
occupation, je renonce à mon projet“. моего проекта“. 

Après avoir ainsi fait preuve de soumission | Высказавъ такую покорвость въ отношевзи 
à l'égard de la décision, prise par le roi, le phmeaia принятаго королемъ, графъ l'ayrsun, 
comte Haugwitz se mit toutefois à parler 10п- | однако, всл8дъ 3aTÉME, стахъ распространятья 
guement du danger imminent que l’occupation |o той веминуемой опасности, которая утро 
du Hanovre par les troupes françaises faisait | жаетъ Прусской монаржми отъ sanaria фра: 
courir à la monarchie prussienne. L'armée fran- | цузскимя войсками Гавовера. Они ве остаю- 
çaise,—disait-il à Alopéus,—ne s'arrêtera pas |BATCH, доказывалъ OH Алопеусу, въ этой „ве 
dans ce ,malheureux pays“ et quand,—lui 4е- | счастной странф“ и когда спрашиваль on, 
mandait-il ensuite,—,les Français se trouveront | „французы очутятся у воротъ Магдебурга, в 
aux portes de Magdebourg, sera-t-on le maître | состоян1и-ли мы будемъ отклонить OBacuyp | 
de décliner le dangereux honneur de devenir | честь сдфлаться союзникомъ республики?“ 
l'allié de la république?“ 

„Ой mène l'administration“, —s'écriait le mi-| „Куда-же ведеть правительство“, восклих- 
nistre prassien,—lorsqu’on n’avise pas à temps aux | нуль прусск!Й министръ, ,6CIH ово He npasr- 
précautions nécessaires? Je ne me dissimule pas | маетъ вб-время необходимыхъь MÉPE mpemen- 
le danger que nous prépare à l’un après l’autre | рожности? Я нисколько не скрываю отъ оба 
l'ambition démesurée de Bonaparte. Nous serons | опасность, которую подготовляетъ для нае, 
les derniers à être mangés; voilà le seul aran- одному посл другого, чрезмфрвое честолюбе 
lage de la Prusse. Que les Anglais exercent le' Boxauapra. Нась ons npotsomum2: nocenèss- 
despotisme sur les mers, c'est un très grand in- ми—вотъь единственное преимущество Ilpyccis. 
convénient, je l'avoue, mais le despotisme соп- ‚Что англичане деспотически распоряжаются 
tinental est infiniment plus dangereux“. ‚на моряхъ—это чрезвычайно неудобно, я съ 

этимъ согласенъ; но деспотизмъ на всемъ ков- 
тинентВ весравненно бохфе опасевъ“. 

»L’affermissement du nouvel ordre des chosesen | „Утверждеше новаго порядка вещей въ Гер- 
Allemagne, le sort de l’Europe“, — continuait Haug- | | мани“, продолжаль Гаугвицъ, „и судьба всей 
witz,—,dépendent da parti que prendra l'Empe- | Европы зависятъ отъ рёшешя, которое нриметъ 
reur, votre auguste Maître. Puisse-t-il ne pas le Императоръ, август8йш!Й вашъ Государь. 0, 
prendre trop tard! Intimement uni, comme est | еслибъ онъ не слишкомъ поздно рёшнася! Въ 
се Monarque avec le roi, mon maître, un lan- |Buxy тБсвой дружбы соединяющей вашего l'ocj- 
gage énergique, accompagné de démonstrations | xapa съ королемъ, моимъ Государемъ, sneprs- 
analogues, sérieuses et concertées avec nous, don- | ческое слово, сопровождаемое соотвЪтствениы- 
neraient matière à penser au premier Consul, | ми и серьезнымм XÉACTBISMH, по соглашеню 
mais les moments sont précieux, il convient de | съ нами, принудило-бы перваго консула при- 
les ménager“. задуматься. Но минуты дороги, необходим 

дорожить ими“. 

Le comte Haugwitz ajoutait enfin qu’il était! Наконець графъ Гаугвиць nprôasars, 17 
impossible de ne point exiger des puissances qui | нельзя не требовать отъ державъ, желающихь 
veulent faire la guerre, qu'elles ne dépassent pas | воевать, чтобъ он не переходили опредфлев- 
certaines limites. „П ne s'agit pas là de projets ныя границы. „Н»Ътъ phuu о какихъ-нибуль 
d’agrandissement, il n'est question que de mettre | завоевательныхъ замыслахъ, HO Xh10 закпо- 
à couvert ce qu'on a“. Pour conclure, le comte | чается только въ томъ, чтобъ сохранить 10. 


nn 


мы — 


1804 г. 


Haugwitz demandait à son interlocuteur de пе 
communiquer qu'au comte Worontzow seul, les 
réflexions qu’il venait de faire en toute franchise. 
Раз se rapprochait l'époque de l'occupation 
du Hanovre par l'armée française (plus deve- 
naient insistantes les représentations du comte 
Haugwitz sur la néressité, pour la Russie, de se 
mèler decette affaire. Alopéus faisait mention 
de l'émotion qui s’est emparée de l'esprit de la 
population de Berlin et qui avait attiré l’atten- 
tion sérieuse du gouvernement. L'arrivée à Ber- 
lin de Decken, aide-de-camp du duc de Cam- 
bridge et porteur d’une lettre adressée par le 
duc au roi, avait soulevé de nombreux commen- 
taires qui amenèrent le comte Haugwitz à faire 
de nouvelles révélations. Decken avait raconté 
au ministre de Russie, que le roi, après avoir pris 
connaissance de la lettre du duc, était visible- 
ment touché et s'était écrié: ,C'est trop tard, 
je ne puis pas entreprendre seul la guerre contre 
№ France, et il le faudrait, si actuellement je 
m'opposais à l'entrée des Français dans votre 
pays. Je m'en suis assez occupé; j'ai fait faire 
les démarches les plus promptes, mais elles n'ont 
mené à rien; de Londres j'ai reçu une réponse 
isignifiante; je n’ose pas compter sur la Russie 
Я contre l’aveu de l'Empereur je m'embarque. 
Que voulez-vous donc que je fasse?“ —demanda 
le roi à l’envoyé du duc de Cambridge. 
Haugwitz, de son côté, cherchait à démontrer 
à Alopéus, que malgré sa profonde conviction 
dans la nécessité, pour la Prusse et la Russie, 
de s'opposer à l'entrée des troupes françaises 
dans le Hanovre, il ne pouvait amener le roi à 
agir dans ce sens ,depuis que la Cour de 
St-Pétersbourg semblait vouloir se borner à un 
rôle purement passif, que l'opinion du parti 
Contraire à toute mesure vigoureuse avait été 
renforcée par là et avait eu le dessus dans l'es- 
prit de son maître“. Les conseillers les plus 
Proches du roi, Beyme et Kôkeritz, sont соп- 
traires à toute mesure énergique et trouvent 
Ч Soutien dans la reine. Haugwitz ne veut pas 
de la guerre non plus, mais ,il est convaincu 
Œ'en déployant dès le commencement de l’éner- 
Ве et de la fermeté, on aurait réussi à détour- 
ner Buonaparte de son projet d’invasion“. (Dé- 
Pêche d’'Alopéus du 2 (14) mai 1803). 
Bientôt après Decken raconta encore à Alo- 
Us que le roi avait émis devant lui cette idée 
Personnelle que le gouvernement hanovrien de- 
"ТАЙ se décider à proposer aux Français de l’ar- 
&ent, dont ils sont très friands. Il serait possible- 
91'3 s'arrêtassent alors et qu'ils n'occupassent 
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что имфешь“. „Въ заключен!е, графъ Гаугвицт 
просилъ эти его откровенности сообщить только 
одвому графу Воронцову. 

bus боле приближалось время занятия 
французскими войсками Гановера, TÉME насто- 
ятельнзе сдфлались представлев1я гр. l'ayrsana 
о необходимости дла Росси вмфшаться въ 
это ABAO. Алопеусъ свидфтельствуетъ о волне- 
ни, которое охватило населентемъ Берлина н 
вызываеть серьезное вниман!е правительства. 
Прздъ въ Берлинъ флигель-пдъютанта герцо- 
ra Кембриджскаго Декена, съ письмомъ отъ 
герцога королю, вызвалъ въ публикВ много 
толковъ и вызвалъь графа Гаугвица на новыя 
откровенности. Декенъ разсказахь русскому 
сосланнику, что король по прочтенн письма 
герцога, былъ видимо тронуть и воскликнулъ: 
„Уже слишкомъ поздно! Я не могу одинъ на- 
чинать войну противъ Франщи и я долженъ 
былъ бы это сдФлать, еслибъ я сопротивлялся 
въ настоящее время вступлевн1ю французовъ въ 
вашу страну. Я иного занимался этимъ д®ломъ; 
я р%8шился CXBIATE самыя настоятельныя пред- 
ставлен1я, но они не привели ни къ чему: изъ 
Лондона я получилъ отв} тъ ничего незначущий; 
я не CM'BIO разсчитывать на Росс!ю, если вопреки 
вол$ Императора я вмЗшаюсь. Что же вы хо- 
TATE, чтобъ я сдЗлалъ?“—спросилъ король пред- 
ставителя герцога Кембриджскаго. 

Гаугвицъ же, съ своей стороны, доказывалу 
Алопеусу, что не смотря на глубокое его уб%ж- 
дене въ необходимости для Прусаи и Росси 
противиться вступленю французскихъ войскъ 
въ Гановеръ, OH не можетъ уговорить короля 
р®шиться на этотъ шагъ, „когда русскй дворъ 
повидимому р%ёшился придерживаться совер- 
шенно пассивной политики п когда мнЪн!е парти, 
противящейся всякой энергической м8 рз, нахо- 
дить поддержку оттуда и одержало верхъ въ 
ум Государя его“. Ближайние совфтники ко- 
роля Бейме и Кекерицъ противъ всякой энер- 
гической мфры и они находятъ поддержку въ 
королев8. Гаугвицъь также противъ войны, „но 
онъ убЪжденъ, что если-бъ съ самаго начала 
дЪйствовали рёшительно н твердо, можно было 
бы заставить Бонапарта отказатьея отъ своей 
мысли относительно занят!я“. (Депеша Axoneyca 
отъ 2 (14) мая 1803 г.). 

ВслЪдъ затфмъ Декенъ еще сообщилъ Ало- 
пеусу, что король подалъ ему собственную свою 
идею, чтобъ правительство гановерское пред- 
10XU10 фравцузамъ деньги, до которыхъ они 
больше охотники. Можеть быть они тогда 
остановятся и не займутъ Гановера. Въ этому 
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pas le Hanovre. Le roi aurait ajouté qu'il se 
serait décidé peut-être à des mesures plus éner- 
giques et aurait même occupé le Hanovre avec 
ses troupes, mais qu’il ne savait pas si cette 
mesure serait approuvée par l'Empereur de 
Russie. (Dépêche d’Alopéus du 9 (21) mai 1803). 

Ce n'était pas tout: deux jours après Haug- 
witz racontait ,avec émotion“ au ministre de 
Russie que ,le comte Morkow, ministre de Rus- 
sie À Paris, avait lu à Luchesini. ministre de 
Prusse dans la même ville, une dépèche de la 
Cour de Russie portant que l'Empereur ne pou- 
vait pas approuver l'occupation du Hanovre 
par les troupes prussiennes“ ,Je suis profondé- 
ment решё“,- disait Haugwitz à Alopéus, - ,qu’à 
Paris on ait connaissance de cette désapproba- 
tion, car à présent Bonaparte va l’apprendre et 
dés lors rien ne l’arrêtera dans l'exécution de 
ses projets contre l’Electorat. Cette opinion de 
votre Cour va attirer de grands torts à l'Europe 
entière. Quelle est donc la fatalité qui pour la 
seconde fois fait jouer à toutes les puissances 
le jeu de ces Francais, qu'il faudrait connaître 
à la fin? Or, nous ]е faisons à présent, comme 
nous l’avons fait au commencement de la guerre 
de révolution“. 

„уе vous demande“,—disait Haugwitz à Alo- 
péus,—-,d'où vient cette défiance qui nous est 
marquée si évidemment? Qu'est-ce qu'il y avait 
de dangereux, d'inadmissible dans notre propo- 
sition faite à l'Angleterre de garantir le На- 
novre, à condition que notre pavillon fut res- 
pecté? Votre Cour ne veut pas que nous l'occu- 
pions, fort bien, mais en ce cas il fallait se char- 
рег de sa défense et nous у aurions applaudi. 
Enfin, toute proposition, tout expédient pour 
sauver ce pays, pour garantir du pillage le Nord 
de l'Allemagne, pour mettre à couvert le сот- 
merce des villes hanséatiques, le vôtre, le nôtre, 
nous l’aurions saisi, mais en rejetant notre projet, 
vous n’y avez rien substitué. Je me fais fort que 
J'aurais délerminé le roi à un parti vigoureux 
si vous avies élé autorisé de m'assurer que 
l'Empereur ferait marcher un corps de troupes 
pour en imposer aux Françuis et pour les dé- 
tourner de toute entreprise contre le Hanovre; 
en ce cas nous n’aurions pas demandé d'occu- 
per l'Electorat“. Haugwitz affirmait plus loin à 
Alopéus qu’il avait réussi à amener le roi—défunt, 
quand il était sur son lit de mort, à se décider 
à arrêter la marche des Français. Il ajoutait 
enfin qu'il ne pouvait pas comprendre quelles 
étaient les considérations qui avaient pu amener 
la Russie à ,permettre à la France de faire loi 
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король прибавилъ, что онъ рёшился бы на бое 
энергическля м$ры и даже заняхъ бы свонын 
войсками Гавоверъ. Но онъ не знаетъ, будеть 
ли такая Mhpa одобрена Императоромъ Bcepor- 
ойскимъ. (Депеша Алопеуса отъ 9 (21) мая 
1803 г.). 

Этого мало: черезъ день Гаугвицъ ,,B380180- 
ваннымъ голосомъ“ сообщилъ русскому послав. 
нику, что „графъ Морковъ, русск1й пославних 
въ ПарижВ, npouerr Луккезини, прусском 
посланнизу, деншешу своего двора, въ которой 
говорится, что Императоръ не можеть одобрить 
заняте прусскоми войсками Гановера“. „Меня 
чрезвычайно печалатъ“, сказалъ Гаугвицъ Аю- 
пеусу, „что въ ПарижБ знаютъ объ этомъ ве- 
одобреви, потому что теперь узнаетъ это Бова- 
APTE и тогда ничто его не OCTAHOBHTE в 
исполнении своихъ замысловъ насчетъ курфи- 
шества. Это мнфве вашего двора навлечеть 
большя б$детыя на всю Еврону. Какой это 
злой рокъ, который во второй разъ заставляет 
вс$ державы играть въ руку французамъ, ко- 
торыхъ однако политику должны же знать вз- 
конецъ? Однако въ настоящее время играють 
имъ также въ руку, какъ мы это сдЪлали въ 
начал войны противъ револющи“. 

„Я васъ спрашиваю“, обратился Гаугвицъ 53 
Алопеусу, „откуда къ намъ такое HexOBbpé, 
обнаруживаемое такимъ явнымъ образомъ? Ч® 
же было опасваго и невозможнаго въ вашевъ 
предложени, сдфланномъ Авгли, гарантиро- 
вать Гановеръ ‘'подъ условемъ уваженя ва- 
шего флага? Вашъ дворъ не желаетъ, чтобъ мы 
заняли Гавоверъ, хорошо, но въ такомъ случа$ 
слфдовало, чтобы вы взяли на себя его защиту 
и мы рукоплескали бы вамъ. Наконецъ, всякое 
предложене, всякое средство, чтобъ спасти 
эту страну, предупредить грабежъ СЪверной 
Германи и обезопасить торговлю ганзейскихъ 
городовъ, вашу и нашу торговлю — мы охотво 
приняли бы. Но, отвергнувъ HAE планъ, вы 
ничего не поставили на MCTO его. Я увъремь 
что мнъь удалось бы уюворить короля принят 
боллье мужественную политику, еслибь вы быж 
уполномоцены Mur объииить, что Императорь 
Рьшился двинуть свою армю, чтобъ остамо- 
вить французовь и чтобъь заставить иль от- 
хазаться оть всякало замысла насчеть Гамо- 
вера, —вз такомъ случаъ мы не желали бы 3a- 
нать курфиршество“. Гаугввцъ увфрялъ дахфе 
Алопеуса, что ему удалось уговорить покойнаго 
короля, когда онъ уже былъ при смерти, рё- 
шиться остановить французовъ. Наконецъ 08 
прибавиль, что OHh не въ COCTOAHIH понять 
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Ayant еп vue ces déclarations faites à plu- 
surs reprises, ainsi que Îles reproches formulés 
r le comte Ilaugwitz contre la politique pas- 
ve du gouvernement russe, Alopéus devait être 
музеи que le Cabinet de Berlin n'attendait 
u'une impulsion venant de St. Pétersbourg pour 
gir énergiquement contre les plans de conquête 
e Napoléon. Tout le langage du premier mi- 
istre prussien et toutes les paroles du roi au 
lélégué du duc de Cambridge, telles qu'elles 
aient été rapportées à Alopéus, prouvaient 
on-seulement l'existence d'un manque d'énergie, 
aais aussi celle d’appréhensions de la part du 
abinet de Berlin, au sujet du caractère des 
ports existants entre la Russie et la France, 

Les rapports de Luchesini devaient corroborer 
‘opinion que l'Empereur Alexandre Г entretenait 
les relations amicales, ou avait même conclu 
me alliance avec Napoléon et qu’en tout cas il 
enait à vivre en paix avec la France. Voilà 
burquoi Alopéus en vint à la conviction, que 
‘il était autorisé à proposer la conclusion d’un 
raité mutuel entre l'Empereur et le roi en vue 
l'établir une entente complète entre les deux 
ouverains sur la base d’ane renonciation à toute 
spèce de plans de conquête, —рагеШе proposition 
ærait accueillie avec joie par la Cour de Berlin. 
Dépêche d'Alopéus du 15 (27) mai 183). 

Les faits communiqués par Alopéus, ainsi que 
es déclarations catégoriques du comte Haugwitz, 
produisirent à St.-Pétersbourg une impression 
profonde. L'Empereur Alexandre I, de mème que 
е chancelier de l'Empire, se rendaient partai- 
ment compte du danger que l'insatiable ambi: 
on de Napoléon faisait courir à tous les 
Peuples de l'Europe. Ils accueillirent donc avec 
joie les déclarations du roi de Prusse et surtout 
elles de son ministre des affaires étrangères, 
en les considérant comme la preuve d’un revi- 
'ement complet dans la politique de la Prusse 
18-4-7145 de la France et comme le désir de зе 
‘арргоснег étroitement de l'Autriche et de la 

ussie. 

Aussi, le comte Worontzow écrivait-il le 6 mai 

à Alopéus que l'Empereur partageait les 
ibPréhensions du comte Haugwitz sur les inten- 
1015 de la France par rapport à l'Allemagne 
“ul Nord et qu'il croyait aussi à la nécessité 

У Mettre un terme. „Га Prusse“,- disait la 
dépêche du 6 mai,— „еп établissant la ligne de 
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какими соображенями вызвано рёшене Pocciu 
„позволить Франщи предписывать свои заковы 
всей вселенной“. (Депеша Алопеуса отъ 10 (22) 
мая 1803 г.). 

Hubs въ виду BCÈ эти неоднократно сдлан- 
ныя заявленя и даже упреки со стороны графа 
Гаугвица противъ пассивной политикм русскаго 
правительства. Алопеусъ долженъ былъ придти 
къ убвжденю, что БерлинсвЙ вабинетъ только 
ждетъ толчка изъ Цетербурга для того, чтобъ 
XBACTBOBATE рЪшительно противъ завоеватель- 
ныхь замысловъ Наполеона. Bcb р®чи перваго 
министра 4 сообщенныя Алопеусу слова короля, 
сказанных уполномоченному герцога Кембридж- 
скаго, доказывали не только ведостатокъ энер- 
ги, во также опасен1я Берлинскаго кабинета 
насчеть характера отношен!й между Poccieñ в 
Франщей. 


Донесен1я Луккезини должны были утвердить 
uabaie, что Императоръ Александръ [ нахо- 
дится въ дружбЗ, если не въ союзз, съ Нанолео- 
номъ и во всякомъ случаЪ дорожить сохране- 
мемъ мира съ Фравщей. На ocaoBaniu вс®хъ 
этихъ данныхъ Алопеусъ закаючилъ, что еслибъ 
OHB былъ уполномоченъ предложить взаимный 
договоръ между Императоромъ и кородемъ для 
установлен1я полнаго между ними соглася, Ha 
основании отречен1я отъ всякихъ завоеватель- 
выхь замысловъ, такое предложене было бы 
съ радоетью принято Берлинскимъ дворомъ. 
(Депеша Алопеуса 15 (27) мая 1803 г.). 

Сообщенные Алопеусомъ факты и категори- 
yeckia зазвленшя графа Гаугвица произвели въ 
Петербург весьма глубокое впечатлВн!е. Какъ 
Императоръ Александръ 1, такъ и Государ- 
ственный Кавцлеръ отлично сознавали опас- 
ность, которая грозила всфмъ европейскимтъ 
народамъ оть ненасытваго властолюбя Напо- 
леона. Поэтому они съ радостью видъли въ 
разсужден!яхъ короля прусскаго и въ особен- 
ности его министра HBOCTPAHBHXE дЪлъ дока- 
зательство полнаго переворота прусской поли- 
тики въ отношении Франщи и желане тфено 
сблизиться съ Австрей и Poccieë. 


Поэтому графъ Воронцовъ пишетъ 6 мая 
1803 года Алопеусу, что Государь вполнВ раз- 
дВляетъ опасен1я графа Гаугвица насчетъ фран- 
цузскихъ замысловь въ отношени СФвервой 
Германи и совершенно согласент положить 
имъ опредфленный предЗлъ. „Когда Прусая“, 
говорится въ депешз отъ 6 Mas, „установила 
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démarcation et en garantissaut contre toute т- 
tervention étrangère Île Nord de l'Allemagne | 
après sa paix de Bâle, a mérité certainement : 
l'approbation de toutes les puissances et la recon-' 
naissance de ses co-Etats, qui ont été redevables 
à son système du repos et de la neutralité, dont 
ils ont joui pendant la dernière guerre“. Cette 
opinion sur la paix de Bâle était en contradic- 
tion complète avec les vues de Catherine П sur 
le méme événement, mais l'Empereur Alexandre 
était de l'avis que le traité de Bâle, en tant 
qu'il concernait la ligne de démarcation, que la 
France ne devait pas dépasser, pouvait être 
utilement appliqué à l'Allemagne du Nord. En 
présence du danger imminent, qui тепасай cette 
partie de l’Europe, le gouvernement russe char- 
gea Alopéus d'entamer immédiatement des né- 
gociations secrètes avec le Cabinet de Berlin, 
en vue d'un plan d'action général contre la 
France. 

Six jours après, Alopéus était invité à obtenir 
le plus vite possible Ja conclusion d'ane entente 
avec la Cour de Berlin par rapport à l'établis- 
sement d'une ligne de démarcation strictement 
définie, comme l'avait déjà fait si glorieusement *) 
la Prusse pendant la dernière guerre et en vue 
de garantir complètement la neutralité de l’Alle- 
magne du Nord et surtout celle de la ville de 
[lambourg, avec laquelle la Russie se trouve liée 
par d'immenses intérêts pécuniaires. (Dépêche 
du comte Worontzow du 12 (24) mai 1803). 

Aussitôt après la réception de ces instructions, 
Alopéas déclara verbalement et par écrit au 
comte Haugwitz qu'il était prêt à entamer des 
négociations avec la Prusse au sujet des mesures 
à prendre pour la défense de Ilambourg et de 
toute l'Allemagne du Nord contre l'exécution 
des plans attribués à Napoléon. 

En entendant Alopéus lui faire cette propo- 
sition, le comte Haugwitz s'écria presque avec 
désespoir: „Ма pourquoi n’êtes-vous pas venu 
quinge, même seulement huit jours plustôt me te- 
nir ce langage? С’еп est faitàh présent du Hanovre“. 
D'après Alopéus, Iaugwitz se trouvait dans un 
état de surexcitation extrême. Il lui raconta 
que le roi avait convoqué un conseil près de 
Magdebourg et qu'il y avait été décidé de 
garder la neutralité coûte que coûte. Haugwitz 
ajouta même qu'avant son départ pour Mag- 
debourg, il avait offert sa démission au roi, 
mais qu'elle n'avait pas été acceptée. (Dépêches 


*) Les mots soulignés ant été ajoutés de la main 
de l'Empereur. 


демаркащонную линю и гаравтироваха Chsep- — 
ную Германю противъ всякаго иноземнагоч- 
нашествя посл Базельскаго мира, она безтак 
сомн$в1я заслужила одобрене всфхъ державт-эа 
ин признательность другвхъ гермавскихъ госу — 
дарствъ, которыя обязаны этой систем CO 
койстемъ и нейтралитетомъ, которыми он д 
могЕн наслаждаться во время постёдней войны = 
Такое мнф ше о Базельскомъ мир$ совершению 
противорфчило нзгляду Екатерины П ва эго 
самое событе, но по инфв!ю Императора идех 
Базельскаго трактата относительно демарка- 
цюнвой лини, которую Франщшя пе должна 
была нарушать, могла быть съ пользою прияо- 
жена къ Сфверной Германи. Въ виду немн- 
нуемой опасности, угрожающей этой частя 
Европы ‚ правительство поручило Алопеуст 
вступить немедленно въ секретные переговоры } 
съ Берлвнскимъ кабинетомт, насчеть пла | 
общихъ дЪйствЙ противъ Франщи. 

Черезъь 6 дней Алопеусу предписывается 
настоятельнымтъ образомт добиться соглашеви 
съ Берлинскимъ дворомъ насчетъ уставовлениы 
опредзленной демаркацонной лини, какъ это 
„столь славнымь образомъ“ *) cxbaasa Прусия 
во время посл$дней войны, для полнаго охра- 
пен1я нейтралитета СФверной Герман1я и nn 
особевности Гамбурга, съ которыми Poccis ts- 
зана огромными денежными интересами. (Де 
неша гр. Воронцова отъ 12 (24) мая 1808 г.). 


Немедленно по получения этихъ инструкюй 
Алонеусъ заявилъ графу Гаугвицу словесно и 
письменно о готовности его вступить съ Прус- 
стей въ переговоры относительно мЁръ для за- 
щиты Гамбурга и всей Сфверной Германн на 
случай исполненя Наполеономъ своихъ замые- 
40B5. 

Услышавъ изъ усть Алопеуса это предложе- 
die графъ Гаутвицъ почти въ отчаян1и BOCKIAK- 
нулъ: „Но почему вы не пришля двумя вед$- 
лями, даже только одною недзлею раньше съ 
такими словами?’ Въ настоящее время Гаво- 
веръ уже погибъ“. По словамъ Axoueyca l'ayr- 
вицъ былъ въ чрезвычайно возбужденномъ со- 
CTOAHIA. Онъ разсказалъ, что близь Магдебурга 
былт, созванъ королемъ совЪтъ на которомъ 
было рзшено сохранить вейтралитетъь во что- 
бы ни стало. Гаугвицъ самъ сообщилъ Алопеусу. 
что предъ отъЪфздомъ въ Магдебургь онъ про- 
сился въ отставку, но король не принялъ от- 


*) Подчеркнутыя слова орибавлены рукою 
Государя. 
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«i’Alopéus du 19 (31) тай et du 20 mai (1 лит)! ставки. (Дешеши Алопеуса отъ 19 (31) мая и 


1803). 

Ce brusque revirement dans les idées du 
comte Haugwitz n'en était pas moins complète- 
ment incompréhensible pour Île chancelier de 
1” Empire de Russie. Si Haugwitz trouve possible, 
écrivait-il le 25 mai, d'accuser la Russie de res- 
ter ,passive“ à l'égard des affaires de l'’Alle- 
magne, en écartant en même temps les propo- 

sitions russes pour l'adoption de mesures géné- 
rales contre la France, il est évident qu'il se 
trouve en contradiction avec lui-même. Et pour- 
tant ce n’est pas la Russie, mais bien la Prusse 
qui est directement menacée. „П faudra bien 
du temps et des événements“, - écrivait le comte 

Worontzow,—,jusqu'à ce que les Français puis- 

sent nous atteindre, ce n'est pas le cas quant à 
la Prusse; c'est donc à elle à nous parler clai- 
rement si elle veut mettre une digue à ce torrent“? 

En attendant, les troupes françaises étaient 
entrées dans le. Hanovre et l'avaient occupé *). 
Alopéus écrivait alors à sa Cour que les instrac- 
tions, reçues par lui au mois de mai, étaient insuf- 
fisantes. Mais, voyant l'impression que cet événe- 
ment avait produit à Berlin, Alopéus rédigea 
ип projet de pacte d'alliance secrète ayant pour 
but de mettre fin à l'occupation française du 
Hanovre. Il ajoutait, il est vrai, qu’il se rendait 
compte de la difticulté qu’il у aurait à amener 
le roi à signer un acte de ce genre, mais il 
n’en perdait pas l'espoir, surtout si l'Empereur 
зе décidait à écrire une nouvelle lettre au roi. 
I] demandait enfin qu'on lui envoie les pleins- 
pouvoirs nécessaires. 

Le projet du pacte d'alliance portait que la 
Rassie et la Prusse s'engageaient à fournir cha- 
cune 25 mille hommes de troupes contre la 
France, La circonstance suivante est très cu- 
riense; Alopéus affirmait que le comte Haugwitz 
avait pris une part directe à la rédaction de ce 
projet de pacte d'alliance, mais que le ministre 
prussien l’avait prévenu qu'il devrait le soumettre 
au Cabinet le Berlin, comme étant nn projet 
exclusivement rédigé par lui tout seul. Si l'on 
venait à apprendre qu'il avait pris part à sa 
rédaction, Haugwitz donnerait un démenti caté- 
gorique à toute affirmation de ce genre, car l’ex- 
périence, faite par lui à Magdebourg, l’obligeait 
à être plus circonspect. 


Alopéus terminait enfin son intéressante dé- 


*) Voir Ranke. Denkwürdigkeiten des Fürsten 
von Hardenberg, Bd. I, S. 465 fl. 


: 20 мая (1 1юня) 1803 r.). 
’ Веетаки такая внезапная перем ва въ образ}; 


‚ мыслей гр. Гаугвица была совершенно непо- 


нятна для русскаго Государственнаго Канцлера. 


' Если, namerz ou Алопеусу 25 мая, Гаугвицъ 


находить возможнымъ обвивять Poccin въ 
„пассивномт,“ отношен1и въ германскимъ д%- 
ламъ и въ то же время отклоняетъ русское 
предложене о привят1и общихъ м%8ръ противъ 
Фравщи, то онъ очевидно становится въ иро- 
тивор8 че съ самимъ собою. Между т№мтъ не- 
посредственная опасность грозитъ не Pocciu, 
но Прусан. „Нужво много времени и событий“, 
пишетъ гр. Воронцовъ, „чтобы французы могли 
дойти до насъ. Не въ такомъ положени вахо- 
дится Прусс1я. Поэтому ей подобаетъ сказать 
намъ яснымъ образомъ: желаетъ ли она поста- 
вить плотину противъ этого потока“? 

Между тВмъ французскя войска вступили 
въ Гановеръ и занлли его *). Тогда Алопеусъ 
пишеть своему двору, что полученныя имъ 
MAËCKIA инструкщи оказываются недостаточ- 
ными. Но въ виду впечатлВн1я, произведен- 
наго въ Берлин® этимъ событемъ, онъ соста- 
вилъ проектъ секретвой союзной конвенщи, 
ны$ющей цфлью положить конецъ французской 
оккупащи Гановера. Алопеусъ прибавнилт, что 
знаетъ на сколько чрезвычайно трудно будетъ 
уговорить корозя подписать такой актъ, но онъ 
всетаки еще надфется, въ особенности если 
Государь напишетъ еще письмо королю. Онъ 
самъ проситъ дать ему полномочте. 


Составленный проектъ конвенщи опред%ляль, 
что Poccis и IIpyccia обязавы выставить каж- 
дая по 25 тысячъ человфкъ войска противъ 
Франщи. Зесьма любопытно сл$дующее обстоя- 
тельство. По словамъ Алопеуса непосредствен- 
ное участ1е въ составлени этого проекта союз- 
ной конвевщи принималъ самъ графъ Гаугвицъ, 
который однако его предупредилъ, что Алопеусъ 
долженъ его представить Берлинскому кабинету 
какъ проектъ исключительно имъ однимъ со- 
ставленный. Если же сдфлается извзствымъ, 
что Гаугвиць участвовать въ его составлени, 
TO онъ категорически отречется отъ всякаго 
сотрудничества. Опытъ, сдфланный нмъ вь 
МагдебургВ, заставляетъ его быть б0л%е осто- 
рожнымъ. 

Наконецъ Алопеусъ заключаеть свою инте- 


*) См. Ranke. Denkwürdigkeiten des Fürsten 
von Hardenberg, Bd. Г, 5. 465 ff. 
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pêche du 29 mai (10 juin) par la thèse suivante: 
Si l'on ne réussit pas à lier les mains аи roi 
de Prusse, par un acte quelconque, on peut pa- 
rier que la France réussira à lui jeter comme 
appât la perspective de l'annexion de l'Electorat 
du Hanovre à la Prusse“, et le roi, subissant l’in- 
fluence de ses généraux, у consentira certai- 
nement. 


l'Empereur Alexandre 1 et le comte Woront- 
zow se laissèrent séduire par les espérances 
couleur de rose d'Alopéus. 1’ Empereur se décida 
à écrire le 4 juin 1303 une assez longue lettre 
au roi de Prusse pour lui conseiller avec insi- 
stance de signer le projet du pacte d’alliance, 
rédigé par Alopéus. ,Je vous conjure, Sire“,— 
écrivait l’Empereur,—,de prendre en sérieuse 
considération mes propositions et de ne point 
vous y refuser. C’est l’intime conviction que j'ai 
que votre sûreté future et la prospérité de votre 
règne se ressentiront en bien ou en mal des 
déterminations que vous prendrez dans ce mo- 
ment décisif, qui fait que loin de craindre d'agir 
contre délicatesse en vous pressant si vivement, 
je croirais y manquer, si je ne le faisais pas“. 


L'Empereur prévoyait que Napoléon ferait 
tout au monde pour empécher cette entente 
entre la Russie et la Prusse. , Peut-être ira-t-1l 
jusqu’à vous présenter la perspective de quel- 
ques acquisitions pour vos États“, mais en tout 
cas „зоп véritable but sera toujours d’égarer 
votre politique et, après vous avoir flatté, de vous 
dominer d’autant mieux“. Si le roi n'agit pas 
maintenant d'une manière énergique, il ,le re- 
grettera certainement une fois“. Alexandre 1 
ajoutait néanmoins que même dans le cas où le 
roi refuserait de signer Je pacte proposé, il 
n’en cesserait pas moins de conserver à son 
égard -des sentiments d'amitié personnelle, —il 
le priait seulement de lui donner au plus vite 
une réponse décisive. 

À la même date, le 4 juin, le comte Woron- 
tzow écrivait à Alopéus que l’heure avait sonné 
où la Prusse devait agir contre les Français. 
Est-il possible, disait le chancelier de l'Empire, 
que les paroles suivantes de Haugwitz viennent 
à se réaliser: „Ш faudra bien que le Cabinet de 
Berlin en vienne au dangereux honneur d'être 
l’alliée de la France!“ Alopéus devait demander 
au roi lni-même qu'il déclarât honnêtement s’il 
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ресвую депешу отъ 29 мая (10 1юня) слфдую- 
щимъ положевнемъ: „Если не удастся связать 
руки королю прусскому посредствомъ какого 
нибудь акта, то можно держать пари, что 
Франшя съ усп%хомъ броситъ ему, въ BE 
приманки, upio6pbrenie Гановерскаго курфир- 
шества въ пользу Пруссш“. И король, подъ 
давленемъ своихъ генераловъ, вавфрно на это 
согласатся. 

Ииператоръ Алексавядръ 1 и графъ Воров- 
ROBB увлеклись розовыми надеждами Алопеуса. 
Государь рзшился написать 4 iman 1803 года 
довольно дливное письмо королю прусскому, 
въ которомъ настоятельнымъ образомъ угова- 
риваетъ посл дняго подиисать, предложенный 
сму Алопеусомъ, проектъ союзной коявевщи. 
„Я умоляю Ваше Величество“, пишетъ Госу- 
дарь, ‚обратить серьозное внимав1е HA мои 
предложен1я и ве отвергать ихъ. Я глубоко 
убЪжденъ въ томтъ, что ва вашей безопасности 
въ будущемъ и ва благопозуч1и вашего царство- 
вания отзовутся, въ хорошемъ HAH въ хурномъ 
отношен!и, рзшен!я, которыя вы примете въ 
эту роковую минуту; потому я не только не 
опасаюсь поступить неделикатно убзждая васъ 
тавимъ настоятельнымъ образомъ, но полагаю, 
что поступилъ бы неделикатно, селибъ я дЪйстю- 
валъ иначе“. 

Императоръ предвиднтъ, что Бовапартъ все 
сдВлаетъ, чтобъ помфшать такому соглатешю 
между Poccieñ и Прусаей и „быть можеть 
HOÂXOTE TAKE далеко, что представить ка- 
кое-нибудь блестящее npio6phrenie AAA вашехъ 
владзв1й“, но навфрно „ДЪйсгвительною han 
его всегда будетъ сбить съ толку вашу поли- 
тику и, польстивъ вамъ, господствовать TÉME 
лучше надъ вами“. Если король не будетъ те- 
перь дВйствовать энергическимъ образомъ, OH 
нав?рно „когда-то пожалеть объ этомъ“. Виро- 
чемъ Александръ Г прибавляетъ, что даже въ 
случа} отказа со сторовы короля подписать 
предложенную конвенцю, онъ COXPAHATE EL 
нему чувства личной дружбы. Только онъ про- 
сить объ одвомъ— дать ему OTBBTE скорый и 
р+шительный. 

Въ тотъ же день, 4 1юня, графъ Воронцовъ 
писалъ Алопеусу, что наступваъ моментъ, когда 
Прусс1я должна дЪйствовать противъ фравку- 
зовъ. Неужели, спросилъ Государственный 
Канцлеръ, оправдаются слова самого Гаугвица: 
„Неизб®жно, чтобъ Берланскй дворъ дошелъ до 
опасной чести быть союзникомъ Франщи“. Аю- 
пеусъ долженъ спросить самого короля, чтобъ 
OH честнымтъ образомъ объяснилъ: желаетъ-и 
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désirait ou поп 8’орровег à l'invasion des Fran- 
‹а15; il devait demander en outre à Haugwitz: 
1) quel était le chiffre des troupes que la Prusse 
vompait mettre sur pied pour la défense de l’Al- 
lemagi:e et 2) dans le cas où elle consentirait à 
signer le pacte d'alliance — voulait-elle que les 
autres puissances y prissent part? Si la Pru:se пе 
se départissait pas de son rôle passif, la Russie 
abandonnerait l’Allemague à son sort inévitable, 
11218 81 la Cour de Berlin acceptait l'idée du 
rate d'alliance, il impertait de s'entendre sur 
la forme de la déclaration générale à faire contre 
la France. 

Le rescrit du 18 juin contenait une explica- 
tion détaillée des clanses qui devaient former la 
base du pacte d'alliance secrète et qu’Alopéus 
devait prendre en considération pour les chan- 
gements à introduire dans son projet. Ainsi, la 
Rassie s’engageait à fournir un corps de troupes 
de 25,000 hommes et si les circonstances ve- 
naient à l’exiger,—à porter ce chiffre jusqu'à 
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онъ противиться нашествю французовъ или не 
желаетъ. Гаугвида онъ должевъ былъ спросить: 
1) какое количество войскъ думаетъ выставить 
Upyccia для защиты Германи и 2) если ова 
согласна подписать конвенщю желаетъ-ли она 
присоединеня къ ней другихь держав? Еслн 
[pyccia не откажется отъ своей пассивной 
рода, Росая предоставитъ Гермашю неминуемой 
своей участи. Если же Берлинсюй дворъ при- 
меть ндею конвенщи, то необходимо будеть 
согласиться насчетъ формы общей декларац!и 
противъ Фравщи. 


Въ рескриптВ отъ 18 1юня подробнфе раз- 
виваются постановлен!я, которыя должны былин 
войти въ союзную конвенцию и, сообразно съ ко- 

`торыми Алопеусъ долженъ быль измВнать свой 
 проектъ. Tax? Poccia обязалась выставить кор- 
ner войска въ 25,000 человфкъ, съ TBME, что 
если потребуется обстоятельствами, это число 
будетъь доведево до 50 или 60,000 человЪкъ. 


50 ou 60,000 hommes. Га Prusse devait mettre Прусая должна выставить такую же силу; 
sur pied un chiffre de troupes analogue; la Saxe— Саксоня отъ 10—15.000 или даже 20,000 чело- 
de 10 à 15,000 hommes ou même 20.000 hommes, | sh; Гессевкассельскй курфирстъ отъ 12,000 
Félecteur de Hesse-Cassel de 12,000 à 18,000 | до 18,000 человфкъ ит. д. Назначен: всфхъ 
hommes, etc. Toutes ces armées ne devaient ` этихъ apmiñ должно было быть одно: охранять 
avoir pour destination que la défense de la s6- | безопасность CBBepaoñ Германи. Далфе Poccis 
curité de l'Allemagne du Nord. La Russie et la! x Ilpyccia должны были потребовать оть фран- 
Prusse devaient exiger en outre, du gouverne- | цузскаго правительства удален!я фравцузскихъ 
ment français, qu'il fasse sortir du Hanovre, | войскъ изъ Гановера въ onpexktemnnf срокъ. 
dans un terme fixé d'avance, les troupes qui s’y Наконець 06%  XOrOBAPHBADIIACA державы 
trouvaient installées. Les deux puissances con- должны были гарантировать хругъ другу непри- 
tractantes devaient enfin se garantir mutuelle- | косновенность ихъ обоюдныхъ BIATbBIR. 

ment l'inviolabilité de leurs territoires res-' 

pectifs. 

La dépêche du comte Worontzow, écrite à 1а’ Коментаремъ къэтому Высочайшему рескрипту 
même date, devait servir de commentaire à се | должна была служить депеша графа Воронцова 
rescrit impérial. Le comte Worontzow у disait отъ того же числа, въ которой говорится, что 
que l'Empereur ,avait le plus grand espoir“ чипе, Государь „лелфетъ весьма большую надежду“, 
le projet du. pacte d'alliance serait accepté par что проектъ конвенщи будетъ принятъ Берлин- 
le Cabinet de Berlin. La Russie, —faisait obser- | скимъ кабинетомъ. Вздь Poccis, говоритъ Госу- 
ver le chancelier de l'Empire, —n'est nullement ' дарственный КВанцлеръ, непосредственпо ни- 
intéressée au fond à la question de la conquête : сколько не заннтересована въ saBoeBauin C5- 
de l'Allemagne du Nord, si ce n'est que le сот- | верной Германи. Только русская торговая 
merce russe aura à souffrir dans le cas d’une | xhÂcrTBaTexbHO пострадаетъ въ случа занят!я 


occupation des villes hanséatiques. „Ма“, — 
ajoutait le comte Worontzow, — ,il se relèvera 
bientôt; car coûte que coûte il faut que l’on 
vienne chercher chez nous les matières de pre- 
mière nécessité, dont on ne peut se passer et 
dont, dans les marchés du monde, nous розве- 
dons le plus vaste fond“. | 

On expédiait enfin à Alopéus, avec une dé- 
pêche portant la date du 23 juin, les pleins- 


ганзейскихъ городовъ. „Но“, продолжаетъ гр. 
Воронцовъ, „она скоро оправится, такъ какъ 
во что бы ни было всетаки должны же прихо- 
‚дить къ намъ за предметаин первой необходи- 
‘мости, безъ которыхъ обойтись не могутъь и 
которыхъ у насъ, изъ всВхъ всемрныхъ рын- 
ковъ, наибольший запасъ“. 

Наковецъ upx xenemb 23 1юня къ Алопеусу 
нрепровождается уполномоче ва заключене 
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pouvoirs nécessaires pour la conclusion du pacte 
d'alliance et le ministre de Russie recevait en 
même temps pour instruction d'employer tous 
ses efforts à obtenir une réponse définitive et 
décisive de la part du Cabinet de Berlin. 

Mais tout l’espoir du gouvernement russe, au 
sujct d’un revirement dans la politique de la 
Prusse, fut entièrement déçu. Ш est vrai que 
[laugwitz se prononçait personnellement en fa- 
veur de la politique décisive de l'Empereur Ale- 
xandre 1, mais Alopéus savait que la diversité 
d'avis entre le roi et son ministre était très 
prononcée. Au commencement du mois de juin 
le roi écrivait à l'Empereur une lettre qui а dû 
se croiser en route avec la lettre d'Alexandre I, 
en date du 4 juin (у. st.). Dans sa lettre du 
7 juin (п. st.), le roi Frédéric-Guillaume Ш 
accueillait avec une profonde reconnaissance les 
propositions de l'Empereur, mais il avouait 
qu'il répugnait infiniment à toute mesure qui 
pourrait provoquer la guerre. Quels en seraient 
les derniers résultats contre un ennemi inatta- 
quable chez lui? On s’épuiserait pour vaincre 
à pure perte et la guerre la plus heureuse 
cntraînerait la ruine de mes provinces et de la 
prospérité du Nord plus sûrement encore que 
des usurpations passagères. Je vous l'avoue, Sire, 
mais à vous seulement“, - poursuivait le roi,— 
»Pour peu que ces usurpations demeurassent 
supportables et telles que l'honneur peut le to- 
lérer (sic), je prendrai mon parti sur quelques 
sacrifices, plutôt que de ramener un état des 
choses bien plus malheureux encore“. Le roi 
repoussait enfin avec dignité tous les soupçons 
formulés contre sa politique, qui sera toujours 
pleine de franchise pour Alexandre I. „уе ге- 
garde“,—disait-il, —,comme un devoir que m'im- 
posent les relations entre nous de ne jamais 
avoir ni de secrets pour vous, ni d’autres inté- 
rêts que les vôtres“. 


Dans une lettre confidentielle, adressée au 
chancelier de l’Empire le 21 juillet (2 août), 
Alopéus lui racontait, en citant les paroles de 
IHaugwitz lui-même et d'autres témoins, com- 
ment il se fit que le roi n’en refusa pas moins 
d’accepter les propositions de la Russie. Le 
comte Haugwitz était en eflct partisan de la 
gacrre et quand il s’aperçut que Beyme et Кб- 
keritz les plus proches conseillers du roi, com- 
meunçaicnt à avoir le dessus dans leurs efforts 
en vue du mainticn de la neutralité de la Prusse, 
il fit part au roi de son désir de prendre sa 
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союзной конвенщи и BMÉCTÉ съ TÉME вы вается 
посланнику вт, обязанность добиться BUbMU си- 
лами окончательнаго и р%шительнаго OTBBTA 
со сторовы Берлинскаго кабинета. 


Ho вс$ надежды русскаго правительства на- 
счетъ поворота въ прусской политик оказа- 
лись совершенно тщетными. Правда, Гауг- 
BHUE высказываль личное удивлен!е къ р$шн- 
тельной политик$ Императора Александра 1, 
HO Алопеусъ знаетъ, что развогласе между 
королемъ и его министромъ весьма существев- 
ное. Въ начал 1юня м3Всяца король написаль 
письмо Императору, которое должно было BCTPÉ- 
титься HA пути CL письмомъ Александра | 
оть 4 пюня (ст. ст.). Письмо короля отъ 7 юная 
(нов. ст.). Фридрихъ Вильгельмъ Ш относится 
съ большою благодарностью къ предложешямъ 
Императора, но признается, что „глубокое от- 
вращев!е возбуждаетъ въ немъ всякая мЪра, 
которая можеть привести къ войн. Kakie же 
будуть окончательные результаты войны про- 
тивъ врага, который не можетъ быть аттакуемъ 
y себя? Мы истощались бы для того, чтобъ 
побфдить безъ всякой пользы и самая удачная 
война приведетъ къ раззорев1ю MOHXE влад$- 
НЙ и блогосостояня CBsepa боле вЪрныхъ 
образомъ, нежели преходящля васимя“. „Я вре 
знаюсь Вашему Величеству“, пишетъ король, 
nHO только вамъ, что если эти васижя оста- 
нутся свосными и совместимыми съ чеетию, 4 
рфшился лучше принести HBKOTOPHA жертвы, 
нежели вызвать такое положенле вещей, кото- 
рое будеть еще гораздо хуже“. Наконецъ, ко- 
роль прусекй съ достоинствомъ отвергаетъ всЪ 
незаслуженныя подозрфюя относительно его 
политики, которая всегда будеть открыта дла 
Александра [. „Я считаю своимъ дозгомъ“, 
говорить онъ, „который вытекаетъ изъ суще- 
ствующихъ между нами отношений, никогда не 
выть въ отношен!и васъ ни севретовъ HE 
другихъ интересовъ какъ вы“. 

Въ конфиденщальномъ письмЪ на нмя Госу- 
дарственнаго Канцлера огъ 21 1юла (3 августа) 
Алопеусъ разсказываетъ, на основав словъ 
самого Гаугвица и другихъ свидфтелей, какииъ 
образомъ случилось, что король всетаки ве при- 
наль руссыя upexioxenis. Графъ Гаугвицъ 
былъ въ самомъ двд за войну и когда овъ 
увидлъ, что ближайш1е совЗтники короля 
Кёкериць и Бейме одерживаютъ верхъ въ 
своихъ усимяхъ поддерживать нейтралатеть 
[pyccis, онъ зазвиль корозю о своемъ желании 
выйти въ отставку. Король оставилъ это за- 


04 г. № 3443. 319 


traite. Le roi laissa cette demaudesans reponse. | auseuie безъ вниман!я. Черезъ нфсколько дней 
selyue jours après, il y avait bal chez la reinc— |.былъ балъ у королевы, на который Гаугвицъ ne 
augwitz n'y alla point. La reine l'ayant envoyé | пошелъ. Тогда cama королева послала за HHMT. 
ercher, Haugwitz se rendit à cette invitation | Гаугвицъ пришелъ ибылъ чрезвычайно мнлостиво 
‚ fut très-gracieussement reçu par le roi её | принятъ королемъ и королевою. Его Величество 
ar La reine. Frédéric-Guillaume IIT lui fixa une | иригласилъ его на слВдующИЙ день на ауденцию. 
udience pour le lendemain; Haugvwitz s’y ргб-| Гаугвиць ABHICA съ проектомъ рескриита 
enta, porteur d’un projet de rescrit au nom du |на имя маркиза Луккезини въ кармап». Окан- 
aarquis de Lucchesini, qui se terminait par la | чивался этотъ рескриптъ заявлев!емъ, что для 
léclaration que la Prusse mettrait sur pied 36 | охранен1я свовхъ интересовь [lpyccia выста- 
aile hommes pour la défense de sesintérêts. Le | витъ 36.000 человзкъ. Король ве далъ Гаугвицу 
oi ne fit aucune réponse à Haugwitz, mais il | никакого отв$та, во приказалъь ему cabaosaTe 
ui donna l’ordre de le suivre à Kerblitz, près | 3a нимъ въ Кербдицъ, близь Магдебурга. Тутъ 
le Magdebourg. Arrivé dans cet endroit, le mi- | пруссый министрь показалъ проектъ рескрипта 
iüstre prussien montra le projet de rescrit au | герцогу Брауншвейтскому, который совершенно 
lac de Brunswick, qui l’approuva entièrement et | его одобрижь и обфщалъ энергическую свою 
ai promit de le soutenir énergiquement devant | поддержку предъ королемъ. Отъ герцога Гауг- 
eroi. En sortant de chez le duc, Haugwitz se | вицъ пошелъ къ королю, который прнивяль его 
endit chez le roi, qui le reçut avec les вга-| слВдующими милостввыми словами: „Вы знаете 
ieuses paroles que voici: , Vous connaissez 1е|какъ я дорожу вашими услугами и какое ува- 
шх que j’attache à vos services, l'estime que | жене я къ вамъ питаю, HO долгь занимаемаго 
в vous porte, mais le devoir de ma place ех1- | мвою положеня ‘требуетъ, чтобъ 4 He обра- 
gant que je ne me rapporte. d'une manière | щалъ BHHMAUÏC исключительно HA инфн1е одного 
xclusive à l'opinion d’un seul de mes ministres, | изъ монхъ министровъ. Я COBÉTOBAACA при на- 
‘aiconsulté dans cette crisc quelques uns de mes | стоящемъ критическомъ положении съ н$кото- 
ieux généraux, nommément le duc de Bruns- | pHMH моими старыми генералами и въ особен- 
rick, le maréchal Moellendorf, le général Geysau | ности съ герцогомъ Брауншвейгекимъ, фельлъ- 
& tous unanimement pensent qu’il ne sera pas | маршаломъ Мёллендорфомъ и генераломъ Гей- 
rudent de provoquer une puissance aussi dan-|3ay, и BCb ови единодушно утверждаютъ, что 
ereuse que la France“. Haugwitz exprima sou | было-бы веблагоразумно бросить вызовъ такой 
fonnement d'apprendre que le duc était au |onacuoï xepæasb, какъ Франщя“. Гаугвиць вы- 
ombre de ses adversaires, mais le roi, s’adres- | разилъ изумлене, что герцогь былъ Въ yucab 
ant à Kôkeritz qui assistait à l'entretien, lui | противниковъ его, но король ссылался на при- 
‘épondit par les paroles suivantes: ,Mais voilà | сутствующаго Кёкерица словами: „Воть вамъ 
Kükeritz; demandez-lui si le duc ne m'a dit | Кёкериць, спросите его, не говорилъ-ли мнЪ 
txActement le contraire“. герцогъ совершенно другое?“. 

La stupéfaction de Haugwitz fut telle en еп-| Гаугвиць былъ до такой стенени отезомленъ 
lendant cette réponse, qu’il laissa tomber 4е|этимъ отвЪтомъ, что уронилъ изъ рукъ проектъ 
ss mains le projet de rescrit et qu’il dit au roi | peckpHuTa и торжественно сказалъ: „Ваше Ве- 
eutermes solennels: ,Sire, je mériterais de porter | личество, я заслужилъ-бы положить голову мою 
ша tête sur l'échafaud, si dans ce moment je | на эшафотъь, еслибъ я въ эту минуту CKPHBAIE 
vous déguisais le danger de la Monarchie; aucune | отъ васъ опасность, грозящую монаржи; HHKA- 
Csidération personnelle ne doit m’arrêter et | кое личиое соображев1е не должно меня OCTA- 
le vous demande la permission de vous lire | новить н, ирошу Вашего paspbmeuis прочесть 
bon projet“. Le roi lui en donna la permission, | вамъ проектъ. Король разр шилъ, и когда Гауг- 
Mais quand Haugwitz fut arrivé à la fin du res- | вицъ дошелъ до конца peckpHuTA, гд$ говорилось 
it, où il était question de l'armement 4е|о Boopyxenix 36-ти тысячпой прусской арм, 
6,000 hommes de troupes prussiennes, le гой, | король взялъ изъ рукъ Гаугвица рескриитъ н 
Prenant des mains de Iaugwitz lc rescrit, biffa | краснымъ карандашемъ вычеркнуль этотъ ко- 
W crayon rouge cette conclusion et la remplaça | нецъ и прибавилъ общйя, ничего He;Hauyutia 
Par des phrases insiguifiantes. фразы. 

Alopéus faisait observer avec raison que 500 | Алопеусъ сираведливо замфчаеть, что его раз- 
cit était „ап fragment de l’histoire du siècle“. | сказъ лишь „бтрывокъ изъ истори вфьа“. Но 
L'apprenait спйо quelques jours plus tard à son | чрезъ нЪфсколько Aueñ онъ AONOCHTE своему 
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gouvernement que le comte flangwitz s'était | 
déjà complètement rangé de l'avis du roi et de! 
M. М. Веуше et Lombard. (Dépèche du 6 (18): 
août 18793). 

Mais à St. Pétersbourg, on envisageait tout 
autrement ce ,fragment de l'histoire du siècle“, 
et le comte Worontzow, dans une lettre confiden- 
tielle da 27 scptembre, exigeait d'Alopéus des 
explications sur la conduite du Cabinet de Berlin 
par rapport aux propositions d'alliance russes. 
Werontzow пе pouvait concilier les assurances 
de Haugvwitz sur la nécessité de s'unir contre la | 
France avec la réalité de sa conduite. Le mi- 
nistre prussien lui-même, disait le chancelier, a 
communiqué à Alopéus le premier projet d'un 
pacte d'alliance, qui a été accepté par l'Empe- 
reur et Alopéus a reçu des pleins-pouvoirs pour 
signer ce pacte. Et pourtant, Haugwitz se dédit 
lui-même plus tard de son projet, aussitôt que 
Duroc a pris la peine de venir à Berlin. Le 
comte savait du reste que ;les principes du Ca- 
binet de Berlin“ n'admettaient pas l'adoption 
de mesures vigoureuses, ,surtout lorsqu'il ne s’a- 
gissait que du bien général“. Mais il n’en est 
pas moins vrai que c'est à Haugwitz qu'appar- 
tient l'initiative du pacte d'alliance et que c’est 
lui qui а déclaré ensuite ,qu'’on aurait méconnu 
les vraies intentions du Cabinet de Berlin“. 

On demandait en outre de St.-Pétersbourg à 
Alopéus l'explication de ce fait: que tout le 
monde avait connaissance à Berlin des pourpar- 
lers secrets entamés entre les deux puissances 
par rapport aux propositions russes. Le comte 
Worontzow se demandait avec étonnement s’il 
était toujours d'usage dans cette ville d'accorder 
une si grande publicité à des négociations de 
ce genre. „П paraît cependant“,—ajoutait-il, — 
„Чи’оп n'a pas suivi cette méthode, quand il a 
été question d’acquisitions et d'arrondissement 
pour eux, puisque la Russie, alliée de la Prusse, 
n’a été instruite en plein de tout ce qui avait 
rapport aux indemnités prussiennes que quand 
cela était déjà arrêté et signé entre la France 
et le Cabinet de Berlin“. 

Quand les explications exigées d’Alopéus fu- 
rent reçues à St. Pétersbourg, le comte Woron- 
tzow trouva bon d'approuver la manière d'agir 
du ministre de Russie, mais il n’en conserva 
toujours pas moins les plus grands soupçons à 
l'égard de la politique prussienne, en étant рег- 
suadé en même temps que le Cabinet de Berlin 
avait recu de Napoléon des promesses de nature 
à satisfaire Ja soif d’acquisitions territoriales 





ie la Prusse. Le chancelier de l’Empire rappe- | 
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правительству, что графъ Гаугвицъ уже воолн+ 
принять ине короля и гоедодъ Бейме н Лон- 
барда. (Депеша отъ 6 (18) августа 1803 г.). 


Но въ Петербург иваче смотр$ли ва этоть 
„отрывокъ изъ истори вфка“ и графъ Ворон- 
цовъ, въ конфидевщальномъь письм$ отъ 27-10 
септября, требуетъ отъ Алопеуса объясненй 
относительно поведен!я Берлинскаго кабинета 
въ отношени русскихъ предложений о союз. 
Воровцовъ не можетъ согласовать увфрени 
Гаугвица о TOME, что веобходимо соединиться 
противъ Франщи—съ дфйствительнымъ его U0- 
веден!емъ. Самъ пруссюй манистръ, говорить 
Канцлеръ. сообщихль Алопеусу первый проект» 
союзной конвенщи, который былъ принять [0 
сударемъ, и Алопеусъ получилъ полномоче под: 
писать его. Между тфмъ, BNOCABACTBIH саж 
Гаугвицъ отказывается отъ своего-же проекта, 
стоило только Дюроку npihxaTk въ Берлив. 
Впрочемъ, графъ зналъ, что „привципы Бер- 
линскаго кабинета“ не допускаютъ привате 
энергическихъ MP, „въ особенвости если дфзо 
идетъ только объ общемъ благ“. Ho вЗдь самъ 
Гаугвицъ затФялъ дфло о союзЪ, а зат мъ объяв- 
ляетъ, что „ве поняли дфИствительныя наи$- 
pesia Берлинскаго кабинета“. 


Сверхъ того, требуется оть Алопеуса ofsat- 
нен!я того фавта, что вс знаютъ въ Бер- 
линф о пронисходившихъ между обоими дво- 
рами секретнзЙшихъ переговорахъ по поводу 
русскнхъ предложевй. Графъ Воронцовъ не 
доумваетъ, существуетъ-ли въ БерзинЪ no- 
стоянно такой обычай придавать такую гзас- 
ность подобнаго рода переговорамъ. Но, при- 
бавляетъ OH, „кажется, однако, по этой метод$ 
не дёйствовали, когда PUB шла о пробрЁте- 
шяхъ и округлешяхъ для нихь (пруссаковъ), 
потому что Poccia, союзница Пруссм, узнал 
о всемъ, что касалось до возвагражден1я Прус- 
си только когда все уже было рЪшено в под: 
писано между Франщей и Берзинскимъ каби- 
ветомъ“. 

Korxa-xe въ С.-Петербург были получевы 
требуемыя отъ Алопеуса объяснев1я, графъ Bo- 
ронцовъ находнаъ справедливымъ оправдать 
образъ дЪйств!я посланника, но всетаки въ от- 
ношени прусской полвтики ояъ сохранихъ силь- 
ную подозрительность и былдъ уб%жденъ, что 
Берлинсюй кабинетъ получихь отъ Наполеова 
какя-нибудь объщаюя, которыя должны OH 
удовлетворить жажду территоральныхъь увели- 
чен1й Пруссш. Государственный Канцплеръ вз- 
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it en même temps à Alopéus que la Russic | поминаетъ Алопеусу, что Poccix дЪйствительно 
nait en vérité à l'amitié de la Prusse, à la соп- ! xopoxurr дружбою Пруссш, однако, только при 
tion toutefois ,qu’on s’inculquât bien à Berlin | том ycao8im, „чтобъ въ BepaiuxB провиклис!, 
tte vérité que la Russie n'est pas faite pour | вполнф тою истипою, что Poccia не способал 
rvir uniquement d'instrument aux vues ©! служить только орудемъ для видовъ и YAOÔCTUL 
mvenances de ladite Cour et que nos liaisons | сказаннаго двора н чго наши связи съ HA", 
vec elle sont d’une importance bien plus ma- | HMBDWTE для него гораздо большее значеше, пс- 
ure pour clle que sa liaison ne l’est pour nous, | жели эта связь иметь для насъ, и чтобъ такос 
t pour que cet état de choses se maintienne, | положеше вещей продолжалось необходвмо ст 
| faut qu'elle y mette beaucoup du sien“. (06-| его стороны больше crapauir“. (Депеши гр. Bo- 
êches du comte Worontzow du 30 septembre | ронпова, отъ 30 сентября и 16 H046pa 1803 года). 
4 du 16 novembre 1803). 

M. d'Alopéus continuait сп même temps à| Между Thu, Алонеусъ UpOAOIKAETE оправ- 
wtifier sa conduite, сп démontrant, qu'il n'avait | дывать свое поведсше, доказывая, что онь OT- 
Ypondu que pour le ministre, mais jamais pour | why4aus только за министра, но ннкакъ ве за 
e roi, qui est un homme ,bon, loyal, moral“, | короля, который челов къ „добрый“, „честный“ 
mais sans caractère. Un Prussien, remarquable | и „вравственный“, но безь характера. Одинь 
jour son esprit, disait à Alopéus: ,Encore uu | замфчательный по своему уму пруссакъ ска- 
те comme celui-ci et la Prusse sera réduite | залъ Алопеусу: „Еще одно такое царствован!с 
ш rôle subalterne qu'elle joua avant Гаубое- | и fipyccia будетъ визведева на ту низкую роль, 
nent de Frédéric Il“. которую. она играла до воцарен1я Фридриха 1.“ 
À l'époque même ой se produisaient les très| Въ то время, когда происходили вышеизло- 
éressantes négociations diplomatiques préci-| жеппые, чрезвычайно интересвые дниломати- 
és par rapport à la situation générale de ГЕи- | ческе переговоры объ общемъ noxoxenix Евро- 
ope, les deux gouvernements de Russie et de | пы, между обоимн правительствами состоялось 
Prusse réussirent à s'entendre sur la question | также соглашенте по Bospocy о BaauB Ébranx"e. 
le l'extradition des transfuges. Le commence-| Начало uocærbauux®% переговоровъ отвосится кт 
nent de ces négociations se rapporte à la Вп| концу XVIII 8'hma. Указомъ 20 октября 1797 
lu XVIII siècle. Par un oukase, en date du | года Павелъ [ приказаль князю Penuuay, быв- 
0 octobre 1797, Paul I douna l’ordre au prince | шему тогда въ [loaburb, заключить конвеншю 
Wepnine, qui se trouvait alors en Pologne, delo выдачВ бфклыхъ съ Прусаей „для добрато 
wnclure avec la Prusse une couvention pour |cochacrsa и той дружбы, въ которой пребы- 
‘ettradition des transfuges ,conforme aux rela-| ваетъ дворъ Bucouañmiñ съ прусскимъ и для 
1008 de bon voisinage et d'amitié que nourrit | upexpautesia всякихъ Hexopasymhniñ. 

8 Cour Impériale à l'égard de la Prusse et pour 
nettre fin à toute espèce de malentendus“. 

Le prince Repnine écrivait au comte Panine | Князь Репнинъ, письмомъ отъ 30 октября 
Berlin, dans une lettre du 30 octobre 1797, | 1797 г., сообщихь гр. Паниву въ Bepauxb, что 
ue par des ,considérations, qui пе peuvent être | „шо уважешамъ, которыя для обфихъ сторонъ 
iférentes pour les deux parties, уй la соппе-| пе могуть быть различны по смежности BSAHM- 
ité de leurs territoires mutuels et vû la поц- | ныхъ областей и по новости подданныхъ, оби- 
206 de leurs sujets dans les provinces récem- | тающихъ въ орисоединенныхъ OTE бывшей рес- 
ent annexées de l'ancienne république ро]о- | публики польской земляхъ, были, какъ то всего 
use, —4е3 conditions claires et précises, comme | приличнВе, постановлены между обфихъ дер- 
était le plus convenable, devaient être arrêtées | жавъ ясныя и точныя особымъ актомъ условйн, 
г ип acte spécial à conclure entre les 4еих|о неприняти обосторонннхъ б$глыхъ и возвра- 
rissances, pour que Гол ne recueille pas |ез| щен въ случа таковыхъ побфговъ ве только 
ansfuges des deux pays et pour que Гоп рго- | военно-служащихъь вижвихъ чиновъ, HO и вся. 
de à l’extradition, non-seulement des déserteurs | каго состоян1я людей“. Панинъ долженъ быль 
ilitaires, mais aussi des transfuges de toutes | содфйствовать этому bay, самъ-же Репнинъ 
asses“. Panine devait prêter son concours à | уже вошелт, въ сношешя съ „министерствомъ“ 
tte affaire; quant à Вершше, il était entré | (президентомъ) восточной Прусаи“,  чЧтобъ 
à en relations avec le ,ministère (président) |ou0o назначило двухъ упозлномоченныхъ HA церс- 
> la Prusse orientale“, pour que celui-ci nomme | говоры. 
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deux délégués chargés de poursuivre les négo- 
ciations. 

La proposition russe fut acceptée par le gou- 
vernement de Berlin, mais les négociations ne 
firent aucun progrès. pendant plusieurs années 
de suite, en partie grâce à la circonstance que 
les autorités militaires prussiennes s’opposaient 
à la conclusion d’une convention de cartel, sous 
prétexte qu'il était désavantageux de livrer à 
la Russie ses déserteurs. La signature de la con- 
vention de cartel n'eut lieu qu'au mois de février 
1804, quand Alopéus se décida. sans avoir aucun 
plein-pouvoir à cet effet, à signer sub spe rat: 
un article séparé, en vertu duquel le gouverne- 
ment russe donnait son autorisation à „Гех- 
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Русскос npextoæenic было принято Bepaus- 
скимъ правительствомъ, во переговоры не двиа- 
гались вперсдъ въ продолжев!и нфеколькнхь 
лфтъ, благодаря отчасти тому обстоятельств, 
что прусскя военныя власти сопротивлялись 
заключев1ю картельной конвенщи, находя Et- 
выгоднымъ выдавать POCCiH б+глыхъ дезерт- 
ровъ. Наконецъ, только въ феврал 1804 года 
состоялось похписане картельной конвенши, 
посл того какъ Алопеусъ рёшился, безъ вс- 
каго полвомоч1я, подписать $10 зре rati oTxbu- 
ную статью, въ силу которой русское праве 
тельство дозволяетъь вывозъ изъ Poccia 21003 


tradition“ de la Russie des chevaux, dont 1а | дей, въ которыхь крайне нуждалась прусская 
cavalerie prussienne avait le plus grand besoin. ' кавалер1я. Только подъ услошемъ принятия этой 


Ce n’est que sous condition de ]’ассербайоп de | 


cet article spécial que les autorités militaires 
prussiennes consentirent à la signature de la 
convention de cartel. . 

Mais le chancelier de l’Empire fut très mécon- 
tent de cette concession, faite par Alopéus et il 
lui déclara franchement qu'il ne pouvait pas com- 
prendre comment И avait pu consentir à la 
signature de cet article, qui n'avait rien de com- 
шоп avec la convention de cartel. Dans les 
instructions qu'il avait reçues, il n'était pas ques- 
tion de cet objet et le gouvernement impérial 
avait toujours refusé au contraire d'autoriser la 
Prusse à faire en Russie des achats de chevaux, 
dont on manquait même pour la cavalerie et 
l'artillerie russe. L'Empereur faisait savoir, par 
l'entremise du comte Worontzow, qu'il préférait 
renoncer à la conclusion du cartel plutôt que 
de signer cet article spécial. 

„вп communiquant au comte de Haugvwitz 
la résolution de l'Empereur“, dit le chancelier 
dans la dépêche du 3 mars 1804, ,vous pourrez 
dire à ce ministre que cette demande de ,l’extra- 
dition des chevaux de la Russie“ a fait aussi 
l'objet d’une conversation spéciale entre l'Em- 
pereur et le roi pendant leur entrevue à Me- 


отдфльвой статьи, прусеюмя воепныя BIACTI 
желали согласиться на подписан!е картельны 
конвенщя. 


Но Государственный Канцлеръ остался весьма 
недовольнымъ такою уступчивостью Алопеуез 
и откровенно ему заявилъ, что удтвляется, какъ 
онъ могъ согласиться ва подиисан1е такой 
статьи, которая ровно ничего общаго пе имфеть 
съ содержашемъ картельной конненци. В 
инструкщяхъ, данпыхъ ему, ни слова не тов- 
PHTCH объ этомъ предметф и императорское 
правительство постоянно отказывало Прусеш 
въ покупк$ въ Росси лошадей, такъ какъ HIS 
недостаточно для русской кавазери и артиз 
лер1и. Государь, объявляетъ графъ Воронцовъ, 
скорфе готовъ отказаться отъ картели, нежели 
подписать эту отдфльную статью. 


„Сообщая это рёшеше Государя графу l'ayr- 
вицу“, оканчиваетъ свою депешу отъ 3 март 
1804 г. Государственный Канцлеръ, „вы можете 
объявить этому MHHHCTPY, что это желане от. 
носительно вывоза („экстрадищи“) лошадей изъ 
предловь Poccin“ было также обсуждаем 
лично между Императоромъ и королемъ во 


mel et que Sa Majesté у a des lors répondu | время свядан1я ихъ въ Мемелв и уже тогда 


par un refus. Il suffirait d'autoriser cette ,extra- 
dition de chevaux“ en faveur de la Prusse, pour 
que les autres puissances fassent immédiatement 
la même demande. 

M. d’Alopéus aurait pu rappeler au comte 
Worontzow que le gouvernement prussien refu- 
sait de signer la convention sans la signature de 
l'article spécial et qu'il soulevait en général 
toute sorte de difficultés. Ainsi Schrôter, mi- 
nistre de la guerre de Prusse, avait amené le 


послдовалъ отказъ. Еели разрфшить въ пользу 
Пруссн такую. „экстрадищю лошадей“, то дру: 
пя державы немедленно заявятъ подобное-же 
требован1е. 

Ho Алопоусъ могь напомнить графу Ворон- 
цову, что прусское правительство совсёмъ от- 
казалось подписать безъ отдФльвой статьи кон- 
венцю и CXBAAIO разныя затруднения. Tant, 
npycckiä военный министръ Шрётеръ добился 
того, что король согласенъ былъ постановить 0 
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roi à ne consentir qu'à l’extradition des déser-, выдачЪ дезертировъ, но только ве простыхъ 
teurs militaires et non pas celle des ,simples sujets | „нодданныхъ незавербованныхъ“. На это по- 
non-enrôlés“. Alopéus répondit à ce qui précède | сланникъ возразилъ, что было постановлено 
que Гоп s’était entendu d’abord sur l’extradition | первоначально о выдач} „подданныхъ—бЪглыхъ 
es sujets déserteurs de tout état et de toute | всякаго звания H состояния, военнаго или инаго“ 
condition, militaire et autre“ et qu’il refuserait | и потому онъ отказался подинсать конвенцию, 
par conséquent de signer une convention dans | въ которой говорится только о военныхъ 6бЪг- 
lguelle il ne serait question que des déserteurs | лыхъ. Ему удалось наковецъ включить въ кон- 
ulitaires. Il réussit enfin à introduire dans la | веншю, съ соглася ирусскаго иравительства, 
œnvention, d'accord avec le gouvernement ргиз- | выдачу всфхъ „бфглыхъ“ безъ различ1я, но 
sep, l’extradition de tous ,les transtuges* sans | только подъ условемъ подписана отдВльной 
acune différence, mais sous condition de la si-| статьи. (Депеши Алопеуса, отъ 30 янв. (11 февр.), 
gature de l’article spécial. (Dépêches d’Alo- | 9 (21) февраля и 13 (25) февраля 1804 года). 
её du 30 janvier (11 février), 9 (21) février 

et 13 (25) février 1804). 

Quoiqu'il en soit, le refus du gouvernement | Какъ бы ни было, во всякомъ случаЪ отказь 
ruse de ratifier l'article spécial avait fortement | русскаго правительства ратификовать отдфаь- 
afligé le comte Haugwitz. Mais la Russie s’en | ную статью сильно опечалилъ графа Гаугвица. 
tenait fermement à sa résolution. Si le roi de! Но русское правительство осталось твердо въ 
Prusse, — écrivait le chancelier de l'Empire à | своемъ phmenin Если же, писаль Государ- 
М. d'Alopéus le 21 avril 1804, consent à don- ственный Канцлеръ Алопеусу 21 anpba4 1804 г., 
ner sa ratification à la convention de cartel sans | король n1pycckiñ согласенъ дать свою ратифи- 
у adjoindre aucun article spécial, une fois que | кащю ва картельную KOHBeHUÏND даже 6038 
le gouvernement russe s'oppose à cette ad- отдФльной статьи, если уже русское прави- 
jonction, vous ferez comprendre au Cabinet de | тельство на этомъ HACTAHRAOTE,— TO онъ можетъ 
Berlin que la conclusion d’un cartel ne lui avait | объявить Берлинскому кабинету, что ему было 
té proposée que dans la conviction ,qu'il était | pexaoxeo заключене картели только изъ 
galement profitable pour les deux pays“. Mais | убфжденя, что „онъ будеть OAHHAKOBO выго- 
я le Cabinet de Berlin a d’autres vues sur се! | день для обоихъ госудярствъ“. Но если Бер- 
biet et s’il considère la convention comme une | линсюмй кабинетъ ниаче смотритъ на этотъ 
ñiolation de ses intérêts, l'Empereur а l'inten- | предметъ, усматривая въ конвенщи нарушеше 
tion de пе pas insister lc moins du monde et | своихъ интересовъ, Императоръ вамЗренъ удер- 
demande que le roi de Prusse n'écoute que|ÆHBaTEC4 отъ всякаго настоян!я и просить 
в voix de sa propre conscience. только прусскаго корозя C1BAOBATE исключи- 
тельно голосу своей собственной совфсти. 

При такихъ обстоятельствахъ Алопеусъ быль 
унолномоченъ объявить, что Государь ,c&op'he 
откажется оть MUCIH о заключении картели 
межлу Poccieñ и [pyccieñ, нежели требовать 
отъ своего союзника уступки, которая дфлается 
не добровольно п не кажется ему взаимной“. 

Такая поставовка вопроса, подсказанная 
графу Воронцову полнымъ сознашемъ своего 
личнаго достоинства и велич1я Poccix, не pB- 
шила сго окончательнымъ образомъ: король 
всетаки ве отказался отъ отдфльной статьи 
относительво „экстрадищи лошадей“ и картель- 
ная копвеншя ле била имъ ратификована по- 
тому 910 „вея конвенщя“, по словамъ короля 
язь письма къ Гаугвицу отъ 5 апрфля 1804 г., 
„выгодна только одной Poccix, а не [pycciu“. 

„Волпкая обширность и BHYTpeligee сослоян!е 
Poccin“, писалъ король, „бывають часто ири- 
чиною невозможности отъясканя и выдачи на 





Dans ces circonstances, Alopéus était auto- 
isé à déclarer que l'Empereur ,renoncera à 
‘idée de la conclusion d'un cartel entre la Rus- 
ae сё la Prusse plutôt que de prétendre à une 
condescendance de son allié qui ne serait pas 
spontanée et qui ne lui paraîtrait pas réciproque“. 

La question une fois posée ainsi-d'accord 
avec la dignité personnelle du comte Worontzow 
et avec l'honneur de la Russie, - sa solution dé- 
finitive зе fit néanmoins assez longtemps attendre: 
le roi de Prusse ne renonca nullement à Гаг- 
нее spécial concernant ,l’extradition des che- 
vaux et la convention de cartel ne fut ratiféc 
des deux parts, parcequ'elle n'était ,avantageuse 
que pour la Russie seule“. 


»L'immensité et l'ordre des choses de la 
Russie“, écrivait le roi au comte de Haugwitz, 
le 5 avril 1804, ,sont très souvent les causes de 


oo рить пития важ живи 
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l'impossibilité de trouver её d’extrader, sur nos 
demandes, des soldats et des autres sujets et 
criminels qui se sont réfugiés en Russie. Voici 
des circonstances qui se basent sur la nature et 
la position du pays et dans lesquelles il est im- 
possible de faire des changements quelconques. 
Au contraire, la position de mon pays ct les 
voyages incessants des sujets russes pour les 
affaires de commerce favorisent beaucoup la dé- 
couverte des Russes, qui se sont réfugiés dans mes 
possessions. De sorte que la Russie à un avan- 
tage énorme” (sic!) sur moi quant à l’extradition | 
de ses sujets. 

En vue de ce refus du roi de ratifier la cou- 
vention sans l'article séparé, М. d’Alopéus 
renvoya l'acte de ratification au nom de son 
Souverain et la convention de cartel resta поп 
ratifiée jusqu’au 13 décembre 1809, quand enfin 
Frédéric-Guillaume Ш céda à Koenigsberg au 
désir d’Alcxandre I et ratifia cet acte saus Гаг- 
ие concernant ,l’extradition des chevaux“. 


S. M. L'Empereur de toutes les Rus- 
sies, ct S. M. Le Во de Prusse, ani-; 
més d’un égal désir de se donner ré- 
ciproquement des preuves de l'amitié 
intime qui les unit, sont convenus de 
faire cesser les abus et les inconvéniens 
auxquels la désertion des soldats de 
leurs armées respectives а souvent donné 
lieu, et de conclure pour cet effet une 
convention de cartel. 

En conséquence les Hautes Parties 
contractantes ont muni de Leurs plein- 
pouvoirs: 5. M. L'Empereur de toutes 
les Russies, son Conseiller privé, Envoyé 
extraordinaire et Ministre plénipoten- 
tiaire à Berlin le sieur Maxime d’Alo- 
péus, chevalier de l’ordre de St.-Ale- 
xandre-Nevsky, de celui de Ste.-Anne 
de la première et grand’croix de l’ordre 
de St.-Wladimir de la seconde classe, etc. 

S. M. Le Roi de Prusse le Sieur 
Chrétien Henri Curce. comte de Haug- 
witz, Son Ministre d'Etat de guerre ct 
de cabinet et Chevalier de ses ordres, 
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представлене наше бфгущихь съ сей стороны 
MOHXB солдагь и другихъ подданныхъ H пр-- 
ступниковъ. Воть обстоятельства, кон нахо 
AATCH въ натур и въ положен1и земли H в 
коихъ инкакой законъ перемЪны CABAATE нс 
можетъ. Напротивъ того, положен моих 
владфнш и безпрестанныя чрезъ оныя пут 
шествя для внфшией торговли российских 
купцовъ, способствуютъ не мало къ открытю 
TbxB Росаянъ, кои въ моихъ областяхъ скры- 
ваются, слфдовательно Poccia имТфетт, больштю 
выгоду (sic!) надо MHOW:BE разсуждоеши возвра- 
щешя своихъ подданвыхь“. 

Вь виду отказа короля дать свою ратифика- 
цию ва конвенцию безъ отдльной статьи, Ало- 
неусъ позвратилъ актъ ратификации отъ имени 
Государя и картольпая конвенщя оставалась 
ператификованною до 13 декабря 1809 года, 
когла накопецъ въ Кёнигеберг8 Фридрихъ Валь- 
гельмъ ПШ] устунпиль желантю Александра | в 


согласился дать ратификащию безъ статьн 00 . 


„экстрадищи лошадей“. 


Е. В. Императоръ Bcepocciäcriñ в 
Е. В. Король Пруссый, будучи одуше- 
вляемы равнымъ желашемъ  изъавать 
взаимно опыты искренней дружбы HT 
соединяющей, согласились повел ть пре- 
кратить злоупотреблешя и неудобства, 
причиняемыя нер$дко побЗгомъ солдатъ 
изъ Ихъ обоюдныхъ арм, и на сей 
конецъ заключить конвенщю о выдач; 
ОЪглыхъ. 

Въ сел детве сего Высокодоговариваю- 
шяея стороны снабдили своими полно- 
моч1ями: Е. В. Имперзторъ Bcepoccii- 
сый своего Тайнаго Сов$тника, чрезвы- 
чайнаго посланника и полномочнаго 
Министра въ Берлинз пребывающаго 
Максима Алопеуса, орденовъ Св. Алек- 
сандра Невскаго, Св. Анны 1-го класса 
и Св. Baaxumipa большаго креста 2-й 
степени кавалера, а 

Е. В. Король Прусеюмй, Xpacriaui 
Генриха Курце, графа Гаугвица, своего 
Министра Государственнаго, Военнаго 
и Кабинетнаго и ордеповъ его кавалера, 


— 
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et de ceux de St.-André, de St.-Ale- 
andre-Nevsky ct de Ste.-Anne de la 
première classe; lesquels Plénipotentiai- 
res, aprés avoir échangé leur plein- 


pouvoirs respectifs, sont convenus des. 


articles suivans: 
ARTICLE I. 


En deux mois, à compter du jour de 
l'échange des ratifications, on restitucra 
de part et d’autre tous les individus qui 
sont au service militaire respectif des 
Hautes Parties contractantes, officiers, 
sous-officiers et soldats, soit à pied, soit 
à cheval, natifs de quel pays que ce soit 
qui, à compter de la date mentionnée ci- 
dessus, désertent des armées respectives 
des deux Souverains. Ils seront arrêtés 
et restitués avec les chevaux, les selles, 
les armes, les habillemens et tels autres 
effets, qu’ils auront sur eux ou qu’ils 
auraient cté dans le cas d’emporter. 


ARTICLE П. 


Comme il pourrait arriver qu’un dé- 
wrteur avant la désertion du service 
de l’une ou de l’autre des Parties con- 
ractantes, eut déserté des troupes d’un 
autre Souverain ou d’un autre Etat avec 
lequel l’une des Hautes Parties contrac- 
tantes eut conclu un cartel, le déserteur 
n’en sera pas moins restitué à l’armée 
de laquelle il aura déserté en dernier 


lieu. 
ARTICLE Ш. 


П sera défendu aux généraux et offi- 
ciers respectifs et en général aux auto- 
rités militaires ct civiles, à compter du 
егте fixé à l’art. I-er de la présente 
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также орденовъ Св. Андрея, Св. Алек- 
сандра Невскаго и Св. Анны 1-го класса 
кавалера, которые полномочные, по раз- 
MBHB обоюдныхъ своихь полномоч, 
постановили нижеслВлуюция статьи: 


СТАТЬЯ I. 


Чрезъ два мфсяца, считая Co дия 
разм$ны ратификащй, будутъ выдаваемы 
съ одной и другой стороны вс% состоя- 
не въ обоюдной военной службВ высо- 
KHXT договаривающихея сторонъ офи- 
церы, унтеръ-офицеры и солдаты, какъ 
пфхотные, TAKE и конные, какой бы 
земли они уроженцы ни были, кон счи- 
тая CB вышеупомянутаго числа, поб%- 
гутъ изь ихъ обоюдныхь арм. Они 
будуть задерживаемы и возвращаемы 
съ лошадьми, сфдлами, оружемт, одеж- 
дою и CO BCBMH вещами, при нихъ на- 
ходящимися, или как1я бы только могли 
они съ собою унести. 


Статья Il. 


Какъ случиться можетъ, что бЗглой 
до побЪга изъ службы той пли другой 
изъ договаривающихся сторонъ б3жалт, 
бы изъ войскъ другаго Государя, или 
другой державы, съ которою одна изъ 
Высокихъ договаривающихся сторонъ 
заключила бы конвеншю о выдачВ бЪг- 
лыхъ, то не взирая на Cie, таковой бЗг- 
лецъ будетъ выданъ арм, изъ которой 
OHB въ послзднй разъ бЪжалъ. 


Статья Ш. 


Запрещается обоестороннимъ генера- 
ламъ и офицерамъ и вообще военнымъ 
и гражданскимъ пачальвикамъ, считая 
CR положеннаго срока вт, первой стать} 


onvention, d’enrôler ou de recevoir les | сей конвенщи, набирать или принимать 
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déserteurs de l’autre Partie contractante. въ службу оВглыхъ другой договариваю- 
Ceux qui se présentent pour зе faire | щейся стороны. А которые явятся для 
епг ег doivent être examinés зопеи-‘ветуплешя въ службу, TBXB строго ле 
sement, её dès que, soit par leurs ré- прашивать. и коль екоро они, или п 
ponses, soit aux indices extérieurs de OTBBTAMR ихъ, или по внфшиимт, при- 
leurs habillemens, armes ou autres дие]- | мБтамъ ихъ одежды, оружия. или че 
conques, ils sont reconnus déserteurs, | другаго, будуть признаны за бЪглыхь. 
ils seront arrêtés d’abord et sans que: таковыхъ тотчасъ задерживать, не дожи: 
l'on en attende la réquisition. ‘даясь о томъ требованя. 

La même chose aura lieu s'ils агг!-| To же самое паблюдать, когда яватся 
vent sans demander d’être enrôlés, mais не желая встунить Bb службу, но когда 
qu’à leurs propos ou à tels autres in-'110 4X'B словямъ или по другимъ каким 
dices, ils soient reconnus déserteurs. примфтамъ за б$глыхъ признаны будуть. 

Dès qu'ils auront été arrêtés, il еп Коль скоро они задержаны, то о ce 
sera donné avis au chef de la garnison давать знать начальнику ближайшаго 
la plus proche, ou au défaut d’une гарнизона, или за небытностью по со- 
autorité militaire voisine, à l'autorité сВдетву военнаго начальства, ближай- 
civile la plus à portée, afin que le dé- | шему гражданскому начальству, дабы 
serteur soit conduit jusqu’à la frontière | бЗглый отведенъ быль до границы, от- 
qui sépare les deux Etats, et que là! дВляющей оба государства, и чтобы оный 
même il soit restitué et remis à ceux тамъ былъ возвращенъ и отданъ TAN. 
qui seront chargés de le recevoir. кому поручено будеть ихь lPHHHMAT. 

ARTICLE IV. | Статья [V. 

Au cas que le déserteur échappe à| Вь Ciyuab, когда бФглой скроется 
la connaissance des autorités militaires | изъ виду военных и гражданских 
et civiles du pays respectif, où il зе! начальствъ той взаимной области, куда 
sera réfugié, la recherche, l'arrestation | ons ‘ушелъ, поиски, задержане и вы- 
et la restitution s’en fera par les auto- дача онаго имфютъ быть чинимы ва- 
rités de ce même pays et de la manière чальствами той же самой области на 
déterminée à l’article Ш, à la рге-! основани статьи Ш-й по первому тре- 
mière réquisition qui en sera faite par бованю, чинимому военными и граж- 
les autorités militaires ou civiles @и'данскими начальствами той державы. 
pays d’où Па déserté; de manière tou- изъ которой онъ бВжалъ, только бы 
tefois que cette réquisition se fasse au требовате cie послЪдовало не позже, 
plus tard dans le terme de deux ans. | какъ въ двугодичный срокъ, считая си 
à compter du jour de la désertion. Седня побЪга. По истечен!и же сего дву- 
terme de deux ans écoulé, le déserteur | годичнаго срока не можно уже обратно 
пе pourra plus être réclamé. требовать бЪглаго. 





ARTICLE V. Статья У. 


Га réquisition pourra étre adressé] C5 таковымъ требовянемъ можно от- 
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à l'autorité militaire ou civile la plus 
proche,les autorités militaires rendront 
les déserteurs qui se seront présentés 
pour être eurôlés, et les autorités civi- 
les ceux qui ne se seront pas présentés 
à cet effet. Les autorités civiles prus- 
siennes prendront là-dessus les ordres des 
chambres de guerre et des domaines. 


On tiendra la main réciproquement à 
ce qu'il soit promptement et loyalement 
satisfait aux réquisitions susmentionnées. 


ARTICLE VI. 


S'il s'élevait des doutes sur l’exac- 
titude de tel fait énoncé dans la réqusi- 
tion par laquelle un déserteur est récla- 
mé, on ne pourra pas s’en prévaloir 
pour refuser la restitution du déserteur, 
mais afin que toute erreur soit préve- 
nue, les autorités militaires ou civiles 
dresseront un procès-verbal, dont on 
accompagnera le déserteur. La copie en 
sera envoyée sans délai à la régence de 
S. M. l’Empereur de toutes les Russies, 
de même qu’à la chambre de guerre et 
des domaines de S. M. Prussienne du 
ressort desquelles se trouvera être une 
telle affaire. 


ARTICLE VII. 


Les autorités militaires et civiles res- 
pectives, soit dans les villes, soit à la 
campagne, ne laisseront passer ni sous- 
officier ni soldat à pied ou à cheval, 
ou de quel corps de troupes respectives 
qu’il puisse être, à moins qu’il ne soit 
muni d’un passeport du chef ou com- 
mandeur du régiment, du bataillon ou 
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носиться кь военному или граждьнекому 
начальству самому ближайшему. Воен- 
ные начальники будутъ возвращать б$г- 
лыхъ, явившихся для вступленя BE 
службу, а гражданские начальники BCBXE 
на сей конецъ не явившихея б$глыхъ. 
Гражданекя пруссвя начальства испро- 
сять для сего предписаня изъ камеръ 
военной и коронныхъ волостей. 

Взаимно будетъ наблюдаемо, чтобъ 
скорое и справедливое по вышеупомя- 
нутымъ требованямъ чинимо было удо- 
влетворенге. 


Статья VI. 


Естьли бы воспослфдовали сомнЗн1я 
въ разсуждени точности какого либо 
обстоятельства, изображеннаго въ с00б- 
щен!н, которымъ требуютъ возвратить 
бЪглаго, то cie не можетъ служить пово- 
домъ къ отказу выдачи OBraaro. Но для 
предупрежденя всякихъ недоразумВ най, 
военныя или гражданскя начальства 
составять допроеъ, съ которымъ пре- 
проводятъ б$глаго; кошя же съ онаго 
имфетъ быть немедленно отправлена въ 
Губернское Правлене Е. В. Императора 
Bcepocciäckaro, à равно и BE камеру 
военную и коронныхъ волостей Е. В. 
Короля Прусскаго, отъ вВдомства кото- 
рыхъ будетъ зависть таковое дЗло. 


Статья УП. 


Обоесторонн1я военныя и граждан- 
скля начальства, въ городахъ ли или въ 
селеняхъ пребываюция, не будутъ про- 
пускать ни унтеръ-офицеровъ, ни сол- 
дать U'BXOTHNXE или конныхъ, или изъ 
какого бы они корпуса обоюдныхъ войскъ 
ни были, ежели не снабжены паспор- 
томъ оть шефа или командира полко- 


de la compagnie, dont il зе dit être.|Baro, баталлоннаго или ротнаго, отъ 
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Aa défaut d’un tel passeport, Гтагуи 
qui devrait en étre muni sera arrêté et 
mis en sûreté, ainsi que ses pièces 
d’habillement, armes, chevaux et effets 
quelconques qu'il pourrait avoir sur lui, 
ou avoir emportés. [L'autorité civile ou 


militaire la plus à portée, en sera aver- 
или съ собою унести; о чемъ немедленно 


tie sur-le-champ et il sera procédé ensuite 
d’après la teneur de la présente con- 
vention. 


ARTICLE VIII. 


La restitution des déserteurs étant 
ainsi convenue, toute violation du ter- 
ritoire respectif sera soigneusement évi- 
tée et sévèrement défendue de part et 
d'autre aussi bien que tout enrôlement 
des déserteurs ou sujets respectifs. 


Ceux qui violent le territoire de l’une 
ou de l’autre des Hautes Parties con- 
tractantes, s’ils sont saisis dans le pays 
où ils s’en sont rendus coupables, se- 
ront punis là même selon les lois. Mais 
si par la fuite ils se sont soustraits à 
ladite punition, ils seront punis d’après 
les lois dans le pays de leur Souverain. 


S'il s'élève des doutes sur le fait ou 
sur les circonstances particulières du 
fait, il sera établi une commission bila- 
térale à diriger par les commissaires de 
la partie lésée. La sentence de cette 
commission confirmée par les deux Son- 
verains, scra exécutée sans délai. 


ARTICLE IX. 


Pour tout déserteur, les frais d’entre- 


tien, seront acquittés à raison de dix 
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котораго они зависятъ. За неимнемь 
же таковаго паспорта тотъ, которому бы 
HMBTE оной надлежало, будеть задержанъ 
H поеаженъ подъ стражу, съ отобрз- 
н1емъ у него принадлежащихъ къ одежд} 
вещей, оружя, лошадей и всего того, 
что токмо при себЗ могъ бы онъ имфть, 


изв щать самое ближайшее пачальство 
военное или гражданское, à потомъ по- 
ступать по CHAB сей конвенции. 


Статья VIII. 


Поелику такимъ образомъ coriame 
нось на выдачу ОЪглыхъ, то и всякое 
нарушене обоюдныхъ предзловь будеть 
рачительно изб$гаемо и строго запре- 
щцаемо съ одной и другой стороны, равно 
какъ и всякой наборъ бЪглыхъ или 
взаимныхь подданныхь въ военную 
службу. 

TB, кои насильно перейдутъ границы 
той или другой изъ Высокихъ догова- 
рипающихся сторонъ, будучи пойманы 
въ государств, TAB учинили Cie пре- 
ступлене, HMBIOTE быть тамъ и нака- 
заны по законамъ. Но естьли побЪгомъ 
уклонились опи отъ помянутаго нава- 
заня, то будутъ наказаны по законамъ 
въ областяхъ ихъ Государя. | 

Буде произойдутъ COMHBHIA въ раз- 
суждени преступленя или особыхъ 
обстоятельствъ онаго; тогда назначится 
обоесторонняя коммисея, управляемая 
коммиссарами обиженной стороны. При- 
говоръ сей ROMMHCCIH обоими Государями 
подтвержденпый, будетъ исполненъ безъ 
всякаго отлагательства. 


Статья IX. 


За каждаго бфглаго, употребляемыя 
на содержаюше его издержки будутъ пла- 
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pecks et demi ou de neuf gros de 
‘usse par jour et de deux metzes 
avoine, ainsi que de huit livres de 
in par Jour avec la paille nécessaire 
ur le cheval du déserteur. Les four- 
ges seront payés d’après le taux que 
urnira chaque fois le prix courant au 
arché de la ville la plus proche. 

Le payement de ces frais se fera lors 
e la reddition du déserteur et du che- 
al et les frais ne pourront dans aucun 
as être augmentés; les déserteurs ne 
ouvant contracter de dettes légitimes, 
‚ ве sera pas question de la part de 
Etat réquérant du payement de leurs 
rétendues dettes. 

La restitution du déserteur se fera 
а plus tard huit jours après son arres- 
tion et celle-ci aura lieu dès qu’on 
aura découvert. 


ARTICLE X. 


Pour chaque déserteur restitué il sera 
ayé lors des restitutions deux bons 
ucats d’Hollande, de la part de celle 
es Hautes Parties contractantes à la- 
uelle la restitution se fera, cette re- 
lunération sera pour celui, ou ceux des 
abitans du pays où le déserteur s’est 
endu, qui par leur activité l’auront 
écouvert à Гейеё de son arrestation. 


ARTICLE XI. 


Ceux qui dans le pays de l’un des 
их Souverains, et à compter du terme 
té dans le premier article de la pré- 
Ще convention, commettent un délit 
iminel ou qui sont accusés ou préve- 
8 d'en avoir commis nn, à compter 
dit terme, et qui en suite prennent 
fuite et se rendent dans le pays de 
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тимы по десяти копЗекъ съ половиною, 
или по девяти пруескихъ грошеновъ въ 
день, и выдаваемы по ABB мецы (мЪр- 
ки) овса и по восьми фунтовъ сна на 
день съ нужной соломой для лошади 
бЪглаго. За сей фуражъ платить по 
TAKCB существующей всяый разъ по 
торговымъ цВнамъ ближайшаго города. 

Платежь за CiH издержки произво- 
дить при отдачВ бЪглаго и лошади, и 
сихъ издержекъ ни въ какомъ случаЪ 
не увеличивать; поелику же бфглые He 
могутъ дфлать законныхъ долговъ, TO н 
со стороны государства требующаго, 
не будеть настоять р%чь о заплатЪ мни- 
мыхЪ ДОлГОВвЪ ИХЪ. 

Выдача б$Ъглаго иметь послфдовать 
не позже какъ чрезъ восемь дней, по 
задержан1и его, которое чинить немед- 
ленно по отыскани его. 


Стлтья Х. 


За каждаго выданнаго бёглеца будетъ 
заплачено, при отдачВ его, два хоро- 
шихъ голландекихъ червопца со стороны 
той изъ Высокихь договаривающихся 
сторонъ, которой таковая выдача посл$- 
дуетъ. Се награждене получить тотъ, 
или т! изъ жителей государства, въ ко- 
торое бЪглый ушелъ, кои по раченю 
своему его открыли для взятя подъ 
стражу. 


Стлтья XL 


TB, кои въ областяхъ одной изъ 000- 
ихъ Государей, считая съ положеннаго 
въ [-й статьВ сей конвенщи срока, учи- 
нять уголовное преступлене, или кои 
обвинены или подозр®ваемы въ учине- 
н1и таковаго преступлен1я, считая съ 
вышепомянутаго срока, и которые по- 
TOME убЪгуть и удалятся въ области 
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l'autre Souverain, seront restitués de 
part et d'autre à la première réquisi- 
tion, laquelle aura lieu de la manière 
indiquée ci-dessous à l’article ХИ. 

L'état ou la condition du coupable 
accusé ou prévenu, ne changera rien à 
cette disposition, et П sera restitué de 
quel état ou de quelle condition qu'il 
soit, noble, habitant d’une ville ou de 
la campagne, libre, serf, militaire ou 
civil. 


Mais si ledit criminel ou prévenu est 
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другаго Государя, будуть выдаваемы съ 
одной и другой стороны по первому требо- 


| BAHIKW, которое имЗетъ послФфдовать ниже. 


показаннымъ въ ХП-й статьЪ образом. 
(остояше или званте обвииеннаго или 
подозр$ваемаго преступника никакой 


‘не произведетъь перем8ны BE семъ - 
| становлени, и оный имфетъ быть выдакъ, 


какого бы состояня или зван1я OH ни 
былъ, дворянинъ ли, житель городской 


или сельской, вольной, крзпостной, воен- 
‚ной или гражданской. 


Но естьли помянутый преступникъ, изи 


sujet du Souverain dans le pays duquel | подозрЪваемый въ преступленли есть под- 
il s’est rendu par sa fuite, après avoir | данный Государя, въ области котораю 
commis un délit criminel dans le pays |онъ ушелъ, по учинен!и уголовнаго пре 


de lautre Souverain, 


sa restitution | ступлен!я въ областяхъ другаго Государя, 


n'aura pas lieu, mais le Souverain dont | то такого не выдавать; но Государь, кото- 
il est sujet fera administrer contre 111 | раго опъ подданный, повелитъ немедзен- 


bonne et prompte justice. 


Si cependant un individu quelconque | 


HO судить его какъ должно по законам. 
Но ежели кто задержанъ въ области. 


a été arrêté dans le pays où Па сот- | гдЪ учинилъ уголовное преступленте ви 


mis un délit criminel ou un excès дие]- 
conque et ce pour avoir commis ledit 


какое безчинство, по причинз таковаго 
преступлен!я или безчинства, то l'ocy- 


délit ou excès, le Souverain du рауз|дарь той области, гдз посяЪдовазо за- 


où d’arrestation s’est faite, fera admi- 
nistrer justice contre lui, et lui fera 
infliger la peine qu’il a encourue, quand 
même un tel individu serait sujet de 
l’autre Souverain. 


ARTICLE XII. 


Les réquisitions à l’effet de la resti- 
tution d’après l’article XI seront adres- 
sées respectivement aux régcenes de 
gouvernement de Sa Majeste l’Empe- 
reur de toutes les Russies et aux cham- 
bres de guerre et des domaines de Sa 
Majesté le Roi de Prusse et non pas 
aux autorités inférieures ou aux justi- 
ces. L’autorité ainsi requise ordonnera 


держан!е, повелитъ его судить и HPOBS- 
весть наказан!е, какому онъ себя под- 
вергнулъь, хотя бы сей преступникъ быль 
подданный другаго Государя. 


СтЩАтья XII. 


'Требован1я касательно выдачи, чини- 
мыя по еилЪ статьи ХТ-й, будуть вза- 
имно препровождаемы въ Губернекя 
Правленля Е. В. Императора Всероесй- 
скаго и въ камеры, военную, и корон- 
ныхъ волостей Е. В. Короля Прусскаго. 
а не къ нижнимъ начальствамъ или Bb 
нижн!я присутственныя м3ста. Началь- 
ство, которому такимъ образомъ учинено 


la restitution. Si le cas у est qualifié |требоваве, предпишеть учинить выдачу, 
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d'après l’article ХГ. elle se fera de ша- ежели прописанное въ оной д%ло со- 
шёге que de la part de la puissance гласно съ статьею Х][-ю; выдача cia по- 
requise main forte soit prêtée pour le слЪдуеть такимъ образомъ. что со сто- 
transport de l'individu jusqu'à la frou- роны державы, въ которую отправлено 
tire, et qu'à cette frontière même ledit | rpeGosanie, назначится военная комапда 


individu soit remis à ceux qui y seront 
envoyés de la part de la puissance re- 
quérante. 


Si à tel ou tel indice la qualification : 


d'un individu à la restitution d’après 
ls principes de l’article XI, est recon- 
nue même sans réquisition, il sera 
arrêté par ordre des autorités militai- 
res et civiles respéctives, et avis en sera 
donné à l’effet de sa restitution. 


ARTICLE XIII. 


A compter du jour de l'arrestation 
d’un criminel ou prévenu, qualifié 
d’après l'article XI, il sera payé par 
jour pour son entretien dix copecs et 
demi, ou neuf gros de Prusse et qua- 
torze copecs et demi ou douze gros de 
Prusse par jour pour sa détention, ces 
frais seront payés lors de la reddition 
du criminel ou prévenu, et celle-ci sera 
accélérée autant que possible. 


ARTICLE XIV. 


Les Hautes Parties contractantes sont 
convenues de restituer réciproquement 


tous les individus qui, sujets de l’un des 
deux Souverains, se rendent à compter 


de l’échange des ratifications en deux 
mois dans les états de l’autre, pour se 


soustraire à l'autorité de celui dont ils 


‚ Для препровождевя требуемаго челов$ка 
‘до границы, и что на самой границ 
‚сей челов$къ выданъ будетъ тЬмъ, кои 
‘туда со сторовы требующей державы 
‚посланы будуть. 

Естьли по какимъ либо примЗтамъ 
причины къ выдачВ челов$ка, даже и 
безъ требованйя, признаны будутъ до- 


статочными на основании статьи Х|-й, 
то таковаго по повелЗНю взаимныхь 
военныхъ и гражданскихъ начальству, 


задержать и дать о TOME знать для воз- 
‘вращеня его. 


Статья ХПГ. 


ника или подозрзваемаго въ престуиле- 
ни, по силБ статьи Х1-й производить 
въ день на содержане его по десяти 
копзекъ съ половиною или по девяти 
пруссвкихь грошеновъ; & на издержки 
задержан!я по четырнадцати копЪектъ 
CB половиною или по двфнадцати прус- 
скихъ грошеновъ въ день. Издержки с1и. 
будутъ заплачены при выдачВ преступ- 
ника или подозр$ваемаго въ престунле- 
ни, и сю выдачу сколь можно будуть 


Считая CO дня задержаня престун- 


ускорять. 
Crarbg NIV. 


| Высок1я договариваюнияея сторопы 
'соглашаются выдавать взаимно всЪхъ 
тфхъ, кои будучи подданными одного 
изъ обоихъ Государей, удалятся чрезъ 
два месяца, считая размВны ратифика- 
щий, въ области другаго, дабы уклониться 
оть власти того, коего они подданные, 
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sont sujets et prennent ainsi la qualité} и такимъ образомъ содфлаются пере: 


de transfuges. Ils seront donc réciproque- 
ment restitués cn tant que leur fuite 
aura cu lieu après la susdite date, de 
quelque condition et de quelque état 
qu’ils puissent être, quand même 13 
n'auraient commis aucun délit. 


ARTICLE XV. 


La restitution susdite aura lieu à la 
première réquisition qui en sera faite, 
par les autorités militaires ou civiles du 
pays d’où les sujets en question auront 
pris la fuite. 

Ces réquisitions ne seront adressées ni 
aux tribunaux de justice, ni aux auto- 
rités subalternes, mais respectivement 
aux régences de gouvernement et aux 
chambres de guerre et de domaines les 
plus à portée. 

Elles contiendront les noms de baptème 
et les noms de famille desdits indivi- 
dus, le signalement de leurs personnes 
et, s’il est possible, les indices de la route 
qu'ils pourraient vraisemblablement avoir 
prise et des endroits où peut-être ils 
pourraient se trouver. 

La restitution se fera de manière que 
. de la part de la puissance requise, l’in- 
dividu soit transporté jusqu’à la fron- 
tière et qu'à cette frontière même ledit 
individu soit remis à ceux qui y seront 
envoyés de la part de la Puissance re- 
quérante. 

A compter du jour de l'arrestation 
d’un tel individu qualifié d’après l’ar- 
ticle XIV, il sera payé par jour pour 
son entretien dix copecs et demi ou 
neuf gros de Prusse, et quatorze copecs 
et demi ou douze gros de Prusse par 
Jour еп frais de détention. Ces frais 
seront payés lors de la reddition du 


ОЪжчиками. По чему sc таковые бу- 
дуть взаимно выдаваемы, коль скоро 
побЪгъ ихъ воспоелЗдуеть посл выше- 
упоманутаго срока, какого бы звания п 
состояня они ни были, и хотя бы Ri- 
какого преступленя не учинили. 


Статья ХУ. 


Помянутая выдача имЗетъ посл довать 
по первому требовантю, чинимому дя 
сего военными или гражданскими началь- 
ствами того государства, изъ котораю 
таковые подданные убзжали. 

'Требованя ciu не будуть посылаемы 
въ гражданске суды, ни къ подчинен- 
нымъ начальствамъ, но взаимно въ бл- 
жайпия Губернск1я Правлен!я и въ ка- 
меры военную и коронныхъ волостей. 


Въ оныхъ прописывать имя, при вре 
щен!и данное, и прозване помянутыть 
бЪглыхъ, такъ же HPAMBTH ихъ, а ежел 
можно, то и означеше дороги, на кото- 
рую бы они вфроятно могли обратиться, 
и TB MBCTA, гдЪ они моглибъ находиться. 


Выдача послЗдуетъ тавимъ образомъ, 
что со стороны державы, къ которой 
препровождено требоване, бЗглый до- 
ставленъ будетъ до границы, и что на 
сей самой границ$ помянутый бЪглець 
отданъ будетъь присланнымъ туда со 
стороны требующей державы. 

Со дня задержаня перебжчика, по 
сил статьи ХУ-й, таковымъ признан- 
наго, платить въ день за содержане 
его по десяти копекъ съ половиною 
или по девяти прусскихъ грошеновъ, и 
по четырнадцати копЗекъ съ половиною 
или по двзпадцати прусекихъ гроше- 
новъ въ день за издержки по сему за- 
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transfuge, que sera accélérée autant que 
possible. 


Les susdites réquisitions doivent $е | 
faire au plus tard dans le terme de deux | 
ans à compter du jour où les transfuges 
auront pris la fuite. Ce terme écoulé 
«ns réquisition, le transfuge ne pourra 
plus être réclamé. 


La disposition du VI-ème article rela- 
tive aux doutes qui pourraient s'élever 
sur l'exactitude des faits, est regardée 
comme insérée ici et doit s'appliquer 
aussi aux trausfuges. 


Les Hautes Parties contractantes, ani- 
mées de sentimens d'humanité sont con- 
venues de plus, que les transfuges cou- 
pables d’une première désertion, à moins 
d’avoir commis un crime, ne pourront 
être punis corporcllement. 


ARTICLE XVI. 


Ni les déserteurs, ni les criminels ou 
prévenus, ni les autres transfuges, ne 
pourront, de la part du Souverain qui 
les réclame, être poursuivis dans le pays 
de l’autre Souverain, soit par quelque 
acte de violence, ou d’autorité propre 
ou clandestinement. Il est сп conséquence 
défendu qu’un détachement militaire ou 
civil quel qu'il soit, ou quelque émis- 
saire secret passent la frontière des 
deux États. . 

Toute violation de territoire pareille 
sera suivie de l'arrestation et de la pu- 
nition des coupables, là même où cette 
violation aura été commise. 
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держаню. Издержки си будуть запла- 
чены при выдачВ перебЪжчика, которая 
будетъ ускорена сколь можно. 

Помянутыя требован1я должны чинимы 
быть не позже какъ въ двугодичный 
срокъ, считая съ того дня, когда пере- 
бжчики ушли; по истечени же срока 
сего безъ всякаго требованя. не можно 
уже болфе требовать выдачи перебЪж- 
YHKA. 

Поставовлеше У]-й статьи касательно 
COMHBHIË, могущихъ произойти въ раз- 
суждеши точности обетоятельствъ, по- 
читать какъ бы здВеь внесеннымъ, ибо 
оное должно такъ же къ перебЪжчикамъ 
относиться. 

Высокмя договариваюпияся стороны, 
движимыя чувствами  человфколюбя, 
соглашаются сверхъ того, что перебЪж- 
чики провиниви!еся въ первомъ побЪ1З, 
естьли только не учинили уголовнаго 
преступлен!я, не будуть наказываемы 
тзлесно. 


Стлтья XVI. 


Ни `6б%глые, ни престунвики вли но- 
дозр$ваемые въ преступлен!и ниже, дру- 
rie каше перебфжчики, не могутъ быть 
пресл$дуемы со стороны требующаго 
ихъ выдачи Государя, въ областяхъ дру- 
гаго Государя, ни насильственнымъ обра- 
зомъ, ни по собственной власти, ниже 
скрытнымъ образомъ. Въ слЗдстве чего, 
запрещается какой бы то ни было ко- 
мандз, военной или гражданской, или 
какому бы то ни было лазутчику перс- 
ходить границу обоихъ государетвъ. 

Всякое тавовое нарушен!е гравицы 
повлечетъ за собою задержаше и наказа- 
Bie преступниковъ на томъ слмомъ M'ÉCTÉ, 
гд$ воспослвловало Cie насильство. 
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Si de la part de la puissance récla- 
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Ежели co стороны требующей державы 


шаще la poursuite d’un déserteur ou 4е | предиисано посред-твомъ команды воеп- 
plusieurs déserteurs ou bien d'un ou 4е| ной или гражданской, или какимъ бы 
plusieurs criminels ou prévenus, ou autres | то пи было обрагомъ, пресл$довать Gbr- 
transfuges, & été ordonnée, soitau тоуеп | лаго или многихъ преступнпковъ, или 
d’un détachement militaire ou civil, ой | подозр$ваемыхъ въ преступлени, им 


de quelque autre manière que ce soit, 


cette poursuite ne doit s'étendre que 
jusqu’à la frontière qui sépare les deux 
Etats; C’est à ce point qu’il faut que le 
détachement s'arrête et un seul homme 
passera la frontière. Celui-ci s’abstiendra 
de tout acte de violence ou d’autorité 
propre et s’adressera à l'autorité mili- 
taire ou civile la plus proche, se légi- 
timera en produisant les lettres réquisi- 
toires de ses supérieurs, et proposera 
la réclamation. Оп tel individu sera 
accueilli avec les égards reçus et Ц sera 
procédé en conséquence de la présente 
convention. 


ARTICLE XVII. 


Il est défendu de part et d'autre de 
recéler un déserteur ou bien un crimi- 
nel, ou prévenu, ou un transfuge quel- 
conque, ou de le faire passer dans quel- 


другихъ какихъ перебЪжчиковъ, TO пре 
слЪдоваше Cie должно простираться 
только до границы, отдЗляющей 06 
государства; на семъ мЪст$ долж 
остановиться командВ, и одивъ только 
челов$кь перейдетъ границу, которому 
воздерживаться OTB веякаго рода Hi- 
сильствъ или самовласття, но отнестись 
KB военному или гражданскому начал- 
ству самому ближайшему, представить 
письменное требованме отъ своих Hi- 
чальниковъ и требовать выдачи. Таковый 
присланный будетъ принатъ съ призич- 
нымъ уважешемъ, и посл8дуеть испоз 
нен!е по сил настоящей конвенции. 


Статья XVII. 


Запрещается съ одной и другой сто- 
роны укрывать 0Зглаго, или преступ- 
ника, или иподозр$ваемаго въ преступ- 
лени, или неребБжчика, или препрово- 


que contrée, province оц garnison @]01-| дить его въ какое либо MBCTO, область 
gnée pour le soustraire à la гёе]ата-| или въ отдаленный гарнизонъ, для из- 
tion. ‘бавлен!я его отъ выдачи. 

Ceux qui se rendront coupables d’an TB, кои изобличены будуть въ та- 
recèlement оп trausport pareil, seront! KomM'B укрывательств8 или въ таковой 
non-seulement tenus de restituer 1ез.отсылкЪ, не только повинны возвратить 
frais causés par là, mais :1ls seront  причиненныя т8мъ издержки, HO ещен 
encore sévèrement punis. ‚строгому подвергнутъ себя наказанию. 

Si le coupable est un gentilhomme,| Ежели преступникъ есть дворянинъ, 
ou un autre individu de condition re- или другой кто высокаго званя, TO на- 





levée, cette peine sera portée à quarante | 
ducats d'amende, et au double en cas 
de récidive. Si le coupable est de con- 
dition inférieure, l’amende sera de dix 
ducats. Ceux qui ne pourront payer ces 


казане Cie будетъ состоять въ сорокахъ 
червонцахъ пени и BB двое, въ случа$ 
повторен1я таковаго преступлен1я. Есть 
ли преступникъ низкаго зван1я, то пеня 
будеть состоять въ десяти червонцахъ. 
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amendes seront punis de prison ou d’une | Kon же не въ COCTOHHIA платить сихъ 
punition corporelle, d’après les lois et 'пеней, будуть наказаны тюрьмою или 
en proportion du degré auquel 13 se se-'rhxecxo по заковамъ и по MÉpB вины. 


ront rendus coupables. 


| 
| 
ARTICLE XVIII. | Статья ХУШ. 


Ilest défendu de part её @ашге d'ache-| Запрещается съ одной и другой сто- 
terles chevaux, les selles, les armes et les | роны покупать y б$глаго лошадей, сЪдла, 
habillemens d’un déserteur, ainsi que les'opyxie, одежду и всявя друмя вещи 
effets quelconques qu'il а emportés. П.унесенныя имъ съ собою. Равнымъ 06- 
st de même défendu d’acheter les effets разомъ запрещается покупать какя бы 
quelconques emportés par un criminel то ни было вещи, унесенныя преступни- 





ou prévenu, оц par un transfuge. 


Tout ce qui а été acheté de cette ma- 
nière sera rendu gratis par l’acheteur, 
qui en restituera le prix au cas que les 
chevaux, armes, habillemens et effets 
susdits ne se trouvent plus chez lui. 


L'acheteur sera encore soumis à une 
peine proportionnée suivant les lois du 


pays. 
ARTICLE XIX. 


Si la restitution d’un déserteur. d’un 
criminel, d’un prévenu ou d’un transfuge, 
пе se fait point dans un cas, où d’après 
cette convention, elle devrait se faire, 
et que ledit individu enrôlé contre la 
teneur de cette convention ou non-enrôûle, 
retourne par désertion ou par fuite, dans 
le pays auquel il aurait dû être restitué, 
le Souverain dudit pays n’est pas tenu 
de le rendre. 


ARTICLE XX. 


П s'entend de soi-même et il est: 
expressémetit stipulé par le présent ar- 


комъ, или иодозр$ваемымъ въ нреступ- 
лени, или перебфжчикомъ. 

Вее такимъ образомъ купленное 0у- 
деть возвращено безденежно покушци- 
комь, Которой повиненъ заплатить за 
то деньгами въ такомъ случа, когда 
бы у него не нашлись помянутые ло- 
шади. оруже, одежда и вещи. 

Сверхъ того подвергается покупщикъ 
соразмВрному HAKASAHIIO по сил зако- 
новъ своего государетва. 


Статья ХХ. 


Естьли выдача б$зглаго преступника, 
подозрЗваемаго въ преступлени, или 
переб$ жчика, совсВмъ не воспосл$дуетъ, 
когдабъ по силЪ сей вконвенщи надле- 
жало оной быть, и естьли помянутой 
бфглой, принятый въ службу, въ про- 
THBHOUTB содержания сей конвенщи, или 
въ оную не принятый, возвратится по- 
бЪгомъ или уходомъ въ ту державу, въ 
которую бъ должно было его возвратить, 
то Государь той державы не обязанъ 
уже его выдавать. 


Статья ХХ. 


Само собою разумЗется и нарочно сею 
статьею постановляется, что настоящая 
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ticle, que cette convention n'aura рошё | конвенщя совефмъ не будеть ui, 


d'effet rétroactif. 

Les déserteurs qui ont déserté avant 
le terme fixé par le premicr article de 
la présente convention, et les transfuges 


qui ont quitté les pays des Souverains 


respectifs avant le terme fixé par le 
Х[У-ёте article, ne seront point rendus. 

Quant aux criminels ou prévenus qui, 
d’après les principes établis à l’article 
XI, seraient soumis à la réclamation et 
à la restitution en tant que le délit 
criminel dont ils se sont rendus cou- 
pables. ou dont ils sont accusés ou préve- 
nus eût été commis après le terme fixé 
à l’article premier de cette convention, 
° la restitution s’en fera de part et d’autre 
quand même ledit délit criminel et leur 
fuite auraient eu lieu avant ledit terme. 


Au reste tous les différends qui pour- 
raient avoir existé ou existent entre les 
Hautes Parties contractantes au sujct 
de la désertion ou de lenrôlement 
jusqu’à l’époque de la signature de la 
présente convention, sont par cette con- 
vention même terminés et annullés. 


ARTICLE XXL. 


xBÂCTBIA на прошедшее время. 

bhrine, ушедпие до положеннаю 
срока въ первой статьБ сей конвенци, 
и перебЪжчики, оставивпие области 06- 
юдныхъ Государей прежде срока 11010- 
женнаго ХПУ-ою статьею, возвращены 
не будутъ. 

Что касается до преступниковъ или 
подозр$ ваемыхъ въ преступления, вон 
въ силу постановленй въ Х|[-Й стать 
изображенныхъ, были бы подвержены 
требоваю и выдачВ, коль скоро уго- 
ловное преступлене ими уже сдЗланное, 
или въ которомъ обвинены, или подо- 
зр%ваемы, воспосл$довалобы посл срока 
положеннаго въ первой стать} сей кон- 
венцш, выдача оныхъ будетъь учинена 
съ той и другой стороны, хотя бы Ta- 
ковое уголовное преетуплеше и я 
побЪзгь прежде помянутаго срока си- 
ЧилиСЬ. 

Впрочемъ всяме споры, как1е могли 
бы или могутъ существовать между By- 
сокими договаривающимися сторонами, 
касательно побзговъ или принят! Bb 
службу, до подписан! настоящей вов- 
венщи, прекращаются и уничтожаются 
сею самою конвенщшею. 


Статья XXI. 


La durée de la présente convention | Конвенщя ‹1я имфеть продолжаться 
est fixée jusqu’au terme établi pour la! до срока постановленнаго союзомъ бла- 
durée de l’Alliance, qui subsiste heureu- | гополучно существующимь между 060- 
sement entre les deux Souverains раг|ими Государями по силВ трактата 28 
le traité du 28 (16) Juillet 1800. (16) 1юля 1800 года заключеннаго. 


ARTICLE XXII. Стлтья XXII. 


La teneur de cette convention зега| Cia конвенщя будеть публикована въ 
publiée dans les deux États et dans les | обоихъ государствахъ и въ обоесторон- 
armées respectives des deux Souverains, | нихъ армяхъ обоихъ Государей вскорЪ 
d’abord après l’échange des ratiflcations .n0 разм нВ ратификащй, ‘дабы Bcbur 
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afin que personne n’en ignore le соп- содержанше оной было изв$стно, и чтобы 
tenu, et qu’à compter des termes res- считая съ назначенныхъ и постановлен- 
pectivement exprimés et indiqués аих|ныхъ взаимно сроковъ въ статьяхъ [-й, 
articles [-ег, XI-me et XIV-me elle! Х-й и ХГУ-й, оная во ве хъ ея статьяхъ 
soit suivie et exécutée ponctucllement | въ точности соблюдаема и исполняема 
dans tous ses articles. была. 

Les gouvernemens et commandans des| Губернаторы и начальники погра- 
provinces limitrophes, les officiers géné-|nuunnxR областей, генералы и друге 
raux, les autorités militaires et civiles | чиновники, военныя и rPaKAAHCKIA на- 
respecctives, les chambres de guerre сё | зальства, обоюдныя камеры военная и 
des domaines et leurs subordonnés, se- | ÉOPOHHHXE волостей и подчиненные ихъ, 
ront instruits des stipulations de la pré- | будуть извфщены о ностановленяхъ 
sente convention. Пз auront l’injonction | настоящей конвенщи. Имъ предпишется 
de veiller à son exécution fidèle et de | смотрЪть не ослабно за точнымъ иепол- 
lui donner à cet effet la plus grande | нен1емъ оной, и на сей конецъ публи- 
publicité dans leurs gouvernemens et | ковать ее во BC'xR мфетахъ ихъ губер- 
dans les provinces confiées à leur зиг-|в1Й и областей, взаимному надзору ихъ 
veillance respective. | ввБренныхъ. 


ARTICLE XXIII. Статья ХХШ. 


Les ratifications de cette convention]  Ратификащи сей конвенци будуть 
seront échangées ici à Berlin dans|paswbuenn здЪсь въ Берлинз въ течен!и 
l'espace de six semaines, ou plutôt 81| шести недфль или ранфе, буде можно. 
faire se реш. | 


En foi de quoi etc. Bo ysBpenie чего и т. д. 
Fait à Berlin, le 13 (25) février l’an| Въ Берлин$, 13 (25) февраля въ лЪто 
de grâce 1804. оть Рождества Христова 1804 г. 
(L. 5.) Maxime d’Alopéus. (М. П.). Максимъ Алопеусъ. 
(L. 5.) Chrétien Henri Curce, comte de! (М. П.). Христань  Генрихь Курце, 
Haugwitz. Графъ Гаугвицъ. 
№ 2453. № 243, 


1804, 12 (24) mai. Déclaration 4е| 1804 г., мая 19-го (24-го). Берлин- 
Berlin, relativement à la guerre contre ская декларащя относительно войны 
la France. противъ Франши, 


Après des pourparlers sans fin её par suite des| Посл нескончаемыхъ переговоровъ и постоян- 
instances constantes du gouvernement russe, en | пыхъ вастоян!й CO стороны русскаго правптель- 


vue d'obliger la Prusse à sortir de sa neutralité | ства, чтобъ заставить IIpyccin выдти изъ своего 
le roi Frédéric-Guillaume Ш signa enfin le 24 | нейтральнаго положен1я, наконецъ 24 мая была 


22 


338 № 243 1804 г. 


mai la déclaration, qui devait servir de premier ' подписана прусскимъ королемъ декларация, 
pas dans la voie d'un rapprochement effectif| которая должна была служить первымъ шагоиъ 
entre la Russie et la Prusse pour la lutte contre | ва пути къ дйствительному сближению между 
Napoléon I. Si l'acte en question a été signé par Poccieñ и [lpyccieñ для борьбы противъ Hauo- 
le roi de Prusse, l'Empereur Alexandre Г а dû, leoua Г. Вели этотъ актъ дйствительво бил 
avant tout, се revirement à Napoléon Г lui-même, | подписанъ королемъ прусскимъ, то Император 
dont les actes illégaux et l'ambition insatiable | Алексапдръ Г обязанъ быхь этимъ перевор- 
devaient provoquer dans l'esprit de Егбабте-| томъ прежде всего самому Наполеону I, бе 
Guillaume Ш des craintes sérieuses pour 501 | законныя дфйствя и ненасытное властозюбе 
propre avenir. Le roi était révolté jusqu'au fond | котораго не могли не возбудить въ Фрвдрих* 
de son âme par le meurtre du duc d’Enghien | Вильгельм ПП серьозныя опасеня  насчеть 
et il avait chargé le comte Haugwitz de {тапз- | своей собстгевной будущеости. Король Gun 
mettre ses sentiments à ce sujet au ministre de: возбужденъ до гзубины души убйствомъ rep- 
France. Le roi était révolté en outre par les | цога Энмевекаго и nopyuuxr графу layreuny 
atteintes portées sans cesse par les Français à | высказать этн его чувства французскому 10- 
l'inviolabilité du territoire de l'empire d’Alle-|crauauky. Онъ возмущался также постоянвыма 
magne et nommément à Ettenheim, à Offenburg | нарушен1ями со стороны фравцузовъ непри- 
et à Kehl où les soldats français avaient arrêté | косновенности территори Германской Имлерш 
un maître de poste allemand et s'étaient empa-| въ ЭттевнгеймЪ, ОффепбургВ и Kexb, rxb pas 
rés de toute la correspondance postale. Ly3CKie солдаты арестовали германскаго почт- 
мейстера и захватили всю почтовую ворреспов- 
денщю. 

Le roi n'en craignait pas moins toutefois ип| Но всетаки король искренно боязся столкно- 
conflit avec Napoléon et il ne se décidait pas à | веня съ Нанолеономъ и не решался взять ва 
prendre sur lui la responsabilité terrible d’être себя ужасную отвфтственвость быть BHHOBB4- 
la cause de la guerre et des calamités innom- комъ войны и вефхъ ся$дуемыхъ за нею необо- 
brables, qui en sont la conséquence. Alopéus | зримыхъ 6B1CTBIH. Алопеусь постоявно 208- 
écrivait sans cesse de Berlin que ,ni le roi, ш|силъ изъ Берлина. что „ни король, ви его st 
son ministre (Haugwitz) пе sont portés en aucune | нистрь (Гаугвицъ) нисколько не CTOPOHRESI 
manière pour la France“ et qu'au contraire ils | Франщи“, но напротивъ искренно HeEHABELM 
détestent sincèrement la politique perfide et 46- | коварную и безсов$стную похитику Hanozeoss. 
loyale de Napoléon, mais que si le ministre ш-| но ecan министръ настанваеть ва болфе энер- 
sistait pour l'adoption de mesures plus énergi- | гическихъ мфропрятяхъ, король, напротавъ, 
ques, le roi craignait, par contre, de se сошрго- | постоянно боятся компрометтироваться, и по- 
mettre, — aussi, malgré toutes les violations et | тому, He смотря на всф насийя и захваты 
acquisitions illégales de Napoléon, le roi ,reste-' Наполеона, король всетаки останется „всегда 
ra-t-il toujours un spectateur tranquille“. (Dé- | спокойнымъ зрителемъ“. (Депеши Axoneyca om 
pêches d'Alopéus du 22 février (5 mars), du 15122 февраля (5 марта), 15 (27) марта н 19 (31) 
(27) mars et du 19 (31) mars 1804). марта 1804 r.). 

Mais, ajoutait Alopéus, si ,le roi est irrésolu,| Но. прибавляетъ Алопеусъ, если „король ве- 
inactif, sans énergie, même faible, parcequ'il re- | рёшителенъ, HexbaTerex®r, 063% 9Hepriu, даже 
doute les calamités de la guerre, il n'est pas dé- | слабый, потому что онъ боится бФдстваЙ войвы. 
loyal“. 11 est réellement attaché à l'Empereur cet Ho онъ честный“. Our x'BÂCTB&TEALHO ILPHBASARS 
sil n’est point de considération au monde чи: къ Государю н „никаюя соображентя въ Mipt 
pourrait déterminer le roi à prendre les armes | ве могли бы заставить его привяться за оруже 
pour agir hostilement contre la Russie“. (06-|для враждебныхъ xñcrsik противъ Росси“. 
pêche du 29 mars (10 avril) 1804). Alopéus | (Депеша отъ 29 марта (10 auphas) 1804 roxs!. 
comptait enfin sur l'amitié de Haugwitz et de | Наконецъ, Алопеусъ разсчитывахть ва дружбу 
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Hardenberg, qui étaient unis l’un à l’autre, tant | между Гаугвицомъ и Гарденбергомъ, которые 
par leurs , principes“, que par leurs ,sentiments“, | были соединены другъ съ другомъ какъ „прин- 
et si Гоп avait pu écarter le duc de Brunswick nunamu“, такъ и „чувствами“, н еслибъ не было 
avec son indécision, le roi se serait certaine- | нер$шительнаго герцога Брауншвейгскаго, ко- 
ment décidé plus vite à prendre des mesures | роль навфрно скор$е phuruaca бы на Go-rbe энер- 
plus énergiques contre Napoléon. | гическ!я MÉPH противъ Напохеова. 

| 
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Il résulte toutefois de la correspondance рег-' Однако изъ личной переписки между Фрид- 
sonnelle entre Frédéric-Guillaume Ш et Ale: рихомъ Вильгельмомъ Ш и Александромъ 1 
хапаге | que le roi prévoyait de plus en plus, | видно, что король все 6oxbe и болфе ясно пред- 
au commencement de l’année 1804, l'immiuence ; видЪлъ въ началБ 1804 года близость отчаянной 
d'une lutte désespérée avec Napoléon. Dans une | борьбы съ Наполеономъ. Въ письмВ отъ 21 
lettre, en date du 21 février, le roi de Prusse | февраля король пруссюй сообщаетъ Импера- 
communiquait à l'Empereur une note, envoyée | тору ноту, отправленную въ Парижъ по поводу 
à Paris à l’occasion de l'occupation du Напоуге, французскаго занат1я Гановера и нарушен!я 
par les Français et de la violation de la neutra- нейтралитета Chsepaoñ Германи. Онъ про- 
lité de l'Allemagne du Nord. Il demandait à ситъ совфта Государя и высказываеть на- 
l'Empereur de lui donner un conseil et émettait ' дежду, что обстоятельства He заставятъ его 
l'espoir que les circonstances пе l'obligeraient  HpocnTk большаго. Онъ просить Императора 
pas à demander davantage. Il priait ГЕтре- | сказать ве сдфлалъ ли онъ (король) „всевоз- 
reur de lui dire s'il (le roi) n'avait pas fait | можвыя уступки“ дфлу мира. Не смотря на 
tous les sacrifices possibles“ à l'oeuvre de la | эти уступки французское правительство все- 
paix. Malgré ces sacrifices, le gouvernement | таки можеть потребовать онъ него еще боль- 
français pouvait en exiger de lui de plus grands | шнхъ уступокъ в привязываться къ вему ва- 
et lui chercher chicane au point que l'honneur | столько что честь ему не позволнтъ исполнить 
ве lui permettrait pas de satisfaire à ces exi- | его требованя. „Въ такомъ случа“, спрашн- 
gences. ,Jusqu'à quel point dans ce cas-ci“,— | ваетъ король, „насколько могу A разсчитывать, 
demandait le roi, —,pourrais-je, Sire, compter | Ваше Величество, на Вашу помощь и Ha co- 
sur vos secours et sur la coopération de vos | rbäcrBie Вашихъ cobsauxog1? Я Вамъ откры- 
alliés? Je vous ouvre tout mon coeur. Vous voyez | ваю вполнЪ мое сердце. Вы видите насколько 
si ma confiance а des bornes. Ме me refusez | мое довфрие безпредфльно. He откажите MH 
pas la vôtre et songez de quel poids doivent | въ Вашемъ AOBbpin H подумайте до какой 
être vos ouvertures dans toutes les résolutions | степени важвы должвы быть для меня Ваши 
qu’un avenir incertain me dictera. Je сотрёега1 | мнфв1я при всфхъ р5шен1яхъ, которыя неиз- 





sur un mot de votre bouche, comme оп пе | вЪствое будущее заставить меня принять. Я 
compte pas sur des traités solennels, et je serai | положусь на одво слово изъ Вашихъ устъ 
tranquille sur les destinées de la Prusse, dès | больше, нежели полагаются на самые торже- 
que la Russie y associera les siennes“. ственные трактаты и я буду спокоенъ насчетъ 
будущности Прусан, съ той самой минуты 
когда Poccia присоединить къ ней свою Coû- 
ственную“. 

Отвфтъ Алексавдра [ отъ 5 марта, ва это го- 
payee воззван1е къ чувствамъ дружбы короля 
прусскаго, былъ довольно холоденъ. Король, 
отвчаеть Императоръ, спрашиваетъ у него со- 
BBTA, во бываютъ случан, въ которыхъ „нанбо- 
лфе искренвЙ другъ не можеть больше сов$- 
товать и когда каждый долженъ дЪйствовать 
по собственному усмотрфн!ю“. Государь Co06- 
щилъ королю въ самомъ началЪ кризиса свои 
мысли и просилъь его приступрлть KB пимъ. 
„Ваше Величество однако“, продолжаетъ Им- 
ператоръ, „находили нужнымъ слфдовать COBB- 
тамъ другихъ; но всетаки я позволяю себЪ 
сказать, еслибь Вы одобрили мои; Вы навфрно 
находились бы въ лучшемъ положени, чЪиъ 
теперь“. Государю остается въ настоящее время 
только указать на предложения, сд$ланныя KO- 
ролю въ 1803 году чрезъ посредство Алопеуса. 
„Но въ вастоящее время, я повторяю, MBB He- 
чего совфтовать Вашему Везичеству. Отъ Васъ 


La réponse 4’Аехапаге Г à cet appel chaleu- 
reux, fait à ses sentiments d'amitié pour le roi 
de Prusse, porte la date du 5 mars et était 
assez froide. Le roi,—répondait l'Empereur, —me 
demande un conseil, mais il y a des occasions 
„ой l'ami le plus sincère ne peut plus donner de 
conseils et où chacun doit prendre un parti par 
loi-même“. L'Empereur avait communiqué ses 
idées au roi dès le commencement de 18 crise 
en le priant de s'y associer et pourtant, — con- 
tinaait l'Empereur, —, Vous avez cru devoir, Sire, 
suivre d’autres avis, j'ose dire, cependant, que 
5 vous aviez agréé les miens, vous vous en sc- 
riez mieux trouvé“. Il ne restait maintenant à 
l'Empereur qu'à indiquer les propositions faites 
au roi еп 1803 par l'entremise 4’А]орёи$. ,Mais 
dans ce moment, je le répète, ce n'est plus à 
moi de conseiller à Votre Majesté. C'est à elle 
à se. décider sur le parti qu'elle voudra prendre. 
Je пе lui cacherai pas cependant que d’un côté 
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je vois l’honneur, la gloire et l'intérêt véri- 
table et constant de votre couronne; de l’autre, 
après beaucoup de complaisances très chères et 
avec le reproche éternel d'avoir concouru à don- 
ner, à qui le mérite si peu, la monarchie uni- 
verselle, je vois la ruine totale et inévitable de 
la vôtre. Votre Majesté sait, du reste, que pour 
obtenir la paix il faut le plus souvent d’autres 
sacrifices que ceux de la соп4езсепдапсе“.... 


L'Empereur déclarait enfin au roi de Prusse: 


que s’il se décidait à combattre pour l’indépen- 
dance et pour les intérêts de toute l'Europe, 
Alexandre Г serait toujours à ses côtés , dans 
une lutte aussi noble“. 

La lettre de l'Empereur produisit une forte 
impression sur le roi, qui le remercia sincère- 
ment pour les sentiments d'amitié qu’il y avait 
exprimés et déclara être décidé à ne conclure 
aucune espèce d’entente avec la France. „А côté 
de Votre Majesté“, — écrivait le . го: à la date 
du 8 avril (n.st.), — ,je ne craindrai point 
l’avenir“. 

[| est évident que cette décision du roi était 
de nature à faire croire à Alexandre I avec 
quelque raison-d'être, que l'heure avait sonné 
où la Prusse allait agir contre la France. 
Vous désirez arrêter Napoléon s’il prétend mar- 
cher en avant“, écrivait l'Empereur au roi le 
8 avril (у. st),,je suis prêt à vous soutenir de 
tous mes moyens; mais, Sire, je souhaiterais que 
nous pussions clairement convenir de nos faits 
et établir entre nous une union qui devienne 
le centre d'un système d'opposition générale 
contre l'ennemi déclaré des droits et des рго- 
priétés d'autrui“. Enfin l'Empereur compte sur 
l'amitié ,personnelle et éternelle“, qui les unit 
pour la lutte commune contre Napoléon. Dans 
la lettre, datée dn 22 avril, l'Empereur se re- 
connait l'allié du roi dans la guerre contre la 
France. 


Après des déclarations aussi énergiques de Ja 
part du roi de Prusse, qui se disait prêt à se 
ranger du côté de la Russie, l'Empereur Ale- 
xandre [ crut nécessaire de sanctionner par un 
acte formel cette décision du Cabinet de Berlin. 
Dans le rescrit du 22 avril, adressé à M. d’Alo- 
péus, l'Empereur manifestait sa joie au sujet du 
changement de ton qui s'était produit dans les 
relations entre la Prusse et la France. Mais 
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зависить рЪшить, къ какой сторон Baux e1t- 
дуетъ присоедивиться. Но я не скрываю оть 
Васъ, что наодной сторон$ я вижу честь, славун 
дфйствительную, непреходящую пользу Вашей 
коровы: на другой, BMBCTB съ хорогостоющими 
уступками и взчнымъ упрекомъ быть способ- 
викомъ учрежденю BCEMIPHOËÂ мопаржи въ 
пользу лица, которое TAKE мало достойно 64,— 
я вижу полное и нензбЪжное раззореше Вашего 
государства. Впрочемъ, Ваше Величество зваете, 
что для достижен!я мира, нужвы весьма часто 
друпя жертвы, нежели TB, которыя вызываются 
устунчивостью“.... 

Наконецъ Государь заявляетъь королю прус- 
скому, что если онъ рёшится сражаться за не- 
зависимость и благо всей Европы, Александрь | 
всегда будетъ возлЪ него въ такой „бзагород- 
ной борьбЪ“. 

Письмо Императора произвело сильное впе- 


| чатян!е на короля, который искренно благо- 


дарить его за выраженныя въ немъ чувства 
дружбы и объявилъ, что онъ рфшился ne встт- 
пать ни въ каюмя соглашеня съ Фравцей. 
„ВозлБ Вашего Величества“, писалъ король $ 
auphaa (пов. ст.), „я нисколько не боюсь 33 
будущее“. | 

Попятно, что такое рфшеше короля morn 
вызвать въ АлександрЪ [ основательную 3 
дежду, что вастуиило время, когда Прусай 6j- 
детъ дьйствовать противъ Франци. „Вы же. 
лаете оставовить Наполеона, инсалъ Государь 
королю 8 апрфля (ст. ст.), если ou намфревъ 
двинуться впередъ. Я готовъ поддерживать 
Васъ всфми моихи силами, HO A желалъ бы, 
чтобъ мы точно согласились насчеть вашихь 
дЪйствй и установили между нами союзъ, ко- 
торый послужилъ бы средоточемъ для систе- 
мы общаго противод$йств!я UPOTHBE объявлен. 
наго в] ага чужихъ правъ H влад$й“. Наконец 
Государь разсчитываеть на „личную и вЪчвую' 
дружбу, HXB соединяющую, которая должва 
соединять ихъ въ общей борьбз противъ Ha- 
полеона. Въ письмЪ 22 аирфля Императорь 
уже признаеть себя союзникомъ короля для 
борьбы противъ Франщи. 

Поса$ такихъ энергическихъ заявлен!й своей 
готовности со стороны вороля прусскаго стать 
на сторону Росси, Императоръ Александр | 
призналт, веобходимымъ утвердить формальныхъ 
актомъ р5шене Берлинскаго кабинета. Въ рес- 
EPHUTB отъ 22 апрфля, на имя Алопеуса, Го- 
сударь высказываетъ свою радость по поводу 
перемЗны тона въ сношешяхъ между Пруссей 
x Франщей. Но для того, чтобы эта перем$на 
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pour que се changement ait l'effet voulu dans | нифла надлежащее xbñcTsie въ будущемъ, OH 
l'avenir, il proposait à la Prusse de constater | предлагаеть Прусс!и констатировать свой но- 
son nouveau point de vue sur les choses dans! вый взглядъ на вещи въ секретнзЙшей хекла- 
une déclaration très secrète, dont un exemplaire, | ращи, одинъ экземпляръ которой, подписанный 
signé par l'Empereur Alexandre I, était envoyé | собственноручно Алхександромъ Г, сообщается 
à Alopéus pour qu'il l’'échangeât contre une 46-| Алопеусу съ тЪмъ, чтобы обмфвять его на по- 
claration identique, signé par le roi de Prusse. | добную же декларацию, подписанную королемъ. 
Il est question dans cette déclaration de l'oc-| Въ этой xekrapanin говорится о занят фран- 
cupation du Hanovre par les Français, de la né- | цузами Гановера, о необходимости CX'BAATE 38 


cessité de surveiller les troupes françaises; de 
la prochaine constitution d'un casus foederis, 
d'an corps auxiliaire de troupes de 40 à 50,000 
hommes, de la nécessité d'une ententé générale 
pour la conclusion de la paix, ес... (У. Treitschke. 
Deutsche Geschichte, Bd. I, S. 215). 

Après des pourparlers de peu de durée et des 
plus secrets, le roi de Prusse consentit à signer 
une déclaration de ce genre. 


Nous Frédéric Guillaume Ш par la 
grâce de Dieu, Roi de Prusse, Margrave 
de Brandenbourg, etc. etc etc. 


La guerre qui s’est allumée entre 
l'Angleterre et la France ayant exposé 
le Nord de l’Allemagne à une invasion 
étrangère, les suites qui dès à présent 
en sont résultées pour notre Monarchie 
et pour nos voisins, ont excité toutes 
nos sollicitudes, mais celles surtout qui 
pourraient en résulter encore ont exigé 
de Nous de peser et de préparer à temps 
les moyens 4’ y porter remède. 


Quelque pénible que soit l'occupation | 


французскими войсками, о наступлени Casus 
foederis, о вспомогательномъ корпусз войскъ 
въ 40—50,000, о необходимости общаго согла- 
шен1я для заключеня мира и т. п. (Срав. 
Treitschke. Deutsche Geschichte, Bd. I, В. 215). 


Посл$ пепродолжительныхъ и CeRPeETHBÂAMEXE 
переговоровъ, король пруссюй согласился под- 
писать декларащю подобнаго содержат. 


Мы Фридрихъ Вильгельиь Ш Божею 
MHJIOCTIIO король пруссый, марграфъ 
Бранденбургсюй, и нроч., и проч., и 
проч. 

Война, возгорзвшаяся между Англею 
и Франщею предоставила СЗверную Гер- 
маню непрятельскому нашестию и 
проистекпия оть сего по настоящее 
время для нашей мопарх!и и для на- 
шихъ сосздей послЗдств1я возбуждали 
вполнз нашу заботливость, но TB по- 
CxBACTBIA въ особенности, которыя могли 
бы еще наступить, потребовали чтобы 
Мы заблаговременпо обсудили и при- 
готовили средства для исправленя сего. 

Сколь бы ни тягостно было занятие 


4Напоуге et son résultat indirect, 1а| Гановера и проистекающее отъ Hero 


clôture des fleuves, après avoir épuisé 
pour faire cesser cet état de choses, 
tout ce qui n’était pas la guerre, nous 
avons résolu de faire à la paix ce sacri- 


Все, de ne point revenir sur le passé; 


et de ne point procéder à des mesures 
actives, tant que de nouvelles usurpa- 
tions ne Nous y auront pas forcés. 
Mais si, malgré les promesses solen- 
nelles données par le Gouvernement 


закрыте рзкъ, Мы, истощивъ для пре- 
кращен!я таковаго положеня дёлЪъ, вез 
средства кромВ войны, р8шились при- 
нести въ пользу мира сю жертву, дабы 
не возвращаться къ прошедшему и не 
приступать къ активнымъ м$рамъ, пока 
новыя узурпащи насъ къ тому не при- 
HYAATS. 

Но если бы, не смотря на торже- 


‚ственныя обфщан!я, данныя француз- 
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français, il étendait au delà du status |ckum'e правительствомь оно ипростерло 

quo de ce moment-ci ses entreprises contre | бы aarbe нынзшняго 545$ quo свои 

la surêté de quelqu'un des Etats du | upexnpiatia противъ безопасности ко- 

Nord, Nous sommes décidés à leur орро- | тораго либо изъ c'hBepHHXE государствъ, 

ser les forces que la Providence а mises Мы p'hmmincs противупоставить имъ 

entre Nos mains. силы, которыя вручило Намъ Прови- 
| ABnie. 

Nous еп avons fait à la [france la, Мы сдфлали по этому поводу торже- 
déclaration solennelle, et la France Га | ственную декларацю Франщи и Фран- 
acceptée, mais c’est surtout envers За| щя оную приняла, въ особенности же 
Majesté ГЕшрегеиг de toutes les Rus- | доврие н дружба къ Е. В. Императору 
sies que la confiance её l’amitié Nous ' Всеросайскому поставила намъ долгомъ 
faisaient un devoir de Nous en ouvrir, 'сдВлать спо декларацию и Мы uwbau 
et Nous avons eu la satisfaction de Nous удовольстые убЗдиться, что Наши pt- 
convaincre que Nos résolutions étaient WeHia совершенно совпадали съ прин- 
absolument dans les principes de Notre uairamu нашего август8йшаго союзника 
Auguste АШЕ et que Lui-même était и что онъ самъ p'hnimrca поддерживать 
décidé à les maintenir avec Nous. En ихъ Bu'bcrB cr Нами. Bcrbacrzie сего 
conséquence Nous sommes tombé d’accord Мы вошли съ №. И. Величествомъ въ 
avec Sa Majesté Impériale des points | соглашение по сл$дующимь пунктамъ: 
suivants: | 

1. Оп s’opposera de concert à tout I. Будетъ противопоставлено  сово- 
nouvel empiètement du Gouvernement купное CoupoTaBieHie всякому новому 
français sur les Etats du Nord de ГЕт- завладнтю французскаго правительства 
pire, étrangers à sa querelle avec l’An- въ c'hBepaaix? B1axbaiaxe Империи, не- 
uleterre. ‚прикосновенныхъ къ спору ег CL 

‚ АНРЛеЮ. 

IT. Pour cet effet, on commencera par IL. Съ этою цфлю будетъ установ- 
donner une attention suivie et sévère лено постоянное и строгое внимание 54 
aux préparatifs de la République. On |upurorogienisMun республики. Приложени 
attachera un ое] vigilant sur le corps | будеть неусыпное наблюдене за корпу- 
de troupes qu’elle entretient en АПе- сомъ войскъ, который она содержать 
magne et si le nombre en est augmenté, | въ Германи и если численность er 
on se mettra sans perte de temps еп! увеличится, то безъ потери времеви 
posture de faire respecter la protection | принято будеть положене, чтобы заста- 
qu’on est intentionné d'accorder aux|BHTE уважать покровительство, которое 
Etats faibles. ‹ предполагалось оказать государетвамъ 

‚ слабымъ. 

Ш. Si le cas d’une nouvelle usurpa-| Ш. Если бы случай воваго захвата 
tion existe en effet, Nous sentons оказался въ дВйствительности, Мы на- 
qu'avec un adversaire aussi dangereux, | ходимъ, что HOIYMBDH съ противникомъ 
les demi-moyens seraient funestes. Се|столь опаснымь были бы пагубны. Въ 
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serait alors avec des forces ргорог-| такомъ случа мы выступили бы про- 
tionnées à la puissance immense de la | тавъ французской республики, съ силами 
République que Nous marcherions Contre соразм$рными съ громаднымъ ея могу- 
elle. Ainsi, en acceptant avec гесоппа15- | ществомъ. Такимъ образомъ, прини- 
sance Ройге de Notre Auguste Allié de мая съ благодарностю предложеше на- 
faire joindre incessamment Nos {топрез | шего август8йшаго союзника, немед- 
par une armée de quarante ou de ст-|ленно присоединить къ нашимъ вой- 
quante mille hommes, Nous n’en compte-|CKAME aDMID въ COPOKE или пятьдесять 
rions pas moins sur les-stipulations ап-|тысячъь, Мы TBMR He менфе будемъ 
térieures du Traité d’Alliance ‘entre la | расчитывать на дальнЪйппя постановле- 
Russie et la Prusse, stipulations qui|nis союзнаго трактата между Poccieñ и 
lient tellement les destinées des deux|Ifpyccieñ, nocraxoBienis, которыя на 
Empires que, dès qu'il s’agit de l’exis- столько связывають судьбы двухъ госу- 
tence de l’un, les devoirs de Гашете | даретвъ, что лишь только р%чь идеть о 
u'ont plus de bornes. существовани онаго, обязанности дру- 
гого не имЗють боле предзЗловъ. 

IV. Дабы опредЗлить моментъ, когда 


__ МАЭ’ АА А—З—С—А.. 
——_—_—_————————————_о 


IV. Pour déterminer le moment où 
le casus foederis existera, il faut voir |casus foederis наступилъ, необходимо 
les choses en grand et dans leur esprit. ‚ разсмотрть положене дЪлъ вообще и 
Les petits Etats de l’Empire situés аи-|въ ихъ xyxB. НеболышШя государства 
delà du Veser peuvent offrir passagère-| Импери, расположенныя по ту сторону 
ment des scènes qui répuguent aux prin-|Besepa, могуть по временамъ предста- 
cipes, soit parcequ’ils sont le théâtre|BHTE виды, противор8 чаще принципамъ, 
continuel du passage des troupes #тап-|или же потому что они служатъ посто- 
çaises, soit parceque leurs Souverains|4HHO M'BCTOMB перехода французскихь 
sont, ou vendus par l’intérêt de la France, войскъ, или же потому, что ихъ Госу- 
comme le comte de Bentheim, ou 46-| дари или предались изъ интереса Фран- 
pendans d’elle sous d’autres rapports, | ци, какь графъ Бентгеймъ, или зави- 
comme le Duc d’Ahremberg. Г.А, 4ез|сятъ отъ нея въ другихъ отношеняхь, 
déviations minutieuses qu’une гергбзеп-| какъ герцогь Арембергъ. Тамъ суетныя 
tation redresse, comme à Meppen, ои| уклонен1я, которыя исправляются пред- 
qui ne compromettent la sûreté de рег- | ставлешями, какъ въ МеппенЪ, или же 
sonne, sont étrangères à un concert dont | которыя не компрометтирують ничью 
la sûreté fut le motif. C’est sur les безопаеность, He согласуются съ сою- 
bords du Veser que les intérêts Чемеп-|зомъ вь OCHOBaHie котораго положена 
nent essentiels, parceque de ce point-là, | безопасность. Именно на берегахъ Ве- 
il s’agit du Danemarc, du Mecklem-|3epa интересы оказываются существен- 
bourg, des villes anséatiques etc. et 1е ными, потому что съ сего пункта р$чь 
casus foederis, par conséquent, aura lieu | идеть о Дани, о Мекленбург, о Ган- 
à la première entreprise des Егапсалз | зейскихъ городахъ ит. д., и елЪдо- 
contre un Etat d'Empire, situé sur |а| вательно сазиз foederis будетъ имЪть 
droite du Veser, et particulièrement | mBcTo при первомъ предпряти фран- 
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Danoises et 1е цузовъ противъ какого либо государетва 


Mecklembourg, dans la juste attente où! Hunepin, расположеннаго на правомъ 6e- 


nous sommes, que S. M. le Roi de 
Danemarc fera dès lors conjointement 
avec Nous cause commune contre l’en- 
nemi. 


У. Les marches énormes que les 
troupes russes auraient à faire pour 
Joindre les nôtres et la difficulté d’arri- 
ver à temps pour prendre part aux coups 
décisifs, Nous fait juger qu’il serait con- 
venable qu’on adoptât pour les différen- 
tes armes un mode de transport difré- 
rent. Ainsi, tandis que la cavallérie 
russe et les chevaux d'artillerie défi- 
leront à travers nos provinces, il semble- 
га préférable que l'infanterie et le 
canon partissent par mer et fussent 
débarqués dans quelque port de la Po- 
méranie, du Mecklembourg ou du Holstein, 
selon les opérations de l’ennemi. 


_ VI. Immédiatement après le commen- 
cement des hostilités ou plutôt, si la 
convenance en est reconnue par les deux 
Cours contractantes, le Danemarc et la 
Saxe seront invités à adhérer à ce con- 
cert et à y coopérer par des moyens 
proportionnés à leur Puissance, ainsi 
que tous les autres Princes et Etats du 
Nord de l’Allemagne qui par la proxi- 
mité de leurs pays doivent participer 
aux bienfaits du présent arrangement. 


VII. Dès lors nous nous obligeons à 


регу Везера и въ частности противъ npo- 
винц Датекихъь и Мекленбургекихт, 
въ справедливомъ ожиданши нашемъ, что 
Е. В. Король Датсклй будетъ въ то время 
ABACTROBATE совокупно съ нами противъ 
непраятеля. 

У. Громадные переходы, которые прн- 
шлось бы сдФлать русскимъ войскамъ 
для соединения съ нашими войсками н 
затруднен1я прибыть въ свое время, 
чтобъ принять учаете въ рёшительномъ 
удар, привело насъ къ мысли, что 
было бы полезно принять для различ- 
наго оружя войскъ различнаго рода 
доставку. Такъ, въ то время когда рус- 
ская кавалерля и артилерйскя лошади 
будуть переходить черезь наши про- 
винщи, казалось бы предцочтительнымъ, 
чтобы пЪхота и путки переправились M0 
ремъ и были высажены въ какомъ либо 
порт$ё Помераши, Мекленбурга ил 
Гольштин!и, смотря по XbACTBIAME ве- 
приятеля. 

VI. Непосредственно за открытемъ 
непруязненныхъ дЪйствй, или жен 
раньше, если это признано будетъ 000- 
ими договаривающимися Дворами удоб- 
нымъ, Даня и Саксон1я будутъ при- 
глашены приступить къ этому соглаше- 
ню и содЗйствовать въ этомъ дБа$ 
средствами соразмЗрными съ ихъ могу- 
ществомъ, à равнымъ образомъ и вс 
остальные принцы и государства Ct- 
верной Германи, которые по близкому 
разстоянтю ихъ странъ должны принять 
учаеме въ благодВтельныхь  послФд- 
стыяхъ настоящаго соглашения. 

УП. По сему мы обязываемся не 


ne poser les armes et à n’entrer еп! оставлять оружя и He входить съ не- 
accommodement avec l’ennemi que du | прятелемъ въ примирене иначе, какъ 
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onsentement de S. M. Г. et après une» coraacia Е. И. Величества и по 

ссог4 préalable avec Elle, pleins de | предварительному сънимъ соглашеню, 

onfiance dans notre auguste Allié ди! |съ полнымъ довЗремъ къ нашему ав- 

\ pris le même engagement envers nous. | густВйшему союзнику, который принялъ 
такое же обязательство но отношен!ю 
къ Намъ. 

УШ. Après qu’on aura atteint le but| УП. По xocruxenin цфли, которая 
ju’on s’y propose, nous nous réservons.| зд$сь предположена, Мы предоставляемъ 
le nous entendre avec S. M. Г. sur les|ce6B согласиться съ Е. И. Величествомъ 
mesures ultérieures à prendre afin de риг- | относительно  принятя  дальнфйшихъ 
тег entièrement le Nord de l'Allemagne | MBD5 къ окончательному очищен!ю с3- 
le la présence des troupes étrangères | вера Германи отъ npacyrcrTBia ино- 
et d’assurer d’une manière solide pour  CTPaHENXR войскъ и обезпечить для бу- 
l'avenir cet heureux résultat enavisant à | дущности основательными способами сей 
un ordre de choses qui п’ехрозе раз | счастливый результатъь, имя въ виду 
l’Allemagne aux inconvéniens dont elle | положене д®лъ, которое He подвергнетъ 
a dû souffrir depuis le commencement | Gore Германю т8мъ OBACTBIANE, ка- 
de la guerre actuelle. ковыя она должна была TEPITBTE съ на- 

чала настоящей войны. 

Cette déclaration devant être échangée| По обм$н$ сей декларащи на дру- 
contre une autre signée par 5. М. РЕт- | гую, подписанную Е. В. Императоромъ, 
pereur de Russie et conçue dans le|x изложенной въ томъ же смыслЪ, Мы 
même sens, Nous promettons sur notre №1 | даемь наше o0Bmanie и Королевское 
et parole Royale de remplir fidèlement | Слово BÉpno исполнить BC обязатель- 
les engagements que Nous у avons pris. | ства принятыя Нами. 

En foi de quoi, Nous avons signé| Въ ysbpenie чего Мы подписали на- 
les présentes de Notre main et y avons | стояпия статьи собственноручно и по- 
fait apposer Notre sceau Royal. BEMBAA приложить SXBCE нашу королев- 
скую печать. 


Fait à Berlin, le 24 тм 1804. Учинено въ БерлинЪ 24 мая 1804 г. 


(L. S.). Frédéric Guillaume. 


(М. П.). Фридрихъ Вильгельмъ. 
Hardenberg. у 


Гарденбергъ. 


№ 244. 


1805, 13 (25) octobre. Convention 
militaire, conclue avec le duché de 
Mecklembourg-Schwerin pour le passage 
des troupes russes, 


№ 244, 


1805 г., октября 13-го (25-го). Воен- 
ная конвенця, заключенная съ Ме- 
кленбургъ-Шверинскимъ герцогствомъ, 
относительно прохода русскихъ войскт, 


Au courant de l’automne de l'année 1805, la 
Cour de Berlin fut forcée par les circonstances, 


Осенью 1805 года Берлинскй дворъ быль 
вынужденъ обстоятельствами принять болфе 


oo om З Ето ут ООС ОИ СОТ ООО СОСО ООО ООО ОСОСО ССОО ССОО ООО СОСО ООО ООО СООО СОСО СООО ССС ООО ООС ИО ИЯ 
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de prendre des mesures plus décisives contre 


les progrès de l'usurpateur français. Grâce aux 
instances énergiques de l'Empereur Alexandre I, 
le roi de Prusse consentit à prendre part à une 
nouvelle coalition contre la France. Les troupes 
russes furent portées aux frontières de la Prusse 
et reçurent l’ordre de traverser Île territoire prus- 


sien même, en cas d'extrémité, sans l’autorisa-" 


tion du roi de Prusse. L’Autriche se décida entin 
à tenter de nouveau la chance, et c'est ainsi que 
commenca une nouvelle guerre contre la France 
au centre de l’Europe. 

L'Empereur Alexandre [| prit la résolution 
d'agir contre les Français non-seulement à l'Est, 
mais aussi au Nord. Un corps de troupes russes, 
sous le commandement du comte Tolstoy, fut 
embarqué sur des navires et expédié dans la 
Poméranie Suédoise, avec la mission d'attaquer 
l'armée d'occupation française au Hanovre et de 
chasser en général les Français de toute l’Alle- 


№ 244. 


1805 г. 


рфшительныя мфры противъ захватонъ со сто- 
роны фравцузскаго узурпатора. Благодаря энер- 
гическимъ HACTORHIAME со сторовы Императора 
Александра Т король прусск!й согласился всту- 
инть въ новую коальщю противъ Фравци, 
Русская войска были подвинуты къ прусскимъ 
границамъ съ приказавемъ пройти чрезъ пру‹- 
скую территорию хаже, въ крапиемъ случаф, 
безъ разрфшеня прусскаго короля. Австрия 


‚ ваконецъ рфшваась оиять поиробовать счаспе, 


н началась въ центральной Еврои$ новая война 
противъ Франщи. 

Императоръ Александръ Г рёшался дфйство- 
вать ипротивъ французовъ не только съ Востока, 
но также съ СЪвера. Отрядъ русскихъ войскъ 
подъ начальствомъ графа Толстого бызт поса- 
женъ на суда и отправленъ въ Шведскую По- 
меран1ю съ назваченемъ напасть на фравцу:- 
скую оккупащонную apMiw въ ГановерЪ u уда- 
дить фравцузовъ вообще изъ Сфверной Гермз- 


magne du Nord. Mais, sur les instances de 1а: ни. Но, всафдств!и настоян!й Франши, прус- 
France, le gouvernement prussien se décida à ! cxoe правительство ршилось занять свонми 
occuper la Poméranie avec ses troupes et à. войсками Померан!ю и предупредить такимъ 
prévenir ainsi la descente de celles de la Russie : образомъ высадку русскихъ войскъ Ha гермав- 
sur le littoral allemand de la mer Baltique. скомъ берегу Балтйскаго моря. Императорь 
L'Empereur Alexandre I, révolté par cette сот- | Алексавдръ быдъ возмущенъ такою угодлн- 
plaisance de la Prusse vis-à-vis de Napoléon, fit! востью Ilpycciu въ отношени Наполеона и 
prévenir le roi de Prusse que la Russie et la предупредиль короля прусскаго, что межд! 
Suède avaient concla un traité d'alliance, aux Poccieñ и Швещей заключенъ союзный дого- 
termes duquel il se verrait obligé d'agir même воръ, въ силу котораго онъ обязанъ будеть 
contre la Prusse. (Dépêches du 6 octobre 1804 | хВйствовать даже противъ [pyccis. (Депеша 
et du 11 janvier 1805 à Alopéus). 'оть 6-го октября 1804 года и отъ 11-го января 
`1805 года къ Алдоцнеусу). 

Si la peur qu'inspirait Napoléon au roi de Если боязнь короля прусскаго предъ Hauo- 
Prusse obligeait la politique prussienne à 5е! леовомъ заставляла прусскую политику даже 
décider même à prendre des mesures hostiles | рёшиться на приняте противъ Росан враждеб- 
contre la Russie, le gouvernement du Mecklem- вой м$ры, то, съ другой стороны, Мекленбургъ- 
bourg-Schvwerin, par contre, se trouvait dans Шверинское иравительство He могло отказать 
l'impossibilité de refuser aux troupes russes le въ проходБ чрезъ свои BIAABBIA русскимъ 
passage de son territoire. ‚ войскамъ. 

La convention ci-dessous définit les conditions — Нижесл$дующая коввенцая опредфляетъ усзо- 
de ce passage par un corps de troupes russes. ‚ BiA этого прохода отряда русскихъ войскъ. 

| 

Zwischen Sr. Excellenz, dem Russisch. Между Его Прев. Императорскимъ 
Kaiserlichen bevollmächtigten Minister, Россйскимъ уполномоченнымъ Мини- 
am Kônigl. Schwedischen Hofe Herren :crpomz при Королевскомъ Шведскомь 
Baron von Alopeus und dem unterschrie- : ABop'h г. Барономъ Алопеусомъ и ни- 
benen Herzogl. Mecklenburg-Schwerin- жеподписавшимися Герцогства Меклен- 
schen Ministern sind wegen des Durch- бургъ-Шверинекаго министрами по no- 
marsches eines Corps Russisch Kaïiser- воду перехода корпуса Pocciäcxuxt 
licher Truppeu nach unter sich gehal-. Императорскихъь войскъ, послЪ взаим- 


1805 г. | № 244. 947 


tenen Conferenzen, die folgenden Artikel ныхь между собою совфщанй, по 06- 
gemeinschaftlich vereinbaret, festgesetzt щему соглашеню постановлены и за- 
und beschlossen worden: ключены были CTBAYIOMIA статьи: 


1. | 1. 


Es werden der Meklenburgschen Lan-  Сообразно законамъ Мекленбургскаго 
des-Verfassung gemäss, Marsch-Commis- : rocyxaperBa, назначены будутъ походные 
sarien ernannt, und diesen Ritter und коммисары, съ присоединенемъ къ нимъ 
Landschaftliche Deputirte beigefüget, дворянъ и депутатовь отъ провинцй 
um mit der Russisch Kaiserlichen Се-.для регулированя съ Росейскими Им- 
neralität die Marsch-Routen, Marsch- ператорскими генералами маршрутовъ, 
Tage und Nachtlager zu reguliren. дневокъ и ночныхъ остановокъ. 


2. | 2. 


Der Durchmarsch geschieht so schnell.  Переходъ войскъ совершается сколь 
als môglich, und die Truppen machen возможно быстро и войска проходятъ 
täglich drei bis vier Meilen; alle drei ежедневно оть трехъ до четырехъ миль; 
Tage aber halten sie Rasttag. чрезъ каждые же три дня они дфлаютъ 

‚ растагъ. 


3. | 3. 


Го 1 


Alle Bedürfnisse werden von den Be- — ВеЪ потребности будутъ указываемы 
hôrden bei den Russisch Kaiserlichen или предъявляемы отъ вачальниковъ 
Truppen verzeichnet oder verlangt, und при Росейскихъ Императорскихъ вой-’ 
für Bezahlung geliefert, dagegen aber скахъ и будуть доставляемы за плату; 
wird nichts eigenmächtig requiriret. и наоборотъь ничего не будетъ взимаемо 


| самовластно. 


4. | 4. 


Die Fuhren gehen nur auf ein Nacht- Повозки отправляются только на одну 
lager, und dürfen die Fuhrleute-nicht ночь и возчики не могутъ быть задер- 
angehalten werden, wider ihren Willen живаемы противъ ихъ воли для даль- 
weiter zu fahren. ‚нфйшаго отправлен!я въ путь. 


5. | | 5. 


Die Unterthanen und Einwohner der Подданные и жители герцогства, по 
Herzoglichen Lande werden wegen der поводу платежей за доставленные при- 
Bezahlung der gelieferten Bedürfnisse пасы, не будуть обращаться KB от- 
nicht an einzelne Officiere, Unterofficiere ‚ дВльнымъ офицерамъ, унтеръ-офице- 
oder Gemeine verwiesen, sondern es рамъ или радовымъ, но отъ находящихся 
werden von den, bei den Russisch Ка!- при Росс йскихъ Императорскихъ вой- 
serlichen Truppen befindlichen, Chefs скахъ начальниковъ будутъ выдаваемы 
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Atteste oder Empfang-Scheine wegen der | свид$тельстваили росписки за поставлен- 
Lieferungen ausgestellet, wonach @е|выя вещи, по каковымъ за твмъ про- 
Bezahlung demnächst von dem Russisch. ‚изведена будетъ уплата отъ Pocciäcsaro 
Kaiserlichen Commissariate geschieht. | Императорскаго коммисартата. 


6. 6. 


Wegen der Preise ist verglichen, 4азз| Что касается bu, то соглашено, что 
bezahlet wird: будеть уплачиваемо: 

a) fur die Bekôüstigung eines Unter-. а) за прокормлене унтеръ-офицера, 
officiers, Gemeinen und Knechts täglich рядоваго или кнехта по восьми гр. */: mi. 
acht Gr. *[з Рё.; 

b) für einen Scheffel Hafer ein Rthir. . b) за четверикъ овса одинъ талеръ 
16 Gr. */з РЁ; 16 гр. “/з nd. 

с) für den Centner Heu zwei Rthl.|] с) за центнеръь сфна два рейхста- 
*|з РЁ. лера */з пф.; 

4) für das Schock Stroh zu 60 Bund, | 4) за возъ соломы изъ 60 вязокъ и 
und jedes Bund zu zehn Pfund drei 1 въ каждой BH3KB по десяти фунтовъ, 





Rthilr. */з Рё; по три рейхсталера ‘/3; 

e) für den Schefrel Häckerling 3 Gr.| e) за четверикъ рубленой соломы по 
[3 Pf.; |3 гр. * [з; пф.; 

f) für einen Wagen mit vier Pferden Г) за повозку съ четырьмя лошадьми 
taglich drei ВА. */з Pf,; по три талера °/з пф. въ девь; 

5) für einen Boten zu Pferde à Мейе  g) за верховаго курьера по 24 гр. 
24 Gr. 3 РЕ; ‚3 пф. за милю; 

h) für einen Fuss-Boten à Meile 12° h) за изшато курьера по 12 гр. ‘/: 
Gr. ?/з Pf. за милю. 

7. 7. 


Die Officiere und Commissarien be- Офицеры и коммисары уплачивають 
zahlen ïhre Verzehrung selbst nach сами за свое продовольстве по деше- 
billigen Preisen. Indessen bleibt das Com- вымъ цЪнамъ. Однакожь KOMMHCAPIATE 
missariat Чат verhaftet, wenn etwa отв$чаетъ, въ случаВ задержки въ уп- 
die Bezahlung verweigert werden sollte. ‘xarh. 

8. 8. 

Soliten etwa Kranke bei der Armec; Въ cayuab нахождешя при apuin 
befindlich seyn für welche andere Ве-.больныхъ, для которыхъ потребно будетъ 
küstigung verlangt würde, so wird dafür иное содержане, то за cie будетъ особо 
besonderes bezahit. `уплачиваемо. 


9. 
Alle Materialien und Kosten, welche 


9. 


4 


Весь матералъ и всЪ издержки, KOTO- 


1805 г. 


zur Verstärkung 
Zweck der Ueberführung des schweren 
Geschützes verwandt werden mochten, 
werden so wie alle Schäden an Saaten 
oder sonst welche durch Schuld der 
Truppen verursachet sind, nach vorgän- 
giger Taxirung derselben bezahit. 


10. 


Kaiserlichen Truppen vollendet ist, wird 
eine Liquidation wegen des obigen zu- 
gelegt und geschiehet die Bezahlung des 
gauzcn Kosten-Betrages von dem dazu 
bestellten Russisch Kaiserlichen Com- 
missariate an die demselben zu benen- 
den Behôrde baar in Neuen Zweidritteln, 
oder in Golde, den Louis d’or zu vier 
Rthir. 32 Gr. 3 РЁ. gerechnet, in 
Schwerin gegen Quitung. 


Dessen zu Urkund etc. 
So geschehen zu Schwerin am 25 
October 1805. 


(L. 5.) Alopeus. 
(L. S.) Bassewitz. 
(L. 5.) Brandenstein. 


Unterzeichnete bezeigen Sr. Excellenz 
dem Russisch Kaiserlichen Gesandten 
und bevollmächtigten Minister am Kü- 
1121. Schwedischen Hofe Herrn Baron 
von Alopeus, Шгеп ganz gehorsamsten 
Dank für die in der heutigen Confereuz 


allenthalben bezeigte Billigkeit und auf 


ihre Vorstellungen genommene gütige 
Rücksicht; müssen aber hiedurch einen 
damals einstweilen ausgesetzten Punct 
zur Sprache bringen. 

Durch die verabredeten Puncte wird 
ihr gnädigster Herr, der regierende 
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vou Brücken, zum|pusa могли бы потребоваться для укрЪп- 


леня мостовъ въ видахь переправы 
тяжелой артиллерия, поврежден!я посЪ- 
‘вовъ, равно какъ и Apyrie убытки по 
винЪ войскь причиненные, будутъ опла- 
чиваемы по предварительной оцфнкЪ 
ОНЫхЪ. 


| 10. 


Sobald der Durchmarsch der Russisch 


| Императорскихъ войскь будетъ совер- 
`шенъ, произведенъ будеть расчеть по 


Какъ только переходъ Россйекихъ 


вышеизложенному и сдФланъ платежь 
всей стоимости расходовъ со стороны 
вазначеннаго для сего Россйскаго Им- 
ператорскаго коммисарата опредЗлен- 
HHM'B для сего чиновникомъ наличными 
новыми марками, или же золотомъ, 
считая луидоръ по 4 рейхсталера 32 
гр. °/з пф., въ Шверинз по квитан- 
ЩЯМЪ. 

Во ув$реше чего и т. д. 

Учинено въ Шверинз, 25 октября 





' 
р 





| 1805 г. 
| (M. IL.) Алонеусъ. 


(M. II.) Бассевицъ. 
| (M. П.) Бранденштейнъ. 


Нижеподписавштеся свидЪтельствують 
Его Прев. Росайскому Императорскому 
посланнику и полномочному министру 
при Королевскомъ Шведскомъ ДворЪ 
Барону Алопеусу, свою покорнфйшую 
благодарность за оказанную постоянно 
въ сегодняшней конференщи справедли- 
BOCTE и за милостивое внимане къ его 
представлен!ямь; слфдуетъ  однакожь 
упомянуть объ одномъ на время отло- 
женномъ пункт$. | 

Но условленнымъ статьямъ, ихъ мило- 
стивый Государъ, влад тельный герцогъ 


ы «2, 
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Herzog zu Mecklenburg-Schwerin bei | Мекленбургь-1Шверинсый далеко еще 
weitem noch nicht gegen die beträcht- необезиеченъ относительно тзхъ значи- 
lichen Kosten gesichert, welche 4ег’тельныхъ расходовъ, которые причинить 
Durchmarsch der Russisch Kaïserlichen ему переходъ Pocciñckuxr Hwneparop- 
Truppen Ihm verursachen wird, wWenn скихь войскъ, хотя бы мноме изъ от- 


gleich die mehrsten зешег einzelnen 
Unterthanen einigermassen entschädiget 
werden müchten. 

Es sind noch, ausser den beträcht- 
lichen Kosten, der Diäten und der De- 
fraïirung der vielen Marsch -Kommissa- 
rien, und andere Neben-Kosten, auch 
die Ansprüche übrig, welche wegen nicht 
hivlänglich am ÉErsatz von manchen 
Behôrden und Herzoglichen Dienern an 
Hôchstdieselben gemacht werden dürften. 

Unterzeichnete haben zu der Billig- 
keit Sr. Excellenz das Vertrauen, dass 
sie keine Fehlbitte thun werden, wenn 
sie hiedurch dieselben ganz gehorsamst 
ersuchen, dies Sr. Kaiserl. Majestit 
vorzutragen, und Sich dahin zu verwen- 
den, dass dem durchlauchtigsten Her- 
zoge dafür eine angemessene Sumime ver- 
gütet werde. 


Unterschriebene wiederholen die Ver-: 


sicherung Шгег ausgezeichneten Hoch- 
achtung. 
Schwerin, den 25 October 1805. 
Bassewitz. 


№ 245, 


1805, 22 octobre (3 novembre). Con- 


Brandenstein. 


‚дЪльныхъ его подданныхъ въ известной 
степени получили бы вознагражденте. 


КромЪ звачительныхъ издержекъ, по 
Продовольствию, содержан!ю многихъ по- 
ходныхъь коммисаровъ и другихъ побоч- 
ныхъ расходовъ остаются еще требования 
о недостаточномъ вознагражден!и, KOTU- 
рыя оть многихъ начальниковъь и гер- 
цогскихь служителей Его СвЪтлости 
принесены быть могутъ. 

Нижеподиисавипеся вполнЪ увЪфрены 
‚въ справедливости Его Превосходитель- 
ства, что не напрасно обращались въ 
нему съ покори$йшею просъбою довести 
0 семъ до CBbabuia Е. И. Величества 
‚и ходатайствовать о томъ, чтобы Ею 
`Свфтлости Герцога въ вознаграждение 
‘за cie назначена была соразм$рная 
сумма. 

Нижеподписавииеся  возобновляють 
_yBBpeie своего глубочайшаго почтени. 


Въ Шверинз, 25 октября 1805 г. 


Басеевицъ. Бравденштейнъ. 


—_-- с —- 


№ 245, 
1805 г., октября 32-го (ноября 3-го), 


vention d'alliance de Potsdam, conclue Потодамокая союзная конвенця между 
entre la Russie, la Prusse et l'Autriche, Poccieä, Прусс1ей и Австрией, 


La déclaration du mois de mai 1804 (№ 243)' Майская деклараця 1804 г. (№ 243) ве upo- 
ne produisit aucun changement dans la politique . извела никакой перемфны въ политикЪ Берлин- 
du Cabinet de Berlin et comme on s’en aperçut | скаго кабинета и, какъ оказалось весьма скоро, 
bientôt, les deux parties contractantes сп com- 066 договаривающияся стороны совершенно 
prenaient les clauses d'une manière toute diffé- различно понимали ea постановленя. Импе- 
rente. L'Empereur Alexandre I croyait que la | раторъ Александръ [| полагалъ, что этимъ ак- 


рбтья. 
ST 
ere A 


1805 г. 


Prusse avait consenti par cet acte à nne alliance 
défensive avec la Russie et ses alliés. Le roi 
de Prusse, au contraire, était fermement persuadé 
que la déclaration du то!5 de mai s'était bor- 
née à définir le droit légal de la Prusse à rester 


la spectatrice neutre d’une guerre entreprise: 


№ 345. 
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томъ Пруссля заявила свое согласе вступить 
въ оборонительный союзъ съ Росмей и ея союз- 
виками. Король пруссый, вапротивъ, быль 
твердо убЪжденъ, что майская декларацщя только 
опредЗлила законное право Прусейи оставаться 
нейтральною зрительницею войвы противъ На- 


contre Napoléon. Frédéric Guillaume ПТ remer- | полеона. Фридрихъ Вильгельмъ ПШ благодарили, 
ciait la Providence, qui lui avait donné dans Ilposux'bHie за TO, что оно дало ему въ TAKIH 
des temps aussi difficiles un ami comme Ale- | трудныя времена такого друга какъАлексанхръ1. 
xandre I. (Lettre du roi, en date du 24 mai | (Письмо его отъ 24-го мая 1804 r.). Между TM 
1804). Par contre, l'Empereur exprimait la con- | какъ Императоръ, съ своей стороны, выражалт, 
viction qu'au moment où il était question du свою увфренность, что въ такую минуту, когда 
nrétablissement en Europe d’un équilibre poli- идеть дЪ№ло „о возстановлени политвческаго 
tique“, il verrait à ses côtés son ami le roi de | pasnogbcia въ EBponk“, онъ увидитъ возлф себя 
Prusse et qu'ils mériteraient ensemble la гесоп-' своего друга, короля прусскаго, и OBH 0ба 
naissance ,de toute l'association européenne“  8mBcTb заслужлтъ благодарность „всего евро- 


pour leur lutte en faveur de i'indépendance des 
peuples. (Lettre de l'Empereur au roi, en date 
du 4 juin 1804). 

Mais le roi de Prusse, immédiatement après 
la signature de la déclaration du mois de mai, 
se mit à prier l'Empereur de ne provoquer 
d'aucune façon une guerre avec Napoléon. П 
émettait la conviction, qu'Alexandre {Г parta- 
geait entièrement son opinion, qu'il у aurait 
folie à vouloir combattre Napoléon et il ajoutait 
enfin: que par considération pour la situation 
géographique de son territoire, il devait chercher 
de toutes ses forces à garder la neutralité. 
(Lettre du 11 juillet 1804). 

Cette différence d'opinion par rapport à la 
déclaration du mois de mai s'explique principale- 
ment par le caractère personnel du roi, qui 
avait une peur terrible de Napoléon et elle ne doit 
pas être attribuée autant à ses ministres ou à ses 
proches conseillers. Au commencement du mois 
d'août 1804, le baron Hardenberg prit la place 
du comte Haugwitz, qu'Alopéus continuait à 
considérer comme un ,homme loyal“, bien dis- 
posé pour la Russie, mais s'adonnant trop au jeu 
et au beau sexe. (Lettre confidentielle d'Alo- 
péus au prince Czartoryski, en date du 28 juin 
(10 juillet) 1804). Il n'en désirait pas inoins 
toutefois qu'Hardenberg—cet ,homme de nerf“ — 
devienne le successeur de Haugwitz. Quand ce 
changement devint enfin uu fait accompli, Alo- 
péus fut persuadé que le baron Hardenberg, 
dont la fermeté de caractère était connue, impli- 
querait à la politique prussienne une plus grande 
énergie. Immédiatement après son entrée en 
fonctions, Hardenberg lui-même adressait à Alo- 
péus les paroles suivantes: ,J'ai regardé de tout 
temps le système d’union étroite entre nos 
Cours comme la base sur laquelle reposent la 


: пейскаго общества“ за борьбу за независимость 
| народовЪъ. (Письмо Императора королю отъ 4-го 
‚1юня 1804 г.). 

Но кородь прусскай, немедленно посл под- 
писан1я майской еклараши, сталъ просить 
Императора не вызывать никакими способами 
Наполеона на войну. Онъ высказывалъ увЪ 
ренность, что Алексавдръ Î вполн$ раздФляетъ 
ом убЪъжден!е въ безразсудноств войны про- 
тивъ Наполеона и наконецъ прибавилъь, что въ 
виду географническаго положен1я свопхъ владф- 
Hif онъ долженъ всЪми силами сохранять свой 
вейтрахитетъ. (Письмо отъ 11-го 1юдя 1804 г.). 





Это разногласе въ пониман!и майской декла- 
palin объясняется преимущественно личнымт 
характеромъ короля прусскаго, который ужасно 
боялся Наполеона, и не столько зависфло отъ 
его министровъ и ближайших CUBÉTHHEORE. 
Въ началВ августа 1804 года баронъ Гарден- 
бергъ занялъ MÉCTO графа Гаугвица, котораго 
Алонеусъ продолжалъ считать за „человЪка 
честнаго“, расположеннаго къ Росаи и только 
слишкомъ предавшагося игрф и прекрасному 
полу. (Конфиденщальное письмо Алонеуса къ 
князю Чарторыжекому отъ 28 ня (10 тюля) 
1304 г.). Но всетаки онъ искревно желалъ, 
чтобъ Гарденбергь—этотЪ „челов$къ энерми“ - - 
занялъ M'ÉCTO Гаугвица. Когда наконецъ эта 
перем$на состоялась, Алопеусъ былъ убЪжденъ, 
что энергическ1Й баронъ Гарденбергь внесеть 
въ прусскую политику больше твердости и 
aseprix. Самъ Гарденбергъ, немедленно посл 
вступлен!я въ должность, сказаль Алопеусу 
са дующя слова: „Я всегда смотрфлъ на тфеный 
союзъ между нашими обоями правительствами 
какъ на базисъ, на которомъ основаны спокой- 
стще_и безопасность С$вера, и стало быть 
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tranquillité et la sûreté du Nord, par conséquent 


celle de l'Europe entière“. (Dépêche d'Alopéus 
du 2 (14) août 1804). 


Et réellement, on pouvait croire, au début de 
l’activité ministérielle du baron Hardenberg, qu'il 


ferait preuve de plus d'énergie à l'égard de 
l'empereur des Français. Il déclarait à Alopéus, 
que s'il avait été ministre au moment de [’ос- 
cupation du Hanovre par les troupes françaises, 
il aurait certainement empêché cette atteinte 
aux intérêts de la Prusse. Quand bientôt après, 
un détachement français fit son entrée sur le 
territoire neutre de Hambourg et s'empara de Sir 
Е. Rumbolt. ministre d'Angleterre près le Sénat de 
cette ville, qu'il emmena avec lui en rentrant 
sur le territoire du Hanovre, — Hardenberg réus- 


sit à faire écrire par le roi une note des plus] 


éncrgique pour exiger la mise en liberté du mi- 
nistre anglais. Le baron Hardenberg déclara au 
ministre de Russie, qu'après une longue confé- 
rence avec le duc de Brunswick, le roi de Prusse 
s'était décidé à une rupture complète avec la 
France dans le cas où Rumbolt ne serait pas 
élargi. Le duc aurait dit qu'il était prêt à com- 
mencer les hostilités et qu'il n'avait peur de rien! 

А la suite des représentations pressantes du 
roi de Prusse, Napoléon trouva plus opportun 
de rendre la liberté à Rumbolt, qui avait déjà 
été amené à Paris, mais les papiers, dont оп 
s'était empaâré dans sa maison à Hambourg, пе 
furent pas rendus. (Dépêches de M. d’Alopéus 
du 15 (27) octobre, du 29 octobre (10 novembre) 
сё du 9 (21) novembre 1804). 

Il est hors de doute toutefois que l'énergie du 
Cabinet de Berlin dans l'affaire Rumbolt doit 
s'expliquer en grande partie par les exigences 
impérieuses venues de St. Pétersbourg et deman- 
dant qu'il soit protesté contre cet acte des auto- 
rités françaises. M. d'Alopéus avait dû démon- 
trer sans cesse à Hardenberg, jusqu'à quel point 
l'arrestation de Rumbolt était une offense à 
l'honneur du roi de Prusse en sa qualité de 
»Directeur du Cercle de la Basse-Saxe“. Quand 
la note énergique du roi de Prusse eut produit 
l'effet désirable à Paris et quand le ministre 
d'Angleterre fut mis en liberté, l'Empereur Ale- 
xandre crut devoir entretenir cette énergie extra- 
ordinaire du roi. Les Français ayant occupé, 
en dépit des traités, l’île de Saint-Pierre près 
de Mayence, le prince Czartoryski écrivait à 
Alopéus, qu'il avait lieu de s'étonner, en présence 
de ces nouvelles usurpations, pourquoi le Cabi- 
net de Berlin ne faisait pas la moindre allusion 
au casus foederis, qui avait pourtant été prévu 
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| всей Европы“. (Депеша Auxoneyca отъ 2 (14) 
августа 1804 г.). 
| 

И д$йствительно можно было въ началф ин- 
нистерской дфятельности барона Гарденберга 
думать, что онъ выкажетъ больше эвермн въ 
отношев!и императора французовъ. Овъ сБа- 
залъ Алопеусу, что еслибъ онъ быль мини- 
стромъ во время занат1я Гановера французски- 
ми войсками, овъ навЪфрно не доцустилъ бы 
такого нарушеня интересовъ [pyccis. Когда 
зат$мъ французский отрадъ вступиаъ на ней- 
‚ тральную территорю Гамбурга и захватил а 
увезъ съ собою въ Гановеръ anraiñickaro по- 
сланвика при Гамбургскомъ сенат$ Румбольта, 
 Гарденбергъ добился, что король написаль 
весьма энергическую ноту и потребовалъ осво- 
божден!я англ!Йскаго дипломата. Прусский мн- 
нистръ объявилъ русскому посланвику, что 
послБ долгихъ совфщан!й съ герцогомъ Браун- 
швейгскимъ король пруссый рЪфшиася довести 
до полнаго разрыва съ Франщей, если Pyu- 
больтъ не будетъ освобожденъ. Герцогъ сказаль, 
что онъ готовъ начать военныя дЪйствя и ви- 
чего He боится! 

Bcrbacrsie настоятельвыхъ представлены 
короля ипрусскаго Наполеонъ нашелъ боле 
удобнымъ дать Румбольту, привезенному уже 
въ Парижъ, свободу, но захвачевныя въ en 
гамбургскомъ дом бумаги небыли возвращевы. 
(Депеша Азопеуса отъ 15 (27) октября, 29-10 
октября (10 ноября) и 9 (21) воября 1804 r.). 


Но н$ть никакого сомнфвйя въ томъ, что 
oxepria Берлинскаго кабинета въ A'Bab Руи- 
больта объясняется въ значительной степевя 
настоятельными требован1ями протестовать про- 
TB этого поступка фравцузскихъ властей, при- 
шедшими изъ С.-Петербурга. Алопеусъ долженвъ 
быдъ неотступно доказывать Гарденбергу на- 
сколько аресть Румбольта непосредственныхъ 
образомъ оскорбляетъ честь пруссваго короля, 
въ качеств „правитезя нижне-саксовскаго 
округа“. Когда же энергическая вота прус- 
скаго короля произвела жезательное дьйстве 
въ Париж$ и английск!Й посланвокъ былъ OC80- 
божденъ, Императоръь Алексавдръ Г считаль 
необходимымъ поддерживать въ корол эту не- 
обычайную энермю. Когда французы, вопреки 
TPAKTATAME занали островъ Св. Петра у Майнца, 
князь Чарторыжеюй писехъ Алопеусу, что въ 
BHAY такихъ новыхъ захватовъ представляется 
непонятнымъ почему Берлинсюй кабинетъ ве 
промолвилъ ни единаго слова о CaSsus focderis, 


1805 г. 


par la déclaration du mois de mai. N'est-il pas 
évident, écrivait le prince, que ,rien n'est sacré 
pour Bonaparte et que tout lui paraît permis, 
pourvu que ce soit à sa convenance“. Il veut 
évidemment créer „ип nouveau droit des gens“, 
à lui propre. Le roi pouvait-il admettre que les 
autorités françaises aient expédié Rumboilt à 
Londres, après lui avoir donné la liberté, au lieu 
de le réintégrer à l'endroit d'où elles l'avaient 
emmené d'une manière criminelle? Le roi de 
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Prasse n'était-il pas obligé d'exiger de Napo- | 


léon des garanties pour que des enlèvements de 
ce genre et de pareilles atteintes au droit 
d'autrui ne se renouvellent plus à l'avenir? La 
Prusse, enfin, peut-elle reconnaître à Napoléon 
le droit de disposer à sa guise du Hanovre, 
dont il ne s'est emparé que d'une manière illé- 
gale? (Dépêches du prince Czartoryski du 3 et 
4 novembre, 1 et 8 décembre 1804). 


M. d'Alopéus fut obligé de communiquer toutes 
ces choses désagréables à son ami Hardenberg, 
qu'il connaissait depuis 35 ans. Quand, à la fin 
du mois de novembre 1804, Alopéus demanda 
directement au ministre prussien: ,quand cesse- 
raient les complaisances de la Prusse vis-à-vis 
du gouvernement français ?* — Hardenberg pria 
le ministre de Russie de répéter ce qu'il venait 
de dire. Alopéus l'ayant fait, Hardenberg lui 
répondit chaleureusement: ,L.e roi, je vous parle 
vrai et en homme véridique que vous connaissez 
depuis plus de 30 ans, regarde positivement 
l'Empereur, votre Maître, comme son plus in- 
time et premier ami dans le monde“. Comment 
l'Empereur peut-il penser que le roi soit en état 
de faire la cour au gouvernement français? (Dé- 
pêche d’Alopéus du 12 (24) novembre 1805). Mais 
quand plusieurs semaines après, le ministre de 
Rassie insista de nouveau sur la nécessité d'an 
rapprochement entre la Prusse et l'Autriche 
pour une lutte générale contre la France de 
concert avec la Russie, Hardenberg lui affirma 
que: pour ce qui est de lui personnellement il 
détestait Napoléon, mais que le roi пе se déci- 
dait à rien. ,Que voulez-vous donc que je fasse, 
il faut prendre le roi tel qu'il est; je ne puis 
pas le refondre“. (Dépêche d’Alopéus du 4 (16) 
décembre 1805). 

Le gouvernement russe n’en était pas moins 
très satisfait de la nomination du baron Harden- 
berg et il désirait qu’il puisse conserver le porte- 
feuille des Affaires Etrangères. Le Cabinet de 
St Pétersbourg aurait voulu seulement que les 
clauses de la déclaration du mois de mai fussent 
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который однако предвидится майскою деклара- 
щей. Pass неясно, писалъ князь, что „для Бо- 
напарта ничего нзтъ святаго на CBÉTÉ, все ему 
кажется дозволеннымъ, если это согласно съ его 
визами“. Онъ очевидно хочеть создать свое соб- 
ственное „новое международное право“. Кром 
того, разв король могъ допустить, что освобож- 
деннаго Румбольта французскля власти выпро- 
водили въ Ловдонъ, BM'CTO того, чтобъ возвра- 
тить его туда, откуда преступнымъ образомъ его 
увезли? Разв король прусск1й не обязанъ по- 
требовать отъ Наполеона гарант1й, чтобъ въ 
будущемъ таке захваты и дерзыя нарушен!я 
чужихъ правъ не имфли MÉCTA? Наконецъ, развЪ 
Hpyccia можетъ признать за Наполеономъ право 
распоряжаться, по своему усмотрфн!ю, Ганове- 
ромъ, который былъ захваченъ имъ самимъ не- 
законнымъ образомъ? (Депеши князя Чарторыж- 
скаго отъ 3-го и 4-го ноября, 1-го и 8-го декабря 
1804 г.). 

Алонеусъ должевъ говорить своему другу 
Гарденбергу, котораго онъ зналъ уже 35 1тъ» 
BCÈ эти непрятныя вещи. ВКогда-же въ конц 
ноября 1804 года Алопеусъ прамоспросилъ прус- 
скаго министра: „Когда-же прекратится ухажи- 
ван1е за французскимъ правительствомъ? — Гар- 
денбергь просилъ русскаго посланника повто- 
рить свою р%чь. Алопеусъ повторилъ. Тогда 
Гарденбергъ съ жаромъ отвфтилъ: „Король, 4 
говорю вамъ правду и какъ чезловфкъ правдо- 
любивый, котораго вы зваете 60186 30 з4тъ- 
положительно считаетъ Ииператора, вашего Го- 
сударя, своимъ наиболВе близкимъ и первымъ 
другомъ въ свЪтВ“. Какимъ-же образомъ Госу- 
дарь можеть думать, что король въ COCTOABIH 
ухаживать за французскимъ правительствомъ? 
(Депеша Алопеуса отъ 12 (24) ноября 1805 г.). 
Но когда нЪеколько недфль спустя руссый пос- 
ланникъ снова настаивалъ на сближенши Прус- 
чи съ Австрей для общей борьбы съ Poccieñ 
противъ Франщин, Гарденбергъ увфряль его, что 
онъ самъ ненавидитъ Наполеона, но король ни 
на что не рфшается. „Что вы хотите чтобъ я 
сдзлалъ? Надо взять короля тавъ какъ онъ есть; 
я не могу его передФлать“. (Депеша Алопеуса 
отъ 4-го (16) декабря 1805 г.). 


Всетаки русское правительство было очень 
радо назначев!ю барона Гарденберга и жехало, 
чтобъ онъ сохранихль портфель министра иво- 
странныхъ дВлт. Голькооставить невыясневнымъ 
значен!е поставовлен!й майской декларации оно 
не желало и, кром того, обстоятельства сло’ 
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éclaircies d'une manière satisfaisante d'autant 
plus qu'à l'issue de l’année 1804, les circonstances 
étaient telles que la guerre entre la Russie et 
la France était inévitable. La conduite du Ca- 
binet prussien toutefois n'en était pas moins 
mal définie. L'Empereur Alexandre était ennuyé 
de ne pas savoir encore de quel côté le roi de 
Prusse se rangerait. Des rapports, venus de la 
frontière russo-prussienne, constataient que les 
autorités de la Prusse y organisaient des maga- 
5108 d’approvisionnement. La Prasse se propose- 
t-elle de faire la guerre à la Russie, demandait 
l'Empereur au roi dans une lettre écrite le 10 
décembre 1804?.Le ministre des affaires étran- 
gères reprochait de son côté à М. d'Alopéus de 
n'avoir pas insisté avec toute l'énergie désirable 
sur l'adoption par le Cabinet de Berlin d'une 
résolution décisive. 


Croit-elle (la Cour de Berlin) devoir rester | 
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жились къ ковцу 1804 года такимъ образомъ, 
что война между Poccieñ и Франщей была не- 
изб жна. Между тфмъ поведене прусскаго xa- 
бинета все еще ие выяснилось. Императорь 
Александръ Г тяготился неизв ствостью о томъ 
ва чью сторову вступитъ наконецъ король прус- 
св. Съ русско-прусской гранвцы доносили, что 
прусск1я власти устраиваютъ запасные магаза- 
ны. Разв3, спрашиваетъ Государь короля прусека- 
го въ письм$ отъ 10 декабря 1804 года, Прус 
собирается воевать противъ Росс1и? Алопеусу же 
министръ иностранныхъ ABIE дфлаетъ упрекъ, 
что онъ не настаиваетъ съ надлежащею энермею 
на приняти Берлинскимъ кабинетомъ оконча- 
тельнаго рзшения. 


„РазвЪ“, спрашиваетъ князь Чарторыжскй въ 


toujours neutre“, demandait le prince Czarto- | депеш$ 8-го декабря 1804 г.,— „Берлинский дворъ 


ryski dans sa dépêche du 8 décembre 1804,— 
„)е ne dis pas dans sa conduite, mais même dans 
ses sentiments, entre la mauvaise foi, la perfidie 
la plus reconnue et la loyauté la plus noble, 
entre la haine cachée et l'amitié sincère, entre 
l'ambition insatiable et le désintéressement le 
plus pur? Le Cabinet prussien ne prévoit-il pas 
que les circonstances peuvent amener la néces- 
sité de prendre enfin un parti décisif“. Du reste, 
ajoutait le ministre, ,ce qu'il y a de sûr, c'est que 
la Cour de Berlin finira par se trouver très mal 
du système auquel elle tient encore, de vouloir 
toujours nager entre deux eaux“. 


Le roi de Prusse était très aftligé des soup- 
çons manifestés par l'Empereur au sujet de sa 
manière d'agir et il s'efforçait de lui ôter la 
persuasion d'avoir eu l'intention d'agir contre la 
Russie de concert avec Napoléon. Il écrivait au 
Tsar le 4 janvier 1805 que les magasins d'appro- 
visionnement prussiens, voisins de la frontière 
russe, n'étaient remplis que par suite de la mauvaise 
récolte dans les provinces orientales de la Prusse 
et parceque l’on avait vendu le contenu de ces 
magasins. П ne pouvait être question ,d’inten- 
tions hostiles“ quelconques de la part du roi 
contre l'Empereur. ,Mais“,—ajoutait le roi,— 
„се que j'aime à vous répéter, c'est qu'il n'y a 
aucune arrière-pensée pour vous dans ma poli- 
tique. Mes ministres et nos lettres vous ont tout 
dit, et indépendamment des noeuds personnels 
dont je fais mon bonheur et ma gloire, mes 


намфренъ всегда оставаться нейтральнымъ, не 
только въ своемъ поведения, но даже въ своихъ 
чувствахъ, между BÉPOIOMCTBOME, общепризнав- 
нымъ лукавствомъ, съ одной стороны, и ба- 
городн8йшею честностью, съ другой; между 
скрытною ненавистью и искреннею дружбою, 
между ненасытнымъ властолюбемъ и чистфА- 
HMS безкдрыстемъ? Pass npyccsif кабинеть 
неможетъ предвидЪть, что обстоятельства могуть 
привести къ необходимости привать HAKORON 
TBepxoe рзшене?“ „Впрочемъ“, продозжаетъ 
русск1Й министръ, „одно не подлежитъ соми$- 
ню, & именно, что Берлинскй дворъ почуь 
ствуетъ себя очень нехорошо отъ систены, 
которой онъ теперь еще придерживается, же- 
лая сзужить и нашимъ и вашимЪъ“. 

Король прусскй быль не мало огорченъ по- 
дозр8н1ями, которыя высказывать Император 
насчеть его образа дёйствя и старался pasy6t- 
дить его въ намфреши своемъ ` дВйствовать 
smbcrb съ Наполеономъ противъ Росс. On 
писать русскому Царю 4-го января 1806 года, 
что прусскме запасные магазины близь русских 
границъ пополаяются потому что быхь неуро- 
жай въ восточвыхъ прусскихъ провинщяхь и 
изъ магазиновъ продавали хлЪбъ. О какахь 
нибудь „враждебныхъ умыслахъ“ короля про- 
тивъ Царя не можетъ быть и phux. „Но“, ns- 
NOTE король, „мнЪ хочется вамъ повторять, 
что HÉTE въ моей политикВ никакой задней 
мысли въ отношеви BAC: Мои министры я 
мои письма вамъ все сказали и независимо отъ 
хичныхь узъ, которыя составляютъ мое счасте 
и мою Славу, мои принципы остаются нез- 
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principes resteront inébranlablement les mêmes, 
tels que vous les avez connus. Votre Majesté 
Impériale trouvera constamment en moi la vérité, 
des intentions irréprochables, une préférence 
décidée pour la relation actuelle de nos Empires, 
et l'attachement le plus tendre pour sa personne“. 

Alexandre I fut très satisfait de cette lettre 
et il y répondit par l'assurance de ne jamais 
ajouter foi aux bruits malintentionnés que l'on 
répandait au sujet des intentions du roi. Mais 
il désirait être aussi tranquille au sujet de 
l'avenir et de la sécurité de l’Europe, qu'il 
était tranquille par rapport aux sentiments per- 
sonnels du roi à l'égard de lui. ,Je l'avoue“, — 
écrivait l'Empereur, — ,je suis jaloux, Sire, de 
votre amitié, je travaille constamment à la cul- 
tiver et je sens le besoin de lui ouvrir mon coeur 
sur tout ce qui peut mériter une attention в6- 
rieuse“. 

Toutefois, si l'Empereur était tranquille au 
sujet de la sincérité de l'amitié du roi de Prusse, 
il était loin de Гёте par rapport à la situation 
des affaires en Europe. Tous les épanchements 
cordiaux du roi et toute l'élévation de ses sen- 
timents ne pouvaient empêcher le Tsar de voir 
qu'une guerre générale et gigantesque contre 
Napoléon était inévitable. Vers la fin de l’année 
1804, les relations entre la Russie et la France 
étaient tellement tendues qu'ane rupture était 
évidente et c'est pourquoi Alexandre I prit la 
résolution d'employer toutes ses forces en vue 
d'amener au plus vite la Prusse à conclure une 
alliance avec la Russie et l’Autriche. 

Au commencement de l’année 1805, le prince 
Czartoryski écrivait à Alopéus que l'Empereur 
était décidé à envoyer auprès du roi de Prusse 
l'aide de camp général baron Winzingerode, 
qui jouissait de toute sa confiance et qui était 
chargé de se rendre compte des véritables inten- 
tions de la politique prussienne. Le baron Win- 
zingerode devait avant tout protester de la ma- 
nière la plus énergique contre l'occupation par 
les troupes prussiennes de Ja Poméranie Suédoise. 
sous prétexte que les Français voulaient en 
prendre possession. L'Empereur, était-il dit dans 
les instructions données au baron le 16 janvier 
1805, ne peut pas l'admettre: l'occupation prus- 
sienne n’a légalement aucune raison d'être et la 
Russie a garanti à la Suède l’inviolabilité de 
la Poméranie. L'Empereur et le roi se sont еп- 
gagés en outre par la déclaration du mois de 
mai à agir d'accord, et malgré cet engagement 
le roi se propose d'occuper une province, appar- 
tenant à la Suède, sans même prévenir le gou- 
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M'BHHO такими же, какими вы ихъ знали. Ваше 
Величество всегда найдете во MH правду, 
безупречныя вам рен1я и ръхиительную склон- 
ность въ пользу ныв$шнихь отношен1Й между 
нашими государствами и—самую нёжную при- 
вязанность къ вашей особф“. 

Александръь Î остался очень довольнымъ 
этимъ письмомъ и отвЗчалъ, что онъ никогда 
не повзрить злостнымъ слухамъ, которые рас- 
пространаются насчеть вамЪфрен1й короля. 
Но Царь желалъ-бы быть настолько же yB$- 
реннымъ насчеть будущности и спокойствя 
Европы, насколько онъ спокоенъ насчетъ лич- 
ныхъ чувствъ короля. „Я признаюсь Вашему 
Вехичеству, что я ревнивъ насчетъ вашей друж- 
бы, я постоянво стараюсь хелЗВять @е и я чув- 
ствую потребность открыть вамъ мое сердце 
обо всемъ, что можеть быть достойнымъ ва- 
шего серьезнаго вниман!я“. 

Однако Императоръ, будучи спокоевъ Ha- 
счеть искренней дружбы короля прусскаго, 
висколько не быхь спокоенъ насчетъ положе- 
gia xs въ Европ. Вс сердечныя измян!я 
короля и возвышенныя нравственныя его чув- 
ства не въ состоян!и были закрыть глаза Царю 
насчетъ неминуемостя общей гигантской войны 
противъ Наполеона. Между TBMF, къ концу 
1804 года отношешя между PoccieB и Фран- 
uieñ сдЗлались настолько натянутыми, что раз- 
рывъ былъ совертенно близокъ. Поэтому Але- 
ксандръ Г р%»шился BCBMH силами ускорить 
вступленше Пруссш въ союзъ съ Poccieñ и Ав- 
стрией. 

Въ начал 1805 года князь Чарторыжевй 
писаль Алопеусу, что Государь pMUAICA по- 
слать къ королю прусскому генералъ-адъютанта 
барона Винцингероде, который пользовался 
полнымъ его дов ремъ и на котораго было воз- 
ложено порученше разъясвить цфли прусской 
политики. Прежде всего баронъ Винцивгероде 
должевъ былъ самымъ энергаческимъ образомъ 
протестовать противъ занят1я прусскими вой- 
сками Шведской Померав!н‘ подъ TÉME пред- 
логомъ, что французы хотятъ занять ее. Госу- 
дарь, говорится въ инструкщи барону отъ 16-го 
января 1805 года, этого допустить не можетъ: 
н®ть никакого законнаго основан!я для прус- 
скато занятя и Росся гарантировала Швещи 
веприкосновенность [lomepauig. Притомъ Го- 
сударь и король обязались въ майской декла- 
ращи дфйствовать по взаимному соглашен!ю, 
между т}мъ король желаетт, занять шведскую 
провинцию не предупредивъ даже русское пра- 
вительство о своемъ намфрени. Неужели, го- 
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vernement russe de son intention. Est-il possible, | ворится въ депеш% князя Чарторыжскаго Ало- 
disait une dépêche du prince Czartoryski à А1о-, пеусу отъ 12-го января 1805 года, достаточно 
péus, en date du 12 janvier 1806, qu'il ait suffi было одного заявленя требованя подобиаго 
à Napoléon de manifester une exigence de се. занята со стороны Наполеона, чтобъ Берлин- 
genre pour que la Cour de Berlin se soit immé- | CKifÂ дворъ немедленно поторопился его испо1- 
diatement empressée de l’exécuter? Dans le cas: ‘нить? Если даже Швешя получила 60,000 à. ст. 
même ой la Зиёде aurait réellement reçu 60,000 для yaiysmenia kpbnocreñ въ Шведской Поие- 
L st. pour l'amélioration des forteresses de la | рав!в, то всетаки эго не можеть быть закон- 
Poméranie Suédoise, une occupation de cette | нымъ основанемъ для прусскаго занят1я. Развф 
province par la Prusse n’en serait pas moins | Швешя ве имфетъ права принимать мЪры са- 
des plus illégales. La Suède n'a-t-elle pas aussi | мосохранен!я? 
le droit de prendre des mesures pour sa défense? | Ho нехостаточно, чтобъ прусское правитель- 
L'abandon par le gouvernement prussien de ство отказалось отъ своего намреня 3ABATE 
son intention d'occuper la province suédoise пе шведскую область, необходимо, чтобъ оно 
suffisait раз; il fallait eucore qu'il consentit à .DOMHPHIOCE также съ Внскимъ дворомъ. Въ 
se réconcilier avec la Cour de Vienne. Une 46- | подробвой aenem# 16-го января къ Азопеусу 
pêche du 16 janvier, envoyée à Alopéus, сот. | приводятся основан!я, ва которыхъ можеть 
tenait l’énumération des bases sur lesquelles | состояться заключеве тройнаго союза между 
pouvait se conclure ane triple alliance entre 1а | Poccieñ, Пруссей и Австрей. Гарденбергь 
Russie, la Prusse et l'Autriche. Hardenberg | сказазъ Меттерниху, aBCTpiÂCROMY посзаннику 
avait déclaré à Metternich, ministre d'Autriche | при Берлинскомъ двор%, что союзъ между об%- 
près la Cour de Berlin, qu’une entente entre les | HMU TOPMABCEUMH державами возможенъ при 
deux Puissances allemandes était possible aux | двухъ условяхъ: 1) чтобъ союзъ быль оборо- 





deux conditions suivantes: 1) l’alliance devait | нительный и 2) чтобъ flpyccia была въ безо 
être défensive et 2) la Prusse devait se trouver | пасности насчеть нападен!й со сторопы Фран- 
en sécurité contre toute attaque de la part de | ця. Въ виду этого заявления Гарденберга Ало- 
la France. En vue de cette déclaration de Наг- | пеусу поручается узнать, самымъ секретвыхмъ 
denberg, Alopéus était chargé de demander à се | образомъ, отъ этого прусскаго министра: же- 
ministre, sous le sceau du plus grand secret, 31| лаетъ-ли король заключить исключительно 060- 
le roi désirait conclure „ип concert purement | ронительный союзъ съ Agcrpief и Poccieñ? 
défensif“ avec l'Autriche et la Russie? 

Dans le cas où le roi aurait manifesté son 
consentement, Alopéus devait proposer la forme 
de lettres autographes d’un Monarque à l'autre. 
Le projet de ces lettres se trouvait annexé à la 
dépêche de janvier, qui contenait aussi ane des- 
cription détaillée de leur contenu. 

Le premier cas,—où le casus foederis devait 
être considéré comme existant déjà,—serait celui 
où le gouvernement français aurait fait avan- 
cer un détachement de troupes quelconque au- 
de là du Weser ou du Rhin sur la ligne de 
Clèves à Bâle ou Constance. Le second cas—si 
l’armée française occupait la Suisse. Le troi- 
sième cas—si les Français occupaient la capitale | евли французы займутъ столицу: королевства 
du royaume des deux Siciles, la Calabre et les | обфихъь Сицимй, Калабрию и врВпости Капуа 
forts de Capoue et de Gaëte. Le ministre re | и Гаету. Pyccrkiô министръ сознаетъ, что трудно 
reconnaissait la dificulté qu'il у aurait à con- ‘Gers YOBAUTE короля прусскаго въ необхо- 
vaincre le roi de Prusse de la nécessité de signer | 'демости подписать это услове, во все-таки 
cette condition; son acceptation n’en était pas : принят!е его необходимо, потому что Австри 
moins nécessaire, parceque l'Autriche ne соп-' только тогда согласится охранять ивтересы 
sentirait à défendre les intérêts de la Prusse Пруссм, если послфдняя обфщаетъ оберегать 
que dans le cas où celle-ci s’engagerait à 96-| ея интересы въ Иташи. „Четвертый случай 
fendre les siens en Italie. „Ге Читаете, cus | былъ-бы, еслибъ bpannysesoe правительство 


Если король пруссый изъявитъ свое согла- 
«ie, Алопеусъ долженъ предложить форму ©0б- 
сгвенноручныхъ писемъ одного монарха дру- 
гому. Проектъ такихъ писемъ быль приложенъ 
къ январьской депеш$, въ которой TAXE по- 
хробно объясняется его содержан1е. 

Первый случай когда сазиз foederis должен 
считаться наступивтимъ былъ-бы тотъ, если 
фразцузское правительство подвинетъ какой 
нибудь отрядъ войска за Везеръ пли Рейяъ ва 
лини отъ Клеве до Базеля или Констанца. 
Второй случай былъ-бы, когда французская 
opmia заняла-бы Швейцарию. Третий случай— 
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serait 81 le gouvernement français faisait une | совершило нападене na pxaxbnia Оттоманской 
attaque contre les Etats de la Porte Ottomane | Порты или республики семи Соединенныхъ 
et de la République des Sept Iles unies“. Cet острововъ“. Подобной статьи требуютъ сами 
article était exigé par les intérêts les plus еззеп- | насущные интересы Росса: Наконецъь nm 
tiels de la Russie. Enfin, le cinquième cas de | случай casus foederis былъ-бы, ,ecanôr глава 
casus foederis serait: „в! le chef du gouverne-! французскаго правительства присоединиль къ 
ment français réunissait à l'hérédité de sa mai-, своимъ Hac1'h1CTBERHHM'E влад®н!ямъ Батавскую 
son la République batave ou les Etats que ses | республику или области, которыя его войсками 
troupes occupent en Îtalie ou en АПетавпе‘ завимаются въ Итами и въ Герман!и и еслибъ 
et s’il annonçait d'une manière indubitable ]е|онъ несомнзннымъ образомъ исполнилъ свое 
désir de зе faire couronner Empereur d’Alle. | намВрен!е возложить на себя корону импера- 
шарпе“. Dans ce dernier cas, les intérêts de la торовъ германскихъ“. Въ этомъ случав инте- 





Prusse et de l'Autriche étaient entièrement soli- 
daires. - 
Toutefois, malgré le fait que ces propositions 
avaient été provoquées par les accès de franchise 
de Hardenberg lui-même, il fallait prévoir le cas 
où le roi de Prusse n'aurait pas partagél es idées 
de son ministre. Aussi Alopéus était-il invité à 
ne faire aucune proposition formelle ou par 
écrit au sujet du traité d'alliance et à se borner 
à un échange d'idées. confidentiel et verbal, avec 
le ministre prussien. Si le dernier lui faisait 
savoir que le roi consentais à des pourparlers, 
le ministre de Russie était autorisé alors à faire 
des propositions formelles. Une telle circonspec- 
tion exigeait la dignité de l’Empereur, qui se 
rappelait encore trop bien l'affaire d'Hanovre 
de 1803 et qui était décidé d'attendre à l'avenir 
de la part de la Prusse des propositions formelles. 
A \ fin de la dépêche du 16 janvier il était de nou- 
veau rappelé à Alopéus que dans le cas où les 
négociations verbales échoueraient complètement, 
„И devait calculer ses démarches de manière à се 
qu'il ne reste dans le Cabinet prussien aucune 
trace de ces ouvertures“. (Staatswürdigkeiten des 
Fürsten von Hardenberg, Bd. П, В. 114 ff.). 


Les instructions, données au baron Winzen- 
gerode du 16 janvier 1805 contiennent le déve- 
loppement de la même idée, ainsi que celui de 
plusieurs autres, ayant trait à la situation de 
l'époque. Ce général était chargé de désabuser 
le Cabinet de Berlin qui croyait que l'Empereur, 
par amitié pour le roi de Prusse, ne déclarerait 
jamais la guerre à Napoléon et protégerait ses 
plans. On pouvait croire en même temps qu'une 
entente secrète quelconque était survenue entre 
le roi de Prusse et Napoléon et que le roi 
s'était réservé quelques nouvelles acquisitions. 
Winzsengerode devait tirer au clair cette circon- 
stance et dans le cas où cette supposition se 
trouverait être fondée, la Prusse n'avait pas à 
compter sur la moindre indulgence de la part de 


ресы Üpyccix ин Австр!и совершенно солидарвы. 


Однако, несмотря на TO, что эти предложе- 
н1я вызваны откровенностями самого Гарден- 
берга, все-таки весьма возможно, что король 
пруссюй He раздФляетъ взглядовъ своего ми- 
нистра. Поэтому Алопеусу предписывается не 
дфлать никакихъ формальныхъ и письменныхъ 
предложен относительно союзнаго трактата и 
ограничиваться только конфиденщальнымь и 
словесвымъ обмЗномъ мыслей съ прусскимъ 
министромъ. Если послВднЙ ему сообщатъ, что 
король согласенъ вступить въ переговоры, по- 
сланникъ быль уполномоченъ сдЗлать формаль- 
ныя предложенная. Такая осторожность тре- 
буется достоинствомъ Императора, для кото- 
раго достаточно было гавноверскаго дЗла 1803 
года, чтобъ р®шиться на будущее время ждать 
отъ самой Пруссии формальныхъ предложений. 
Въ конц депеши отъ 16 анваря еще разъ вмф- 
няется Алопеусу въ обязанность не оставлять 
въ рукахъ прусскихъ министровъ „никакихъ 
CAB10BE о настоящихъ предложев!яхъ“, если 
словесные переговоры окажутся совершенно 
безусп®шными. (Staatswürdigkeiten des Кага еп 
von Hardenberg, Bd. II, 8. 114 ff.). 

Въ инструкщи, данной барону Винцингероде 
отъ 16 января 1805 годя, развиваются т же 
мысли съ прибавленемъ другихъ, которыя ка- 
сались тогдашняго положеня вещей. Такъ, по- 
ручено было этому генералу разубздить Бер- 
линск!Й кабинетъ въ TOMB, что Ииператоръ 
изъ дружбы къ королю прусскому никогда не 
начнетъь войны противь Наполеона и будетъ 
покровительствовать его планамъ. ВифстВ съ 
тёмъ можно думать, что между королемъ прус- 
скимъ и Наполеономъ существуютъь кавя-ни- 
будь секретныя соглашеня и что король вы- 
говорилъ въ свою пользу KAEÏA - нибудь новыя 
upio6phrenia. Винцивгероде долженъ выяснить 
это обстоятельство и если это предположене 
окажется основательнымъ, Прусси нечего раз- 
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la Russie. L'Empereur voulait savoir en outre | считывать на-какое бы нп было свисхождене 
quelle serait l’attitade de la Prusse dans le cas | со стороны Poccix. ]axbe Императоръ желать 
où Ja Russie serait obligée de combattre la | знать, что сдфлаеть [pyccia, если Poccia вы- 
France. Sous ce rapport, l'Empereur était dési- | нуждена будетъ воевать противъ Франщи. Въ 
reux de bien se rendre compte des trois points | этомъ отношен!и желательно было Государю 
suivants: 1) En cas de neutralité de la Prusse | разъяснить себ три пункта: 1) если Прусея 
quelle sera la ligne de démarcation qu'elle tra- | останется нейтральною, то какую проведетъ 
сега? 2) Que dira le roi, si l'Empereur lui рго- | она демаркацюнную лин? 2) чтб скажеть 
pose une alliance défensive contre la France et | король, если Императоръ ему предложитъ 060- 
3) quelle sera la décision du roi, si ’Етрегеит. ронительный союзъ противь Франщи м 3) ка- 
lui demande de se prononcer contre la France | кое приметъ король phmenie, если Императоръ 
ou contre la Russie? Winzengerode pouvait en | ему предложить высказаться или противъ Фран- 
outre effleurer la question de l'intemnisation | щи пли Poccin? При этомъь Винциигероде мо- 
que la Cour de Berlin voudrait avoir pour ses! жетъ также коснуться вопроса о вознагражде- 
dépenses militaires. ни, котораго пожелаеть имфть Берхенскй 
дворъ за военныя нздержкн. 

Le baron Winzengerode пе devait pas oublier | Ho во schx3 переговорахъ баровъ Винцив- 
pendant toute la durée de ces pourparlers que героде долженъ былъ постоявно помнить, что 
la prochaine guerre contre la France n'était pas | предстоящая противъ Франции война никакъ ве 
une guerre dirigée contre la révolution, ni faite | будетъ войною противъ револющи и He будетъь 
dans l'intention de provoquer une contre-révo- | имфть цВлью произвести во Фравщи контръ-ре- 
Jution— comme c'était le but des coalitions ргё- | волющию —какъ это должны были CXBAATE преж- 
cédentes—mais qu’elle devait avoir pour Бо! ня коалищи—во единственною цфлью будеть 
unique de ,diminuer la puissance disproportion- | „уменьшен!е upeszMbpHAro могущества прави- 
née d'un gouvernement toujours prêt à écraser ‚ тельства, которое всегда готово уничтожить 
ses voisins“. C'est dans ce but qu'un rapproche- : своихъ cochaeñ“. Въ виду этой цзи сближене 
ment entre l'Autriche et la Russie était absolu- mexay Австрей и Poccieñ совершенно веоб- 
ment nécessaire. XOXHMO. 

Les instructions de Winzingerode sont intéres- Наконецъ ивструкщя, данная Винциигероде 
santes encore, parcequ'elles contenaient l’expres- | еще тёмъ интересва, что въ ней высказывается 
sion d’une méfiance évidente du gouvernement открытое HexoBhpie правительства къ постояв- 
à l'égard de son représentant en permanence | вому своему представителю при PDepxuacrost 
près la Cour de Berlin. I/ambassadeur extra- | xsoph. Чрезвычайвый посолъ долженъ Our ва- 
ordinaire était chargé de surveiller Alopéus, | блюдать за Алопеусомъ, его образом дЪйствй 
d'étudier sa manière d'agir et de communiquer | и сообщить свои наблюдеюшя въ С.-Цетербургъ, 
ses observations à St. Pétersbourg, où le gouver- | гдз правительство уже тогда OUPeXBARTE нас- 
nement définirait alors quel était le degré de | колько онъ заслуживаетъ его XAOBBpi4. Алопеусъ, 
confiance pouvant lui être accordé. Alopéus, | говорится въ январьской нот%, заслужилъ A08È- 
disait la note de janvier, а gagné la confiance | pie прусскаго министра; по до сихъ поръ не- 
du ministre prussien, mais on n’en a vu jusqu’à | видно было ни Mazbämeñ отъ того пользы. Руе- 
présent aucun avantage. Le gouvernement russe | ское правительство уже содержало при Bepass- 
a déjà entretenu deux ministres près la Cour de | скомъ дворф двухъ министровъ и можетъ быть 
Berlin et il se pourrait qu'il у ait tout bénéfice | при настоящихъ обстоятельствахъ это также 
à agir de même dans les circonstances actuelles. ' окажется полезнымъ для дфла. Донесения баропз 
Les rapports du baron Winzingerode serviront | Винцингероде послужать основашемъ для pi 
de base à la solution de cette question. шеня этого вопроса. 

Ni M. d'Alopéus, ni le baron Winziugerode Ho ни Алопеусъ, ни баронъ Винцингероде 
ne réussirent toutefois à faire abandonner ап го! ' не успли вывести короля прусскаго изъ воз- 
la position de neutre qu'il paraissait préférer à | любленнаго имъ нейтральнаго положёня. Пер- 
toute autre. Le premier constatail à la date вый доносить 25 февраля (5 марта) 1805 года, 
du 25 février (5 mars) 1806, que la reine, ди! | что королева, инфющая огромное влляве ва 
exerçait une immense influence sur son époux, cBoero супруга стоитъ BCÈMA силами за сохра- 
tenait de toutes ses forces à la neutralité et que | нее нейтралитета и король Box pasrbaners 
le roi partageait entièrement ses sentiments. | ея чувства. Ho Гарденбергъь обфщалъ доказать 
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Hardenberg avait promis toutefois de démontrer | своему Государю невозможность сохранен!я ней- 
à son souverain l'impossibilité de garder toujours | | тралитета на бухущее время н HAKbETCA YÉBAUTE 
la neutralité et il espérait pouvoir convaincre корола въ необходимости вооружиться противъ 
le roi de la nécessité de prendre les armes Наполеона. Однако уже 12 (24) марта Алопе- 
contre Napoléon. Alopéus annonçait toutefois, : усъ сообщаетъ, что король все-таки рфшился 
dès le 12 (24) mars suivant, que le roi ne s’en | сохранить нейтральное свое положене. „Такимъ 
était pas moins décidé à garder comme апряа- | образомъ“, заключаеть Алопеусъ, „только прн- 
ravant la neutralité; ,de cette manière, ajoutait | ближен!е русской арми къ прусскнмъ грани- 
le ministre de Russie, la marche d’une агтёе | цамъ осталось посяЪднимъ и единственнымъ 
russe dans la direction des frontières prussiennes | средствомъ, чтобъ заставить короля вступить 
serait le dernier et l'unique moyen d'obliger le въ союзь съ Poccieñ“. 

roi à conclure une alliance avec la Russie“. | 

Le baron Winzingerode en vint à la même 
conclusion. Quand le roi de Prusse l'eut reçu 
en audience il entama avec lui une conversation 
sur les affaires politiques, en prévenant aussi 
l'ambassadeur de Russie, ce qu'il n'avait pas 
pour habitude de faire d'ordinaire. Le roi se 
mit à lui démontrer qu'il devait occuper la Ро- 
méranie suédoise et qu’il n’aimait pas les coa- 
litions sachant par expérience qu'elles entraf- 
nent toujours beaucoup plus loin, que ne le 
veulent les alliés eux-mêmes. 

Wingingerode trouva que tout le discours du 
roi Frédéric-Guillaume était fort décousu, quoi- 
qu'ayant l'air d'avoir été préparé d'avance. 
Quand le roi se mit à parler de Bonaparte, il 
g'échauffa au point de prononcer quelques paroles 
de blâme à son égard, puis s'arrêtant brusque- 
ment, comme effrayé de son audace, il ajouta: 
mais cela restera entre nous“. (Dépêche de 
Winsingerode du 7 (19) février 1805). 

Ptasieurs semaines après, Hardenberg fit savoir 
à l'ambassadeur de Russie que le roi avait aban- 
donné son intention d'occuper la Poméranie sué- 
doise, mais que pour le moment il ne pouvait 
pas conclure d'alliance, d'autant plus que la dé- 
claration du mois de mai garantissait d’une та- 
nière suffisante la sécurité de l'Allemagne du 
Nord. (Dépêche de Winzingerode du 10 (22) 
mars 1805). 

Le baron Winzingerode expliquait la singu- 
lière opinion, qui existait à Berlin au sujet de 
la signification de la convention du mois de mai, 
par la conduite d'Alopéus, qui ne se donnait jamais 
la peine d'expliquer aux ministres prussiens le 
sens de cet acte et se bornait, dans ses entre- 
tiens avec Hardenberg, à ne prononcer que des 
phrases générales. 

Pour conclure, le baron Winzingerode décla- 
rait au prince Czartoryski, qu'il était absolu- 
ment convaincu que la Prusse consentirait à la 
conclusion d’une alliance, si seulement ,nous 
menaçons les Prussiens sérieusement de се côté- 


Къ такому-же SAKIDUCHID пришелъ баронъ 
Винцингероде. Когда король npyccxif его при- 
нялъ, онъ BCTYIHIB съ нимъ въ бес3ду о поли- 
тическихъ дёлахъ, предваривъ русскаго посла. 
что онъ обыкновенно этого не дЗлаетъ. ЗатВмъ 
король сталъ доказывать, что онъ долженъзанять 
Шведскую Померав!ю; что OHE не любитъ коа- 
лиц, зная на основан!и опыта, что овф ве- 
дутъ дальше, чЁмъ желаютъ CAMH союзники. 


Но вся pur Фридриха Вильгельма Ш каза- 
лась Вивцингероде приготовленною н весьма 
несклазною. Когда король заговорилъ о Бона-` 
партВ, онъ разгорячился на столько, что ска- 
залъ нфеколько неодобрительныхъ о немъ словъ, 
HO волВдъ затЁмъ немедленно остановился и 
какъ-бы испугавшись такой CM'BIOCTH сказалъ: 
„но это оставется между нами“. (Денеша Вив- 
цингероде отъ 7 (19) февраля 1805 г.). 

Впрочемъ, черезъ нзсколько недфль Гарден- 
бергъ сообщилъ чрезвычайному русскому послу, 
что король отказывается отъ своего намЪрен1я 
занять Шведскую Помераню, но заключить 
союза пока не можетъ. KB томужъ майская 
конвенця досбаточнымъ образомъ охраняетъ 
безопасность СОЗверной Германии. (Депеша Вин- 
цингероде отъ 10 (22) марта 1805 г.). 


Странное Mn'BHie, которое существовало въ 
Берлин насчетъ значения майской конвенщи 
баронъ Винцингероде объясняетъ поведетемъ 
Алопеуса, который никогда не давалъ Ce 
труда разъяснить прусскимъ министрамъ смыслъ 
этого акта, но всегда ограничивался въ CBOHXE 
бесфдахъ CE Гарденбергомъ только общими фра- 
зами. 

Въ заключевн1е баронъ Винцингероде объяв- 
ляетъ князю Чарторыжскому, что по его yOBX- 
денню Прусся навЪфрно подпитетъ союзъ, если 
только „мы серьезнымъ образомъ будемъ угро- 
жать пруссакамъ со стороны Померани, не съ 
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là (la Poméranie), pas pour leur faire la guerre 
à eux, mais pour attaquer les Français, sans 
nous soucier de leur avis, et si le même mo- 
ment nous nous montrons en forces sur les fron- 
tières de Prusse et demandons le passage, je 
suis convaincu, je vous le jure, mon prince, qu'ils 
prendront notre parti“. La Cour de Berlin ne 
se départira jamais de sa neutralité, tant qu'on 
п’ехегсега pas sur elle une pression décisive. 
(Dépêche de Winzingerode du 11 (23) mars 1805). 

П semblait donc que tous les calculs que la 
politique russe fondait sur le concours de la 
Prusse, comme alliée, devaient échouer. [Le roi 
avait non-seulement catégoriquement refusé 
d'envisager la déclaration du mois de mai comme 
un pacte d'alliance, mais il saisissait avec joie 
toutes les circonstances capables d'’éloigner le 
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цфлью воевать съ ними, HO для нападен!я на 
французовь и не обращая BHHMAHIA на ихъ 
взгляды, и если мы въ то же время появимся 
большими силами на прусскихъ гравицахъ в 
потребуемъ прохода,—то я убфжденъ и я вамъ 
клянусь, князь, пруссаки примутъ вашу сто- 
рону“. Безъ ршительваго давлен1я на Берлин- 
скЙ ABOPE, онъ никогда не согласится отка- 
заться отъ своего нейтралитета. (Депеша Вин- 
цингероде отъ 11 (23) марта 1805 -r.). 

Такимъ образомъ вс разсчеты русской по- 
литики на союзную помощь [pyccia казалось 
должны былн рушиться. Король не только ка- 
тегорически отказался призвать майскую декла- 
рацию формальнымъ союзвымъ договоромъ, во 
съ радостью воспользовался каждымъ случаемъ, 
чтобъ удалить опасность нарушен1я прусскаго 


danger d’une infraction à la neutralité prussienne. нейтралитета. Такъ, онъ послалъ генерала 
C'est ainsi qu'il avait envoyé le général Zastrow | Застрова въ С.-Цетербургъ съ поручешемъ до- 
à St. Pétersbourg avec la mission de démontrer казать Императору Александру невозможность 
à l'Empereur Alexandre l'impossibilité pour la | для Ilpyccix гарушить миръ съ Фравщей. Когда 
Prusse de rompre avec la France. A l’arrivée  HonocHabneBr, на пути въ Парижъ, прибыль 
à Berlin de Novossiltzow, qui se rendait à Paris | вь Берлинъ, чтобъ устроить миръ между Фран- 
pour contribuer à la conclusion de la paix entre | цей и Ангжей, король npyCCKIAÂ откровенно 
la France et l'Angleterre, le roi de Prusse ве | радовался этой мисеи и искренво желаль ей 
réjouissait de cette mission et lui souhaitait sin-  Bcakaro уси$ха. Но посяф новыхъ захватовъ, 
cèrement toute espèce de succès. Mais après | совершенныхъ Наполеономъ ТГ въ Hrazain, Им- 
les nouveaux envahissements de Napoléon en: ператоръ Александръ [ повелвлъ Новосильцеву 
Italie, l'Empereur Alexandre I ordonna à №0-| возвратиться изъ Берлина и считать возложен- 





vossiltzow de quitter Berlin pour rentrer en Rus- 
sie et de considérer comme exécntée la mission 
dont il avait été chargé auprès de la Cour des 


Tuileries. Le court séjour de Novossiltzow à. 


Berlin a suffi néanmoins à le convaincre aussi 





‘ное на Hero въ отвошеня Тьюилерйскаго 


двора поручене псполненнымъ. Однако, пре- 
быване Новосильцева въ Берлин$ было доста- 
точно, чтобъ утвердить также въ немъ уб$ж- 
xenie, „что на добровольное coxbäcrhie Е. В. 





de се ,qu'il était de tout point impossible de | Короля Прусскаго въ освобождении Европы 88 
pouvoir compter sur le concours volontaire de | 1012 какниъ видомъ вадфяться не можно“. 
S. M. le roi de Prusse pour la délivrance de 

l'Europe“. . É 

Toutes ces circonstances eurent pour résultat, Bcb эти обстоятельства естественвымъ 06ps- 
naturel la guerre avec la France. Le concours | зомъ привели къ войнф между Poccieñ и dpas- 
de l'Autriche était garanti à la Russie; quant! щей. Союзная помощь Австр!и была обезвечена 
à la Prusse, l'Empereur Alexandre 1 se décida à sa Poccieñ; что же касается Ilpyccis, Импера- 
agir contre elle de la manière la plus énergique | торъ Александръ 1 рфшился xhäcrsopares про- 
et & la forcer de participer à l’alliance. THB нея самымъ энергическимъ образомъ в 
| орянудать ее къ вступлению въ союзъ. 

Le roi de Prusse reconnaissait lui-même que | Самъ король npyCCKiÂ сознавалъ, что 10015 
la guerre était inévitable entre la Russie et la  неудачнаго исхода мисс1и Новосильцева война 
France, après l'échec de la mission Novossiltzow, | между Росс1ей и Франщей неизбЪжна, но ou 
mais il n’en était pas moins persuadé que cette | высказывалъь YBBPEHHOCTE, что эта война все 
guerre „пе saurait porter atteinte au système ! таки „не нарушить систему, которую OR? 
qu'il s'était prescrit“. ,,Nous avons tracé nous- себф предписалъ“. „Мы сами опредзлили пре- 
mêmes les lignes“, écrivait le roi à l'Empereur | дфлы“, писаль король Императору 14 iwus. 
le 14 juillet, ,dans laquelle ma neutralité restera | „въ которыхъ мой нейтралитетъ останется He- 
circonscrite“. | прикосновеннымъ“. 
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Mais Alexandre I comprenait tout autrement 
les limites et les bases de la neutralité prussienne. 
Le danger qui menace toutes les Puissances 
de l'Europe, écrivait-il au roi le 7 août 1805, 
a atteint son apogée et l’heure a sonné, où toute 
l'Europe doit se lever contre l’usurpateur corse. 
La crise actuelle requiert des mesures immé.- 
diates et énergiques. Votre Majesté a bien voulu 
d'avance т’аззигег de son assistance pour се 
cas et je ne balance pas à vous la demander 
maintenant“. | est évident que Napoléon a Гт- 
tention d'anéantir l'Autriche, après quoi la po- 
sition de la Prusse et de la Russie sera impos- 
sible, car il leur tend des pièges dès à présent. 
Aussi, l'Empereur invite-t-il le roi à s'unir à la 
Russie et à l'Autriche pour agir énergiquement 
contre la France. Si l’on ajoute 200.000 hommes 
de troupes russes aux 200.000 soldats prussiens 
et aux 300,000 hommes de l’armée autrichienne et 
à toutes les forces de l'Empire d’Allemagne, la 
tranquillité de l'Europe sera certainement garan- 
tie pour une longue période. 


Alexandre I savait toutefois que les lettres 
et les paroles ne produisaient aucune impression 
décisive sur l'esprit du roi. C'est pourquoi l'on 
expédiait à Alopéus le même jour (7 août) des 
instractions détaillées ayant trait à la prochaine 
guerre. Il est absolument nécessaire, disaient 
ces instructions, de garantir à la Russie ,la co- 
opération des armées prussiennes“ dans le doable 
but que voici. D'abord ,pour faire une démon- 
stration armée imposante au moment où la négoci- 
ation de paix sera ouverte avec Bonaparte, afin de 
le déterminer à accepter les conditions énoncées“. 

Enmite, ,pour commencer la guerre aussitôt que 
Bonaparte aura refusé de souscrire aux demandes 
qui lui seront faites et pour la pousser avec la vi- 
gueur nécessaire. Pour Гип et l'autre objet il 
est nécessaire que le roi consente au passage 
de nos troupes par ses Etats“ et c’est pourquoi 
il faut employer tous les moyens pour atteindre 
ce but. 

L'autorisation seule de passage accordé aux 
troupes russes, sans que la Prusse ait promis de se 
joindre à la Russie en cas de guerre avec la 
France, pourrait toutefois devenir un danger 
très sérieux pour clles. Voilà pourquoi ,il sera 
nécessaire que vous tâchiez d'obtenir immédia- 
tement une déclaration qui exprime que la 
Prusse veut concourir à l’ensemble de nos vues“. 
L'Empereur désirait seulement, que pendant 
la durée de ces négociations d’une si hante im- 
portance, Alopéus ait soin ,de ménager autant 
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Но Алексанхръ Г совершенно иназе понялъ 
предёлы и OCHOBAHIA прусскаго нейтралитета. 
Опасность, которая угрожаетъь всфыъ европей- 
скимъ государствамъ, писалъ онъ 7 августа 
1805 года королю, достигла высшей . степени и 
наступила минута, когда вся Европа должна 
подняться противъ корспкавскаго узурпатора. 
„Настояпай кризисъ требуетъ немедленныхъ и 
энергическихъ MbponpiaTiä. Ваше Величество 
изволило вперелъ мн обфщать вашу помощь 
на этотъ случай и я не задумываюсь просить 
теперь ее у Васъ“. Очевидно, что Наполеонъ 
вам ренъ уничтожить Австрию и тогда невоз- 
можно будеть noxoxenie [lpyccin и Poccis, 
противъ которыхъ онъ уже теперь куетъ ковы. 
Потому Императоръ приглашаеть короля сое- 
дивиться съ Poccieñ и Австрей и энергически 
ABACT8OBATE противъ Франщи. Если къ 200 ты- 
сячамъ руссвкихъ войскъ присоединятся 200,000 
прусскихь и 300,000 австрйскихъ, BMÉCTB со 
всфми силами Германской Hunepix, тогда спо- 
койств!е Европы вав®рно будетъ обезпечено на 
долгое время. 

Но Александръ Г зналъ, что одни пчсьма или 
слова не производятъ на короля инкакого по- 
давляющаго впечатл$н1я. Поэтому въ тотъ же 
день, 7-го августа, Алопеусу была отправлена 
подробная инструкщмя относительво предстоя- 
щей войны. Необходимо, говорится въ этой 
нииструкщи, обезпечить за Россей „помощь прус- 
ской арми“ для двухъ цфлей. Во-первыхъ, для 
того, „чтобъ CABIATE подавляющую военную 
демонстращю въ ту самую минуту, когда мир- 
ные переговоры будутъ открыты съ Наполео- 
вомъ, съ цзхью заставить его принять предло- 
женныя услов!я“. Во-вторыхъ, для того, „чтобъ 
вачинать войну немедлевно посл того какъ 
Бопапартъь отказался подписать услов!я, кото- 
рыя ему были CXBIAHH, и вести войну съ не- 
обходимою силою. Для той и другой ban не- 
обходимо, чтобъ король согласился на проходъ 
чрезъ свои влад®в1я нашнхъ войскъ“ и необ- 
XOKHMO BCBMH средствами достигнуть этой цзли. 

Однако, разрфшене только пропуска рус- 
скиХхЪ войскъ, безъ об%щан!я присоединиться 
къ Poccin въ случа войны съ Франщей, мо- 
жеть быть весьма опасво для нихъ. Поэтому 
„необходимо, чтобъ вы старались добиться не- 
медленио декларащи, въ которой Прусая заяв- 
ляетъ, что она HAMBPEHA поддерживать BCB 
наши виды“. Только при ведев!н этихъ чрез- 
вычайно важныхъ переговоровь Императоръ 
желахь, чтобъ Алопеусъ „пощадилъ наскозько 
возможно самолюбе короля“ и объяснилъ, что 
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que possible Гатопг-ргорге du roi“ en lui 
laissant entendre que les troupes russes n'avaient 
reçu l’ordre de marcher dans la direction des 
frontières prussiennes que parceque le Tzar 
était sûr du concours du roi. 

La conduite de M. d’Alopéus devait se partager 
pour ainsi dire en deux éroques conformément à la 
marche des troupes russes. La première période: 
du 16 (28) août au 4 (16) septembre 1805, c'est-à- 
dire, depuis le moment de l'entrée des troupes 
russes sur le territoire de l'Autriche. Alopéus 
devait chercher, pendant tout ce laps de temps, 
à amener la Cour de Berlin à s'unir à la Russie. 
Dans le cas où il arriverait à se convaincre que 
la réponse serait défavorable, il devait chercher 
à traîner en longueur la réception de cette ré- 
ponse et déclarer même qu’il ne l'accepterait pas 
et que le comte Goltz n'avait qu'à la remettre 
lui-même à St. Pétersbourg. 

La deuxième période: du 4 (16) septembre au 
10 (22) ou 11 (23) septembre, c'est à dire depuis 
lc moment de l’entréc des troupes russes sur le 
territoire de la Prusse, devait être employée 
par Alopéus à chercher à obtenir par tous les 
moyens possibles l'autorisation de la Cour de 
Berlin pour le passage de l’armée russe. S'il ne 
réussissait pas à l'obtenir, il devait s'efforcer 
de tranquilliser le roi après la réception par 
celui-ci d’une lettre de l'Empereur en date 
du 24 août. Dans tous les cas il ne fallait 
pas provoquer de guerre avec la Prusse et В- 
nalement Alopéus devait remettre à Harden- 
berg une déclaration identique à celle que le 
comte Razoumovsky avait remise à Vienne, еп 
y introduisant seulement les changements que 
pourraient exiger les circonstances. Quant au 
général Michelson, il avait reçu l’ordre, immé- 
diatement après son entrée sur le territoire 
prussien d'en informer les autorités militaires 
prussiennes les plus rapprochées et de poursuivre 
sa marche. Dans le cas où les Prussiens mani- 
festeraient des intentions hostiles, Michelson 
devait les désarmer immédiatement. Alopéus 
avait reçu l'ordre сп outre de rester à Berlin 
jusqu’à la dernière extrémité; mais si la Prusse 
se décidait à déclarer la guerre à la Russie et 
lai remettait ses passeports, il aurait à se rendre 
à l’armée du général Michelson. 

Les instructions contenaient enfin ce qui suit 
en guise de conclusion: si la Cour de Berlin 
fait la guerre à la Russie, elle n'aura rien a y 
gagner, car ,nous emploierons toutes nos res- 
sources pour réduire la Prusse“. Si, au contraire, 
celle se décide à marcher d’accord avec la Russie, 
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PYCCRiA войска только потому получили при- 
казане подвинуться къ прусскимъ границамь, 
что Царь увфренъ въ союзной помощи ко- 
роля. 


Поведене Алопеуса должно было раздВхиться 
на ABB эпохи, сообразно маршруту русских, 
войскъ. Первый перюдъ отъ 16 (28) августа до 
4 (16) сентября 1805 г., т. е. съ момента вступ- 
лен1я русскихъ войскъ въ предфлы Австри. 
Въ это время Алопеусъ долженъ Сыхъ все сдЁ- 
хать, чтобъ уговорить Берлинскй дворъ сое- 
диниться съ Poccieñ. Если онъ увидитъ, что 
отв®ть будетъ неблагопрятный, онъ обязанъ 
затягивать получен1е отвфта и HAKOHONE даже 
объявить, что онъ его не приметъ, пускай его 
передастъ графъ Гольцъ въ С.-Петербург. 


Второй перюдъ съ 4 (16) сентября по 10 (22) 
или 11 (23) сентября, т. е. съ момевта всту- 
плен1я русскихъ войскъ въ предёлы Прусан. 
Алопеусъ долженъ добиться вс®ми силами раз- 
phmenia отъ Берзинскаго двора для пропуска 
русской арм!и. Если онъ его ве получить, то 
необходимо успокоить короля посл полученя 
RM письма Государя оть 24 августа. Bo вся- 
комъ случа война съ Прусмей не должна 
быть вызвана и, въ концз ковцовъ, Алопеусъ 
долженъ былъ подать Гарденбергу такую- же 
декларац!ю, которую подалъ графъ Разумов- 
Сюй въ Bb съ H3MBHOEHIAME, которыя вызы- 
ваются обстоятельствами. Генералу же Михель- 
сону было предписано немедленно посхВ вступ. 
лен1я на прусскую территорию увЗхомить объ 
этомъ ближайшее прусское военное начальство 
и идти дальше. Если же замЗтитъ какой-нибудь 
злой умыселъ, немедленно обезоружить прус- 
саковъ. Алопеусъ долженъ былъ оставаться въ 
Берлин хо крайней возможности. Но еж 
Hpyccia объяввть Poccin войну и возвращаеть 
ему паспорты, онъ отправится въ армию геве- 
рала Михельсона. 


Наконепцъ инструкщя заключаетъ: если Прус- 
ся будетъ воевать противъ Россш, она вичего 
не выиграетъ, HO „мы употребимъ веВ наши 
силы, чтобъ уменьшить Пруссю. Если, manpo- 
тивъ, она будетъ вмЗстВ съ Poccieñ, Царь го- 
товъ гарантировать кородю  возстановлене 


1805 г. 


l'Empereur est prêt à garantir au roi le réta- 
blissement de la maison d'Orange en Hollande, 
l'annexion de Fulda et des possessions sur la 
rive gauche du Rhin. En outre, l'Angleterre 
s'engagera à accorder un subside de 1.250.000 
liv. st. par 100,000 hommes. 

Outre ces instructions détaillées, Alopéus re- 
cevait du prince Czartoryski une lettre confiden- 
tielle, qui contenait l'expression de l'espoir que la 
Prusse finirait par s'unir à la Russie et que dans 
ce cas les troupes prussiennes marcheraient sur 
Mayence et Luxembourg que le roi de Prusse 
pourrait conserver. L'Empercur sera très satis- 
fait de la réalisation de son désir le plus sin- 
cère et „Ва Majesté ressentira au contraire la 
dôuleur la plus vive si vos soins sont inutiles 
et son attente trompée et s’il faudra combattre 
un Prince, avec lequel il aurait voulu partager 
gloire et dangers et dont il est réellement l’ami 
de coeur. Маз s'il faut combattre, il est na- 
turel qu’on tâchera de frapper aussi fort que 
possible“. ,Non“.—s'écrie enfin le prince en ter- 
minant sa lettre,—,je ne veux pas m’arrêter à 
cette perspective affligeante pour le coeur de Sa 
Majesté et pour la cause commune“. 


L'Empereur Alexandre I fit écrire à Alopéus 
qu’il apprécierait tout particulièrement ses ser- 
vices s'il réussissait à amener la Cour de Berlin 
à la conclusion d’une alliance, mais Alopéus dut 
bientôt se convaincre que tous ses efforts et 
toates ses représentations les plus énergiques 
resteraient sans aucun effet. Hardenberg s’effor- 
сай de lui démontrer que la conclusion d'une 
paix pourrait seule arrêter la marche de Na- 
poléon. (Dépêche d’Alopéus du 1 (13) juin 1805). 
Mais au fur et à mesure de l'arrivée à Berlin 
des nouvelles constatant la concentration des 
troupes près des frontières de la Prusse, le Ca- 
binet de Berlin montrait une inquiétude toujours 
plus grande et se décida, enfin, à mobiliser son 
armée. Alopéus craignait que cette mobilisation 
ne fut dirigée plutôt contre la Russie que contre 
la France et quand il insista pour que Harden- 
berg lui déclara catégoriquement contre qui 
tous ces préparatifs avaient lieu, le ministre 
prussien lui répondit: ,Nous devons penser à 
notre propre sécurité; donnez-nous un mot d'as- 
surance clair et positif, que vous n'avez pas 
l'intention d'attirer la guerre dans le Nord de 
l’Allemagne“ et la Prusse se rassurera. (Dépêche 
de M. d'Alopéus du 16 (28) août 1805). 
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Opauckaro дома въ l'oxsanaix, upucoexunenie 
Фульды ин владёв! Ha лфвомъ берегу Рейна. 
Кромф того Ангмя дастъ субсидю на каждые 
100,000 челов$къ по 1,250,000 ф. ст. 


ВыфстВ съ этими нодробнымн инструкщами 
Алопеусъ получиль оть княза Чарторыжскаго 
конфиденщальное пнсьмо, въ которомъ выра- 
жается надежда, что Пруссйя все-таки соеди- 
нится съ Poccieñ и въ такомъ случа пруссва 
войска должны идти на Майнць и Люксем- 
бургь, которые король пруссюй могъ-бы оста- 
вить за собою. Государь будетъ чрезвычайно 
радъ, если его искреннее желан1е будетъ ис- 
полнено и, наоборотъ, онъ будетъ чрезвычайно 
опечаленъ, „если ваши CTAPABIA будутъ тщетны — 
и его ожидав1я не сбудутся и если онъ BHHYÆ- 
денъ будетъ воевать противъ Государя, съ ко- 
торымъ OU желаль.бы раздфлить славу и опас- 
ности и котораго онъ дЪйствительно любить 
какъ сердечнаго друга. Но если наконецъ надо 
будетъ воевать, естественно что постараемся 
бить насколько возможно, чувствительно“. 
„НФть“, восклицаетъ князь, „я не могу думать 
объ этой возможности грустной, какъ для сердца 
Его Величества, такъ и для общаго дзла*. 

Императоръ Александръ Î приказалъ писать 
Алопеусу, что онъ особевно оцФнитъ его за- 
слуги, если ему удастся подвинуть Берлинскй 
дворъ на вступлене въ союзъ. Но самъ Алзо- 
пеусъ весьма скоро убФдился, что BC его ста- 
ран1я и эвергическ1я представленя останутся 
совершенно «“тщетными. Гарденбергъ ему дока- 
зывалъ, что только заключен!емъ мира можно 
будетъ остановить Наполеона. (Депеша Ало- 
пеуса отъ 1 (13) 1юня 1805 г.). Ho, по mp 
того какъ приходили въ Берлинъ изв ст!я о 
сосредоточен!и русскихъ войскъ близь прус- 
екихъ границъ, БерлинсвйЙ кабинетъ сталъ 
серьезно тревожиться и ваконецъ рфшилея MO- 
билизировать свою арм1ю. Алопеусь выразихь 
onacexie, что эта мобилизаця скорфе паправ- 
лена противъ Росси, a не Франщи. Когда же 
онъ настаивалъ, чтобъ Гарденбергь ему кате- 
горически сказать противъ кого мобилизируется 
прусская армя, онъ получиль въ отвфтъ: мы 
должны подумать о нашей собственной безо- 
пасности. „Увфрьте насъ“, сказалъ пруссый 
министръ послханнику, „точнымъ и положитель- 
нымъ словомъ, что вы не имфете намзрен!е 
навлечь на СФверную Германию войну“ и Прус- 
cia успокоится. (Депеша Axoueyca отъ 16 (28) 
августа 1805 г.). 
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Quund enfin Alopéus, pour exécuter les instruc- 
tions reçues du 7 août, se mit à démontrer à 
Hardenberg la nécessité de conclure une alliance 
avec la Russie, le ministre prussien lui répondit 
que les circonstances étaient très défavorables 
pour une alliance de ce genre, dont tout Île 
poids retomberait certainement sur la Prusse; 
il serait peu sage en même temps de forcer le 
roi à faire la guerre, parcequ'il est certain alors 
qu'il se jetterait dans les bras de Bonaparte. 
Pour ce qui est d’une guerre de la Prusse contre 
la Russie, il ne peut pas en être question, саг 
le roi, ajouta Hardenberg, a prononcé tout ré- 
cemment les paroles suivantes: ,Non, jamais 
Alexandre ne sera injuste; je counais son coeur 
et la noblesse de son âme“! 

Ce manque de précision dans la situation des 
affaires n’en présentait pas moins les plus grands 
dangers et eut plus tard pour résultat la terrible 
défaite des armées alliées de la Russie et de 
l'Autriche à Austerlitz. Le temps se passait еп 
négociations interminables, tandis que tout était 
prêt du côté de Napoléon pour porter un coup 
décisif à ses adversaires. 

Dans ипе lettre adressée au roi le 24 août, 
l'Empereur insistait encore une fois pour qu'une 
prompte décision fut prise et demandait formel- 
lement l'autorisation | our le passage des troupes 
russes par le territoire prussien. Se trouvant 
lui-même a proximité des frontières prussiennes, 
Alexandre [ exprimait le désir d’avoir une entre- 
vue avec le roi de Prusse, son ami. 

Alopéus considérait une entrevue personnelle 
entre les deux Monarques comine l'unique 
moyen d'amener un revirement de la politique 
prussienne et demandait que l’entrée des troupes 
russes sur Île territoire prussien fut retardée 
jusqu'au moment ой cette rencontre aurait eu 
lieu. Le ministre de Russie était arrivé à cette 
conviction par suite des insistances réitérées du 
baron Hardenberg, qui lui démontrait que si 
les troupes russes franchissaient la frontière de 
la Prusse sans la permission des autorités ter- 
ritoriales, ,le roi n’écouterait que la voix de 
son devoir et de sa dignité“. Hardenberg, lui- 
même, était partisan d'une politique plus déci- 
dée et cherchait à convaincre le roi de sortir de 
sa neutralité, —mais tout était inutile. (Dépêches 
d’Alopéus du 25 août (6 septembre) et du 4 (16) 
septembre 1805). 

Par une lettre, écrite le 6 septembre, le roi 
de Prusse confirmait de nouveau sa résolution de 
garder la neutralité et de ne pas violer la paix. 
Les traités, conclus par lui avec l'Empereur, ne 
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Когда же Алонсусь, во исполнен!е ннструк- 
ци отъ 7 августа, сталъ убЪждать Гарденберга 
заключить союзъ съ Poccieñ, пруссвй мивистръ 
отвфчалъ, что обстоятельства весьма неблаю- 
ирятвы для такого союза, вся тажесть кото- 
раго нав$рно обрушится на Прусаю. Но бы 
бы въ высшей степени неразумно принудить 
короля къ войн, тогда онъ навфрно бросится 
въ объятя Бонапарта. О войн же Прусан 
противЪ Росси не можегъь быть рфчи. Король, 
сказааъ Гарденбергь Алопеусу, произнесъ ве- 
давно слёдующия слова: HT, никогда Алск- 
сандръ не будетъ несираведливъ; я знаю его 
сердце и благородство его души!“ 


Между тфмъ такое неопредЗленвое положе- 
die вещей было крайне опасно и привело въ 
послфдстыи къ самому ужасному пораженю 
союзвыхъ австро-русскихъ армЙ при Аустер- 
aan. Время проходило въ нескончаемыхъ пе- 
реговорахъ, между тфмъ какъ у Наполеона все 
было уже готово для панесен!я врагамъ рфшв- 
тельнаго удара. 

Въ письм} оть 24-го августа королю Имие- 
раторъ еще разъ вастанваль на скорфйшехъ 
UPHHATIH рфшеня и формально просилъ paspt- 
шев1я для прохода русскихъ войскъ чрезъ прус- 
скя владвшя. Находясь лично близь прусскихъ 
границъ Александръ [ выразилъ желане имфть 
свидан!е съ королемъ прусскимъ, своимъ дру- 
TOM. 

Алопеусъ усмотрфль въ личномъ свидании 
обоихъ монарховъ единственное средство для 
измфненая прусской политнки и просилъ отдо- 
жить вступлеюе русской арми въ uperbau 
Прусаи до этого свиданя. Руссв!й nocmagant 
пришелъ къ такому заключеню вслВдстве ва- 
стоятельныхъ просьбъ барона Гарденберга, ко- 
торый доказывалъ, что если руссыя войска ие- 
рейдуть безъ разрзшен1я территоральной ва- 
сти прусскую границу, „корозь послзушается 
только голосу своего долга и своего достови- 
ства“. Самъ Гарденбергь. былъ за боле рфши- 
тельную политику и убфждаль короля отка- 
заться отъ нейтралитета. Но все было напрасно. 
(Депеши Алопеуса отъ 25 августа (6 еент.), 4 
(16) сентября 1805 r.). 

| 


Въ письм® отъ 6 севтября король upyccii 
снова подтверждаетъь свое р$ёшеше сохранить 
нейтралитетъь и миръ. Заключенные между HAT 
и Императоромъ договоры нисколько He 064 


1806 г. 


l'obligeaient pas du tout, disait-il, à ouvrir les 
hostilités. L'arrivée à Berlin de Duroc, eu- 
voyé par Napoléou, cst la meilleure preuve de 
ce qu'il était encore possible de conserver la 
paix et le roi profitait de l’occasion pour com- 
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зываютъ его начинать войву. Прибыт!е въ Бер- 
линЪ Дирокъ, пославнаго Наполеономъ, есть 
лучшее доказательство тому, что сохранене 
мпра еще возможно и король сообщаеть усло- 
вя, на которыя согласится навфрно самъ На- 


muniquer les conditions que Napoléon accepte- | полеонъ. Фридрихъ Вильгельмъ He хотфлъ по- 


rait certainement. Frédéric-Guillaume пе vou- 
lait pas comprendre que la mission de Duroc 
n'avait été provoquée que par le désir de rete- 
nir а Prusse dans sa position de Puissance 
neutre et de donner à Napoléon le temps de 
terminer вез préparatifs pour la défaite, de 
l'Autriche d'abord, de la Russie — ensuite, еп 
se réservant pour une autre fois d'agir de 
même à l’égard de la Prusse. Tous les efforts 
et toutes les supplications du baron Hardenberg 
ne produisirent aucun effet sur le roi: il était 
persuadé que Napoléon voulait la paix. Le 
ministre prussien raconta à Alopéus que lui, 
Hardenberg, et le général Kôkeritz avaient 
supplié à genoux le roi de ne pas quitter Berlin 
à un moment aussi critique, mais qu'il n’en 
était pas moins parti pour Potsdam, en répétant 
sans cesse que si l'Empereur Alexandre avait 
l'intention de le forcer à faire la guerre, il de- 
vait avouer qu'il s'était amèrement trompé au 
sujet de sou amitié et qu’il était devenu victime 
de Ia confiance à son égard. (Dépêches 
d'Alopéus des 7 (19), 8 (20) et 10 (22) sep- 
tembre 1805). 

Hardenberg dut se convaincre enfin lui-même 
qu'une entrevue du roi avec l'Empereur pouvait 
seule amener un revirement favorable. Au com- 
mencement du mois d'octobre le prince Doigo- 
rouky arriva à Berlin, porteur d’une lettre du 
Tsar et avec la mission d’être attaché à la per- 
sonne du roi. Dans une lettre, écrite le 15 
septembre, l'Empereur insistait de nouveau pour 
demander au plus vite l’autorisation de passage 
pour l’armée russe. „Га situation actuelle des 
affaires“, — écrivait Alexandre 1, — ше rend 
de jour en jour plus urgent et m'oblige de de- 
шапдег à Votre Majesté d'accélérer autant que 
possible le moment où mes troupes pourront 
traverser vos Etats“. 

Si d’une part les réclamations de l'Empereur 
devenaient de plus en plus énergiques, l'indé- 
cision et la peur du roi en étaient d'autant plus 
fortes et fébriles. ,L'’entrée de vos troupes 
dans mes provinces est impossible sous les rap- 
ports existants“: — écrivait le roi à l'Empereur 
le 21 septembre, — ,elle préjugerait toutes les 
questions, elle détruirait toutes nos relations, 
elle perdrait infailliblement l'Europe“. L'Em- 


HATB, что MHCCIA Дюрокъ быза единственно 
вызвана желан1емъ удерживать Пруссю въ по- 
ложенш вейтралитета и дать Нанолеону время 
окончить свои приготовленя для пораженя 
сперва Австрии, à потомъ Poccis, оставляя са- 
мую Прусаюр—до лругого раза. Beb старашя u 
просьбы барона Гарденберга не произвелы на 
короля никакого серьезнаго впечатлён1я: онъ 
былъ увфренъ, что Наполеонъ желаетъ мира. 
Прусск1й мивистръ разсказаль Алопеусу, что 
онъ и гевералъь Вёкерицъ на колфнахъ умоляли 
короля оставаться въ Берлин№ въ такую кри- 
тическую минуту, но что онъ все-таки узхаль въ 
Потсдамъ, постоянно повторяя, что если Импе- 
раторъ Алексавдръ намЗренъ яйннудить его 
къ войн$, TO онъ долженъ созваться, что горько 
ошибся насчеть его дружбы и сдфлался жерт- 
вою своего AOBbpia. (Депеши Алопеуса оть 7 
(19), 8 (20) x 10 (22) сентабра 1805 г.). 


Наконецъ самъ Гарденбергь убфдился, что 
только личное свидане короля съ Императо- 
ромъ можеть привести къ благод$тельному пе- 
ревороту. Въ начал октября прибыль въ Бер- 
линъ князь Долгорувый, съ письмомъ отъ Царя 
и поручен1емъ состоять при OCOÛB короля прус- 
скаго. Въ письмВ отъ 25-го сентября Импера- 
торъ снова вастаиваеть HA скорзйшемъ раз- 
рфшен1и прохода русской арыи. „Настоящее 
положене вещей“, пишеть Александръ 1, ,X6- 
лаетъ проходъ съ каждымъ днемъ неотложнЪе 
н меня привуждаеть просить Ваше Величество 
ускорить насколько возможно приближене ми- 
нуты, когда мои войска въ COCTOAHIA будуть 
проходить чрезъ ваши владвн1я“. 

Однако, по ph Toro какъ требовал Им- 
ператора становились настоятельнзе, нерфши- 
тельность и боязнь короля сдфлались лихора- 
xouxbe и все сильнзе. „Вступлете вашихъ 
войскъ“, писалъ король Царю 21-го сентября, 
„въ мои области невозможно при настоящихъ 
обстоятельствахт. Оно предр®шитъ BCB вопро- 
CH, разрушить всё наши отвошен!я, ово при- 
ведетъь Европу къ неминуемой погибели“. Им- 
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pereur Paul, daus des circonstances aualoques, 
a respecté l'inviolabilité du territoire prussien 
et le roi est persuadé que son ami n'agira pas 
autrement. ‘Toute entrevue ne changera rien à 
ce système. ,Non, Sire, quelques soient les 
fruits de nos entretiens, je poursuivrai sans 
crainte la prospérité de mes peuples, la route 
que le devoir et ma raison me prescrira, et puis- 
sent tous les genres de gloire vous suivre dans 
celle que vous préférez! А quelques destins qu’- 
elle vous conduise, on ne me fera jamais, ni 
craindre votre puissance, ni bien moins encore, 
mettre en doute votre loyauté“. 


Il est évident que les nobles paroles qui pré- 
cèdent prouvent surabondamment que le roi de 
Prusse avait pleine conscience de ses droits et 
de sa dignité morale. Mais Frédéric-Guillaume 
avoua lui-même au prince Dolgorouky qu'il était 
personnellement favorable à la conclusion d’une 
alliance avec la Russie, ,mais que l'influence de 
quelques personnes ici l'en avaient détourné“. 
La franchise de cet aveu diminue considérable- 
ment l'importance des expressions élevées con- 
tenues dans la lettre du 21 septembre. (Rapport 
du prince Dolgorouky du 24 septembre. (6 oc- 
tobre) 1805). 

Napoléon vint lui-même enfin au secours 
d'Alexandre I. Au commencement du mois 
d’octobre (le 6), Alopéus fut mandé par le baron 
Hardenberg. En apercevant le représentant de 
la Russie, le ministre prussien l’embrassa 
joyeusement et s’écria: ,Dieu est venu à notre 
secours!“ Puis il lui raconta que les troupes 
françaises étaient entrées sur le territoire de la 
Prusse sans l’autorisation du gouvernement prus- 
sien, que le roi en était révolté jusqu’au plus 
profond de son âme et qu'il voulait immédiate- 
ment renvoyer de Berlin Duroc et Laforest. 
Plus tard, le 28 septembre (9 octobre), Harden- 
berg déclara à Alopéus, au nom du roi, qu'il 
n’y avait plus d'obstacle au passage des troupes 
russes sur le territoire de la Prusse et le roi 
fit connaître lui-même cette décision à l'Empereur 
par une lettre qu'il lui adressa le même jour. 

Quand Napoléon eut, pour ainsi dire, rendu 
un service aux alliés en violant le territoire de 
la Prusse, le roi Frédéric-Guillaume se décida 
enfin à prendre des engagements plus définis 
contre la France. La bataille d’Austerlitz ayant 
eu lieu bientôt après ce qui précède, devait con- 
vaincre l'Empereur Alexandre I du fait que s'il 
avait moins respecté les droits de son ami, et s'était 
passé de son autorisation pour faire traverser 


X 245. 


1805 г. 


ператоръ Павелъ, при похдобныхъ же обстол- 
тельствахъ, уважалъ неприкосновенность прус- 
ской территории ин король убфжденъ, что его 
другъ не поступить иначе. Csuxauie не йзи$- 
вить его системы. „Н$тъ, Ваше Величество, 
каковы-бы ни были результаты нашихъ бесфдь 
я буду преслФдовать, безъ боязни, благосостоя- 
н1е моихъ народовъ, по пути, на который из 
указали мой долгъ и мой разумъ и да будеть 
на вашемъ пути, избравномъ вами, всякая сла- 
ва вашимъ удфломъ! И къ какой-бы судьб$ ont 
васъ не поведетъ, все-таки никогда никто меня 
не заставить ни бояться вашего могущества, вн 
еще mexbe сомнфваться въ вашей честности“. 

Нъть сомнфн1я, что вышеприведенныя бзаго- 
родныя слова обваруживаютъ полное сознане 
королемъ прусскимъ своихъ правъ и нравствен- 
ваго своего достоинства. Но Фридрихъ Вил- 
гельмъ признался самъ князю Долгорукову, 
что онъ лично быхъ за подписавн!е союза съ 
Poccieñ, „но что Baianie н®которыхъ здВшнихъ 
лицу отвлекло его отъ этой мысли“. Такое чисто- 
сердечное признан!е значительно умаллетъ зна. 
чев!е возвышенныхъ выражен! въ письмВ отъь 
21 севтября. (Донесеше князя Долгорукова 24 
сентября (6 окт.) 1805 г.). 


Наконецъ, на помощь Александру 1 авикя 
самъ Наполеонъ. Въ вачалВ октября (6 числа) 
Алопеусъ былъ приглашенъ къ барону Гардев- 
бергу. Увидзвъ посланника, иннистръ радоство 
обвялъ его и воскликнулъ: „Богъ пришелъ намъ 
на помощь!“ Потомъ онъ разсказалъ, что 
французекя войска вступили, безъ разрфшеня 
прусскаго правительства, на прусскую TEPPs- 
торию, что король возмущенъ до глубины души 
и немедленно XOTBIE выслать изъ Берлина 
Дюрокъ и Лафорэ. Всл%дъ затВиъ 9 октабра 
(28 сент.) Гарденбергь объявилъ Алопеусу, 
отъь имени короля, что теперь HBTE препаятствй 
для прохода русскихъ войскъ чрезъ прусский 
BIAXBIA и самъ король, пясьмомъ отъ 9 октя- 
бря, сообщилъ Царю это свое рёшене. 


Посл того какъ Наполеовъ повидимому 
оказалъ услугу союзникамъ посредствомъ ва- 
рушеня прусской территорн, король прусский 
р#ёшился наконецъ принять ва себя боже 
опредФленныя обязательства противъь Франц. 
Тольво послвдовавшее вскорз Аустерлицкое 
сражен1е должно было убёдить Александра [ 
въ томъ, что еслибъ онъ отнесся съ меньшииъ 
уваженемъ къ правамъ своего круга и провелъ 


180% г. 


la Prusse par ses troupes, il aurait pu prévenir 
la marche en avant des Français et empêcher 
la défaite de son armée et de celle de l'Autriche 
à Austerlitz. L'indécision du roi de Prusse et 
le trop de respect (au point de vue de Napo- 
léon), porté par le Tzar aux droits d'autrui, 
furent la cause directe de l'issue malheureuse de 
la guerre de 1805. (Voir Treifschke. Deutsche 
Geschichte, Bd. II, 3. 223 ff.). 


Le 25 octobre 1805, l'Empereur de Russie 
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бы свои войска помимо всякаго разрфшевя 
чрезъ пруссюя BIAXBHIA, онъ предупредилъ бы 
наступлен!е французской арми и, BMBCTÉ съ 
тфмъ, поражеве своей и австрЁйской арм!и при 
Аустерлицз. Нерзшительность короля прусскаго 
и щецпетильное, съ точки зр$вя Наполеова, 
отвошене къ чужимъ правамъ CO стороны 
Царя, были непосредственными причинами не- 
счастнаго исхода войны 1805 года. (Срав. 


| Treitschke. Deutsche Geschichte, Ва. ILS. 223 Н.). 


25 октября 1805 года самъ руссый Импера- 


arriva еп personne à Berlin, ayant parmi les ' торъ, въ свитЪ котораго находился также его 


personnages de sa suite son ministre des affaires 
étrangères. Des négociations commencèrent im- 
médiatement centre ses fondés de pouvoirs, ainsi 
que le ministre d'Autriche d'une part et les mi- 
nistres prussiens de l’autre (le baron Hardenberg 
et le comte Haugwitz), pour la conclusion d’une 
triple alliance contre la France. Grâce à l'in- 
Яаепсе personnelle de l'Empereur sur le roi de 
Prusse, les négociations eurent une durée rela- 
tivement courte et se tcerminèrent d'une ma- 
pière favorable. Chaque article, dans le projet, 
était signé par les personnes suivantes: Czarto- 
ryski, Alopéus, Dolgorouky, Hardenberg, Haug- 
witz et Metternich. 

La signature solennelle de cet acte eut lieu 
le 3 novembre (п. st.) en présence des deux 
Monarques et dans la chambre de l’Empereur 
Alexandre I. (Hardenberg's Staatsdenkwürdig- 
keïten, Bd. Il, S. 317). 


Le texte de la convention de Potsdam, 


MHHHCTPS иностранныхъ XIE, прибыль въ 
Берлинъ. Между сго уполномоченными и австрий- 
CEHMB пПосланникомЪ, съ одвой стороны, и 
прусскими министрами: барономъ Гарденбергомъ 
и графомъ Гаугвицомъ, начались переговоры о 
завлючен!и договора тройнаго союза противъ 
Франщи. Благодаря личному вияню Имперз- 
тора на короля прусскаго переговоры привели 
въ сравнительно скорое время къ благополуч- 
ному окончан!ю. Каждая статья подписывалась 
въ проект слФлующими лицами: Чарторыж- 
скимъ, Алопеусомъ, Долгоруковымъ, Гарден- 
бергомъ, Гаугвицомъ и Меттервихомъ. 


3 ноября (нов. ст.) состоялось торжественное 
подписан1е этого акта въ присутстви обонхъ 
MOHAPXOBB и въ комнат Императора Алек- 
сапдра Г. (/lardenberg’s. Staatsdenkwürdigkeiten, 
Bd. IT, 5. 317). 


—————.—_ 
— 


Гексть Потсдамской Конвенши, равно 


ainsi que celui de toutes ses annexes esf|u встхъ приложенй, отпечатанъ въ т. Il, 
imprimé dans le tome //, page 476 ей стр. 476 и canô. 


les survantes. 


N 246. 


1806, 1 juillet, Déclaration d'alliance 
secrète, signée à Charlottenbourg par 
le roi de Prusse Frédéric-Guillaume IIT, 


N 246. 


1806 г., ixus 1-ro. Оекретная союз- 
ная декларащя, подписанная королемъ 
прусскимъ Фридрихомъ Вильгельмомъ 
Ш въ Шарлоттенбург$. 
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№ 247. 


1806, 12 (24) juillet. Contre - dé- 
claration russe, signée à Kamenni-ostrow 
par l'Empereur Alexandre I. 


La convention d'alliance de Potsdam avait 
pour but d’unir la Russie à la Prusse par des 
liens indissolubles pour combattre Napoléon, de 
concert avec l'Autriche. Mais cet acte diploma- 
tique n’a pas поп plus pu soutenir le choc des 
circonstances, ni vaincre le désir insurmontable 
du roi de Prusse de conserver la paix et de 
garder la nentralité. La convention d'alliance 
de Potsdam fut violée par la Prusse au moment 
même où son action devait commencer. 

La bataille d'Austerlitz avait complètement 
changé la situation en faveur de la France, et 
Napoléon eut de nouveau recours au moyen 
qu'il avait employé à plusieurs reprises avec 
surcès pour avoir raison de ses adversaires: il 
sema la discorde dans le camp de l’ennemi et 
réussit à paralyser l'action des alliés dirigée 
contre sa personne. П lui fut facile d'isoler de 
nouveau la Prusse, afin de pouvoir préparer tout 
ce qu'il fallait pour la défaite complète de cette 
Puissance, au moment où la Prusse elle-même 
et les Puissances, ses alliées, se trouveraient dans 
l'impossibilité de lui opposer nne résistance 
énergique. Vers la fin de l'année 1805 la Prusse 
passa de nouveau dans le camp de l'ennemi 
implacable de l'indépendance des peuples et de 
la tranquillité de l’Europe. 

Quand Napoléon eut communiqué à l’Autriche 
les conditions qu'il mettait à la paix, le prince 
Czartoryski écrivit à Alopéus à Berlin que „81 de 
tels termes sont acceptés, l'Autriche est rayée 
du nombre des Puissances indépendantes de 
l'Europe“. , Dans un instant aussi critique“, — 
continue Ia dépêche du ministre des Affaires 
Etrangères de Russie, en date du 3 (15) dé- 
cembre 1805,—,1l n’y a d'espoir que dans l'éner- 
gie du roi de Prusse, dans sa loyauté et sa fidé- 
lité à remplir ses engagements: qu'il se prononce 
selon ce que le traité de Potsdam l’a statué et 
bientôt les affaires prendront un autre aspect“. 
L'Empereur Alexandre avait vordonné que les 
armées des généraux Bennigsen et comte Tolstoy 
fussent mises à la complète disposition du roi 
de Prusse et que l’armée de Koutouzow elle- 
même eut à se réunir à celle de la Prusse. 
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1806 г., юля 12-го (24-го). Pyc- 
ская контръ-деклараця подписанная 
Императоромъ Александромъ I на Ка- 
менномъ острову. 


Потсдамская союзная конвевщя имфла цфлью 
связать неразрывными узами Poccisw ни Прус» 
для общей борьбы, BMBC1b съ Австрей, иро- 
тивъ Наполеона. Но этотъ актъ также не вы- 
держалъ натиска обстоятельствъ и не могъ по- 
бфдить непреодолимое желан1е короля прусска- 
го сохранить миръ п нейтралитетъ. Потсдау- 
ская союзная коввенця была нарушена Прус- 
сей въ тотъ самый моментъ, когда опа должна 
была вступить въ дЪйстве. 

Аустерлицкое сражев1е совершенно изы$- 
нило положепе вещей въ пользу Франщия и 
Наполеонъ снова съ успхохт, приб®гиулъ къ ис- 
нытанному имъ средству, чтобъ одержать побЗду 
надъ CBOHMH врагами: онъ опять внесъ разладь 
въ вепрятельскйЙ лагерь и паралязовалъ общия 
д\йствя союзннковъ противъ него. Весьма 
легко ему удалось снова изолировать Прусаю 
съ цёлью подготовить всф средства къ но1- 
нзйтему поражен1ю этой державы въ то имевно 
время, когда ни сама Прусся, ни союзвыя съ 
нею державы не въ COCTOABIH будутть оказать 
ему снльное сопротивлене. Въ конц 1805 гоза 
Прусс1я опять перешла въ станъ непримири- 
маго врага независимости енропейскихъ наро- 
довъ и спокойствая всей Европы. 


Korxa Наполеонъ объявиль Австрии сво 
услов1я мира, князь Чарторыжсый написаль 
Алопеусу въ Берлинъ, что „если так1я условия 
будутъ приняты, ABCTPIA вычерквута изъ числа 
независимыхъ европейскихъ державъ“. „Въ та- 
кую критическую миннуту“ продолжаетъ денеюа 
русскаго министра нностранвыхъ дЪлъ, от, 
3-го (15-го) декабря 1805 г., „одна надежда — 
энергя, честность и вфрность короля прусскаго 
въ исполнен!и принятыхт, имъ обязательствъ: 
да пусть же ORB выскажется согласно поста- 
новлениямт, Потсдаискаго договора и скоро 
дзла примутъ другой видъ“. Имперзторъ Але- 
кеавдръ отдалъ ириказане, чтобъ арм1и гене- 
раловъ Беннигсена и графл Toacraro были въ 
полномъ распоряжени короля прусскаго п 
даже арм1я Кутузова должна была соединиться 
ст прусскою дёйствующею армею. 


1806 г. 


Mais à la même date, le 15 décembre 1805, 
quand le gouvernement russe espérait encore 
que la Prusse п’афапдоппегай pas la décision 
qu’elle avait prise de continuer la guerre, le 
comte Haugwitz signait à Schônbrunn une соп- 
vention d'alliance défensive et offensive dictée 
par Napoléon. Haugwitz, qui avait été expédié 
au camp de Napoléon avec la mission de servir 
d'intermédiaire entre le vainqueur et l’Autriche 
vaincue, trouvait possible d’y signer un acte de 
tout point contraire aux engagements contractés 
par le roi de Prusse. Ce ministre prussien n’hé- 
sitait pas à déclarer franchement à Alopéus, au 
mois de décembre 1805, qu'il était temps de соп- 
clure la paix avec la France. ,Vous êtes trop 
loin“,—disait-il au ministre de Russie. (Dépêche 
du 15 (27) décembre 1805). 

П est vrai que Haugwitz avait signé cette 
convention d'alliance, sans y avoir été autorisé, 
et sans avoir reçu aucun plein-pouvoir à cet effet. 
Quand le roi de Prusse apprit cet événement il 
fat on ne peut plus étonné de la hardiesse de 
son ministre: il ne désirait pas d'alliance avec 
Napoléon et quand le prince Dolgorouky lui fut 
présenté au mois de décembre 1805 pour lui 
remettre une lettre d'Alexandre Г, le roi „А la 
lecture de cette lettre fut touché jusqu'aux larmes“ 
et déclara solennellement, qu'il ne séparerait 
jamais son propre sort de celui de son ami 
l'Empereur de Russie. (Dép êche du prince Dolgo- 
rouky, en date du 6 (18) décembre 1805). 

Le prince Doigorouky démontrait, dans ses 
rapports, pourquoi l'Empereur Alexandre I était 
obligé de faire marcher au secours de la Prusse 
toutes les forces dont il pouvait disposer. ,Non- 
seulement Vos obligations envers cette Puis- 
sance Vous y engagent, Sire“, — écrivait-il à 
l'Empereur, — ,mais Votre propre honneur 
Vous en fait un devoir“. Si la Prusse est vain- 
cue, on verra disparaître le dernier obstacle qui 
empêche Napoléon de se jeter sur la Russie. 
L'’honneur du peuple russe exige en outre que 
la Russie ne soit pas privée de l'influence sur 
les affaires de l’Europe qui convient à sa ршз- 
sance. (Rapports du prince Dolgorouky du 7 (19) 
et du 12 (24) décembre 1805). 

D'autre part, les personnes, dont l'opinion était 
chère au roi, étaient indignées au plus haut 
degré de la conduite du comte Haugwitz. La 
reine elle-même se prononçait ouvertement contre 
la ratification de la convention conclue par ce 
ministre. Le baron Hardenberg demandait avec 
instance qu'on lui accordât sa démission, trou- 
vant impossible de conserver le poste de mi- 
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Но въ тоть же самый день, 15-го декабря 
1805 года, когда русское правительство еще 
лелфяло надежду о phmumocra Прусси продол- 
жать войну, графъ Гаугвицъ подписалъ въ Шён- 
бруннз продивктованную ему Наполеономъ кон- 
венц!ю оборонительнаго и наступательнаго сою- 
за. Гаугвицъ, отправленный въ лагерь Напо- 
леона съ поручев1емъ быть посредникомъ между 
побзхителемъь и поб®жденною Австрей, счн- 
талъ возможнымъ подписать AETE, который быль 
совершенно противенъ принятымъ на себя ко- 
ролемъ прусскимъ обязательствамъ. Этотъ прус- 
CKIÂ министръ откровенно сказалъ Алошеусу въ 
декабрЪ 1805 года, что наступило время заклю- 
чить миръ съ Франщей. „Вы слишкомъ далеки 
отъ насъ“ —объявиль онъ русскому посланннку. 
(Депеша отъ 15 (27) декабря 1805 г.). 

Правла, графъ Гаугвицъ подписалъ продик- 
товавный ему союзный договоръ безъ мал Й- 
шаго порученя или полномоч!я. Когда король 
пруссый узналъ объ этомъ событи, онъ былъ 
до крайности удивленъ смфлостью своего ми- 
нистра: онъ не желалъ союза съ Наполеономъ. 
Когда князь ДолгоруюЙ представился ему въ 
декабрЗ 1805 года и вручилъ ему письмо Алек- 
савдра 1, Фридрихъ Вильгельмъ ПГ „чтенемъ 
письма былъ тронутъ до слезъ“ и торжественво 
сказалъ, что онъ никогда не отдфлить своей 
собственной судьбы отъ судьбы своего вЪнце- 
носиаго друга, русскаго Государя. (Депеша кн. 
Долгорукаго отъ 6 (18) декабря 1805 г.). 

Князь Долгоруюмй доказываль въ свойхъ все- 
подданн®йшихъ донесен1яхъ, почему Имперз- 
торъ Алексавдръ [ обязанъ былъ подвинуть 
BC свои свободныя силы на помощь Прусе. 
„Не только ваши обязательства въ отвошени 
этой державы“, нисалъ князь Государю, „но 
вапга собственная честь обязываетъь Ваше Ве- 
личество это сдфлать“. Если Пруссля будетъ 
106BMACHA, тогда рушится послЗднее препят- 
стве для Наполеона наброситься на Pocciw. 
Сверхъ того, наппональная честь русскаго Ha- 
рода требуетъ, чтобъ Poccia не лишилась по- 
добающаго ея могуществу вмяня на дла Ев- 
ропы. (Довесев1я князя Долгорукова отъ 7 (19) 
и 12 (24) декабря 1805 г.). 

Кром того лица, которыхъ мнфнемъ 0со- 
бенно дорожиль король пруссюй, были возму- 
щены своевольнымъ поступкомъ графа l'ayr- 
вица. Сама королева открыто высказывалась 
противь ратификации заключенной Гаугвицомъ 
конвенщи. Баронъ Гарденбергь настойчиво 
просижъ отставки, не находя возможнымъ 
оставаться министромъ иностранныхъ JB 
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nistre des affaires étrangères de Prusse. Dans | Пруссия. Въ начал$ января встрфтился Алопе- 


les premiers jours du mois de janvier Alopéus 
rencontra le duc de Brunswick chez le baron 
Hardenberg. Le duc voulut excuser la manière 
d'agir de Haugwitz et prit la défense de la соп- 
vention qu'il venait de conclure, en ajoutant que 
Je roi l'avait chargé de se rendre à St. Péters- 
bourg pour la soumettre en personne à l'Empereur 
Alexandre I. Il ве faisait fort de démontrer 
que ,le roi n'avait pas manqué de bonne foi et 
que certainement il n’avait pas trahi les devoirs 
de l'amitié vraie et sincère“. Prenant alors part 
à la conversation, Hardenberg raconta qu'il ne 
s'était pas gêné pour dire à Haugwitz, en pré- 
sence du roi, qu'il n'avait pas conclu une con- 
vention, mais biensigné une capitulation dictée par 
Bonaparte. Haugwitz aurait cherché à зехсазег 
en démontrant qu'il avait dû choisir entre la 
guerre ou cette convention. ,Mais“,—lui demanda 
Hardenberg,—,lorsqu'une Puissance doit opter 
entre la guerre ou la dépendance que fait-elle 
alors?“ (Dépêche d’Alopéus du 17 (29) janvier 
1806). 

Hardenberg racontait aussi à M. d’Alopéus 
que le roi ne voulait pas lui accorder sa démis- 
sion et qu’il l'avait supplié ,les larmes aux 
yeux“ de garder son poste. Le roi n'en accorda 
pas moins sa ratification à la convention de dé- 
cembre et chargea même Haugwitz des pour- 
parlers avec les représentants des Puissances 
étrangères. Il en résulta dans le ministère des 
affaires étrangères de Prusse et pour la conduite 
des affaires un ordre de choses assez singulier. 
Le comte Haugwitz devint le directeur de la 
politique étrangère de la Prusse et le baron Har- 
denberg reçut un congé pour un terme indéfini. 
Mais les représentants de la Russie et de l’An- 
gleterre refusèrent catégoriquement d'avoiraffaire 
au comte Haugwitz: ils faisaient semblant d'igno- 
rer complètement son existence. Alopéus avait 
entamé avec Hardenberg, derrière le dos du 
véritable ministre des affaires étrangères, des 
négociations on ne peut plus intéressantes, aux- 
quelles prenaient une part active le roi lui-même 
et surtout la reine de Prusse, toutefois à l’insu 
du roi. D'autre part, Alopéus était remplacé 
à Berlin par le comte Stackelberg, qui devait 
avoir des relations officielles avec Haugvwitz. 
Stackelberg ne fit son apparition à Berlin 
qu'en qualité de ,voyageur“, auquel le roi 
pouvait accorder toute sa confiance, confor- 
mément à la lettre que lui écrivait l'Empereur 
à la date du 12 avril 1806. Enfin, outre Alopéus 
et le comte Stackelberg, le baron Krüdener 


усъ CB герцогомъ брауншвейгскимъ у барона 
Гарденберга. Герцогъ сталъ оправдывать образъ 
дЪйствя Гаугвеца пн защищать завлюченяую 
имъ конвенцию. При этомъ герцогь прибавилъ, 
что король поручиль ему отправиться въ С.-Пе- 
тербургь и лично представить Царю эту ков- 
венщю. Онъ докажетъ, что „король не Hapj- 
шилъ своего слова и HABBPHO не изм$ниль долгу 
вфрной и искренней хружбы“. Тогда вступижя 
въ разговоръ Гарденбергь и разеказаль, что 
онъ не затруднился сказать въ присутствия 
короля Гаугвицу, что онъ не конвенцию заклю- 
чилъ, но канитуляц!ю подписахь подъ диктовку 
Бовапарта. Гаугвицьъ оправдывался и доказы- 
BAIE, что онъ долженъ былъ выбрать между 
войною или конвевщей. „Но“, спросижъ его 
Гарденбергъ, „если государство должно сдфлать 
выборъ между войною или порабощешемъ сво- 
имъ—что ово тогда дВлаетъ?“. (Денеша Алопе- 
уса отъ 17 (29) января 1806 г.). 


Гарденбергь разсказывахь также Алопеусу, 
что король не хочеть дать ему отставку и „со 
слезами въ глазахъ“ упросилъ его остаться. 
Однако, король не только далъ свою ратифика- 
цю на декабрьскую коввенщю, во поручиль 
также Гаугвицу вести переговоры съ предста- 
вителями HHOCTPAHHHXE державъ. Установился 
довольно странный порядокъ веденйя XBIE въ 
прусскомъ Министерств Иностранныхъ Jr. 
Руководителемъ прусской внзшвей политики 
сдзлался графъ Гаугвицъ. Гарденбергъ получиль 
на неопред$ленное время отпускъ. Но предста- 
вители Росси и Ангжн категорически отказа- 
лись вести кав1е-нибудь переговоры съ графоиъ 
Гаугвицомъ: они его совершенно игворировали. 
За спиною дзйствительнаго министра иностран- 
ныхь дфлъ Аловпеусъ велъ въ высшей степени 
интересные переговоры съ Гарденбергомъ, въ 
которыхъ принимали самое дВятельное учаспе 
самъ король и, въ особенности, королева пртс- 
ская, безъ вВдома, однако, короля. Съ другой 
стороны, ва MBCTO Алопеуса былъ вазпачевъ 
въ Берлинъ графъ Штакельбергь для формаль 
выхъ сношенй съ Гаугвяцемъ. Но Штакель- 
бергь явился въ Берлинъ только въ качеств? 
„туриста“, которому одвако король можеть 
вполн% довзрять, на основания пнсьма Импера- 
тора отъ 12 auphaa 1806 г. Наконецъ, кром% 
Алопеуса и гр. Штакельберга въ качеств$ рус- 
скаго повфренваго въ дфлахъ былъ акредито- 
ванъ при Берлинскомъ двор$ баровъ Kpmaesepi. 


1806 г. 


était accrédité près la Cour de Berlin en qua- 
lité de chargé d’affaires de “Russie. Le plus 
curieux dans tout ceci, c'est que ni le comte 
Stackelberg, ni le baron Krüdener, malgré leur 
qualité de représentants officiels de la Russie, 
ne purent obtenir aucun résultat sérieux de 
leurs pourparlers avec le comte Haugwitz, 
tandis qu’Alopéus réussit à conclure avec Наг- 
denberg au mois de juillet 1806 deux actes ге- 
marquables, dont il est question plusloin et cela au 
moment où Hardenberg était tout aussi peu mi- 
nistre prussien qu'Alopéus n'était le représentant 
effectif de la Russie. | 

П est en effet fort curieux de se rendre compte 
de la manière dont le chaos en question a pu 
produire les deux actes diplomatiquesen question. 

Au mois de janvier 1806 le duc de Brunswick 
se rendait à St-Pétersbourg pour expliquer à 
PEmpereur les circonstances, qui avaient obligé 
le roi à ratifier la convention conclue au mois 
de décembre avec la France. Dans sa lettre, en 
date du 7 janvier, apportée par le duc lui-même 
à St-Pétersbourg, le roi déclarait que si ГЕт- 
pereur, de son côté, avait fait tout son possible 
pour remplir consciencieusement ses engagements, 
le roi n’en avait pas moins été forcé par les cir- 
constances à conclure Ja paix. Napoléon désire, 
poursuivait le roi, que les troupes prussiennes 
soient seules à occuper le Hanovre et si l’An- 
gleterre lui laisse la possibilité de disposer de 
ses conquêtes, le Hanovre restera acquis à la 
Prusse. Il était impossible au roi de пе pas con- 
sidérer ces conditions comme fort avantageuses 
pour lui. 

A son arrivée à St. Pétersbourg, le duc de 
Brunswick eut l'honneur d’être reçu par РЕт- 
pereur avec beaucoup d'affabilité. Un échange 
d'idées très animé eut lieu entre le duc et le 
prince Czartoryski et le prince remit à son 
interlocuteur un mémoire très détaillé, destiné à 
servir de base aux négociations secrètes qui 
prirent place ensuite à Berlin. On sait néan- 
moins que Napoléon de son côté refusa de rati- 
fier la convention qu'il avait dictée lui-même et 
que le comte Haugwitz dut écrire de Paris, au 
mois de février 1806, qu'il avait été obligé de 
signer un nouveau traité, plus désavantageux 
encore pour la Prusse que la convention de 
Schônbrunn. 

Cette nouvelle insolence de Napoléon causa 
un grand étonnement au roi et lui fit beaucoup 
de peine, maïs il accorda encore une fois son 
approbation à ce nouvel excès de pouvoir de 
Haugwitz ,Tout était aventuré une nouvelle 
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Но самое любопытное то, что ни гр. Штакель- 
бергь, ни баронъ Крюдеверъ, которые были 
офищальными представителями Росси, не доби- 
лись никакихь серьезныхъ результатовъ въ пе- 
реговорахъ съ графомъ Гаугвицомъ. Между 
TBMB какъ Алопеусъ заключиль въ Юл 1806 
года нижеслфдующе два любопытные акта CE 
Гарденбергомъ, который въ дЪйствительности 
настолько же не былъ прусскимъ министромъ, 
насколько Алопеусъ не былъ дЪйствительнымъ 
представителемъ Росси. 


Какимъ образомъ вышли изъ этого хаотиче- 
скаго состояня оба нижеслдующие акта, пред- 
ставляется дЪЙствительно весьма любопытвымъ. 

Въ анварз 1806 года герцогъ брауншвейгсвй 
отправился въ С.-Петербургъ, чтобъ объяснить 
Императору обстоятельства, заставивия короля 
утвердить декабрьскую конвенщю съ Франщей. 
Въ письмз отъ 7 января, которое привезъ самъ 
герцогь въ Петербургъ, король объявляетъ, что 
хотя Императоръ все сдЪлалъ, чтобъ добросо- 
взетнымъ образомъ исполнить свои обязатель- 
ства, всетаки обстоятельства принудихи короля 
къ заключеню мира. Наполеонъ желаетъ, чтобъ 
прусская войска одни занимали бы Гановеръ, н 
если Ангин оставить ему возможность распо- 
PAÆATECH своими завоеванями, Гановеръ дол- 
женъ остаться за Прусмей. Takia yC10BiA ко- 
роль не могъ не признать довольно выгодными 
для себя. 


Герцогь брауншвейгсый прибыль въ С.-Пе- 
тербургь и удостоился со стороны Государя 
весьма засковаго према. Между герцогомъ и 
княземъ Чарторыжскимъ установнлея весьма 
живой обмнъ мыслей и послдн!й вручилъ 
герцогу весьма подробную записку, которая 
легла въ оеновав!е послВдовавшихъ секретныхъ 
переговоровъ въ Берлин$. Однако извЪстно, 
что Наполеонъ отказался, съ своей стороны, 
утвердить продиктованную имъ самимъ союзную 
конвенцию и графъ Гаугвицъ донесъ въ peBparb 
1806 года изъ Парижа, что онъ принужденъ 
былъ подписать новый договоръ, гораздо боле 
невыгодвый для Dpyccix, чфмъ Шенбрунская 
конвевщя. 

Король былъ очень озадаченъ и огорченъ 
такою дерзостью Наполеона, но даль свою ра- 
тифивашю также ва новое превышене своей 
власти со стороны Гаугвица. „Еще разъ“,—пи- 
шетъ король Царю 28 февраля 1806 г., — ›все 
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fois“, — écrivait le roi au Tsar le 28 février | было бы потеряно, еслибъ я He PÉMHICA на 
1806,— „51 je ne prenais un parti extrême. Que ‚ все. Пускай недоброжелательство или заблуж- 
la malveillance ou Геггеиг ше calomnie ou ше: дене ва меня клевещегъ илн меня осуждаетъ, 
méconnaisse, je ne reconnais que deux juges, я признаю только двухъ судей: мою COBÉCTE и 
c'est ma conscience et c'est vous. La première ‘ Васъ. Первый мнф говорить, что я долженъ 
ше dit que je dois compter sur l’autre, et cette положиться на посяВдняго и это убфждеше для 
conviction me suffit“. ‚меня достаточно“. 

Il est évident que ’Етрегеиг Alexandre était, Hmneparops Алексавдръь быль, понятнымъ 
loin de se contenter des explications du roi et du образомъ, далекъ отъ мысли призвать удовле- 
duc de Brunswick. П donna pour instructions à : творнтельными объясвен1я короля и герцога 
Alopéus et à Stackelberg d'expliqueraux ministres  брауншвейгскаго. Онъ поручиль Алопеусу в 
prussiens jusqu'à quel point la politique du Са-, Штакельбергу объяснить прусскимъ министрамъ 
binet de Berlin était en contradiction formelle | насколько политика Берлинскаго кабинета со- 
avec les engagements pris par la Prusse à l'égard | вершенно противорфчить заключенвымъ съ 
de la Russie. Les deux Puissances devaient agir Poccieñ обязательствамъ. ОбЪ державы должны 
ensemble, et pourtant la Prusse se détachait были дЪйствовать Bu'bcrb, между тёмъ [pyccia 
ouvertement de son alliée pour s’allier à 1а’открыто отдфляется отъ своего союзника я 
France. L'Empereur voyait avec peine que Na-' вступаетъь въ союзъ съ Франщей. Съ грустью 
poléon réussissait complètement ,à éloigner la видфлъ Государь насколько усафшны были ста- 
Prusse de toute autre liaison que celle avec la  pania Наполеона ;,,orxbanTe Прусс1ю отъ всякаго 
France. Il a dicté toutes les conditions de cette . инаго союза, кромф союза съ Франщей. Овъ 
union et n’a rien omis de ce qui aurait ри Sé-. диктовалъ BCb усломя этого союза и ничего ве 
parer pour longtemps les intérêts de la Russie забылъ, что могло бы раздВлить на долго mure: 
de ceux de la Prusse... Les circonstances impé-, ресы Poccin отъ sarepecoss Прусс... Подав- 
rieuses que M. le comte de Haugwitz a alléguées  saiomia обстоятельства, указаиныя  графомъ 
n'auraient pas été suffisantes pour me(l'Empereur)| Гаугвицомъ не могутъ: быть признаны доста- 
faire admettre la possibilité des stipulations | точными, чтобъ допустить возможность поста- 
ouvertement dirigées contre la Russie“. Le duc de | xoszenift открыто враждебвыхъ въ oruomeuix 
Brunswick avait avoué lui-même à l'Empereur | Росси“. l'epnors cam? признался Императору, 
qu’il Jui était impossible d'approuver entièrement | что онъ не въ COCTOAHIN оправдать вполнЪ 
la manière d'agir du roi, mais que Frédéric-; образъ дЪйстия короля, но что король Bce- 
Guillaume ПТ désirait toutefois ,maintenir avec | таки желаеть поддерживать съ Императоромъ 
l'Empereur l'union la plus étroite, l’envisageant , „союзъ наиболЪе &pÉuKIË, видя въ вемъ веоб- 
comme une sauvegarde indispensable pour la  xoxumyxw для Прусс! опору“. Но послхф того, 
Prusse“. Mais une fois que le roi avait approuvé какъ король одобрилъ вс сдфлки, заключен- 
tous les arrangements conclus par Haugwitz de | ныя своевольнымъ образомъ Гаугвицомъ, ему 
son propre chef, il ne lui restait plus qu'à choisir | остается только сдфлать выборъ между Poccieñ 


entre la Russie ou la France. (Rescrits au nom | 
d’Alopéus du 22 janvier et du 26 février 1806). 

Le Cabinet de Berlin n'en ratifia pas moins | 
non-seulement les actes directement hostiles à la 
Russie, mais il s’adressa encore au gouverne- 
ment russe pour lui demander de prendre la 
défense des intérêts prussiens à Londres, vû que 
le gouvernement britannique refusait d'envisager 
avec indifférence la fermeture au commerce 
anglais, exigée par Napoléon, des ports de ГА]- 
lemagne du Nord, ainsi que l'occupation du Ha- 
novre par les troupes prussiennes. Il est vrai 
que le roi de Prusse continuait à écrire au Tzar 
les lettres les plus cordiales et qu'il répétait à 
chaque moment: „топ coeur a besoin de vous 
répéter sans cesse que mes premiers devoirs sont 
envers vous et que rien ne m'y fera manquer“. 


нли Франшей. (Рескрипты на имя Алопеуса 
отъ 22 января и 26 февраля 1806 г.). 

Но оказалось, что Берлинскй кабинетъ ве 
только утвердилъь акты прямо направлевные 
противъ Poccis, но еще обратился къ русскому 
правительству съ просьбою заступиться за прус- 
Ckie ивтересы въ ЛондонЪ, такъ какъ ангий- 
ское правительство не могло смотрЪть равно- 
душно ни на закрыте, по требовавлю Напо- 
леова, портовъ СВверной Германи для ангий- 
ской торговли, ни на занят!е прусскими вой- 
сками Гановера. Правда, король прусскй 
продолжаль писать Царю самыя сердечных 
онсьма и постоянно повторалъ, „что мое сердде 
чувствуетъ потребность безпрерывно повторять, 
что мой первый долгъ въотношенши Bacs ичто ни- 
чего не заставитъ меня H3MBHHTE этому долгу“. 


1806 г. 


Le roi avouait dans за lettre du 1 avril 
que l'Empereur avait justement prévu que Na- 
poléon n'autoriserait les troupes prussiennes, 
à occuper le Hanovre ,qu’au prix de la clôture 
des fleuves“. Dans une autre lettre, écrite le 
1 mai, le roi de Prusse déclarait enfin que l’An- 
gleterre le шепасай d’uue guerre et que la Suède 
l'avait déjà commencée. ,Je supplie Votre Ma- 
jesté“,— disait le roi, —d’employer son ascendant 
sur le roi de Suède et surtout à Londres pour 
que le malheur public п’аШе pas plus loin. 
J'espère qu’ Elle me permettra toujours de 
m'adresser à Sa personne elle-même et qu'Elle 
n'envisagera mes lettres que comme les épan- 
chements de l'amitié... Je suis sûr que la 
conservation du repos dans le Nord dépend 
aujourd’hui de Vous seul“. 


L'Empereur Alexandre cousentit à tranquil- 
liser le gouvernement britannique au sujet de 
l'occupation prussienne du Hanovre, mais il lui 
fut impossible de le convaincre du fait que la 
Prusse consentirait à lui rendre cette province 
après la fin de la guerre. Le gouvernement prus- 
sien lui-même agissait en général de manière 
à embrouiller davantage les affaires, qui, sans 
cela, étaient compliquées à l'extrême. Mais si 
les personnes influentes à la cour de Berlin 
avaient eu pour la Russie la moitié de la bonne 
volonté que le Cabinet de l'Empereur apporte 
à l'union des deux Etats, l'Europe ne serait cer- 
tainement point dans la position dans laquelle 
elle se trouve, ni la Prusse au point de dégrada- 
tion auquel on l'a précipitée“. (Dépêche du 
prince Czartoryski à Alopéus, en date du 12 
avril 1806). 

Le désir de l'Empereur Alexandre de ne pas 
contribuer à la consolidation de l'alliance entre 
Napoléon et la Prusse par une attitude hostile 
à l'égard de cette dernière Puissance, était donc 
très naturel. Les intérêts les plus essentiels de 
la Russie exigeaient que Гоп fasse de la Prusse 
une barrière contre la France et que l’on amène 
le roi de Prusse à se convaincre qu'il trouverait 
en tout cas dans la Russie un soutien effectif 
contre l'ambition insatiable de Napoléon. C'est 
en vue de ces considérations que le gouverne- 
ment consentit sans hésitation à charger Alopéus 
des négociations secrètes pour la conclusion d’un 
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Король сознается въ письм$ отъ 1 апрЗля, 
что Государь взрно предвидфлъ, что Напохле- 
OR позволить прусскимъ войскамъ завять 
Гановеръь только подь условемъ закрыт1Я 
р%къ. Наконецъ письмомъ 1 мая король прус- 
сыйЙ объявляетъ, что Ангия угрожаетъ ему 
войною, а Швещя уже ее начала. „Я умоляю 
Ваше Величество“, — пишетъ король, — „восподь- 
зоваться Вашимъ виян1емъ на короля швед- 
скаго и въ особенности въ Лондон, чтобъ не 
развивались еще боле общая б№дствя. Я Ha- 
двюсь, что Вы всегда мн позволите обра- 
щаться непосредственно къ Вашей oco6B и что 
Вы не видите въ MORXE письмахъ ничего дру- 
гого, кромВ изиян1й дружбы“. „Я убЪжденъ“,— 
заключаетъь король, „что COXPAHEHIE спокой- 
cTBia на СЗверЪ зависитъ въ настоящее время 
исключительно отъ Васъ“. 

Императоръ Александръ согласился успоко- 
ить англ!Йское правительство насчетъ прус- 
скаго занятая Гановера, HO OH не им лъ ноз- 
можности увзрить его, что Прусая согласва 
возвратить эту область по окончанйи войны. 
Вообще, само прусское правительство длаетъ 
вес, чтобъ еще боле запутать XBIA, которыя 
безь того усложнены до крайности. Но есзибъ 
„вллательныя при Берливскомъ дворз личности 
им лин только половину той доброй воли, кото- 
рую императорское правительство привоситъ 
союзу обоихъ государствъ, то, навЪфрно, Евро- 
па не была бы въ положен!и, въ которомъ она 
находится, ни Прусся на той ступени уни- 
жена, на которую ее низвели“. (Депеша 
князя Чарторыжекаго Алопеусу отъ 12-го апр$- 
ля 1806 г.). 

Впрочемъ, совершенно естественно было же- 
лаве Императора Александра не содЗйство- 
вать враждебнымъ отношенемъ къ Прусоя 
полному упроченю союза между ею и Наполе- 
опомъ. Напротивъ, самая насущная польза 
Росси требовала CABIATE изъ этой державы 
омлоть противьъ Франщи и утвердить короля 
прусскаго въ убфждеви, что все-таки на сто- 
pou Росс1и ова найдетъ дфйствительную опору 
противъ ненасытнаго властолюбя Наполеона. 
Ha освован1и этихъ соображений русское прз- 
вительство охотно уподномочило Алонпеуса на 
секретнзйшие переговоры по заключен1ю но- 


nouveau traité d'alliance. | ваго союзнаго договора. 

П est curieux toutefois de constater que 1е’ Но любопытно, что графъ Штакельбергъ не 
comte Stackelberg ne partageait pas les idées раздзлялъ этого мнфв1я своего правительства. 
de son gouvernement à ce sujet. Dans une 46-' Въ весьма замфчательной депеш$ оть 8 (20) 
pêche très remarquable du 8 (20) mars, le comte | марта графъ подробно развиваетъ то положенле, 
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démontrait avec force développements que dans : что при вынфшвемъ порядвкф правленя въ 
l'état où se trouvait alors l’administration de la IIpyccin нечего разсчитывать на какую бы ня 
Prusse, il n’y avait pas à compter sur la moindre | было устойчивость во внфшней прусской no- 
fermeté dans la politique prussienne à l'extérieur. | auruxb. ,]'haa*, пвшетъ графъ въ качествь 


»l.es choses еп sont venues au point“,—écrivait 
le comte, en sa qualité de simple voyageur, — „ой | 
l'alliance avec la Prusse nous sera, je crains, 
moins utile qu'onéreuse. Entrainée par le gouver- : 
nement français de fausses démarches en faus- 
ses démarches, la Prusse réclamera notre assis- 
tance quand peut-être il sera trop tard pour lui 
en porter une efficace“. Au moment où les 
troupes prussiennes procèdent à leur désarme- 
ment, les corps d'armée français se suivent pour 
se concentrer sur la rive gauche du Rhin. 
C'est la loi du vainqueur qu'on subit et d'un 
vainqueur qui ne restera pas là. Moyennaut le 
système fédératif s’organisant, il n'est peut-être 
pas éloigné, le jour, où du Télégraphe des 
Tuileries se donnera le signal d'une guerre des 
Germains contre Germains, dans laquelle Bona- 
parte n'aura qu'à étayer ses nouveaux rois, 
poussés contre les anciens, que d'un plan de 
campagne avec un de ses généraux. ПП a dans le 
midi de l'Allemagne bridé la maison d'Autriche 
par le moyen de la Bavière. Il en fera au Nord 
autant de la Prusse par celui d'un élec- 
teur de Hesse couronné, ou de ses Bataves 
royalisés en faveur d’un des Bonaparte“. 


Le comte Stackelberg décrivait ensuite avec 
beancoup de justesse l'organisation du gouver- 
nement prussien de l’époque. „Гош de moi 
l'idée d’accuser le roi de duplicité, mais се 
prince peut laisser entraver la machine par des 
rouages subalternes au point de faire douter 
du principe moteur. Que penser effectivement 
d’une organisation semblable à celle dirigeant 
la politique prussienne?“ On possède un premier 
ministre, pénétré des principes les plus honnêtes, 
qui n’a en réalité aucune influence et avec lequel 
le ministre de France ne désire avoir aucun 
rapport. Le même ministre pose en même temps 
ses conditions à son Souverain et refuse de 
signer les actes qui n'ont pas son approbation. 
Uu second ministre de Cabinet, , dans lequel on 
пе sait ce qui l'emporte de la fausseté ou de la 
faiblesse“, signe sans autorisation du roi un traité 
qui viole les engagements pris auparavant par 
sa Cour. ,Ne peut-il pas“, demandait le comte, 
hrevenir de Paris avec une nouvelle convention 
en poche qu'il faudra bien agréer fante de 
pouyoir faire autrement... La Prusse est neutre, 


нрофзжаго путешествевника, „дошли до того 
UYHETA, когда союзъ съ Пруссей намъ будеть, 
я боюсь, менъе полезенъ, нежели тягостенъ. 
Будучи увлечена французскимъ правитель- 


‚ствомъ отъ однихъ фальшивыхъ ХБЙСТЫЙ KP 
другимъ, она нотребуетъ нашей помощи, когда, 
‚можеть быть, будетъ уже слишкомъ поздно, 


чтобъ оказать ее дЪйствительвымъ  обра- 
зомъ. B'BAB въ то время, когда прусемя 
войска разоруживаются, одинъ фравцузсюй 
корнусъ слФдуетъ 34 другимъ на л$вую сторову 
Рейна. Покоряются вол побфдителя и такого, 
который HA этомъ не оставовится. Посредствомъ 
устроиваемой имъ федеральной системы не 
далекъ, можетъ быть, день, когда съ телегра- 
фа въ Тьюльери данъ будетъ сигвалъ дал 
войны германцевъ противъ германцевъ, въ 
которой Наполеону только останется поддер- 
живать свонхъ новыхъ королей, выпущенныхь 
противъстарыхъ, дачею составленваго имъ плана 
кампан!и одного изъ своихЪ генераловъ. Въ юж- 
ной Германи онъ взнузлываеть Австрйсюй 
домъ посредствомъ Баварии. Ha сфвер% om cat- 
заетъ тоже самое съ Пруссей посредствомъ ан 
возведеннаго въ короли курфирста Гессенскаго 
или Батавской республики, обращенной въ ко- 
ролевство для одвого изъ Бонапартовъ“. 
Bcabxr зат&мъ, гр. Штакельбергь весьма 
MTEO рисуетъ тогдашнее прусское правитель- 
ство. „Далека отъ мевя мысль“, — говорить 
онъ,— „обвинять короля въ двулич!и, но 9TOTE 
государь можетъ остававливать ходъ машивы 
помощью второстепенвыхъ колесъ вастоль- 
KO, что сомнфте возможно относительно самой 
движущей сплы“. Въ самомъ дфлЪ, что поду- 
мать о правительств подобномъ тому, кото- 
рое руководитъ прусскою политикою? ИмФется 
первый министръ, проникнутый самыми чест- 
ными вачалами, но онъ, въ дЪйствительности, 
ничего не значитъ H съ которымъ французеюй 
посланникъ никакихъ сношен! имфть не же- 
лаетъ. Въ тоже время этотъ министръ ставить 
свои услов1я своему государю н отказывается 
поднисывать акты, которые онъ не охдобраетъ. 
Второй министръ, „относительно котораго еще 
не phmexo, что въ немъ преобладаетъ, фаль- 
шивость или слабость характера“, подоисываеть 
безь полномоч1я отъ своего тосударя договоръ, 
прямо нарушающай обязательства, раньше 38- 
ключенныя его дворомъ. „Не можетъ ли онъ’, 


1806 г. 


conclut le comte Stakelberg, pour le bien. Le 
sera-t-elle pour le mal, et quand il s'agira de 
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спрашиваетъ графъ, „возвратиться изъ Парижа 
съ новою конвенщей въ своемъ карманф, ко- 


nous еп faire?“ Voilà pourquoi la prudence | торую надо будеть одобрить въ виду недо- 


exige qu'une armée russe de 209,000 hommes 
soit toujours prête à proximité des frontières 
prussiennes, pour pouvoir agir contre qui que 
ce soit. 


Le comte Stackelberg constatait enfin dans 
les derniers jours du mois d'avril que l'influence 
française s'était définitivement consolidée à Ber- 
lin et qu'il ne voyait positivement pas quels 
seraient les moyens capables d’obliger la Prusse 
à rentrer ,dans la bonne voie“. , Auprès d'un 
Souverain médiocre que tout mérite offusque et 
que la crainte domine“, — écrivait le comte, — 
des subalternes tels que ceux ici ancrés doivent 
nécessairement gagner la haute main et avoir 
la gestion effective. Par qui contrebalancer le 
moins du monde leur influence?“ „Се n’est certai- 
nement раз, — ajoutait Stackelberg,—par le duc 
de Brunswick, qui a déjà fait à plusieurs repri- 
ses des excuses à Laforest pour le voyage qu'il 
a accompli à St-Pétersbourg“. (Dépêche du comte 
Stackelberg du 3 (15) avril 1806). 


L'Empereur Alexandre I approuvait les justes 
observations du comte Stackelberg, mais il 
n'en croyait pas moins qu'il était inutile pour 
sa part de concourir à la consolidation des liens 
d'alliance qui existaient entre la Prusse et la 
France grâce à l'initiative du comte Haugwitz. 
L'Empereur prit la résolution de se servir des 
quelques informations favorables qu'il recevait 
de Berlin pour chercher à conserver l'amitié du 
roi, ainsi que son alliance avec la Russie. 

Au mois de mars Alopéus rapportait à ’Етре- 
reur que la reine lui avait envoyé son maître 
de la cour—le comte Wittgenstein, qui jouissait 
de toute sa confiance, pour le prier de trans- 
mettre le plus secrètement possible à son souve- 
rain que la reine aurait désiré que le Tsar 
écrivit au roi pour plaider la cause du baron 
Hardenberg, dont la retraite ferait beaucoup de 
tort aux relations d'alliance entre la Russie et la 
Prusse. L'Empereur répondit à ce désir de la 
reine en adressant le 12 mai une lettre au roi. 
La reine aurait déclaré en outreau prince Wittgen- 
stein qu'elle aurait volontiers sacrifié 1.000 louis 
d'or pour être débarrassée de , l’odieux Lombard“. 


статка CHAN CXBIATE иначе? „Прусся, saxsw- 
чаетъь Штакельбергъ, „нейтразьна въ отвоше- 
ви добраго дзла. Будетъ ли она также ней- 
тральна въ отношен!н дурнаго и когда она мо- 
жетъ его сдфлать противъ насъ?“. Вотъ почему 
благоразум!е требуетъ, чтобъ русская арм!я въ 
200,000 человзкъ всегда была ваготов$ на прус- 
скихъ границахъ, чтобъ дёйствовать противъ 
вого придется. 

Наконецъ, въ начал auphas, графъ Шта- 
кельбергь доносилъ, что BaiaHie Франции окон- 
чательно утвердилось въ Берлин и OH? не 
видить TBXBE средствъ, которыми можно бы 31- 
ставить Прусс1ю возвратиться „на добрый путь“. 
„При rocyxaph посредственномъ“, пишетъ графъ, 
„котораго отталкиваетъ всяк1йЙ талантъь и ко- 
торый всего страшится, подчиненвые подобно 
тфмъ, которые S3XBCE утвердились, должны 
необходимымъ образомъ пр!обрзсти власть и 
Дйствительно управлять дзлами. Чрезъ ко- 
го можно бы было хоть немного противо- 
ABACTBOBATS ихъ вияню“? ,Pasymberca не 
чрезъ герцога брауншвейгскаго“, прибавляетъ 
Штакельбергь, „который уже нЪеколько past, 
извинялся у Лафорэ за свою позздку въ С.-Пе- 
тербургъ“. (Депеша гр. Штакельберга отъ 3 
(15) anphaa 1806 г.). 

Ииператоръ Александръь одобриль весьма 
мЁтк1я зам чан!я графа Штакельберга, но все- 
таки не считалъ полезнымъ сод?йствовать, съ 
своей стороны, укрпленю союзныхъ связей. 
установившихся, по инищатив$ графа Гаугвица, 
между Пруссей и Франщей. Онъ рёшился вос- 
пользоваться тфми немногими благопр1ятными 
H3BBCTIAMN, KOTOPHA онъ получалъ изъ Берлина, 
чтобы удерживать короля въ дружбЪ и союзЁ 
съ Poccief. 

Въ начал марта хоносилъ Императору Ало- 
пеусъ, что королева прислала къ нему гофъ-мей- 
стера своего, князя Витгенштейна, пользовавша- 
гося исключительнымъ ея AOBBPIEME, съ поруче- 
нземъ сообщить ему секретнымъ образомъ жела- 
н1екоролевы, чтобы Царь написалъ королю пись- 
мо, въ которомъ заступался-бы за барона Гардев- 
берга, отставка котораго могла-бы сильно вре- 
дить союзнымъ отношен1ямъ между Poccieñ п 
Пруссей. Jarbe она объявила князю, что 
охотно пожертвовала бы 1000 луидоровъ, еслибы 
устранили „невавистваго Ломбарда“. Сверхъ 
того Алопеусъ писахъ, что хотя вс пруссаки 
глубоко чувствують униженное лоложеше ихъ 
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Alopéus écrivait enfin que si tous les Prussiens 
ressentaient profondément l’abaissement de leur 
patrie, la reine de Prusse en souffrait tout par- 
ticulièrement. (Dépêches d'Alopéus du 18 février 
(2 mars) et du 7 (19) mars 1806). 


№ 246—247. 


1908 г. 


родины, но въ особенвости отъ этого страдаетъ 
королева прусская. (Депеши Axoueyca отъ 18 
февр. (2 марта) н 7 (19) марта 1806 г.). 


И х6йствительно, Гарденбергь не вышелт въ 


La démission de Hardenberg ne fut раз! отставку, но только получвлъ безсрочный от- 
acceptée, mais le ministre reçut un congé illi-, пускъ. Изъ своего вм н1я Темпельгофъ овъ по- 
mité. S’étant retiré dans sa propriété de Тет-, стоянно пр зжаль въ Берлинъ и Шарлоттен- 
pelhof, il venait souvent à Berlin et à Charlotten- ‘ Gypre, rx имлъ секретныя совфщан!я, устроя- 
bourg, où il avait avec le roi des entrevues  BaeMHA обыкновенно королевою, CE самимъ 


secrètes, généralement préparées par la reine. 
Une de ces eutrevues eut lieu dans l’apparte- 
ment de Madame Voss et c'est ici que lecture 
fut faite au roi du mémoire du prince Czartoryski, 
qui servit de base aux pourparlers diplomati- 
ques secrets entamés plus tard. Le roi approuva 
complètement le mémoire en question. 

Mais dans la crainte que ce mémoire ne vien- 
ne à tomber entre les mains dé Lombard, Har- 
denberg et Alopéus rédigèrent un mémoire 
apocryphe, qui fut recopié par la femme du 
ministre de Russie, dont l'écriture était inconnue 
aux conseillers intimes du roi de Prusse. Harden- 
berg fit part de cette substitution au roi lui-même 
et lui fit aussi prendre connaissance du faux 
document. Avec l'autorisation du roi, le mé- 
moire apocryphe fut transmis au ,Cabinet“, où 
»lodieux Lombard“ en prit connaissance et 
c'est ainsi que put être gardé le secret des né- 
gociations. La réponse au mémoire du Ministre 
des Affaires Etrangères de Russie fut rédigée 
par Hardenberg et lue au roi dans la maison 
ди duc de Brunswick. Le roi l'ayant approuvée, 
elle fut expédiée à St.-Pétersbourg. (Dépêches 
d'Alopéus du 14 (26) et du 19 (31) mars 1806). 

Voyons maintenant quelles étaient les instruc- 
tions reçues par Alopéus pour ces négociations 
secrètes, qui avaient lieu avec le roi de Prusse 
par l'entremise du baron Hardenberg. 

La dépêche du prince Czartoryski, en date du 
16 avril, était accompagnée d'un mémoire détaillé 
qui devait servir de guide à Alopéus. Les principes 
suivants formaient la base du nouveau pacte 
d'alliance avec la Prusse: 1) Le traité d'alliance 
entre la Prusse et la France ne devait annuler 
d'aucune façon les engagements d'alliance con- 
clus entre la Russie et la Prusse. L'alliance franco- 
prussienne ne devait pas obliger la Prusse à 
combattre la Russie dans les cas suivants: a) si 
la France attaquait la Turquie où forçait celle- 
ci à faire la guerre à la Russie; b) si la Russie, 
au cours de la guerre actuelle, prenait des me- 
sures pour forcer la France à évacuer des ter- 
ritoires qu'elle n'avait pas le moindre droit 


королемъ. Такое coshmauie было past устроено 
на квартир Г-жи Фоссъ и здфсь королю про- 
читали записку князя Чарторыжскаго, которая 
легла въ освован1е послФдующихъь секретныхъ 
дипломатическихъ переговоровъ. Король вполн$ 


‚ сочувственно отнесся къ этой записк$. 


Но изъ опасенля, что эта записка попадетъ въ 
руки Ломбарда, Гарденбергъ и Алопеусъ соста- 
BHIH подложную записку, которую переписала 
жена русскаго посланника, почеркъ которой 
не былъ изв стенъ тайнымъ совзтникамъ прус- 
скаго короля. Объ этомъ подлог$ Гарденбергь 
сообщиль самому королю, которому и прочи- 
талъ подложную записку. Съ разрЪшеная ко- 
роля эта записка была передана въ „кабинетъь“, 
TAB съ нею озвакомился „ненавистный“ Лом- 
бардъ, и этимъ епособомъ иолнйшй секретъ о 
происходящихъ переговорахъ былъ сохраненъ. 
Затфиъ отвфтъ на записку русскаго Министра 
Иностранных Дфлъ былъ составленъ Гарден- 
бергомъ и прочитанъ королю въ дом герцога 
брауншвейгскаго и, по одобрени ея королемъ, 
отправленъ вт, Петербургъ. (Депеши Алочеуса 
отъ 14 (26) и 19 (31) марта 1806 г.). 

Посмотримъ теперь какя инструкщи полу- 
чихъ Алопеусъ для этихъ секретныхъ перегово- 
ровъ чрезъ посредство барона Гарденберга съ 
самимъ королемъ прусскимъ. 

Къ xeneurb князя Чарторыжекаго отъ 16 au- 
р%зля приложена подробная` записка, которой 
долженъ былъ руководствоваться Алопеусъ. Въ 
OCHOBAHIH новаго союзнаго акта C2 Пруеаей 
должны лечь Cabayiomia начала: 1) Союзный 
трактатъ между Пруссею и Фравщей ве дол- 
женъ ни BB какомъ случа отм нить союзныя 
обязательства, заключевныя между Poccieñ и 
Пруссей. Франко-прусскй союзъ не должеяъ 
обязать Пруссю воевать противъ Росси въ 
слздующихь случаяхъ: A) если Франщя ва- 
падетъ на Турщю или вынудить послёднюю 
воевать противъ Росси; b) въ случаз, если Рос- 
ая, въ продолжени настоащей войны, приметъ 
MBPH съ цфлью принудить Францию очистить 
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d'occuper, surtout en Italic. 2) La Prusse de- 
vait garantir: а) l'indépendance et l'inviolabilité 
de la Porte Ottomane; b) l'indépendance et 
l'inviolabilité des possessions de la Maison 
d'Autriche et с) de même, par rapport à l’Alle- 
magne du Nord, pour les possessions des rois 
de Danemark et de Suède. 3) La Prusse devait 
faire tout son possible pour que les troupes 
françaises abandonnent au plus vite le terri- 
toire allemand. 4) Elle devait prendre toutes 
les mesures nécessaires pour que les relations 
commerciales de l'Allemagne du Nord soient 
promptement remises dans l'état où elles se 
trouvaient avant l'occupation du Hanovre par 
les Français. 5) La Prusse devra s'occuper avant 
tout de l’organisation de son armée et de l'élabo- 
ration d'un plan de campagne détaillé. 

En échange, l'Empereur s’engageait: 1) à 
employer toutes ses ressources à la défense de 
l’Europe et à la conservation de l'indépendance 
et de l'inviolabilité des possessions du roi de 
Prusse; 2) à continuer à suivre un système de 
désintéressement à l'égard de tous les Etats 
de l'Europe et 3) à garder le plus profond secret 
sur les engagements pris par le roi de Prusse 
vit-à-vis du Tsar et même à contribuer à l'affer- 
missement en France de l'opinion que la Prusse 
était l’alliée fidèle du gouvernement français. 


Les mêmes instructions touchaient ensuite 
à la question délicate qui concernait la situa- 
tion du Hanovre. L'Empereur exprimait la con- 
viction que leroi u’avait pas l'intention d'annexer 
cette province à son territoire et qu'il laisserait 
cette question ouverte jusqu'à la conclusion d’une 
paix générale. La Russie s’engageait dans ce 
cas à convaincre l'Angleterre de la nécessité 
pour le moment de ne pas se servir du Hanovre 
comme prétexte à une agression hostile contre 
la Prusse. De même la Russie considérait comme 
un devoir de trouver à la Prusse ,des dédom- 
magements pour les territoires qu'elle a cédés à 
la France“. Tout ce dernier paragraphe avait été 
ajouté et écrit en entier par l'Empereur Ale- 
xandre lui-même. 

C'est sur ces bases que se poursuivaient les 
négociations secrètes entre Alopéus et Harden- 
berg. Stackelberg, qui en avait été informé de 
St. Pétersbourg ne les considérait que comme 
une tentative de la part de Hardenberg pour 
„ве tenir accroché aux affaires“ et ne leur ac- 
cordait aucune importance particulière. П de- 
mandait en outre sans cesse qu'on ne veuille 
pas oublier que la Prusse sera à celui ,qui 
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отъ своихъ войскъ TAKIA области, на заняте 
ко1торыхъ она пе имфетъь ви мазЪЙшиго права, 
въ особенности въ Итали. Во 2) Пруссйя гаран- 
тируетъ: а) независимость и неприкосновен- 
ность Порты Огтоманской; Ъ) независимость 
H веприкосновевность владфн!й АвстрИйскаго 
дома; C) то же самое въ OTHOMEHIH СФверной 
Германи, владВв1Й королей Датскаго ин Швед- 
скаго. Въ 3) Прусайя все сдЪлаетъ, чтобъ фран- 
цузск1я войска скорфе цокивули германскую 
территор!ю. Въ 4) она приметь 8Cb м%ры, чтобы 
возстановить коммерческя сношен1я въ СЗвер- 
ной Герман въ положев!и, въ которомъ ови 
находились до занят1я Гановера французами. 
Въ 5) Прусая прежде всего займется устрой- 
ствомъ своей арм1н и составлешемъ подробнаго 
плапа кампании. 

Во взаниство Императоръь ипринимаетъ ua 
себя слЗдующия обязательства: во 1) уцотреб- 
лять всЪф свои средства для защиты Европы 
и сохранен1я независимости и неприкосвовен- 
ности владфв!Й короля прусскаго; во 2) иродол- 
жать придерживаться системы безкорыстя въ 
отношен1и всфхъ европейскихъ государствъ; въ 
3) сохранять въ глубочайшемъ секретф обяза- 
тельства, иринятыя королемъ прусскимъ въ от- 
ношен1и Царя и даже содфйствовать утверж- 
деню во Франщши Mania, что Прусая ея вБр- 
ная союзница. 

Всл$дъ затёмъ ивструкщя касается щепе- 
тильнаго вопроса относительно положен1я [Гано- 
вера. Имиераторъь выражаетъ увфренность, 
что король HE вам ренъ присоединить къ своимъ 
влад®в1ямъ эту страну и оставитъ этотъ вопросъ 
открытымъ до заключен!я общаго мира. За то 
Россия обязывается YOBAUTL Англ1ю въ необхо- 
AHMOCTH не предиривимать въ настоящее время 
никакихъ враждебныхъ ABBCTBIA противъ Прус- 
сш изъ-за Гановера. Равнымъ образомъ Poccia 
поставляетъь себ въ долгь, при заключенш 
мира, находить для Пруссии „вознаграждене 
за области, уступленныя ею Франщи“. Весь 
этотъ посл дйЙ пунктъ быхлъ собственноручво 
прибавленъ Императоромъ Александромъ. 


На этихъ основаняхъ велись секретные пе- 
реговоры между Алопеусомъ и Гарденбергомъ. 
Штакельбергъ, которому было сообщено изъ 
Петербурга объ этихъ переговорахъ, усматри- 
валъ въ нихъ только попытку Гарденберга 
„удерживаться при дФлахъ“ и не придавалъ 
имъ особеннаго значен1я. Сверхъ того онъ про- 
силъ постоянно помнить, что Пруссю будетъ 
им ть тотъ, кто гарантируетъ ей владфв!е Гано- 
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voudra lui garantir le Hanovre“. La question 
suédoise enfin servait aussi de pierre d'’achop- 
pement, parceque la Russie ne pouvait admettre 
aucun envabhissement des territoires de la Suède 
par la Prusse. 


Du reste, Alopéus écrivait aussi à son gouver- | 


nement qu'il était difficile de pouvoir compter 
sur l’exécation des nouvelles obligations par le roi, 
mais qu'il était nécessaire de s’appuyer sur l'opi- 
nion publique du peuple prussien et surtout 
de la classe militaire, que la jolitique de Fré- 
déric - Guillaume Ш avait indignées. (Dé- 
pêche du 28 mai (9 juin). Dans un conseil se- 
cret, tenu chez la reine, le 101 et Har- 
denberg déclarèrent que le Hanovre devait 
appartenir à la Prusse, parcequ'il lui était né- 
cessaire pour sa défense. La Russie ne pouvait 
pas approuver les prétentions de la Prusse à ce 
sujet et c’est pourquoi le prince Czartoryski 
écrivait à Alopéus le 12 та! que ,le même génie 
malfaisant“ qui a mis la monarchie prussienne 
dans son état actuel, qui certainement n'est 
point analogue А sa puissance ni à se moyens, 
a pris à tâche de la brouiller avec tous ses vé- 
ritables alliés; on a commencé par l'Angleterre, 
maintenant c'est la Suède, puis ce sera le Dane- 
mark et enfin viendra le tour de la Russie. 

Le 10 appiouvait toutefois en général les 
propositions russes et il avait donné à Harden- 
berg l'ordre de rédiger un projet de déclaration 
d'alliance et de le soumettre à sa signature. 
Alopéus annonçait enfin avec enthousiasme dans 
sa dépêche du 20 juin (2 juillet), que le roi 
avait signé le 19 juin (1 juillet) la déclaration 
d'alliance et le plénipotentiaire russe ajoutait 
qu'il lui avait été impossible d'obtenir davantage 
du roi. 

Au mois de jain 1806 le prince Czartoryski 
prenait sa retraite et était remplacé par le gé- 
néral baron Budberg, qui dut mener à bonne 
fin la conclusion d'une alliance secrète avec la 
Prusse. Il fallait répondre à la déclaration prus- 
sienne par une contre-déclaration russe, signée 
par l'Empereur. 

L'Empereur trouvait impossible toutefois d'ap- 
prouver entièrement la manière d'agir d'Alopéus 
et d'accepter sans réserve la déclaration prus- 
sienne. Le baron Budberg écrivait à Alopéus le 
17 juillet, que la déclaration prussienne contenait 
des articles si peu conformes aux propositions 
russes communiquées au roi, qu'ils n'auraient 
dû y être introduits qu'en vertu d'une autorisa- 
tion spéciale, donnée par le gouvernement russe. 
Et pourtant Alopéus avait exprimé, sans y être 
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Haxoueur шведскй вопросъ также 
послужнлъ камнемъ преткновевия, въ виду того, 
что Poccia не могла допустить нападен!е Прус- 
си HA шведеюмя влад AIS. 


Впрочемь Адопеусь также писалъ своему 
правительству, что трудно разсчитывать Ha 
исполневе ко].олемъ новыхъ обазательствъ, но 
необходямо опереться на возмущенное его поли- 
тикою общественное мифше прусскаго народа 
и въ особеннссги военнаго сословя. (Депеша 
28 мая (9 iwna). ДалЪе на секретномъ cost- 
щан!и 5 покояхъ королевы король и Гарден- 
бергь объявили, что Гановеръ долженъ при- 
надлежать Пруссии, для обороны которой онъ 
веобходамъ. Съ другой стороны Poccia никакъ 
He могла одобрить претенз1н [Ipyccin въ этомъ 
отношен!и и квязь Чарторыжеюй NICAIB въ 
депеш% 12 мая Алопеусу, что „тотъ хе самый 
злой ген!й“, который поставилъ Прусс1ю въ ее 
современное не-авидное положенте, совершенно 
несоотвтствующее ея могуществу и средст- 
вамъ, очевидно поставилъ себ также цфлью 
разсорить ее со всфми ея настоящими союзан- 
ками: начали съ Англии, теперь приди;‘аются 
къ Швецш, потомъ npiñxers очередь Дави и 
HAKOHEILB ваступитъ также очередь Poccin. 

Но вообще король одобрилъ руссьйя иредло- 
жен!я и приказаль Гарденбергу приготовить 
проектъ союзной декларащи для его подписи. 
Наковецт, депешею 20 ina (2 1юля) А 1ошеусъ 
съ восторгомъ сообщаетъ, что король подии- 
саль 19 1юня (1 1юля) союзвую декзарацию, 
прибавляя, что большаго OH не въ состоявн 
былъ дебиться оть короля. 


Въ 1ю8$ 1806 года князь Чарторыжевй быль 
уволенъ въ отставку и MÉCTO его занялъ гене- 
ралъ баронъ Будбергъ, которому пришлось до- 
вести до конца дВло о заключени секретнаго 
союза съ Прусаей. На прусскую декларацю 
должна была отвфчать русская контръ-декла- 
pauia, подписанвая Императоромъ. 

Однако, Императоръ ве счатахть возможным 
волн одобрить образъ д®йствйя Алопеуса и 
привать прусскую декларацию безъ оговорокъ. 
Баронъ Будбергъь пишетъ Алопеусу 17-го юля, 
что въ прусской декларащи имЗются TAKIA 
отступления отъ сообщенныхъ королю ру‹скихъ 
предложен!й, которыя не иначе могли бы быть 
включены какъ съ особеннаго разр тетя рус- 
скаго правительства. Между тё8мъ Алопеусь 
самовольпо выр:Зилъ соглафе своего правн- 
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autorisé, l'assentiment de son gouvernement à 
ces changements et il les avait acceptés sans pro- 
tester. 

П était question des articles IV et VII des 
obligations prises par le roi de Prusse et de 
l’article III des engagements par lesquels le roi 
se proposait de lier le Tzar. Les articles IV et 
Ш ont trait à la Suède et Alopéus devait savoir 
que de pareilles dispositions étaient ,contraires 
à la religion et à tous les principes“ de РЕт- 
pereur. Alopéus devait insister pour que ces deux 


articles soient écartés et le roi aurait certaine-| 


ment cédé. Pour ce qui est de l’article УП, 
le ministre rappelait à Alopéus que le roi devait 
s'engager ,d'abord“ à s'occuper de l'organisation 
de son armée dans des proportions imposantes 
_ её que, par conséquent, l'Empereur ne comprenait 
pas les restrictions apportées à cette obligation 
auxquelles Alopéus s'était cru en droit de con- 
sentir. 

Pour le moment, ajoutait le baron Budberg, 
„| ne reste qu'à regretter que vous ayiez cru 
devoir vous burner à nous transmettre l'acte 
tel que l'on a jugé à propos de le rédiger, et 
cela d’autunt plus que l'état constamment cri- 
tique des affaires n’a laissé d'autre alternative 
à Sa Majesté que celle d'accepter les obligations 
que le roi a bien voulu prendre sur lui, telles 
comme elles sont, afin de ne point perdre un 
temps qui devient de plus en plus précieux“. 
(Dépêche du 17 juillet 1806). 

En vertu de ces cousidérations, l'Empereur пе 
changea rien à la contre-déclaration et ,toute 
Ja différence qui se trouve entre les deux actes 
consiste еп ce que l’article Ш des engagements, 
que Sa Majesté Prussienne comptait faire con- 
tracter à l'Empereur, a été omis“. 

M. d'Alopéus, très affligé du blâme dont il 
avait été l’objet, s'efforçait de démontrer qu'il 
avait dû consentir à ces changements pour ne pas 
compromettre toute l'affaire. Il ajoutait en même 
temps que dans le cas où la guerre éclaterait 
entre la Prusse et la France, il serait fort à 
désirer que l'Empereur vienne à Berlin, pour 
que le roi ne se soumette pas à des influences 
malsaines, qui réduiraient à l’état de lettre morte 
les actes de juillet. (Dépêche d’Alopéus du 24 
août (5 septembre) 1806). 

Ces actes risquèrent même dès le commencement 
de rester sans portée pratique, parceque le roi 
tardait à accepter la contre-déclaration russe 
avec l’omission de l'article 1IT. Hardenberg avait 
beau insister pour que cette affaire prenne fin, 
le roi tardait toujours, mais la reine réussit à le 


№ 346—247. 


379 


тельства на эти отстувленя и привяль ихъ 
безъ возраженй. 


ДЪло идеть о статьяхъ IV и УП обязательствъ, 
когорыя король прусскЙ приналъ HA себя но 
стать$ Ш] обазательствъ, которыхи король 
прусский жезаетъ связывать Царя. Статьи IV и 
Ш касаются Швещи и Алопеусъ додженъ былъ 
знать, что подобныя постановден1я становятся 
нъ разрЪзъ „съ убёжден!ями и всфми принци- 
памн“ Государя. Алопеусъ обязанъ былъ HaCTaH- 
вать на устранен!ш этихъ двухъ статей и король 
назфрно уступилъ-бы. Относительно же статьи 
УП миниетрь напомиваетъ Алопеусу, чго ко- 
роль долженъ быдъ обязываться „сперва“ за- 
паться устройствомъ своей APMIH Bb внушаю- 
щихъ размЪфрахъ, и потому Государь не по- 
онмаетъ огран :чев1й этого обазательства, на 
которыя Алопеусъ считаль себя въ Dpasb со- 
гласиться. 

Ho въ настоящую минуту остается только 
пожалфть, что Алопеусъ „ограничился нереда- 
чею акта въ томъ видЗ, какь считали нужнымъ 
его составнть и, это TBMB болфе жаль, что 
продолжяющееся критическое положене дфлъ 
не оставило другого выбора Его Величеству 
какъ принять обязательства, которыя корозю 
угодно было привять на себя такъ, какъ ови 
есть, не желая терять времени, становащагося 
все боле и болВе драгоц$ннымъ“..(Депеша отъ 
17 1юля 1806 г.). 

На основан1и этихъ соображев1й И мператоръ 
ничего не измёнилъ въ контръ-декларащи и 
„вся разница существующая между обоими 
актами заключается въ томъ, что статья Ш-я 
обяз ательствъ, когорую король пруссюй желалъь 
видфть принятою Императоромъ, пропущена“. 

Алоцеусъ былъ очень огорченъ полученнымъ 
выговоромъ и старался доказать, что OU дол- 
женъ былъ согласиться ва BCE эти отступленя 
изъ желания не компрометтировать все д$ло. 
Выфеть съ TBMB онъ прибавилъ, что въ случаЪ 
войны между Прусс1ей и Франщей крайне же- 
лательно, что5ъ самъ Государь прАхалъ въ 
Берлинъ, иначе король подчиннтся такныъ 310- 
вреднымъ вмян1амъ, которыя обратятъ въ 
мертвую букву 1юльсые акты. (Депеша Алопе- 
уса 24 августа (5 сент.) 1806 г.). 

Вирочемъ, эти акты рисковали въ самомъ н&- 
чал оставаться безъ всякаго практическаго 
значен!я, такъ какъ король долго медаилъ 
принать русскую контръ-декларащю съ про- 
пускомъ Ш статьи. Гарденбергъ напраспо на- 
стаивалъ на скорзйшемъ разрфшени этого 
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tranquilliser en l'assurant que le roi accepterait 
pour sûr l'acte en question. 


M. d’Alopéus reçut enfin de Hardenberg пп 
billet en date du 30 août (п. st.), dont voici le 
contenu: ,Enfin je viens de recevoir la réponse 
et l'acceptation, très cher ami. Venez donc 
le plustôt que vous pourrez. En attendant, je 
vous embrasse de tout mon coeur“. Alopéus se 
rendit immédiatement auprès de Hardenberg, 
qui lui lut la lettre que le roi lui avait écrite 
pour lui annoncer qu'il acceptait la contre-dé- 
claration russe avec l'omission du Ш article. 
Mais le roi aurait désiré que l'Empereur у anne- 
xAt un article spécial, par lequel il s’engagerait 
à convaincre l’empereur d'Autriche de la néces- 
sité de donner au roi de Prusse des garanties 
pour l'intégrité de tous ses territoires, vû que le 
roi avait consenti à garantir l'inviolabilité de 
toutes les possessions de l'Autriche. 

Mais les évènements marchèrent si rapidement 
dans le courant de l'automne de l'année 1806 
que le roi de Prusse n'eut pas le temps d'insi- 
ster sur l'insertion dans la contre-déclaration 
russe de l'article spécial qu'il avait proposé lui- 
même. L'Empereur Alexandre n'accordait à cet 
article aucune importance particulière, parceque 
l'Autriche, alliée à la Russie et à la Prusse, 
devait nécessairement garantir l'inviolabilité des 
possessions prussiennes, en retour de la garantie 
que les deux autres Puissances alliées lui accor- 
daient pour l'intégrité des pays autrichiens. 

Les deux déclarations restèrent donc telles 
quelles avaient été adoptées et changées par 
l'Empereur Alexandre I. 
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x'haa. Но король все медлилъ. Королева, впро- 
чемъ, успокоила Гарденберга н сказала, что 
король HAB'BPHO приметъ актъ. 

Наконецъ, Алопеусъ получилъ отъ Гарден- 
берга записку такого содержаня, отъ 30 авгу- 
ста (нов. ст.): „Наконецъ то я получилъь отвфтъ 
и приняте, любезнзйпий хругъ. Приходите же, 
какъ можно скорфе. Пока я васъ обнимаю отъ 
всей души“. Алопеусъ немедленно похалъ къ 
Гарденбергу, который прочелъ ему письмо коро- 
ля барону, въ которомъ онъ принимаетъ русскую 
контръ-декларащию безъ Ш статьи. Но зато ко- 
роль желает, чтобъ Императоръ прибаваль еще 
отдфльную статью, на основан!н которой Госу- 
дарь долженъ былъ принять на себя обаза- 
тельство YOBAUTL императора: австраЙскаго въ 
необходимости дать королю прусскому гаран- 
тю на цВльность всфхъ его владф Й, въ вилу 
того, что король согласился гарантировать He- 
прикосвовенность австрйскихъ BAHIA. 

Но событя пошли такъ скоро осенью 1806 г., 
что король прусск1Й не выфлъ времеви наста- 
HBATE на включев!н предложенной ныъ отдфль- 
ной статьи въ контръ-декларащю и Импера- 
TOPB Алексавдръ не придавалъ этой стать$ 
никакого особеннаго значев!я, въ виду того, 
что ABCTPIA, въ союзВ съ Poccieñ и Прусстей, 
само с0бою должпа была гаравтировать не- 
прякосновенность прусскихъ владЪн1Й за ra- 
рант!ю, которую двф друпя союзныя державы 
дали HA цфльность австрйскихъь влад в!й. 

Такимъ образомъ 008 декларащи остались 
въ такомъ BHXB, какъ он были приняты и 
изм$нены Императорохъ Александромъ I. 


№ 246, 


Nous Frédéric Guillaume Ш, par la | Мы, Фридрихь Вильгельмъь Ш, Бо- 


grâce de Dieu, Roi de Prusse, etc. 
etc. etc. 
déclarons par le présent acte: 

‘que les engagemens récemment par 
Nous contractés avec la France, ayant 
donné lieu à plusieurs explications con- 
fidentielles entre Nous et Notre Auguste 
АШё, Sa Majesté l'Empereur de toutes 


les Russies, relativement à l’état de 


guerre qui subsiste entre la Russie et 


cette Puissance; et Notre désir constant 


ею милостю, Король Прусский, и проч. 


| проч. и проч. 
‘объявляемъ настоящимъ актомъ: 


что какъ обязательства недавно нами 
завлюченныя съ Франщею привели ко 
многимъ конфидентальнымъь объясне- 
н1ямъ между Нами и Нашимъ Авгус- 
т6йшимъ Союзникомъ Е. В. Импера- 
торомъ Всеросайскимъ, относительно 
положен1я войны, существующей меж- 
ду Росаею и сею державою, и каБъ 
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étant, d’écarter tout ce qui pourrait 
porter la moindre atteinte à l'amitié 
sincère et à la confiance réciproque qui 
Nous unit, ou nuire aux liaisons intimes, 
heureusement existantes entre Nous et 
Nos Etats, Nous n'hésitons pas de 
prendre sur Nous les obligations sui- 
vantes, en acceptant en même temps 
celles, que Sa Majesté Impériale veut 


bien prendre en retour envers Nous. 


ARTICLE 1]. 


En général Notre Traité d'alliance 
avec la France ne dérogera jamais à 
celui de l’année 1800, subsistant entre 
la Prusse et la Russie. 


ARTICLE Il. 


Spécialement il ne Nous portera point 
à Nous joindre contre Elle à la France, 
ni pendant la durée de la présente 
guerre entre celle-ci et la Russie, ni tant 
que sera maintenue l'alliance heureuse- 
ment subsistante en vertu du Traité 
conclu en 1800. Nous nous engageons 
nommément à ne point faire la guerre 
à la Russie dans les cas suivans: 


1) Que la France attaquât la Turquie 
et que la Russie ргЁ sa défense, ou 
prit des mesures pour s'opposer à une 
invasion française dans l’Empire Otto- 
man et que la France attaquât la Rus- 
sie, à la suite de ces mesures, ou celles 
que celle-ci adopterait pour obliger cet 
Empire à remplir les engagemens qu’il 
a contractés envers elle, ou enfin pour 
l'empêcher de l’attaquer. 
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Наше постоянное æexanie заключается 
въ устранении всего, что могло бы Ma- 
лфйшимъ образомъ касаться искренней 
дружбы и взаимнаго довфрья Насъ сое- 
диняющихъ или повредить искренней 
привязанности, счастливо существую- 
щей между Нами и Нашими государ- 
ствами, Мы не затруднясмея принать 
на себя слЪдующ!я обязательства, въ 
то же время принимая TB, которыя Е. 
И. Величеству угодно будетъ принять 
въ замнъ сего по отношен1ю къ Намъ. 


Стлтья I. 


Вообще нашъ союзный трактатъ съ 
Франщею, ни вь какомъ случаЪ не бу- 
деть нарушать трактата, заключеннаго 
въ 1800 году и существующаго между 
Ipycciew и Poccieï. 


CTraTesa Il. 


Сиещально онъ насъ никогда не за- 
ставитъ присоединяться къ Франщи 
противъ Росои, ни въ продолжеше на- 
стоящей войны между сею послЗднею 
и Росаею, ни пока будеть сохраняемъ 
союзъ, счастливо существующий въ силу 
трактата, заключеннаго въ 1800 году. Мы 
именно обязываемся не начивать войны 
съ Poccieñ въ слёдующихъ случаяхъ: 

1) Еслибы Франщя напала на Тур- 
щю и Poccia приняла бы на себя ея 
защиту, или приняла бы M'BPH для вос- 
препятствован1я вторженю французовт 
въ Имперю Оттоманскую и Франщя 
слЗлала бы нападене на Росею, впо- 
слфдстые сихъ мЗръ или же TBXH, ко- 
торыя приняты были бы сею послЗднею 
къ Тому, чтобы обязать ci Имперю 
къ выполнен!ю обязательствь, заключен- 
ныхъ по отношен1ю къ ней, или же что- 
бы воспрепятетвовать нападен!ю на нее, 
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2) Que 


la Russie jugeât à propos 
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2) Если бы Poccia признала своевре- 


de sécourir l'Autriche, au баз d’une | меннымъ подать помощь ABCTPIH, въ 
infraction de la paix de Presboury 4е | случа нарушен1я со стороны Франции 


la part de la France. 
ARTICLE Ш. 


Nous garantissons au contraire соп- 


Пресбургекаго мира. 
Статья Ш. 


Напротивъ того, Мы, совокупно съ 


jointement ave: Sa Majesté Impériale’ Е. В. Императоромъ Всеросейсквимъ, 
de toutes les Russies, l'indépendance et гарантируемъ независимость и непри- 
l’in‘égrité de la Porte Ottomane, 4ез|косновенность Порты Оттоманской, вла- 
possessions de la Maison d’Autriche, | дай Австрйскаго Дома въ TOME Bu1b, 
telles qu’elles ont été fixées par le зиз-|какъ они были oupexB1enh вышеупомя- 
dit traité de Presbourg et du Nord 4е|нутымъ Преебургскимъ трактатомъ, н 
l'Allemagne, nommément des Etats du Во! | СФверной Германи, а именно Biajt- 
de Dannemarc, promettant de maintenir| uit Короля Датскаго, обфщая под- 
ces garanties de toutes Nos forces, соп-| держивать с1и гарант!и веБми Нашими 
jointement avec celles de Sa Majesté | силами, совокупно съ силами Е. В. Импе- 
Impériale de toutes les Russies её 4е| ратора Всеросейскаго, и спосо$шество- 
concourir aux arrangemens, par lesquels | вать соглашешямтъ, посредствомъ кото- 
à la рых générale, on pourra enfin раг-|рыхъ при всеобщемъ мирЪ, возможно 
venir à régler et à garantir un état 4е| было наконецъ достигнуть устройства 
choses stable et permanent en Europe.|x обезпеченя прочнаго и постояннаго 
порядка ABIE въ Европ. 


ARTICLE IV. Статья IV. 


Un des objets essentiels des engage-|  Какъ одинъ изъ существенныхъ пред- 
mens que Nous prenons réciproquement | метовъ, принимаемыхъь Нами взаимно 
étant le maintien du repos et de 18| обязательствъ, заключается въ поддер- 
tranquillité du Nord, Nous étendrons| жани тишины и спокойсгая ва 0%- 
également Notre garantie сошшипе, | верф, Мы одинаковымъ образомъ рас- 
stipulée par l’article précédent sur les! пространимъ Нашу общую гарант!ю, по- 
Etats du Roi de Suède, dès que Sa Ма- | становленную въ предъидущемъ пара- 
jesté Impériale de toutes les Russies|rpadh ua владзня Короля Шведскаго. 
aura amené ce Prince, en vertu de Notre|cz того времени, какъ Е. В. Hunepa 
alliance avec Elle, et par tels moyens|ropr Bcepocciäcsiä, въ силу Нашего съ 
qu’elle jugera les plus prompts et les|HHMR COI03a, и такими средствами, ка- 
plus efficaces, aux termes de modération |xia On? признаетъь болфе скорымн в 
que Nous avons proposés et que nom-|xbäcrBaTeibHHMH, yOBxuTE сего Государа 
mément la liberté du commerce dans la | держаться предЗловъь умфренности, Нами 
Baltique sera entièrement rétablie. предположенныхъ, икогдавъ особенности 

свобода торговли въ БалтИйскомъ мор 
будеть совершенно возставовлена. 
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ARTICLE №. 


Nous mettrons tous nos soins, comme 
Nous l'avons déjà fait et ne cesserons 
de le faire, pour obtenir que les troupes 
françaises sortent de l’Allemagne dans 
le plus court délai possible et Nous 
n'entrerons dans aucune stipulation avec 
la France qui fût contraire à ce but. 


ARTICLE VI. 


Nous employerons toute Notre influence 
pour le maintien des relations commer- 
ciales dans le Nord de l’Allemagne, sur 
le pied où elles se trouveraient avant 
l’occupat.on du Hanovre par les Fran- 
çais et pour faire cesser le plutôt pos- 
sible les entraves que Nous Nous sommes 
vûs obligés d'imposer à la navigation 
anglaise. 


ARTICLE VII. 


Dès que les discussions avec la Suède 
seront terminées à Notre satisfaction, 
Nous Nous occuperons d’abord des moyens 
nécessaires pour mettre Notre armée 
sur un picd formidable et d’un plan 
d'opérations détaillé, mais éventuel, 
pour être exécuté aussitôt que le cas 
d’agir viendrait à écheoir, soit pour la 
défense commune, soit pour soutenir les 
garanties dont Nous Nous chargeons 
par l’article Ш. 


En réciprocité dans différentes obli- 
gations, Sa Majesté l’Empereur de toutes 
les Russies veut bien prendre les enga- 
gemens suivans que Nous acceptons: 


ARTICLE 1. 


D’employer constamment la majeure 
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Стлтья У. 


Мы приложимъ вс Наши crapauis, 
какъ Мы уже cie д$лали и не пере- 
станемъ дЗлать, къ достижешю того, 
чтобы французекюя войска выступили 
изъ Германи BE возможно кратчайпий 
срокъ и Мы не вступимъ ни въ какое 
соглашеше съ Франщею, которое было 
бы противно сей BA. 


Статья УГ. 


Мы употребимъ все Наше вл1яне для 
поддержаня торговыхъ сношевн1й Ha 
СЗверз Германи въ томъ же видбБ, ка- 
ковыми они были до занятия Гановера 
французами и для прекращенля, въ ско- 
рзйшемъ по возможности времени, TBXE 
ограниченй, которыя Мы считали себя 
обязанными наложить на англИйскую 
навигацию. 


ОтАтья УП. 


Какъ только споры со Швещею къ 
Нашему удовольствю будутъ окончены, 
Мы сначала займемся средствами не- 
обходимыми для возвеленя нашей армии 
въ грозное положен1е и планомъ д3й- 
CTBi подробнымъ, но предположитель- 
нымъ, который могъ бы быть приведенъ 
въ исполневе тотчасъ же, какъ пред- 
ставился бы случай для выполпеня, 
какъ для общей защиты, такъ и для 
поддержания гарант, которыя Мы Ha 
себя приняли Ш-ю статьею. 

Въ замЪнъ различныхъ обязательствъ 
Е. В. Императоръ Bcepocciäcriä благо- 
волитъ принять на себя слВдующя обя- 
зательства, которыя Мы принимаемъ: 


СтаТЬЯ 1. 


Употреблять постоянно большую 
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partie de ses forces à la défense de часть своихъ силь на защиту Европы 
l’Europe et toutes celles de l'Empire deu Bch силы Pocciñcxoñ Империи Ha под- 
Russie au maintien de l’indépendance et | 1epæauie независимости и неприкосно- 


de lintégrité des Etats Prussiens. 
ARTICLE 2. 


De persister dans le système de 
désintéressement à l'égard de tous les 
Etats de l’Europe qu’elle a suivi jusqu’à 
présent. 


ARTICLE 3. 


De prendre des mesures efficaces pour 
contenir la Suède et rétablir la liberté 
du commerce dans la Baltique, ainsi 
qu’il а été annoncé plus haut à Гаг- 
ие IV. 


ARTICLE 4. 


De maintenir dans le plus profond 
secret les engagemens pris envers Elle 
par Notre présente déclaration. 


En foi de quoi, Nous avons signé 
celle-ci et y avons fait apposer le sceau 
de Nos armes, pour être échangée contre 
une déclaration de la même teneur de 
Sa Majesté Impériale de toutes les 
Russies. 

А Charlottenbourg, le 1 de juillet 1806. 


(L. 5.) Frédéric Guillaume. 
Hardenberg. 
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венности влад й прусскихъ. 
СТАТЬЯ 2. 


Держаться твердо системы безпри- 
CTPACTIA въ отношении RCBXE Европей- 
скихъ Государствъ, которой Онъ сл$- 
довалъ до сего времени. 


СТАТЬЯ 3. 


Употребить дЗйствительныя мЁры къ 
обуздантю Швещи и возстановлен!ю сво- 
бодной торговли въ Балтйскомъ мор%, 
какъ Cle было изложено выше въ 
стать ТУ. 


Статья 4. 


Сохранить въ глубочайтемъ секрет 
обязательства, принятыя по отношевю 
къ Его Величеству настоящею Нашею 
декларащею. 

Во увЗрене сего, мы Cie подписали 
и повелфли приложить зд$сь печать Ha- 
шего герба, для обмЗна на декларацю 
такого же содержаня оть Е. В. Импе- 
ратора Всеросайскаго. 


Въ Шарлоттенбургз, 1 1юля 1806 г. 


(М. П.) Фридрихъ Вильгельмъ. 
Гарденбергъ. 
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Contredéclaration de 5. М. ГЕтрегеит | Проекть контуз-декларащми Е. В. 


de toutes les Russies. 


Nous Alexandre Т, par la grâce de 


Императора Bcepocciücxato. 


Мы Александръ Г, Божею милостю 


Dieu, Empereur de toutes les Russies| Императорь Всеросеайсюяй и проч. и 


etc. etc. etc. 
déclarons par le présent acte: 


проч. и проч. 
объявляемъ настоящимъ актомъ: 
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que les engagemens récemment соп- 
tractés par le Cabinet de Berlin avec 
le Gouvernement français ayant donné 
lieu à plusieurs explications confiden- 
tielles entre Nous et Notre Auguste 
Allié, Sa Majesté le Roi de Prusse, ге- 
lativement à l’état de guerre qui sub- 
siste entre Nous et la France, et Sa 
Majesté désirant Nous témoigner com- 
bien Elle est disposée à écarter tout се 
qui pourrait porter la moindre atteinte 
à l’amitié sincère et à la confiance ré- 
ciproque qui Nous unit, ou nuire aux 
liaisons intimes heureusement existantes 
entre Nous et Nos Etats, a bien voulu 
prendre sur Elle les obligations ci-des- 
sous, et notamment par une déclaration 
signée de sa propre main et munie du 
sceau de Ses armes en date de Char- 
lottenbourg du 1-r juillet de cette année 
1806 n. st. 


Ces obligations sont mot à mot de la 
teneur suivante: 


ARTICLE I. 


„Еп général, Notre Traité d’Alliance 
avec la France, ne dérogera jamais à 
celui de l’année 1800, subsistant entre 
la Prusse et la Russie. 


ARTICLE П. 


Spécialement il ne Nous portera 
point à Nous joindre contre Elle à la 
France, ni pendant la durée de la pré- 
sente guerre entre celle-ci et la Russie, 
ni tant que sera maintenue l'Alliance 
heureusement subsistante en vertu du 
traité de 1800. Nous Nous engageons 
nommément à ne point faire la guerre 
à la Russie dans les cas suivans: 
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что какъ обязательства недавно за- 
ключенныя Берлинскимъ кабинетомъ съ 
французскимъ правительствомъ привели 
ко многимъ конфиденщальнымъ объяс- 
неннямъ между Нами и Нашимъ Авгу- 
стЪйшимъ Союзникомъ, Е. В. Kopo- 
лемъ Прусскимъ, относительно положен!я 
войны существующей между Нами и 
Франщею, то Его Величество, желая 
доказать Намъ насколько онъ распо- 
ложенъ къ устраненю всего, что могло 
бы малЪйшимъ образомъ касаться ис- 
кренней дружбы и взаимнаго довфрая 
Насъ соединяющаго или повредить ис- 
кренней привязанности, счастливо су- 
ществующей между Нами и Нашими 
государствами, благоволиль принять на 
себя нижеизложенныя обязательства, & 
именно декларащею, собственноручно 
подписанною съ приложенемъ печати 
Его герба изъ Шарлоттенбурга отъ 1 
Люля сего 1806 года н. стиля. 

Си обязательства отъ слова до слова 
суть слЗдующаго содержания: 


CTATL 4 I. 


„Вообще Нашть союзный TPARTATE CE 
Франщею, ни въ какомъ случа не бу- 
деть нарутать трактата, заключеннаго 
BB 1800 г. и существующаго между 
Прусаей и Poccieï. 


Статья Il. 


„Спещально онъ Насъ никогда не 
заставить присоединяться къ Франщи 
противь Росси ни въ продолженше на- 
стоящей войны между сею поелВднею 
и Poccien, ни пока будеть сохраняемъ 
союзъ счастливо существующий въ силу 
трактата 1800 года. Мы въ особенности 
обязываемея не начинать войны съ Рос- 
слей въ сл8дующихъ случаяхъ: 
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1. „Опе la France attaquât la Turquie: 
et que la Russie prit sa défense, ou prit 
des mesures pour s’opposer à une inva- 
sion française dans l’Empire Ottoman et 
que la France attaquât la Russie à la 
suites de ces mesures, ou de celles que 
celle-ci adopterait pour obliger cet Em- 
pire à remplir les engagemens qu’il a 
contractés envers Elle, ou enfin pour 
l'empêcher de l’attaquer; 


2. ,Que la Russie jugeât à propos de 
sécourir l'Autriche, au cas d’une infrac- 
tion de la paix de Presbourg de la part 
de la France. 


ARTICLE Ш. 


» Nous garantissons au contraire, con- 
jointement avec Sa Majesté Impériale 
de toutes les Russies, l’indépendance et 
l'intégrité de la Porte Ottomane, des 
possessions de la Maison d’Autriche, 
telles qu’elles ont été fixées par le sus- 
dit traité de Presbourg, et du Nord de 
l'Allemagne, nommément des Etats du 
Roi de Dannemarc, promettant de main- 
tenir ces garanties de toutes Nos forces, 
conjointement avec celles de Sa Majesté 
Impériale de toutes les Russies et de 
concourir aux arrangemens, par lesquels 
à la paix générale on pourra enfin 
parvenir à régler et à garantir un état 
de choses stable et permanent en Eu- 
горе“. 


ARTICLE IV. 


„Оп des objets essentiels des enga- 
gemens que Nous prenons, étant le 
maintien du repos et de la tranquillité 
du Nord, Nous étendrons également 
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„1. Если бы Францщя напала на Typ- 
ню и Poccia приняла бы ва себя ея 
защиту, или приняла бы MBPH для 
воспрепятствоваютя  вторженю  фран- 
цузовь въ Имперю Оттоманскую и 
Франшя сдВлала-бы нападеше на Poc- 
сю, впослдетые сихъ MBPE, или же 
TX, которыя приняты были бы сею 
посл$днею къ тому, чтобы обязать CIN 
Импер!ю въ выполненю обязательствъ, 
заключенныхь по отношеню къ ней, 
или же чтобы воспрепятетвовать напаз- 
деню на нее. 

„2. Если бы Poccia признала свое- 
временнымъ подать помощь ABCTPIH въ 
случа нарушен1я со стороны Франции 
Пресбургекаго мира. 


Статья Ш. 


„Напротивъ того, Мы совокупно съ 
Е. В. Императоромъ Всерос йскимъ 
гарантируемъ независимость и непри- 
косновенность Норты Оттоманской, вла- 
дЪн!й Австрйекаго Дома въ томъ вид$, 
какъ они были опред$лены вышеупо- 
мянутымъ Пресбургскимъ трактатомъ и 
СЗверной-Германи, а именно, влад 
короля Датскаго, общая поддерживать 
си гаранти всЗми Нашими силами, 


совокупно съ силами Е. В. Имперз- 


тора Всероесйскаго, и споспфшествовать 
соглашенямъ посредствомъ которыхъ, 
при всеобщемъ мир, возможно было 
наконецъ достигнуть устройства и 0без- 
печен1я прочнаго и постояннаго порядка 
дЪлъ въ Европ$. 


Статья IV. 


RARE одинъ изъ существенныхь 
предметовь принимаемыхъь нами 00я- 
зательствъ заключается въ поддержан 
тишины и спокойстыя Ha сфверф, Мы 
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Notre garantie commune, stipulée раг| одинаковымъ образомъ распространимъ 
l'article précédent, sur les Etats du|Hanry rapautiw, постановленную въ 
Roi de Suède, dès que Sa Majesté Im- | предъидущемъ naparpadh, на paaxbuis 
périale de toutes les Russies aura amené | Короля Шведскаго, съ того времени 
ce Prince en vertu de Notre АШвпсе|какъ Е. В. Императоръ Bcepocciäcriä, 
avec Elle et par tels moyens qu'Elle|gs силу Нашего съ Нимъ союза, и та- 
jugera les plus prompts et les plus е- | кими средствами, камя Онъ признаетъ 
caces, aux termes de modération дие | болфе скорыми и дФйствительными, yO- 
Nous avons proposés et que nommément | дитъ сего Государя держаться пред ловъ 
la liberté du commerce dans la Baltique | умфренности, Нами предположенныхъ и 


soit entièrement rétablie“. когда въ особенности свобода торговли 
въ БалтШскомъ MOPB будетъ совершенно 
возстановлена. 
ARTICLE У. Статья У. 


„№оиз mettrons tous Nos soins, comme! „Мы приложимъ вс8 Наши crapauia, 
Nous l’avons déjà fait et ne cesserons | какъ мы уже cie дВлали и He переста- 
de le faire, pour obtenir que les troupes | немъ дЪлать, къ достиженшю того, что- 
françaises sortent de l’Allemagne 4апз|бы французсвя войска выступили изъ 
le plus court délai possible et М№ цз | Гермави въ возможно кратчайший срокъ 
n’entrerons dans aucune stipulation ауес|и Мы не ветупимъ ни въ какое согла- 
la France qui fut contraire à ce but“.|menie съ Франщею, которое было бы 

противно сей n'BJU. 


ARTICLE VI. Статья VI. 


,» Nous employerons toute Notre шЯи-| „Мы употребимъ все наше BaiaHie 
ence pour le maintien des relations|x1a поддержаня торговыхъ CHomenif 
commerciales dans le Nord de ГАПе- | на Chueph Германи въ томъ же видф, 
magne, sur le pied où elles зе trouvaient | каковыми они были до занятя Гапо- 
avant l’occupation du Hanovre par 1ез|вера французами и для прекращешя 
Français et pour faire cesser le plutôt|B2 скорзйшемъ, по возможности, Bpe- 
possible les entraves que Nous № 05| мени TBXE ограничен, которыя мы 
sommes уйз obligés d'imposer à la па-| считали себя обязанными наложить Ha 


vigation anglaise“. ABTAÏACEYIO навигацию. 
ARTICLE VII. Статья VII. 
»Dès que les discussions avec la| „Какъ только споры съ Швещею къ 


Suède seront terminées à Notre satisfac-| Нашему удовольствию будутъ окончены, 

tion, Nous Nous occupcrons d’abord des! Мы сначала займемся средствами He- 

moyens nécessaires pour mettre Notre | обходнмыми для возведешя Нашей арми 

armée sur un pied formidable et Фип|въ грозное положене и планомъ дВй- 

plan d'opérations détaillé, mais éventuel, | стый подробнымъ, но предположитель- 
96* 
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pour être exécuté aussitôt que le cas 
d'agir viendrait à écheoir, soit pour la 
défense commune, soit pour soutenir les 
garanties dont Nous Nous chargeons 
par l’article Ш“. 


En reciprocité de ces différentes obli- 
gations dont Sa Majesté le Вот de Prusse 
veut bien se charger et que Nous accep- 
tons, désirant également de Notre côté 
prouver à Sa Majesté combien Nous 
avons à coeur de maintenir et de res- 
serrer les liens d’amitié et de bonne 
intelligence qui subsistent si heureuse- 
meut entre Nous, Nous n’hésitons pas 
de prendre les engagements suivants: 


ARTICLE I. 


D’employer constamment la majeure 
partie de Nos forces à la défense de 
l’Europe et toutes celles de Notre Empire 
au maintien de l'indépendance et de 
Pintégrité des Etats Prussiens. 


ARTICLE П. 


De persister dans le système de dés- 
intéressement à l'égard de tous les 
Etats de l’Europe que Nous avons suivi 
jusqu’ à présent; et 


ARTICLE III. 


De maintenir dans le plus profond 
secret les engagemens pris envers Nous 
par Sa Majesté le Roi de Prusse en 
vertu de Sa Déclaration du 1-r juillet 
de cette année 1806 n. st. 

En foi de quoi Nous avons signé 


№ 247. 


1806 г. 


нымъ, который могъ бы быть приведенъ 
въ исполнене тотчасъ-же, какь пред- 
ставился бы случай для выполненя, какъ 
для общей защиты, такъ и для поддер- 
жан!я гарантШ, которыя Мы на Себя 
приняли Ш статьею“. 


ВзамВнъ сихъ различныхъ 06язз- 
тельствъ, которыя Е. В. Король Прус- 
скй благоволитъ принять на себя и 
которыя Мы признаемъ, желая, рав- 
нымъ образомъ, съ нашей стороны, до- 
казать Е. В-ву сколь близко Нашему 
сердцу поддержане и скр$плене CRa- 
зей дружбы и добраго согласля, столь 
счастливо существующихъ между Нами, 
Мы безъ колебавя принимаемъ сл$ду- 
OU обязательства: 


Статья [. 


Употреблять постоянно большую часть 
Нашихъ силъ на защиту Евроны и вс 
силы Нашей Имнери на поддержание 
независимости и неприкосновенностн 
владВн1й прусекихъ. 


Статья Il. 


Держаться твердо системы безпристра- 
CTIA въ отпошени BCBXE европейскихъ 
государствъ, которой Мы сл$Здовали 10 
сего времени, и 


Статья Ш. 


Сохранить въ глубочайшемъ секретЪ 
обязательства, принятыя по отношеню 
къ Намъ Е. В. Королемъ Прусскимъ 
въ силу деклараши отъ 1 юля сего 
1806 г. н. ст. 

Во ysbpexie чего Мы подписали vie 


1806 г. 


№ 248. 


389 


celle-ci et у avons fait apposer le sceau: повелЗли приложить здесь печать. 
de Nos Armes, pour être échangée contre | Нашего герба, для обмЪна на сказан- 


la dite Déclaration de Sa Majesté. 
А Kamennoi Ostrow, ce 12 juillet 1806. 


(L. 5.) Alexandre. 
Czartoryski. 
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1906, 16 (28) octobre. Convention 
militaire de (Grodno, conclue avec la 


Prusse. 


Les déclarations secrètes de juillet avaient été 
signées ct étaient devenucs obligatoires pour la 
Russie et la Prusse. Et pourtant, chose remar- 
quable, le gouvernement russe continuait à se 
détier de la Prusse et ne croyait pas du tout à 
l'exécution par le roi Frédéric-Guillaume Ш des 
engagements qu'il avait souscrits. Tant que le 
comte Haugwitz dirigeait la politique prussienne 
ct que Lombard ct Веуте étaient toujours les 
principaux conseillers du roi, l'Empereur Alc- 
xandre avait pleinement le droit d’être si méfiant 
à l'égard du Cabinet de Berlin. 

Le gouvernement russe avait cxprimé à plu- 
sieurs reprises sa défiance au cours même des 
négociations secrètes pour la conclusion des dé- 
clarations de juillet. ,Nous sommes loin de 
eroire“,—écrivait le prince Czartoryski au comte 
Stackelberg le 12 avril 1806, — ,que la Prusse 
tienne ce qu’elle promet et nous sommes bien 
plus tentés de supposer que le résultat qu'on espère 
(des pourparlers secrets) est de nous tenir tou- 
jours dans notre état passif“. П ne faut pas oublier 
que non-sculement sous le règne actuel, mais 
même du temps de feu S. M. l'Empereur Paul, 
la Prusse а constamment suivi par politique le 
principe, — lorsqa'elle était convenue avec la 
France, en secret, de quelque mesure qui pou- 
vait déplaire à la Russie, — de paraître l'avoir 
fait à contre-cocur et de faire prendre à l’un de 
ses ministres l'apparence de blâmer la conduite 
du roi et d'embrasser chaudement les intérêts 
de la Russie, mais. ап bout du compte à la 
première occasion, се ministre transigcait de nou- 
veau d’après les principes tout-à-fait opposés 
aux intérêts de la Russic“. 


ную декларацю Его Величества. 
Ha Каменномъ остров$, 12 1юля 1806 г. 


(M. IL.) Александръ. 
Чарторыжеюнй. 
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1806 г., октября 16-го (28 - го), 
Гродненская военная конвенц1я, заклю- 
ченная съ Прусс!ей. 


Секретныя декларации 1юля ифеяца были под- 
писаны и получили обязательную силу для 
Пруечи и Росан. Но замфчательно, что рус- 
ское правительство все-таки не довфрало прус- 
скому и нисколько не надфялось на дфйствни- 
тельное нсиолнене королемъ прусскимъ при- 
вятыхь на себя обязательствъ. Пока графъ 
Гаугвиць руководилъ прусскою политикою H 
Ломбардъ съ Бейме были главными COHBTAN- 
камин короля, Имиераторь Александръ им ль 
полное право отпоситься съ такниъ недовфулемъ 
къ Берлинскому кабинету. 

Это недовзре выражалось веоднократно 
русскимъ правительствомъ еще во время CC” 
кретныхъ переговоровъ о заключен!и 1юльскихЪъ 
декларащй. „Мы далеки отъ того, чтобъ 88B- 
рить“, писалъ князь Чарторыжею1й 12 aupbaa 
1806 г. графу Штакельбергу, „чтобъ Прусая 
исполнила то, что она обфщаетъ и мы гораздо 
боле склонны думать, что результатъ, ожидае- 
мый (отъ секретныхъ переговоровъ), состоитъ 
BB томъ, чтобъ удерживать пасъ постоянно BE 
пассивномъ положеши“. Нельзя забыть, что 
„ве только въ продолжеше нынфшняго цар- 
ствован1я, но также во времена покойнаго 
Huneparopa Павла, Пруссйя постоянно сл$до- 
вала вт, своей политик8 принципу, по KOTO- 
рому, въ случа состоявшагося съ Франщей се- 
кретпаго соглашен1я насчетъ какого-нибудь 
дБйствая, могущаго возбудить неудовольств!е 
Росси, она могла показать видъ, что ова это CAH- 
лала вопреки своему желанию и одинъ изъ прус- 
скихъ мннистровъ иринималъь видъ, чго OHB 
не одобряетъ образъ дВЙствя короля и горячо 
заступается за интересы Росси. Но, въ конц 
кОНЦОВЪ, ЭТОТЪ Же самый министрь дЪйство- 
валъ, при первомъ случа, снова ио началамъ, 
совершенно противнымъ интересамъ Росси“. 
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Aussi, quand Ifaugwitz avoua franchement au 
"comte Stackelberg que la Prusse se voyait obli- 
ибе de se jeter complètement dans les bras de 
la France, le comte fut chargé, au mois de juin 
1305, de déclarer au ministre prussien que ,pré- 
cisément parceque l’on s'y attend, cela ne sau- 
rait inquiéter, vû que Sa Majesté Impériale a de 
longuc main pris ses mesures de façon à être 
toujours en règle contre les écarts que pourraient 
se permettre ses voisins“. Comme de raison, des 
explications de ce genre n'étaient pas de nature 
à contribuer à la consolidation des sentiments 
de confiance mutuelle. (Dépêche au comte Stackel- 
berg du 26 juin 1806). 

Quand enfin au mois d'août la guerre entre 
la Russie et la France était sur le point de re- 
commencer avec une nouvelle vigueur, et quand 
les actes de juillet avaient déjà été signés, le 
baron Budberg écrivait ce qui suit au baron 
Stackclberg: ,Comme Й n’y a cependant rien 
d'arrêté encore entre les deux Cours pour le cas 
éventuel du renouvellement de Ja guerre, et que 
ce cas n’est que trop prochain, Sa Majesté dé- 
sirerait connaître avec précision, dans le cas 
si une nouvelle guerre doit éclater entre la Rus- 
sie et la France, се qu'il peut attendre de Га- 
mitié du roi pour lui?“ L'Empereur sait que le 
roi craint énormément la guerre, maïs il demande 
s’il n'y а vraiment aucune possibilité ,non-seu- 
lcment d'arrêter ce torrent dévastateur, mais 
méme de le repousser dans ses bornes natu- 
relles? Est-il donc indispensable de mettre des 
Mack à la tête des armées? Enfin, les troupes 
de В. М. Prussienne peuvent-elles être mises 
cn parallèle avec les troupes autrichiennes?“ 
(Dépêche du baron Budberg, en date du 10 août 
1806). 

1] était donc tout naturel que dans de pa- 
reilles circonstances les actes d'alliance et 4’аш1- 
tié les plus solennels, conclus avec la Cour de 
Berlin, n'eussent aux yeux de l'Empereur Ale- 
xandre aucune importance positive, tant que 
l'ordre des choses existant еп 1806 dans les 
sphères gouvernementales de la Prusse avait si 
рей de consistance et se trouvait presque à l'état 
de chaos. Comment le gouvernement russe pou- 
vait-il attribuer une signification positive à des 
actes conclus derrière le dos du ministre prussien 
qui se trouvait en réalité à la tête de la poli- 
tique de la Prusse? Quelle pouvait être l’auto- 
rité du baron llardenberg qui, de facto, était 
un ministre démissionnaire et’ n'avait aucune 
influence sur la marche de la politique prus- 
sienne? 
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Когда же Гаугвицт откровепно признался 
гр. Штакельбергу, что Прусая видитъ себа 
вывужденною совершенно броситься въ объ: 
т1я Франции, графу было поручено, въ inst 
1806 г., сказать прусскому министру, что 
„именно потому что этого ожидаютъ, оно ня- 
кого не тревожитъ, TAKE какъ Его Император- 
ское Величество приняло уже съ дхавнихъ поръ 
всф мЪфры, чтобы быть всегда на готовЪ противт 
заблуждений, въ которыя могуть внасть его 
cochau“. Понятно, что Takia объяснен1я не 
могли COXFACTBOBATE утверждев1ю чувства вза- 
пмпаго довфрая. (Депеша гр. Штакельбергу or 
26 1юня 1806 г.). 

Когда же въ августЪ войва между Pocciei 
н Франщей должна была возгорзться съ новою 
силою п когда уже были подписаны 1юльсые 
акты, баронъ Будбергъ пнсалъ графу Штакек- 
бергу слФдующее: „Въ виду того, что еще us- 
чего не опредфлено между обоими дворами Ba 
случай возобновлен1я войны и, въ виду того, 
что этоть случай уже слишкомъ близокъ, Его 
Величество желало бы точпымъ образомъ знать, 
чего ему CABAYETE ожидать отъ дружбы короля, 
когда возвикнетъ новая война между Poccieñ н 
Франщей?“ Государь зваеттъ, что король ужасно 
бонтся войны, но онъ спрашиваетъ: неужели 
„нЪтъ никакой возможности ве только оставо- 
вить этотъ разрушительный потокъ, но даже 
возвратить его въ естественныя его границы! 
Неужели нензбЪжно, чтобъ таые какъ Mans 
были поставлены во глав ’арм!й?.. Наконецъ, 
развз можно сраввнвать войска Е. В. короля 
прусскаго съ австрйскиии войсками?“ (Депе- 
ша бар. Будберга отъ 10 августа 1806 г.). 


Естественно, что при такихъ обстоятель- 
ствахь самые торжественные акты союза в 
дружбы, заключенные съ Берлинскимъ дно- 
ромъ, ве имФли въ глазахъ Императора Але- 
KCAHAPA никакого положительнаго звачени, 
до ТЬхъ поръ, пока внутренне правитель- 
ственные порядки Прусс!и оставались въ TON 
неустойчивомъ и почти хаотическомъ положе- 
HiH, въ которомъ они находпансь въ 1806 году. 
Какое дЪйствительное звачеше могло приписы- 
ваться русскимъ иравительствомъ актамъ, 38- 
ключеннымъ за спиною перваго прусскаго миви- 
стра въ дфйствительности руководившаго по- 
литикою Прусс!? Какой авторитетъ могъ пить 
баронъ Гарденбергъ, фактически находивиийся 
въ полной отставкЪ и венмфвшЙ внкакого 
BAÏAUÏA на ходъ прусской политики? 


1806 г. 


Et pourtant les évènements fatals se гаррго- 
chaient à pas de géant et une lutte terrible entre 
la Russie et la France devenait de plus en plus 
inévitable. Le territoire prussien était natarel- 
lement destiné à devenir le théâtre des opéra- 
tions militaires de cette lutte et il était abso- 
lament nécessaire que la Prusse prenne le parti 
de la Russie et non pas celui de la France. Il 
est vrai que Napoléon, en 1806, en était arrivé 
à la conviction que l’heure avait sonné pour la 
Prusse d’être assujettie au sceptre de l’empereur 
des Français. Mais la Prusse, une fois vaincue, 
n'en pouvait pas moins employer ses dernières 
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Между тфмъ событ1я роксвыя приближались 
исполинскими шагами и страшная борьба между 
Poccieñ и Франшей была неизбфжна. Въ этой 
борьб$ прусская территорйя должна была слу- 
жить естественнымъ образомт, театромъ воен- 
выхь дЪйствЯ и неотложно необходимо было, 
чтобъ Прусая была на сторон Poccin, а не 
Франщи. Правда, Наполеонъ пришелъ въ 1806 
году къ убфждеюю, что теперь настала оче- 
редь Прусси быть порабощевною подъ ски- 
петромъ императора французовъ. Но побфжден- 
ная Прусся могла все-таки защищать посл$д- 
ними своими силами свою политическую везави- 


ressources à la défense de son indépendance мость и, наконецъ, будучи побфждена, все-таки 
politique, renaître à une nouvelle vie plus heu- | возродиться къ новой CBBTION жизни п C1b- 
reuse et devenir un ennemi dangereux pour la | латься опасвыхъ врагомъ Франщи. Во всякомъ 
France. D'une manière ou de l’autre, la Prusse. | cayaa, Пруссия, какъ поб%жденное пли возрож- 


qu'elle fût un Etat vaincu ou en train de re- 
naître, était l'allié naturel de la Russie. 

Mais tant que les fils de la politique prussienne 
se concentraient entre les mains du comte Haug- 
witz et de ses amis, il n’y avait pas à compter 
sar l'établissement d’une confiance mutuelle sé- 
rieuse entre la Russie et la Prusse. De tout ce 
qui précède, il n’y avait donc qu'une conclusion 
à tirer: la retraite de Haugwitz et de ses amis 
devait être le but immédiat et légal de la poli- 
tique russe. 

П est curieux de constater que l'Empereur 
Alexandre, d’une part, et la reine [ouise de 
Prusse, de l’autre, ont agi de concert pour arri- 
ver à ce but. Dans une dépêche très secrète, 
en date du 30 août (11 septembre), Alopéus ra- 
contait ce qui suit: Le prince Wittgenstein se- 
гай venu le voir pour lui communiquer, au 
nom de la reine, qu'elle avait dû écrire une 
lettre à l'Empereur, sur le désir du roi, et 
que 1 lettre en question serait portée en 
Russie par le lieutenant-colonel Krusemark. 
Cette lettre contient une espèce d'apologie de 
la conduite ministérielle du comte Haugwitz, 
mais ayant été écrite d’ordre exprès (du roi), 
la reine prie l'Empereur de ne la regarder que 
comme telle; que loin d’avouer les sentiments y 
exprimés, elle désire que l’Einpereur se prête à 
écrire au roi que Sa Majesté Impériale était loin 
de vouloir influencer sur le choix des personnes, 
auxquelles 3. M. aurait à accorder sa confiance, 
mais que par suite de l'amitié étroite qui Les unit, 
l'Empereur demande au rui, comme acte de com- 
plaisance, de n'employer dans toutes les affaires 
qui se traitent avec la Rassie que le baron de 
Hardenberg“. Ce n'est pas tout, car la reine dé- 
sirerait encore, —ajoutait , l'homme de confiance“ 


4. 


дающееся государство, была естественнымъ CO- 
юзникомъ Росси. 

Но пока нити прусской политики сосредо- 
точивалясь BB рукахъ графа Гаугвица и его 
друзей, нечего было думать о серьезномъ вза- 
имномъ довфри между Росстей и Пруссей. От- 
сюда осталось схВлать ТОЛЬКО ОДИНЪ BHBOAR: 
отставка Гаугвица и его друзей должна быть 
ближайшею и заковною цфлью русской поли- 
ТИКИ. 

$ 

Весьма любопытно, что для достижен!я этой 
Цзи соединились Императоръ Алексапдръ, съ 
одной сторовы, и королева прусская Луиза, съ 
другой. Въ секретнзйшей денешф Ахопеуса 
30 августа (11 сент.) разсказывается crhxyio- 
щее: Кназь Витгенштейнъ пришелъ къ нему 
сообщить, отъ имени королевы, что она должна 
была ваписать, по желав!ю короля, письмо 
Императору, которое повезетъь въ Росаю под- 
полковникъ Круземаркъ. „Это письмо содер- 
жить, H'BKOTOPHMB образомъ аполопю мини- 
стерской дзятельности графа Гаугвица, но, бу- 
дучи написано по особенному приказаню ко- 
роля, королева проситъ Государя разсматри- 
вать его, какъ таковое, что она не только раз- 
дЪляетъь выражепныя въ ПисьмВ чувства, но 
что онь желаетъ, чтобъ Императоръ согла- 
CHACA написать королю, что онъ далекъ 01h 
мысли HOBIIATE на выборъ лицъ, которыхъ Его 
Королевское Величество желаетъ осчастливить 
своимъ довзремъ, но что, вслВдстые тзеной 
дружбы соединяющей ихъ, Императоръ просить 
короля оказать ему услугу и не употреблять 
во всёхъ переговорахъ, ироисходящихъ CB 
Poccieñ, никого, кромЗ барона Гарденберга“. 
Этого мало, королева желаетъ, прибавилъ „до 
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de Sa Majesté —qu'une demande analogue soit 
faite aussi par le gouvernement britannique et 
elle prie Sa Majesté Impériale de donner des 
ordres serrets à Son Ministre à Londres de dé- 
terminer le Cabinet de St. James à faire la même 
démarche par telle voic qu'il jugera à propos“. 


Il est vrai que plusieurs jours après Alopéus 
informait son gouvernement qu'aux termes des 
renseignements qu'il avait pu recueillir, la lettre 
de Ja reine écrite pour la défense de Haug- 
witz, n'avait pas été expédiée à St. Péters- 
bourg, parceque le roi avait donné l'ordre de 
l’anéantir. Mais il пу a pas lieu de croire que 
le prince Wittgenstein soit venu faire de son 
propre chef au minisire de Russie une déclara- 
tion aussi importante au nom de la reine. Ce 
qu'il y a de plus curieux encore dans toute cette 
affaire, c’est que le même courrier, envoyé par 
Alopéus à St. Pétersbourg avec sa dépêche très 
secrète du 30 août (11 septembre), emportait un 
rapport de Stackelberg,ayant la même date etcon- 
tenant la relation d'une conversation dont la reine 
l'avait honoré après un diner à Charlottenbourg. 

Elle s'approcha de moi“,—écrivait le comte, — 
„её me répéta encore ce qu'elle m'avait dit de 
la fermeté des résolutions du roi, ajoûtant que 
ce prince avait trop de tenacité et de caractère 
pour ne pas rester irrévocablement attaché à 
un parti-pris. Le roi a pu, disait Sa Majesté, 
balancer tant qu’il lui restait quelques doutes, 
mais ce monstre de Bonaparte a achevé de se 
dévoiler et il ne nous trompera plus“. Le comte 
fit alors mention de la méfiance que le gouver- 
nement russe nourrissait à l'égard du ministère 
prussien. ,Là-dessus, sans prendre la défense de 
Beymeet Lombard“, écrivait le comte Stakelberg 
la reine prit à mon grand étonnement, celle du 
comte Haugwitz et dela manière la plus forte Elle 
me dit avoir plus que personne partagé les préven- 
tions contre ce ministre du Cabinet, maisqu'il venait 
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Bbperñsoe лицо“ Ея Величества, чтобъ подо(- 
вое же прелставлеве было сдфлано со стороны 
авга1йскаго правительства н „она просить Ем 
Императорское Величество дать своему послан- 
HHKY въ Лондов$ секретное приказан!е убфдить 
С. Джемскй кабиветъ сдЪлать тотъ же самый 
шагь путемъ, который онъ сочтетъ боле удоб- 


EHNE“. 


Правда, черезъ нфсколько дней Алопеусъ из- 
въщаетъ свое правительство, что по дотедшимъ 


хо него ев5 дБ тямъ письмо королевы, написан- 


вое въ защиту Гаугвица, не было отправлено 
въ Петербургъ. потому что король приказалъ его 
увичтожить. Но н$тъ ни мал йшаго основав 


думать, чтобы князь Витгенштейнъ самозван- 


нымъ образомъ сдБлалъь отъ имени королевы 
прусской такое чрезвычайно важное заявление 
русскому пославнику. Только вотъ что чрезвы- 
чайно любопытно. Съ т5мъ же самымъ Kypbe- 
ромъ, съ которымъ Алопеусъ отправихль въ 
Петербургъ свою секретную депепгу и въ тотъ 
же самый день 30 августа (11 сент.), графъ 
Штакельбергь доносить евоему двору о разго- 
ворф, котораго его удостоила сама королева, 
п0осл$ обфда въ Шарлоттенбург$. 

„Она приблизилась ко MHÉ“, пишетъ графъ. 
и повторила MH еще разъ, что она уже мн$ 
говорила на счетъ устойчивости рёшен!й короля, 
прибавляя, что этотъ монархъ имфетъ слишкомъ 
много упорства и характера, чтобъ не оста- 
ваться неотступно при р8шев!в разъ принятомъ. 
„Король могъ колебаться, сказала королева, пока 
y него были еще какя-нибудь COMHBIA, HO 


этотъ ужасный Бонапартъ наконецъ-то бросил 
маску и онъ насъ больше не обманетъ“. Тогда 


графъ Штакельбергь выразилъ недовз ре, ко- 
торое русское правительство должно питать къ 
прусскому министерству. „На это королева RH- 
чего не сказала въ защиту Бейме и Ломбардь, 
HO къ великому моему удивлению“, пишетъ Шта- 
кельбергъ, „она самымъ энергическимъ образомъ 
защищала графа Гаугвица, сказавъ, что она 






больше чЪмъ кто либо раздвлала эти преду- 
бЪжден!я противъ этого члена прусскаго кабя- 
нета, во что онъ совершенно оправдался въ 
ея глазахъ, доказавъ, что сдланныя ошибки, 
были сдфланы противъ его совзта“. „Гаугвицъ“. 
прибавляла королева н$сколько разъ, „человЪкъ 
честный и хороший HATPIOTE и потому я ему раз- 
рЬщила говорить со мною о дфлахъ каждый 
разъ, когда онъ пожелаетъ“. 

Графъ Штакельбергь зналъ какъ королева 
прусская прежде отзывалась объ образ дёй- 
стыя Гаугвица и потому вп мало ONE мзуи- 


de se justifier pleinement à sesyeux enluiprouvant 
que les fautes commises avaient été faites sans son 
conseil. Haugwitz est un honnête homme et un 
bon patriote, ajouta la reine à différentes reprises, 
aussi lui ai-je accordé la permission de venir 
me parler toutes les fois qu'il le voudrait“. 


Le comte Stackelberg savait comment la reine 
de Prusse s'exprimait autrefois au sujet de la 
manière d'agir de Haugwitz; aussi fut-il gran- 
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dement étonné еп entendant sortir de ses lèvres 
des Jouanges si flatteuses pour le ministre prus- 
sien aussi généralement détesté. Il ajoutait, à la 
fin de sa dépêche secrète, que la reine avait dû 
expliquer dans ses lettres à l'Empereur la cause 
d'un changement aussi subit dans sa manière 
de voir. 

Les rapports d'Alopéus et de Stackelberg 
avaient donc l'air d’être entièrement en contra- 
diction; mais en réalité ils se complétaient mu- 
tuellement. La démarche faite par la reine, en 
se servant de Wittgenstein comme intermédiaire, 
était tellement extraordinaire et si importante, 
que Sa Majesté devait prendre toutes les me- 
sures possibles pour qu’elle fut secrète et pour 
qu'on n’en eut pas le moindre soupçon. Il est 
évident que les paroles dites par la reine au 
comte Stackelberg, qui en sa qualité de repré- 
sentant de la Russie, se trouvait en rapports 
constants avec le comte Haugwitz, devaient la 
mettre à l'abri de tout soupçon, dans le cas où 
l'Empereur de Russie se serait réellement décidé 
à écrire au roi au sujet de son premier ministre. 
Ces paroles démontrent seulement toute la gran- 
deur du patriotisme de la reine Louise. Соп- 
vaincue, comme elle l'était, des effets pernicieux 
du système politique de Haugwitz et impuissante à 
démontrer au roi la nécessité d’éloigner ce mi- 
nistre, elle se décida à implorer le concours 
d'un monarque pour lequel elle avait le plus 
grand respect comme homme et comme ami de 
son mari. La manière d'agir de la reine dans 
tonte cette affaire, si délicate pour son amour- 
propre, ne peut s'expliquer que par le but élevé 
qu'elle se proposait d’atteindre. 


L'Empereur Alexandre а parfailement appré- 
cié la démarche de Ja reine. Il savait que l'opi- 
nion publique en Prusse était loin d'approuver 
la politique du comte Haugwitz, il savait que 
le prince de Hohenlohe n'avait pas hésité à 
dire au roi de Prusse, en parlant de Haug- 
witz: „Се ministre de Votre Majesté ment dans 
la règle; s’il lui arrive de dire une vérité, c’est 
l'affaire du hazard“. (Dépêche d’'Alopéus du 30 
août (11 septembre) 1806). L'Empereur devait 
conclure des renseignements, qui lui parvenaient, 
que les amis les plus intimes et les directeurs 
de la politique du comte Haugwitz, MM. Веуше 
et Lombard recevaient des subsides d'argent du 
gouvernement français et c'est pourquoi le baron 
Budberg écrivait au comte Stackelberg, au mois 
d'août, que ,puisque ces Messieurs sont habitués 
à être payés, pourquoi n'essayerions-nous pas de 
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ленъ услышать изъ устъ ея такой лестный для 
ненавистнаго прусскаго министра отзывъ. OHB 
прибавляетъь въ конц своей секретной депеши, 
что королева, по всей вФроятности, объяснила 
въ своихъ письмахъ Государю причины такого 
крутаго поворота. 


Донесен1я Алопеуса и Штакельберга очевидно 
совершенно другъ другу противор$чатъ. Но въ 
дЪйствительности одно только дополняетъ дру- 
гое. Въ самомъ дл шагъ, сдфланный коро- 
хевою чрезъ посредство князя Вигтенштейна 
до такой степени былъ необычайный и важный, 
что она должна была принять BCB MÉPH для 
сохранен1я полнзйшей тайны и предупрежде- 
н1я малЬйшаго n0103phuia. Понятно, что слова, 
сказанныя ею лично графу Штакельбергу, ко- 
торый въ качеств представителя Росси под- 
держивалъ постоянвыя CHOMEHIA съ гр. Гауг- 
вицемъ, должны были устранить всякое подо- 
sphnie противъ королевы, если русскай Имперяа- 
торъ дЪйствительно рёшится написать королю 
насчетъ его перваго министра. Такимъ образомъ 
лестный отзывъ королевы о Гаугвиц$, въ раз- 
говор съ Штакельбергомъ, только обнаружи- 
ваетъь р$ЗдеЙ патротизмъ королевы Луизы, 
которая, будучи убфждена въ зловредности по- 
литической системы Гаугвица и не имя BO3- 
можности YOBANTE короля въ необходимости 
удалить его, рёшилась просить COXBACTBIA у 
монарха, полъзовавшагося ея полнымъ уваже- 
н1емъ какъ человзкъ и другъ ея супруга. Един- 
ственно только возвышенною °ц®лью, которую 
пресх$довала королева, можно себЪ объяснить 
ея образъ ABACTBIA въ этомъ щекотливомъ для 
ея самолюб1я xBa8. 

Императоръ Александръ [ вполнЪ ONbHHAE 
поступовъ прусской королевы. Онъ знахъ, что 
общественное мнзне самой Прусси совершенно 
не оправдывало политику гр. Гаугвица. Ему 
было известно, что князь Гогенлоэ не затруд- 
HHACA сказать въ лицо королю прусскому, Ha- 
счетъ Гаугвица: „Министръ Вашего Величества 
лжетъ постоянно, если ему случается сказать 
правду, то это случайно“. (Депеша Алопеуса 
30 августа (11 сент.) 1806 г.). Государь долженъ 
былъ заключить, на OCHOBAHIH полученвыхъ имъ 
cBbXBHIË, что ближайш!е друзья и руководители 
политики гр. Гаугвица, Бейме и Ломбардъ по- 
лучали должныя субсиди отъ французскаго 
правительства, и потому, баронъ Будбергъ пи- 
салъ въ августВ графу Штакельбергу, что „такъ 
кавъ эти господа привыкли получать, почему 
ие попробовать намъ отторгнуть ихъ отъ Фран- 
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les détacher de la France en employant les mêmes 
moyens qui les attachent à cette puissance, sur- 
tout s’il est vraiment impossible de les éloigner 
de la personne du roi“. (Dépêche adressée au 
comte Stackelberg le 12 août 1806). 

La marche des évènements devait obliger 


enfin l'Empereur à profiter de tous les moyens: 


pouvant servir à l'éloignement de Haugwitz, qui 
était devenu l'instrument docile de la politique 
de Napoléon. Par ces considérations, l'Empereur 
se décida à écrire au roi, conformément au désir 
de la reine et sans chercher le moins du monde 
à l’influencer dans le choix des ses conseiller; 
il voulait seulement lui faire comprendre que, 
pour ce qui concernait les rapports avec la 
Russie, toute personne autre que Haugwitz, 
serait beaucoup plus utile en vue du développe- 
ment de l'amitié existante et de l'alliance entre 
les deux pays. (Dépêche adressée au comte 
Stackelberg le 13 septembre 1806). 

L'Empereur Alexandre ne réalisa toutefois 
cette intention qu’au mois de novembre, après 
les terribles défaites subies par la Prusse dans 
la guerre tout-à-fait inattendue que Napoléon 
lui fit alors, quand le roi de Prusse eut perdu 
ses dernières illusions au sujet des véritables 
intentions de l’empereur des Français, et quand 
il avoua que l'amitié et le secours d’allié du 
Tsar de Russie étaient son seul soutien et sa 
seule espérance au milieu des horribles désastres 
qui venaient de le frapper. | 

La lettre confidentielle et très secrète d’Ale- 
xandre à Frédéric-Guillaume Ш, écrite dans les 
premiers jours du mois de novembre 1806 (le 16?) 
s'occupe еп détail de l'ordre de choses existant 
daus les sphères gouvernementales de la Prusse, 
mais l'Empereur n’y exprime son opinion ди’зуес 
la plus grande prudence. Depuis le jour, dit cette 
lettre, où le Tsar à acquis la conviction que le roi 
s’est enfin décidé à se ranger du côté des alliés, 
il n'hésite plus à exprimer ses appréhensions au 
sujet de l'influence exercée sur le roi par le 
comteHaugwitz. „Оп dira peut-être“, —poursuivait 
Alexandre |, — ,que ce n’est que l'effet d’une 
prévention de ma part, contre la personne de 
ce ministre, mais indépendamment de ce que 
cela serait aussi contraire à mes principes qu’à 
ma dignité, indépendamment mème des preuves 
évidentes que M. de Haugwitz a données de son 
peu d’attachement aux intérêts de la cause сот- 
mune par sa couduite dans les derniers temps à 
Vienne et à Paris, Votre Majesté n’a qu'à exa- 
miner avec quelque attention quelle est à l'égard 
de son ministre actuel l'opinion de toutes les 


№ 248. 


1806 r. 


щи ThMH-Xe средствами, которыми они были 
привязаны къ этой держав, въ особенности 
если окажется невозможнымъ отдалить ихъ отъ 
персоны короля?“ (Депеша гр. Штакельбергу 
отъ 12 августа 1806 г.) 

Наконецъ ходъ событй долженъ быхъ заста- 
вить Императора воспользоваться всякимъ сред- 
ствомъ пригоднымъ для удалеюя Гаугвица, 
сдЗлавшагося покорнымъ орудемъ наполеонов- 
C&OË политики. Имя въ виду эти сообра- 
жен1я Государь р%фшился написать королю 
письмо, согласно желаню королевы; но ни- 
сколько не желая повиять на выборъ короля 
CBOBXE совфтниковъ, онъ только хотёлъ заявить 
ему, что для сношевий съ Poccieë всякое другое 
лицо, вром$ Гаугвица, будеть болфе полезно 
для развийя существующей дружбы и союза. 
(Депеша къ графу Штакельбергу 13 севтября 
1806 г.). 


Однако, только въ HO46ph Императоръ Aue- 
ксавдръ исполнилъ свое намфреше, когда посаЪ 
ужасныхъ поражев!й, понесенныхъ Пруссей въ 
неожиданной войнф съ Наполеономъ, король 
пруссый потерялъ посл$де!я иллюз1и насчетъ 
дфйствительныхъ цфлей императора французовъ 
и когда онъ признался, что дружба и союзная 
помощь русскаго Царя единственная его опора 
и надежда въ постигиия его ужасныя несчастия. 


Конфиденцальное и секретвЗйшее письмо 
Алексаядра [Фридриху Вильгельму Потъ начала 
ноября (16?) 1806 года подробно касается вну- 
треннихъ правительственныхъ порядковъ Прус- 
сш, HO съ величайшею осторожностью выска- 
зываеть Императоръ свой взглядъ. Съ того 
времени, говорится въ письм$, когда Царь 
убфдилея, что король наконецъ р$ёшился прн- 
нять сторону союзниковъ, онъ не затруднялся 
высказать свои опасен!я относительно BAHIA, 
когорое имЗетъ гр. Гаугвицъ на короля. „Мо- 
жетъ быть скажутъ“, продолжаетъ Александру Г, 
„что я имфю только предубЪъжденя противъ 
личности этого мивистра. Однако, невзирая на 
TO, что это было-бы противно моимъ принцн- 
памъ, равно и моему достоинству, не смотря 
даже ва авныя доказательства, данныя гр. Гауг- 
вицомъ своей незнёчительной привязанностя 
пользз общаго дЪла своимъ поведешемъ въ 
посл днее время въ Bbnb и ПарижБ, Ваше 
Величество могло-бы только изучить съ HBKO- 
торымъ внимашемъ каково MHBuie объ его вз- 
стоящемъ министр всфхъ дворовъ, съ кото- 


1506 г. 


Cours avec lesquelles la vôtre s'est trouvée plus 
particulièrement en relations“. A Vienne, à 
Londres, à Dresde et à Cassel—partout on fait 
preuve de la plus grande défiance à l'égard de 
Haugwitz. ,Partout les espérances, que Гоп 
aurait pu fonder sur les dispositions personnelles 
du roi-Maître, sont paralysées par la juste mé- 
fiance que doivent inspirer ses alentours“. 

»Comment aurais-je donc pu rester indifférent 
à un pareil état de choses“, — demandait l'Empe- 
reur, „по! qui suis non-seulement vofre allié le 
plus sûr et le plus naturel, mais en même temps 
votre ami dans toute la signification du terme? 
Comment aurais-je pu me dispenser de vous 
communiquer mes justes appréhensions sur un 
objet qui devait nécessairement influer d’une 
manière si directe sur toutes vos déterminations? 
Mais si alors j'ai pu ше borner à prier Votre 
Majesté de charger tel autre de ses ministres 
du soin de cultiver les relations qui subsistent 
entre Elle et moi, les choses ont bien changé 
depuis. Alors les forces de Votre Majesté étaient 
encore intactes et Гоп était fondé à se flatter 
que malgré le génie malfaisant du comte Haug- 
witz et de ses adhérents, l'attitude imposante 
que vous aviez prise n'en contribuerait pas moins 
à arrêter le torrent et à sauver l’Europe“. 


* Aujourd'hui, au contraire, où il n’y а de salut 
à espérer que dans l’union la plus souveraine- 
ment intime entre la Prusse et la Russie, où 
toute déviation de ce principe entraînerait les 
suites les plus funestes pour l’une et pour l’autre, 
je croirais manquer à la fois à ce que je me dois 
moi-même et à mon Empire, ainsi qu'aux de- 
voirs sacrés de l'amitié qui nous unit, si je ne 
demandais avec la plus vive instance à Votre 
Majesté d'éloigner d'elle un ministre générale- 
ment mésestimé, qui est évidemment la cause 
immédiate de tous les désastres qui viennent 
d'arriver, et qui enfin, après avoir si mal servi 
son Maître et sa patrie, ne se fera pas grand scru- 
pule sans doute de trahir également les inté- 
rêts de toute autre puissance quelconque“. 


nhCeux de la Russie se trouvant parfaitement 
identifiés avec ceux de la Prusse dans la mal- 
heureuse crise où nous sommes, il est donc de 
mon devoir le plus pressant de vous inviter à 
renvoyer le comte de Haugwitz et d'étendre 
cette demande sur ses collaborateurs et nom- 
mément sur les Lombard, Beyme, Kôckeritz et 
tout ce qui est animé du même esprit qu'eux“. 

П est évident, —ajoutait l'Empereur, —qu'il dé- 
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рыми ваше правительство находилось въ бол\е 
близкихъ сношен!яхъ“. Въ ВфнЪ, Лондон%, 
Дрезден и Kaccerb—Besxrb господствуетъ пол- 
нзйшее недовЗр!е васчеть Гаугвица. „ВездВ 
надежда, которую можно было питать въ OTHO- 
щен!и личныхъ чувствъ короля, парализуется 
справедливымъ недов$уемъ, которое должны 
вселять приближенныя къ нему лица“. 

„Аакъ же MHB можно было“, спрашиваетъ 
Царь, „оставаться равнодушнымъь къ такому 
порядку вещей, MH, который я не только вали 
наиболье върный и наиболъе естественный 
союзниЕъ, HO въ тоже время вашъ дру въ 
полномъ смысл этого слова? Какъ же я могъ 
отказаться сообщить вамъ мои основательныя 
опасен1я насчетъ предмета, который долженъ 
неминуемо повмять такимъ непосредственнымъ 
образомъ на вс ваши phmenia? Но если тогда 
A могь ограничиться просить Ваше Величество 
поручить другому министру завфдывать сноше- 
ня, уставовивиияся между вами и мною, то 
съ т5хъ поръ обстоятельства значительно H3MÈ- 
нились. Въ то время армш Вашего Величества 
были еще цфлы и можно было льстить себя 
надеждою, что несмотря на 340% 1eniù графа 
Гаугвица и его друзей, внушительное похожене 
вами занятое не мало содЪйствуетъ тому, чтобъ 
остановить потокъ и спасти Европу“. 

„Но напротивъ, въ настоящую минуту, когда 
можно ожидать спасен1я только отъ союза наи- 
боле тВснаго между [pyccieñ и Poccieñ, когда 
всякое отступлене отъ этого принципа повлекло 
бы за собою послВдств!я самыя пагубныя для 
той и другой, я бы не исполнилъ своего долга 
ни въ OTHOMEBIH меня самого и моей Империи, 
ии въ OTHOMEHIH священныхъ узъ дружбы насъ 
соединяющей, еслибъ я ве потребовалъ отъ 
Вашего Величества, самымъ настоятельнымъ 
образомъ, удалить отъ своей персоны министра 
BCHMH презираемаго, который очевидно непо- 
средственная причина всЁёхъ обрушившихся 
б%детв!Й в который наконецъ, посл скверной 
службы своему Государю и poxuxb, вавЁрно 
не очень призадумается предать также инте- 
ресы всякой другой державы“. 

„Интересы Росс1и совершенно солидарны съ 
пользою [pyccin въ настоящемъ несчастномъ 
кризис, въ которомъ мы находимся, и потому 
настоятельный мой долгъ пригласить васъ дать 
отставку графу Гаугвицу и распространить это 
требоване ва его сотрудниковъ и въ особен- 
ности на Ломбардъ, Бейме, Кё&кериць и вс®хъ, 
которые проникнуты тфиъ же духомъ, какъ они“. 

Понятно, прибавляеть Императоръ, отъ ко- 
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реп tout-à-fait du roi de prendre еп considé- 
ration son désir ou de garder Haugwitz auprès 
de sa personne. Mais s'il désire conserver Гап- 
cien ordre de choses, malgré tout le mal, qui 
en sera la conséquence ,je ne dois pas lui cacher 
qu'il me sera impossible, malgré la confiance 
illimitée que je ne cesserai d’avoir en la personne 
de Votre Majesté, de mettre dans mes relations 
avec elle cette franchise et cet abandon dont 
la pratique réciproquement observée peut seule 
redresser les affaires, écarter de nouveaux dé- 
sastres et finalement nous assurer le succès“. 


À la fin de cette Icttre, si remarquable, l'Em- 
pereur Alexandre disait que si le roi trouvait 
qu'il lui était impossible d'accepter ses proposi- 
tions, ,il ne lui restera qu’à déplorer bien sin- 
cèrement la fatalité qui rend inutiles nos meil- 
leures intentions en paralysant tous nos efforts 
es plus généreux“. L'Empereur demandait en 
outre que Гоп détruise cette lettre, qui n'était 
écrite que pour le roi seul. 


Cette lettre fut expédiée après la mi-novembre 
1806 par l'entremise du capitaine Schôler de 
l'armée prussienne. On sait que le comte Haug- 
witz fut congédié à la fin de novembre 1806 
et que si Beyme fut d'abord temporairement 
chargé des relations avec les représentants des 
puissances étrangères qui suivirent le couple 
royal dans la Prusse orientale, l'on rendit bien- 
tôt après au baron de Hardenberg toute l’in- 
fluence décisive et bicnfaisante qu'il exerçait 
sur la marche de ja politique prussienne. 

Mais avant que cet événement ne devint un 
fait accompli, les circonstances forcèrent la Prusse 
à rechercher l'assistance de la Russie après les 
terribles défaites qui amenèrent la destruction 
de toute l'armée prussienne. L'Empereur Ale- 
xandre s'empressa Фасашезсег en tant que pos- 
sible à la demande du roi de Prusse et les 
armées russes furent portées sur les frontières 
prussiennes. 

La convention militaire reproduite ci-dessous 
détermine les conditions du passage de l’armée 
russe par les territoires prussiens et n'a qu'une 
portée exclusivement militaire. 


Zwischen Unterzeichneten Russisch- 
Kaiserl. General-Major, General-Quar- 
tier-Meister und Ritter von Steinheil 
und dem Kôünigl. Preussisch.-General- 
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роля совершенно будетъ зависфть принять-ли 
во вниман!е желат!е его или оставить при себЪ 
Гаугвица. Но если онъ пожелаетъ остаться при 
старомъ, несмотря на весь вредъ, который от- 
сюда воспосаЗдуетъ, „я не долженъ вамъ CEPH- 
вать, что для меня будетъ невозможно, несмотря 
на безграничное дов ре, которое я всегда буху 
имЪть къ личности Вашего Величества, mat 
невозможно будетъ внести въ наши взаимныя 
отношен1!я ту откровенность и искренность, 
которыя, будучи взаимно практикуемы, одн$ въ 
состоянии упорядочить дфла, устранить новыя 
бЪдствия и наконецъ обезпечить за нами побзду“. 

Въ заключен1е этого чрезвычайно знамена- 
тельнаго письма Императоръ Александръ гово- 
ритъ, что если король не находитъ возможнымъ 
принать его предложене, ему останется только 
искреннзйше сожалфть о томъ, что какой-то злой 
рокъ „дФлаеть безполезными наши лучийя ва- 
мфрен1я, парализуя BCB наши самыя великодуп- 
ныя усиля“. Наконецъ, Государь проситъ уннч- 
тожить это письмо, написанное только для 
одного короля. 

Письмо это было отправлено прусскимъ капи- 
таномъ Шёлеромъ во второй половин ноября 
1806 года. Изв$стно, что въ конц$ ноября 1806 
года графъ Гаугвицъ получилъ отставку и хотя 
сперва Бейме временно былъ назначенъ для 
личныхъ сношен!й съ представителями иностран- 
ныхъ державъ, послфхдовавшими за прусскою 
королевскою четою въ Восточную Пруссию, но 
вскорз барону Гарденбергу было возвращено 
рЪшительное и благотворное вмян1е на ходъ 
прусской политики. 

Но раньше, TBMB случилось это событе, об- 
стоательства принудили Прусс!ю нскать помощь 
Росси посл ужасныхъ поражен!й, уничтожив- 
шихь всю прусскую армю. Императоръ Алек- 
савдръ Т посп8шилъ исполнить, по мфр$ воз- 
можности, просьбу короля прусскаго и руссыя 
арии были подвинуты къ прусскимъ границамъ. 


Нижесл%дующая военная конвенция опредф- 
ляетъ условя перехода русской арм чрезъ 
пруссыя области и имфетъ исключительно воен- 
ное значенте. 


Между нижеподписавшимися Poccii- 
скимъ Императорскимъ генералъ-мао- 
ромъ генералъ-квартирмейстеромъ и кз- 


валеромъ фонъ Штейнгелемъь и Воро- 
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Major von Chlebowsky, welche von Шгеп 
respectiven hôüchsten Souverains hierzu 
ausdrücklich authorisirt worden, ist über 
den Durchmarsch und die Verpflegung 
einer Russisch. Kaiserlichen Armee durch 
Neuost-Altost-West- und Stüd-Preussen, 
bis nach den Cantonnirungs-Quartieren 
in Schlesien mit Zustimmung des com- 
mandirenden Generals und Ritters aller 
Kaïserl. und Kônigl. Orden H. Frei- 
herrn von Bennigsen Excell. unter zu 
verhoffenden allerhôchsten Approbation 
nachstehende Convention verabredet, und 
abgeschlossen worden. 


8 I. 


S. Kaiserl. Majestät haben die von 
dem Obrist-Lieutenant von Krusemark 
vorgeschlagene  Etappen - Verpflegung 
allerhôchsten Truppen allergnädigst an- 
zunehmen geruht. Dieselbe wird daher 
in der Art bestimmt, dass jeder Mann 
mit Ausschluss der Ober-Officiere täg- 
lich eine Mittags- und cine Abends- 
Mahlzeit, und zu beyden überhaupt fol- 
gendes erhalten muss, als 

Zwey und ein halb Berliner Pfund 
Brodt, welches da es nicht lortions- 
weise gebacken werden kann, Quartier- 
weise zugewogen wird; 

Ein halb Berlin. Pfund Fleisch 
Grütze oder Gemüse gekocht, und 

Ein Berliner Quart, oder ein Viertel 
Garniec einfaches in den verschiedenen 
Provincen gewohnliches Bier. 

Überdem wird überall für hinlängliche 
Vorräthe an Bier oder Brandtwein ge- 
sorgt werden, welche nach bestimmten 
Taxen gekauft werden kônnen. 
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левско - прусскимъ генералъ- MAÏOPOMPB 
Хл$бовекимъ, которые отъ обоюдныхъ 
ихъ Высокихъ Монарховъ для сего особо 
уполномочены были, соглашена и за- 
ключена, подъ усломемъ воспосл$дуе- 
маго Высочайшаго утвержденя, ниже- 
сл$дующая конвенц1я относительно пе- 
рехода и содержашя Росейской Импе- 
раторекой арми чрезъ провинщши Ho- 
во-восточную, Старо-восточную, Запад- 
ную и Южную Прусси до кантониръ- 
квартиръ въ Силез1и по соглашеню съ 
Его Прев. командующимъ генераломъ и 
кавалеромъ BCBXB Императорскихъ и 
Королевскихъ орденовь Бенигсеномъ. 


8 I. 


Какъ Е. И. Величеству Всемилости- 
взйше угодно было принять представ- 
ленное подполковникомъ Круземаркомъ 
этапное содержане Императорскихъ 
войскъ, то оно такимъ образомъ уста- 
новляется, что каждый челов къ, за ис- 
ключентемъ оберъ-офицеровъ, ежеднев- 
но долженъ получать обфдь и ужинъ 
и къ тому и другому еще слБдующее: 


Два съ половиною берлинекихъ фунта 
хлфба, который, по невозможности ис- 
печь попорщюонно, будетъ отв$ шиваемъ 
по постоямъ; 

Половина берл. фунта мяса свареннаго 
съ крупою или овощами и 

берлинскую кварту или четверть гарн- 
ца простаго употребляемаго въ различ- 
ныхъ провинщяхь пива. 

Сверхъ того сдФлано будеть повее- 
M'ÉCTHO распоряжене о достаточныхъ 
запасахъ пива и водки, которыя могли 
бы быть покупаемы по установленной 
TAKCB. 
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Für diese Verpflegang wird auf den За Cie IPOAOBOIBCTBIE, на OCHOBAHIE 
Grund der anliegenden sich auf die | приложенныхь, выведенныхъ изъ сред- 
Fractions-Preise der betreffenden Рго-нихъ цфнъ подлежацихъ провинций, 
vintzen fundirten Berechnung pro Mann | разсчетовъ за каждаго человзка въ день 
tâglich 

Siebenzehn Groschen preussisch., oder | Семьнадцать прусскихъ грошей или 
ein Gulden vier Groschen pohlnisch .одинъ гульденъ, четыре польскихъ гро- 
stipulirt, wegen deren Liquidation und а, назначено, — относительно разсчетан 


Zahlung, мецег unten, das nôthige be- ; уплаты которыхъ ниже будетъ что нужно 


stimmt werden wird. | опредфлено. | 
8 III. | & Ш. 


Die Quartier Stände geben das La- | Хозяева квартиръ даютъ солому и 
gerstroh und Но] zur Feucrung für die | дрова для отопленя рядовыхъ безде- 


Gemeinen unentgeldlich, künnen aber 
das erstere zurücknehmen. 


$ IV. 


Die Herrn Officiere bekommen fre- 


yes Quartier und Heïtzung, müssen sich 
dagegen alle übrigen Bedürfnisse aus 
eigenen Mitteln besorgen, ihre Leute 
nebmlich die Kron-Denciks werden da- 
gegen gleich den Soldaten etappen- 
mässig verpflegt, und in Rechnung ge- 
bracht. 


бу. 


Die Rations Sätze werden in nachste- 
hender Art bestimmt: | 

a) für Infanterie., Cavallerie-Train-, 
Kosaken., Officier- und sonstige Zug- 
pferde: 

Acht Berliner Pfund Heu, und drey, 
drey Achttheil Berl. Metzen Haber; 

b) für Dragoner, Kuerassier, Husaren 
und Artillerie acht Berl. Pfund Heu, 
und drey, drey Viertheil Metzen Haber 
Berl. Maas. Das Heu muss unverdorben, 
der Haber aber rein, nicht dumpfigt, 





нежно, но первую могутъ брать и 06- 


ратно. 


$ [V. 


Господа офицеры получаютъ даровыя 
квартиры и отоплене, и на обороть 
должны вс$ прочя свои потребности 
удовлетворять на собственныя-средства: 
прислуга-же ихъ, а именно казенные 
деньщики будутъ продовольствуемы по 
этапному положеню солдата и прини- 
маемы въ разсчетъ. 

6 V. 

Hoxoxenie ращюновъ будетъь onpexi- 
лено слЗдующимъ образомъ: 

а) для пзхотныхъ, кавалерскихъ, 
казацкихъ, офицерскихъ и прочихъ 0003- 
HHXB лошадей 

восемь берлинскихъ фунтовъ сЗна и 
три восьмыхъ берлинекихъ осьминъ овса: 

D) для драгуновъ, кирасиръ, гусарь 
и артиллер!и восемь берлинскихъ фув- 
товъ CHA итри и тричетверти осьминъ 
овса берлинской м8ры. СЪно должно 
быть непопорченное, овесъ чистый не зат- 
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fanf und vierzig Pfund Berl. schwer xamit по сорока пяти фунтовъ берлин- 


und überhaupt so beschaffen sein, als 
das küniglich-preussisch Fourage Regle- 
ment solches vorschreibt. 


Wo Heu nicht zu haben, wird für 
jede fehlende Vier Pfund Heu eine Metze 
. Haber geliefert, und dieser überhaupt 
blank gestrichen verabfolgt. 


$ VI. 


Die Fourage wird vom Lande gege- 
ben, und so viel als müglich in den 
Nachtquartieren  selbst  zusammenge- 
bracht, und zwar das Heu in Bunden à 
zwôlf Pfund, hiernächst aber auf specielle 
Anweisung der Marsch-Commissarien an 
den in jedem Nachtquartier commandi- 
renden Officier abgeliefert. 


& VII 


Die Festsetzungen des vor allegirten 
Fourage-Reglements sind zwar 80 be- 
stimmt, dass über die Bonitaet der Fou- 
rage jede Difference auf der Stelle ge- 
hoben werden kann. Sollten selbige aber 
wider Vermuthen dennoch eintreten, 50 
müssen der Marsch-Commissarius od. das 
abliefernde Dominium sich bemühen mit 
dem die Abnahme verweigernden Russ. 
Kaiserlich. Officier deshalb zu verstän- 
digen. Findet solches aber auch nicht 
statt, so muss sogleich auf Gefahr und 
Kosten des schuldigen Theils, anderwei- 
tige untadelhafte Fourage angekauft od. 
von dem benachbarten Dominio herge- 
geben werden, damit in keinen Fall 
Mangel und Aufenthalt entsteht. 


Von der strittigen Fourage werden 
* 





скихъ BBCY и вообще въ такомъ видЪ 
поставленъ, какъ то предписывается 
королевско-прусскимъ регламентомъ о 
pypaxé. 

l'a$ CHA нельзя будеть достать, тамъ 
за каждые недостаюцие четыре фунта 
сна доставляется одна осьмина овса, À 
сей послЗдн!Йй отпускается вообще въ 
чистомъ видф. 


8 VL. 


Фуражъ будетъ доставляемъ сельски- 
ми жителями и на сколько возможно 
собираемь въ MÉCTAXE расположен1я 
войскъ на ночлеги, притомъ с№но въ 
связкахъ по двзнадцати фунтовъ и 3a- 
твыъ по епещальнымъ билетамъ марше- 
выхъ коммисаровъь доставляемо коман- 
дующимъ BB каждой ночной квартир% 
офицерамъ. 


$ VII. 


Постановленями — вышеупомянутаго 
регламента о фуражВ опред$лено такъ, 
что относительно достоинства фуража 
каждый споръ можеть быть на MÉCTH 
улаженъ. Если-же сверхъ ожидан1я споръ 
возникнетъ, то походный коммисар1атъ 
или поставляющая казенная палата долж- 
на постараться войти въ соглашене по 
этому поводу съ Росс йскимъ Импера- 
торскимъ офицеромъ, отказывающимся 
въ принятии; если-же соглашен1я не по- 
CIBAYETE, то тотчасъ-же, на OTBBTCTBEH- 
ность и на счетъ виновной стороны, дол- 
женъ быть купленъ другой доброкаче- 
ственный фуражъ или доставленъ изъ 
COCHAHATO казеннаго склада, дабы ни 
въ какомъ случаВ не встрЗчаемо было 
недостатка или остановки. 

Оть зерноваго-же фуража будутъ взя- 
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aber zwei zur vollständigen Beurtheilung |ты двз пробы достаточныя для надле- 
hinlängliche Proben, genommen, von фе1- | жащей оцзнки, об$ими сторопами 3a- 
den Theilen versiegelt, und die еше 4- | печатаны и одна изъ нихъ доставлена 
von an die betreffende Krieges und Do- въ военную и государственныхъ иму- 
mainen Commission, die andere aber an ществъ KOMMuCiWN, другая-же къ ниже- 
die Unterzeichneten Contrahenten, zur означеннымъ контрагентамъ, для даль- 
weiteren Communication und Entschei- æBäñmaro сообщеня и pasphmenia ко- 
dung des komandirenden Generals über-! мандующему генералу. 

macht. | 


& УШ. | $ УШ. 


Im Fall der commandirende General — Въ случаЪ, если-бы командующий ге- 
für nôthig findet, Kranke in den preus- 'нераль почель за нужное оставить въ 
sischen Provincen zurückzulassen, 30| прусскихъь провинщяхъ больныхъ, то 
werden sie auf den Colonnenstrassen ш|они будуть перевезены по этапнымъ 
den Kreisstädten, oder sonstigen Га-|дорогамъ въ окружные города или-же 
zarethen übergebracht, und deren Не- въ друге лазарегы, и лечене mx? 
lung durch die  Kreis-Physiker обег!будеть произведено окружнымъ физи- 
Chirurgen, welche dafür so wie für die | комъ или хирургомъ, которые за Cie. 
gelieferten Medicamente, nach der Kô- равно какъ и за доставленные медика- 
niglichen Medicinal Taxe, auf den Сгип4' менты по королевской медицинской 
von Provincial-Medicinal-Collegio fest- , таксВ, на OCHOBAHIH расчета представ- 
gesetzten Liquidationen renumerirt \ег-| леннаго провинщальною медицинсвою 
den, geheilt.  коллечею, удовлетворены будутъ. 

Die Verpflegung der Kranken geschieht' Продовольстые больныхъ производит- 
etappenmässig gleich den übrigen durch- ся сообразно положеню о солдатекихъ 
marschirenden Truppen. пайкахъ подобно прочимъ переходящимъ 

' отрядамъ. 

In Warschau uud Thorn, oder in den! Въ ВаршавВ и Торн, или же и въ 
sonst vom commandirenden General Zu! другихъ назначенныхь командующимъ 
bestimmenden Ortern, sollen erforder-! генераломъ м®стахъ, должны быть учреж- 
lichenfalls Haupt-Lazarethe unter Auf- : дены, въ случаз потребности, главные 
sicht der nôthigen Aerzte oder СШгаг-' лазареты, подъ надзоромъ необходимыхъ 
gen nach preussischen Etats-Sätzen еа-' врачей или хирурговь по прусскому 
blirt werden, wobey es dem commandi- положеню, при чемъ командующему 
renden H. General anheim gestellt bleibt, генералу предоставляется назначать 0c0- 
besonders zu commandirenden Officiere : бенныхъ офицеровь дла наблюденя и 
die Aufsicht so wie die Besorgung des | попечения о транспорт выздоравливаю- 
Transports der Reconvalescirten, da diese щихъ; эти главные лазареты могутъ быть 
Hauptlazarethe Sammel-Plätze für letz- | сборными пунктами для послВднихъ изъ 
tere aus den kleinen Lazarethen веуп: небольшихъ лазаретовъ. 
kônuen, zu übertragen. | 
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Die kranken Officiere bekommen eben- 
falls die Medicin für Kaiserl. Rechnung, 
Quartier und Holz aber unentgeldlich, 
wogegen sie ihre Verpflegung aus eige- 
nen Mitteln besorgen müssen. Das zu 
den Lazarethen erforderliche Stroh fur 
die Kranken, wird mit 7 Pf. pro Schok 
liquidirt, wogegen Stroh zur Fourage 
war nicht verlangt wird. 

Alle übrigen in den Lazarethen vorkom- 
mende Kosten für Holz, Licht, Wäsche, 
Aufwartung, Begräbnisse werden nach 
preussischen Etats-sätzen besonders ver- 
gütiget. Alle diese Kosten sollen jedoch 
nie diejenigen übersteigen, welche ge- 
wôbhnlich für Soldaten der Kôniglich. 
Агшее in den Lazarethen bezahlt werden. 


& IX. 


Vorspann soll blos in ausserordentlich 
dringenden Fällen und unter keinen 
Umständen anders als auf specielle An- 
weisung des Regiments Chefs, oder ge- 
gen dessen Quittung verabfolgt werden. 
Der sämmtlich geleistete Vorspann wird 
Ordonnanzmässig à drey gute Groschen 
pro Pferd und Meile Паши“, ohne für 
den Wagen etwas in Ansatz zu bringen. 


8 X. 


Jedes Dominium erhält vom Civil- 
Marsch-Commissarius so wohl über die 
zu leistende Etappen-Verpflegung, als 
die zu verabreichende Fourage und den 
etwa zu gestellenden Vorspann besonders 
gedruckte Anweisungen. 

Nach geschehener Leistung lässt sich 
das Dominium von dem zur Abnahme 
commandirten Offizier, und in Rücksicht 
des Vorspanns vom Regiments - Chef 
quittiren und werden diese Quittungen 
zur Vermeidung aller Irrungen in deut- 
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Больные офицеры равнымъ образомъ 
получають медицинское пособ!е на цар- 
сый счеть, квартиры же и отоплеше 
безденежно, но они должны доставлять 
себ продовольстве на собственныя 
средетва. Потребная въ лазареты для 
больныхь солома уплачиваема будетъ 
по 7 пф. за вязку, но солома для фу- 
ража не будетъ требуема. 

BcB проче предстояпие въ лазаретахъ 
расходы, какъ то: дрова,› освфщеше, 
стирка, прислуга, погребенше будуть 
особенно удовлетворяемы по прусскому 
положентю. Bch си расходы однако же 
не должны превышать TB, которые въ 
лазаретахъ для солдатъ королевскихъ 
войскь израсходываются. 


$ IX. 


Подводы должны быть доставляемы 
только въ чрезвычайныхъ, крайнихь слу- 
чаяхь и ни въ какомъ случаЪ иначе, какъ 
по спецальному требованю полковаго 
командира или же подъ его квитанщю. 
Bc$ вообще доставленныя подводы будуть 
сообразно указу, оплачиваемы по три 
гроша съ лошади за милю, ничего не 
считая за повозку. 


8 X. 


Каждая палата, какъ за произведенное 
продовольствие, также за доставленный 
фуражъ, а равно и за поставленныя 
подводы получаетъ особыя: печатныя AC- 
CHTHOBEH оть гражданскаго походнаго 
коммисара. 

По произведеннымъпоставкамъ палата 
получаеть оть командированныхъ для 
према офицеровь и насчетъ подводъ 
отъ полковыхъ командировъ квитанщи 
и, во избЪжан!е всякихъ пререканИй, кви- 
танци эти будуть напечатаны по HB- 
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cher, russisch. oder polnischer Sprache 
in drey übereinander stehenden Colonnen 
abgedruckt werden. 


в XI. 


Die bey Führung und bei Verpflegung 
der Sectionen occupirten Civil Marsch- 
Commissarien liquidiren ihre Diaeten nach 
ihrer verschiedenen Qualität resp. à Zwey 
Reichsthal., ein Pfennig, dreissig, und 
sechzig Groschen preussisch., so wie in 
Kôüniglichen Angelegenheiten, welche 
hiernächst nach geschehener Festsetzung 
von der competenten Kriegs-und Domai- 
nen-Commission ebenfalls zur General- 
Liquidation auf Kaiserliche Rechnung 
gebracht werden sollen. 


$ ХИ. 


Mit der Verpflegung des noch kom- 
menden ÂArtillerie-Parcs, Beamten- und 
Remonte-Commandos soll es in eben der 
Art gehalten werden, als bei dem ersten 
Trnppen-Marsch. Jeder Ersatz muss aber 
auf der Strasse dem betreffenden Regi- 
ment folgen, welche dieses passirt ist, — 
und damit die nôthigen Anstalten ge- 
troffen werden künnen, den zunächst be- 
legenen Commando davon Anzeige ge- 
macht werden, welche alsdann den 
Truppen die Marschroute entgegenschic- 
ken und überhaupt alles zum Marsch 
oder zur Verpflegung erforderliche arran- 
giren werden. 


$ XIII. 


Auf den Antrag des Kônigl. Obrist- 
Lieutenant von Krusemark ist von Sr. 
Kaiserl. Majestät genehmigt worden, dass 
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мецки, по русски, или по польски въ 
трехъ одинъ за другими стоящихъ столб- 
цахъ. 


$ XI. 


Граждансюе походные коммисары, 
завБдываюние проходомъ и продоволь- 
стыемъ отрядовъ, уплачиваютъ свои ден- 
ныя издержки, смотря по своему различ- 
ному положеншю по два рейхсталера, 
одному пфенигу, тридцати и шестидесяти 
прусскихъ грошей, подобно вакъ по д$- 
ламъ королевекимъ, которыя издержки по- 
томъ по послЗдовавшимъ опред$лен1ямъ 
подлежащихь военныхъ и казенныхъ 
коммисЙ, также къ общей ликвидации на 
Императорский счеть отнесены будутъ. 


8 ХИ. 


Относительно продовольствия еще сл5- 
дующихъ артиллерйскихъ парковъ, елу- 
Жжащихъ и ремонтирной команды должно 
быть пПоступаемо тзмъ же способомъ, 
какъ и при проходЗ первыхъ отрядовъ. 
Каждый резервь долженъ однако же 
слЪдовать за подлежащимъ полкомъ, по 
дорог, по которой онъ сл$довалъ и 
дабы необходимыя приготовленя могли 
быть сдВланы, ближайшей KOMAHAB CAB- 
ланы будуть о томъ извзщен1я, которая 
затЪмъ пошлетъ впередъ войскамъ марп- 
рутъ войскъ и вообще устроитъ все 
потребное для ихъ перехода и содер- 
ÆABIS. 


8 XIII. 


По предложентю королевскаго подпол- 
ковника фонъ Круземарка послФдовало 
©. И. Величества соизволенте на To. 


зо\0о die Etappen-Verpflegung, als ge- | чтобы какъ содержане солдатъ, постав- 
Неее Fourage, der gestellte Vorspann, | ленный фуражь и доставленныя подводы, 
und alle sonstigen Bedürfnisse nicht ш | равно же и BC прощя поставки 01п48- 
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baarem Gelde Бега, sondern in Roggen | чиваемы были не наличными деньгами, 
in natura erstattet werden sollen Zu a хлЪбомъ въ натур®. На каковой конець 
diesem Ende werden folgende nähere|nocxbxoBana сл$дующя ближайшая опре- 


Bestimmungen beliebt. 

А. Da bey Ausmittelung und Festset- 
zung des Werths der Etappen-Verpfe- 
gung der jetzige Durchschnitts-Preis des 
Roggens mit drey Reichs-Thaler der 
Berliner Scheffel angenommen worden, 
so soll auch dieser Preis lediglich und 
bey allen übrigen Berechnungen zum 
Grunde gelegt werden. 

В. Hiernach würde also zum Beispiel 
die Etappen-Verpflegung à siebenzehn 
Groschen preussisch. pro Mann, laut 
Beylage, für”tausend Mann nach gedach- 
tem Preise, à drei Reichsthaler mit dem 
Natural Aequivalent von siebenzehn Czet- 
wert fünf und dreissig ‘/17 Guarniec, 
oder zwey und sechzig Schfl. 15''/27 
Metzen Berl. Roggen in gleichem Уег- 
hältniss stehen. 

C. Die gelieferte Fourage wird eben- 
falls nach denen in den Kôniglichen 
Armee feststehenden Verhältnissen in 
der Art auf Roggen reducirt, dass vier 
Berliner Pfund Heu einer Berlin. Metze 
Gersten, ein Berliner Scheffel Haber aber 
würden neun Вег!. Metzen Roggen 
gleich geachtet wird. 

D. Vorspann, Cur-Kosten für Kranke 
und alle übrigen den Kaiserlichen Trup- 
pen gelieferte Bedürfnisse, und ihretwe- 
gen verwandte Kosten werden ebenfalls 
in der Art auf Roggen reducirt, dass für 
jede drei Reichsthaler Preussich. ein 
Berl. Scheffel Roggen von Magaz. mässi- 
ger Се in irgend einem an der Ostsee 
belegenen russisch. Hafen ohne Rücksicht 
auf die zur Zeit gestiegene od. gefallene 
Preise, verabfolgt wird. 


дфленя: 

А. Такъ Ka? при oupexbienix и 
установлении цЪфны солдатскаго продо- 
вольстня принята была нынзшняя сред- 
няя цфна ржи по три рейхсталера за 
берлинскй шефель, то эта же цзна ис- 
включительно должна быть принимаема 
за основане при BCBXE прочихъ раече- 


| Тахъ. 


В. По сему, наприм$ръ, солдатское 
продовольстве по семнадцати прусскихъ 
грошей Ha человЗка, по приложеню, на 
тысячу чезовфкъ, на основани упомя- 
нутой цфны вътри рейхсталера въ рав- 
номфрномъ отношенш считаемо будетъ 
CO стоимостью въ HaTyph 17 четвертей, 
"[з1 гарнцевъ или же 62 шефелей 15''/27 
метцовъ берлинской ржи. 


С. Поставленный фуражъ раввымъ 
образомъ по принятымъ въ королевской 
арми пропорщямъ TBMP же способомъ 
будетъ перечисляемъ на рожь, такъ что 
четыре прусскихъ фунта CHA за одинъ 
берлинсвй метцъ овса, одинъ же берлин- 
сый шефель овса—равнымъ девяти бер- 
линскимъ метцамъ ржи считаемы будутъ. 

D. Подводы, больничные расходы и 
BCB проч1я доставленныя для Импера- 
торскихъ войскъ вещи, à также вс$ OT- 
носяцаяся до нихъ издержки, также 
TBME же способомъ будутъ перечисляемы 
на рожь, такъ что за каждые три прус- 
скихъ рейхсталера поставляемъ будетъ 
берлинсюый шефель ржи среднаго каче- 
ства изъ магазиновъ въ какомъ либо 
русскомъ порт на Остзейскомъ морф, 
не взирая на возвышеюе или упадокъ 


къ тому времени PHP. 
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Е. Die Ablieferung geschieht unmit- 
telbar nach geschehenen Qualification 
dieser Convention an die dieserhalb zu 
ernennenden Kônigl. Commissarien und 
zwar in den Kaiserlichen Häfenu an der 
Ostsee. Fallen bey der Abnahme über 
die Qualität und das Maas des Roggens 
Differentien vor, so sollen selbige in 
eben der Art durch besonders dazu zu 
bestimmenden Behôrden geschlichtet wer- 
den, als solches oben wegen der Fou- 
rage bestimmt worden. 

Г. Der unterzeichnete Kaiserlich. Ge- 
neral von Steinheil verlangt auf den 
Grund der erhaltenen Instruction dass 
der weitere Transport aus den Kaiser- 
lich russischen Häfen auf Kônigl. preus- 
sische Gefahr und Kosten geschehen môge. 


Nach emem von dem Коте. Preus- 
sischen Obrist-Lieutenant von Krusemark 
an den unterzeichneten General von Chle- 
bowsky de dato Petersburg den 2-ten 
Octobr. (a. c.) erlassenen Schreiben, 
sollte aber der Transport des Roggens 
nach den preussisch. Häfen, für Kaiser- 
liche Rechnung besorgt werden. In dieser 
Hinsicht findet sich der General Chle- 
bowsky zur unbedingten Übernahme der 
Transport-Kosten, nicht ermächtig, son- 
dern glaubt vielmehr aus Gründen der 
Billigkeit fordern zu Коппеп, dass die 
vorfallende Transport-Kosten von Kaiser- 
lich. Seite übernommen und zur Liquida- 
tion gebracht werden, wogegen schon 
alles Risico bey dem Transport preussis- 
cherseits übernommen wird. 

Da nun bey dem in den Instructionen 
der beyderseitigen (Contrahenten hier- 
über herrschende Widerspruch keine 
Vereinigung zu Stande kommen konnte; 
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Е. Непосредственно по утвержденшю 
сей конвенщи доставка дЗлается назна- 
чевнымъ для этой цЪфли королевскимъ 
коммисарамъ и именно въ Император- 
скихъ Остзейскихъ портахъ. 

Если же встрВтятся при праем% раз- 
ноглася относительно качества или мЗры 
ржи, то они должны быть особыми для 
сего назначенными присутственными 
MCTAMH окончены такимъ же способомъ, 
какъ выше опредЗлено было относитель- 
но фуража. 

Е. Нижеподписавпиийся Императорский 
генералъь ou? Штейнгель, на основан 
полученной имъ инструкщи, требуеть, 
чтобы дальнзйпий транспортъь отъ Рос- 
ойскихт Императорсвихъ портовъ со- 
вершаемъ былъ на рискъ и Cuers Ко- 
ролеветва Прусекаго. 

На основании письма королевскаго 
прусекаго подполковника фонъ Kpyse- 
марка къ нижеподписавшемуся генералу 
ХлЪбовскому изъС.-Петербурга отъ 2 ок- 
тября сегогода, перевозка рживъ прусскя 
гавани долженствовала соверпгиться на 
Императорсый счетъ. Въ этомъ отно- 
шен!и генералъ Хлбовсый He признаетъ 
себя уполномоченнымъ къ безусловному 
принятю издержекъ по доставкВ, но 
CROP'Be полагаетъ, что на OCHOBAHIH спра- 
ведливости, слфдуеть требовать, чтобы 
упомянутыя издержки по транспорту 
были бы принаты ва Императорскй 
счетъ, взамЪнъ чего весь при транспорт$ 
рискъ долженъ быть принять королев- 
скою казною. 


Такъ какъ по инструкщямъ обоихъ 
уполномоченвыхъ не могло посл довать 
никакого соглашен1я по вышеупомяну- 
тому разногластю, то р8шеше сего пунк- 
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sa wird die Entsrheidung dieses Punk-|ra будетъ предоставлено Ихъ Величе- 
tes den beiden hôüchsten Souverains ап- | ствамт. 


heimgestellt. 
8 XIV. 


Auf den Antrag des commandirenden 
Herrn Generals wird hiemit annoch be- 
stimmt, das alle von der durchmarschi- 
renden Armee desertirende Soldaten, 
Knechte und Domestiquen ohne den 
. mindesten Aufenthalt oder Schwierigkeit 
gegen sechs Reichsthaler preussisch. 
Geld pro Mann extradirt werden sollen. 
Der General von Chlebowsky wird des- 
halb sofort an die in den verschiedenen 
Provinzen commandirenden Herrn Gene- 
rals, so wie an die betreffenden Krieges- 
und Domainen-Cammern die nôthigen 
Requisitionen erlassen, auch des Künigs 
Majestät deshalb zu Erlassung der erfor- 
derlichen Ordres Rapport erstatten. 

Urkundlich ist diese Convention in 
zwei gleichlautenden Exemplaren über- 
schrieben und besiegelt. 

Grodno, den 16 (28) October 1806. 


(L. $.) General Major Steinheil. 
(Г. $.) Chlebowski, General-Maje-. 
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180%, 14 (26) avril. Convention d'al- 
liance entre la Russie et la Prusse con- 
clue à Bartenstein. 


Les terribles défaites, infligées à la Prusse par 
Napoléon au cours de l’année 1806, faisaient 
courir de sérieux dangers à l'avenir de la mo- 
uarchie prussienne comme grande puissance 
allemande. C'était la réalisation des paroles 
prophétiques du comte Haugvwitz, dites en 1803: 
Napoléon nous avalera les derniers — c'est le 
seul avantage de la Prusse“. L'extrême indéci- 


$ XIV. 


По предложешю командующаго re- 
нерала симъ постановлено, что BC изъ 
проходящихъ войскъ дезертирующе сол- 
даты, деньцики и прислуга, безь ма- 
лЪйшей задержки и затруднен1й должны 
быть выдаваемы за вознагражден!е по 
шести прусскихъ рейхсталеровъ за чело- 
взка; вслВдетв1е чего генералъ Гл бов- 
сый пошлетъ необходимыя требованя 
какъ командующимъ генераламъ въ раз- 
личныхь провинщяхъ, такъ и къ подле- 
жащимъ военнымъ и казеннымъ пала- 
тамъ и представить объ испрошеи HA 
это разрзшительнаго Е. К. Величества 
указа. 


Конвенщя с1я составлена въ двухъ 
одинаковыхъ экземплярахъ съ приложе- 
н!емъ печатей. 

Гродно 16 (28) октября 1806 года. 


(М.П) Генераль-Маоръ Штейнгейль. 
(М. IL.) ГлЬбовевй, Генералъ-Маюръ. 
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1807 г., anpbhua 14-го (26-го). Cows- 
ная конвенця между Росс1ей и Прусс1ей, 
заключенная въ Бартенштейн$. 


Ужасныя пораженя, нанесенныя осенью 1806 
года Наполеономъ Пруссш, поставили въ серьез- 
ную опасность дальн®йшее существоваше прус- 
ской монархи какъ великой германской дер- 
жавы. Оправдались пророчесвя слова Гаугвица, 
сказанныя имъ въ 1803 г.: „насъ Наполеонъ 
проглотить посафдними — воть единственное 
преимущество Прусен!“. Нерфшительная до 
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sion de la politique du roi de Prusse avait pré-| крайности политика прусскаго короля подго- 
paré pendant plusieurs années de suite l'horrible | товляла, въ продолжени нЪфеколькихъ JTE, 
désastre de 1806. . ужасный погромъ 1806 года. 

Frédéric-Guillaume Ш avouait dans une lettre| Фридрихъ Вильгельмъ Ш созвалея въ, письи} 
qu’il adressait au Tsar le 8 novembre 1806, que | отъ 8 ноября 1806 года Царю, что единствен- 
l'amitié de l'Empereur était son seul espoir, et | ною его надеждою остались дружба съ Царемъ . 
que le secours que la Russie lui prêterait immé-| и послзднимъ якоремъ cnacenia союзнвая ве- 
diatement, en qualité d'alliée de la Prusse, était | медленная помощь со стороны Росси. Алек- 
la seule ressource qui lui fut restée. Alexandre I | савдръ 1 рфшился пе только придти на помощь 
se décida non-seulement à secourir son malheu-|cpoemy несчастному другу, но также свазать 
reux ami, mais aussi à lier entièrement son sort | свою судьбу съ судьбою короля прусскаго въ 
à celui de la Prusse dans une guerre contre la | войн противъ Франщи. Въ самомъ нача 
France. Au commencement de l’année 1807. le | 1807 года Царь написалъ королю чрезвычайно 
Tsar écrivait au roi une lettre très importante, | важное письмо, въ которомъ онъ уговариваетъ 
dans laquelle il l’engageait à ne pas perdre соп- | его ве увывать и продолжать войну. Онъ Ha- 
rage et à continuer la guerre. Il espérait | xberca, что ему удастся ÿOBAUTE Австр!ю отка- 
pouvoir convaincre l'Autriche à sortir de sa|3aTkCca отъ своего нейтралитета и Ангжю плз- 
neutralité et amener l'Angleterre à payer à |rarTs Üpyccin большя субсижми. „Ваше Величе- 
la Prusse des subsides importants. , Votre Ma- | ство увидите изъ тозько-что сказаннаго мною“, 
jesté verra par ce que je viens de lui expo- | писалъ Александръ [, „что наши CpeacTBa далеко 
ser“, — écrivait Alexandre |, — ,que nos res-|eme не истощены и еще очень значительны. 
sources, bien loin d'être épuisées, sont encore | между тёмъ какъ по BCBME призвакамъ неприя- 
très considérables, tandis que selon toutes les | тель находится въ крайности. Я согласенъ съ 
apparences Геппет1 est aux abois. Je conviens | Вашимъ Везичествомъ, что для утверждения 
avec vous, Sire, que pour consolider le grand | великаго дфла общаго и прочнаго мнра необхо- 
ouvrage d'une paix générale et solide, il faut | xumo не только, чтобъ Ваше Величество были- 
que non-seulement Votre Majesté soit rétablie | бы возстановлены въ полномъ влад н!и Вашими 
dans la pleine possession de ses Etats, mais que | землями, но чтобъ l'epuania была освобождева 
l'Allemagne soit affranchie du joug des Fran- | изъ-подъ ига фравцузовъ, которые должны быть 
çais et qu'ils soient repoussés au-delà du Rhin».|pnraann за Рейнъ“. Но для xocrsxenia этой 
Mais pour atteindre ce but il importe que la |n'han необходимо, чтобъ Poccia и Пруссйя ве 
Russie et la Prusse «restent non-seulement unies | только „оставались соединенными до конца“, 
jusqu’ à la fin», mais <que repoussant sans cesse | но что „постоянно YCTPABAA всякое предложе- 
toute proposition qui pourrait nous être faite sie, которое могло бы быть намъ сдБлано от- 
séparément, nous agissions invariablement sur | дЪльно, мы неизм$нно AÉBCTBOBAIU-ÔR во тфиъ 
les mêmes principes d'amitié et d'alliance indis- | же правиламъ венарушимаго единства и союза“. 
solubles“. 

»Intimement convaincu“, disait l'Empereur à 
la fin de sa lettre, ,que c’est là le seul moyen de 
salut que nous reste je suis inébranlablement dé- 
cidé à ne pas m'écarter des devoirs que notre 
position m'impose, et d’après les sentiments nobles 
et élevés que Votre Majesté а manifestés dans 
le cours de la crise actuelle, je ne saurais même 
m'’imaginer qu'Elle puisse ne pas être également 
résolue à ne jamais abandonner la marche qu'Elle 
suit dans ce moment-ci“. 


„Будучи глубоко убЪжденъ“, оканчиваетъ свое 
письмо Государь, „что это единственвое срех- 
ство сласен1я, которое намъ остается, я непо- 
колебимо рзшился не отступать оть обазанно- 
стей, налагаемыхъ наменя вашимъ положенемт, 
и въ виду тфхъ благородныхъ и возвышенныхъ 
чувствЪ, которые были обнаружены Вашииъ 
Величествомъ въ продолжен1и настоащаго кря- 
зиса, MHB кажется невозможнымъ себф предста- 
вить, чтобъ Вы не могли быть также за рфше- 
Hie никогда не оставить путь, на которомъ Вы 
находитесь въ настоящую минуту“. 

Понатно, что король былъ TPOHYTE этимъ 
письмомъ и отвЗчалъь изъ Мемеля 19 февраля 
1807 года, что овъ викогда He забудетъ „веи- 
кодушное поведене“ своего друга и если овъ 
принуждевъ будетъ обстоятельствами искать 


Naturellement, le roi fut touché de cette lettre 
et répondit de Memel le 17 février 1807 qu'il 
n'oublierait jamais ,les procédés généreux“ de 
son ami et que s’il était forcé par les circonstan- 
ces à chercher un refuge hors des limites de 
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ses Etats, „ой serais-je mieux accueilli que chez 
Vous“? disait le roi. ,Mais“, ajoutait-il, ,cette 
obligation de quitter le territoire de la Prusse 
serait le comble du malheur“. 


On sait que les circonstances n'obligèrent pas 
Frédéric Guillaume III à demander l'hospitalité 
de la Russie, ni à mettre à exécution le projet 
d'envoyer la reine Louise avec ses enfants à 
Riga. Au cours de la première moitié de l’an- 
née 1807, les relations entre les puissances 
belligérantes prirent une tournure inattendue et 
les hostilités cessèrent d’une manière à laquelle 
on était loin de s'attendre. Le désastre de Jéna 
et les évènements qui les suivirent devaient 
avoir pour résultat d'amener des changements 
de personnes dans les hautes sphères gouverne- 
mentales de la Prusse. Après la retraite du 
comte Haugwitz et la courte direction du minis- 
tère des affaires étrangères par Beyme, le gé- 
néral Zastrow avait été nommé ministre et celui- 
ci était beaucoup mieux disposé pour la France 
que ne le croyait le baron Krüdener, chargé 
d'affaires de Russie. Zastrow et le baron Har- 
denberg ne pouvaient pas s'entendre, comme le 
constatait Krüdener et leur inimitié atteignit 
son apogée au commencement du mois d'avril, 
quand Alexandre I se rendit & Memel et per- 
suada le roi d'emmenerHardenberg à Bartenstein 
et non pas Zastrow. Ce dernier fut tellement 
offensé de cette décision qu’il se permit, parait- 
il, de parler du roi en termes très peu respec- 
tueux et qu'il provoqua en duel le baron Har- 
denberg. (Dépêche du 28 février (11 mars) 1807). 

Toutefois, malgré ces changements, l'influence 
de Beyme sur la politique prussienne n'était pas 
encore complètement paralysée. Le roi cherchait 
à démontrer à Krüdener que l'on avait complé- 
tement tort d'attaquer Beyme, qui était au fond 
partisan de la guerre avec la France. La reine 
elle-même priait en outre le baron de vouloir 
bien faire savoir à son gouvernement que le 
roi était grandement affligé des attaques dont 
le pauvre ,secrétaire de cabinet“ (Beyme) était 
l'objet. (Dépêche de Krüdener du 4 (16) jan- 
vier 1807). 

Mais depuis le moment où l'Empereur Ale- 
xandre avait pu exercer son influence personnelle 
sur Frédéric-Guillaume, il n'avait à craindre ni 
les Beyme ni les Lombard. La meilleure preuve 
de ce fait consiste dans la convention d'alliance 
reproduite ci-dessous et conclue à Bartenstein sous 
la direction personnelle de l'Empereur. L'entente 
quis’établit bientôt après entre les deux amis cou- 
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убфжище за npex'B3aMu своего государстве, то 
»TAB“, спрашиваетъ король, „нашелъ-бы я луч- 
шй премъ, какъ у Васъ?“. „Но“, прибавлаяетъ 
OHB, „такой выфздъ изъ предЗловъ Прусаи 
былъ-бы верхомъ несчастия“. 

Изв$стно, что обстоятельства не заставили 
Фридриха Вильгельма Ш искать гостеприимство 
на русской территор!и и привести въ исполие- 
Hie проектъ объ отправлении корозевы Луизы 
съ дётьми въ Ригу. Въ первой половинв 1807 
года отношен1я между воюющими державами 
приняли неожиданный оборотъ и привели къ 
неожиданному исходу военныхъ д3йств!Й. Тевь- 
CKIA погромъи посл дствующия за нимъ событя 
должны были привести къ личнымъ изм ненямъ 
въ высшихъ правительственныхъ сферахъ Прус- 
ош. Посл отставки гр. Гаугвица и весьма не- 
продолжительнаго управления министерствомъ 
ниностранныхъ дЗлъ Бейме, министромъ былъ 
назначенъ генералъ Застровъ, который оказался 
боле расположеннымъ къ Францш, чфмъ пред- 
полагалъ русск!й повзренный въ дфлахъ баронъ 
Крюденеръ. Между Застровымъ и барономъ 
Гарденбергомъ происходили, по словамъ Крю- 
денера, постоянныя столкновен1я, которыя до- 
стигли высшаго развития въ первыхъ числахъ 
апр®ля, когда Алексанхръ [ былъ въ Мемелв и 
успфаъ уговорить короля взять съ собою въ 
Бартенштейнъ Гарденберга, а не Застрова. По- 
сл$дн!Й былъ будто-бы до такой степени оскорб- 
ленъ этимъ распоряженемъ, что позволилъ себ 
отзываться очень нелестно о самомъ корол$ и 
вызвать на дуэль барона Гарденберга. (Деиеша 
отъ 28 февраля (11 марта) 1807 г.). 

Впрочемъ, вслЪдстве этихъ перем нъ вл1ян1е 
Бейме на прусскую политику еще не было 
окончательно парализовано. Король доказывалхъ 
Крюденеру, что совершенно напрасно ванада- 
ютъ на Бейме, который собственно былъ за 
войну съ Франщей. Сверхъ того королева даже 
просила барона донести своему правительству, 
что король чрезвычайно огорзенъ нападками 
на OBAHaro „кабинетнаго секретаря“ Бейме. 
(Депеша Крюденера отъ 4 (16) января 1807 
года). 


Но съ той минуты какъ Императоръ Алек- 
CAHAPD въ состояи былъ вепосредствевнымъ 
образомъ повмять на Фридриха Вильгельма, ему 
нечего было опасаться какихъ-нибудь Бейме 
или Ломбардъ. Лузшее тому доказательство 
нижесл®дующая союзная конвенщя, заключен- 
ная въ Бартенштейн®, подъ личнымъ руковод- 
ствомъ Императора. Согласте, установившееся 
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runuds sur les principaux points contestés jusqu’ | весьма скоро относительно главныхъ спорныхт, 

alors, eut une influence directe sur les relations | пуяктовъ межлу обоими вЪнценосными друзья- 

des deux ministres plénipotentiaires: le baron : Mu, отразилось непосредственнымъ образомъ на 

Budberg et lo baron Hardenberg. обоихъ уполномоченныхъь мпнистрахъ: Oaponi 
Будберг$ и баров Гарденберг$. 

А ludate du 21 avril (у. st.), le baron Budberg| Баронъ Будбергь писалъь изъ Бартенштейна 
ndressait de Bartenstein à son adjoint le comte | 21 апрфля (ст. ст.) своему товарищу гр. Сал- 
Saltykow uno lettre, dans laquelle il écrivait | тыкову crbaymmee о заключенной конвевщи: 
ce qui suit au sujet de la convention: „П vient | „Зд®сь заключена между Ихъ Величествами 
d'ôtro conclue ici une convention, entre Leurs! Государемъ и королемъ прусскимъ конвенциы, 
Mujestés l'Empereur et le roi de Prusse, qui a | которая была обонми монархами ратификовава 
été ratitiéo par les deux Souverains le 14 (26) | 14 (26) апрфла. Этотъ актъ, составленный подъ 
courant, Cot acte émané sous les auspices de | руководствомъ Ихъ Велнчестяъь и совершевно 
Leurs Majestés et parfaitement conforme aux | согласвый съ обстоятельствами настоящаго вре- 
clreonstuncos du moment, est une nouvelle preuve | мени, есть новое доказательство умфренныхъ 
den noutiments modérés de l'Empereur. ainsi que | чувствъ Государя, равво и того дфаятезьнаго 
du ln part activo que Sa Majesté Impériale | участия, которое Его Величество принимаеть 
prond au bien-ôtre de l'humanité”. Le ministre! во Gaxarb человфчества“. Наконець министрь 
enprhnnlt сии l'espoir que vet acte serait сош- | выразиль вадежду, что этстъ актъ будетъ по- 
pts À nn junte vulour par les puissances alliées | натъ нахлежащимъ образомъ другими союзными 
et qu'un partluuller l'Autriche, l'Angleterre et | xepÆasamx и что въ частностн AuCTpia, Anrais 
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м Hute пе turdornlont pus à в’у joindre. и Швецщя ne samexasrs ириступить къ нему. 
Он malt toutufulx ци’ aucune de ces trois ршз-| Извфство однако. что ви одна изъ трехъ 

mt пе prit part à la convention de Barten- | назвавныхъ державъ не вриступила къ Бартев- 

ниш Ни déjh été question à un autre endroit | штейнской союзной коавенци. Какъ относился 


(ИН р М) de ln manière dont l'Autriche | къ предложению прасттиить ВЪвск1Й хворъ было 
нунН иесинИИ свИе proposition. Pour ce qui е8 | уже изложено ьЪ хругомъ мЪстф (т. II, стр. 507). 
нь РАнШеегге, la dépêche, écrite de Т.опагез | Относительно Ангии 1enema Алопеуса изъ Лон- 
pr Alupéus le 5 (17) mai 1807, présente un trait | хона отъ 5 (17) мая 1807 года npexcrasisert 
книшеих. Т’впуоув de Russie ayant insisté pour | одну любопытную черту. Когда русск Я послан- 
ние 14 Grande Bretagne se joigne à la сопуеп-| никъ настаивалъ на приступленши Aurain къ 
Нин, Cauuing lui aurait avoué que le roi d’An- | коввенщи, Кэннингъ признался ему, что король 
uleterre avait eu connaissance du projet de Har- | анг йскай узвалъ о проектЪ Гарденберга устро- 
Цеифеги d'organiser une ,association des Princes | ить „союзъ государей и государствъ СЪверной 
кр Etats du Nord del’Allemagne“, pareille à la | Гермав!и“, подобно союзу Рейнскому, учреж- 
Confédération du Rhin fondée par Napoléon. Le | денному Наполеономъ. Во глав этого С$веро- 
roi de Prusse devait être placé à la tête de cette | германскаго союза долженъ будетъ стоять ко- 
confédération de l'Allemagne du Nord et de cette | роль пруссый. Такимъ образомъ, прибавиль 
manière, aurait ajouté le ministre anglais, ce | auraifickiñ министръ, король npyccxiñ npio6pé- 
souverain obtiendrait une ,suprématie militaire | тетъ „военное гобподство, которое не мало бу- 
qui ne ressemblerait раз mal à се despotisme | детъ походить на деспотическую власть Напо- 
ци’ exerce Bonaparte sur les Fédérés du В | леона надъ членами Рейвскаго союза и обра- 
et ferait des Princes et Etats fédérés autant 4е|тить князей м государства союзныя въ столько 
vassaux de Sa Majesté Prussienne“, же вассаловъ короля прусскаго“. 

Alopéus chercha à démontrer au ministre ап-| Алопеусъ старался убфдить авгийскаго ми- 
glais que le baron Hardenberg ne pouvait avoir | ннстра, что баронъ Гарденбергь не можеть 
en vue aucun plan de ce genre et qu’ à ,tout | HMBTE подобнаго плана и что „во всякомъ сзу- 
événement l'Empereur, son Auguste Maître“, | ua Императоръ, мой asrycrkämiñ Государь”, 
écrivait-il au baron Budberg, „пе favoriserait | довосилъ онъ генералу Будбергу, „никогда ве 
jamais des vues d’oppression quelconque“. будеть COXBACTBOBATE какимЪъ-либо васильствен- 

нымъ замысламъ“. 

Les circonstances précédentes, réunies à plu- | Эти обстоятельства, BMBCT съ другими, выз- 
sieurs autres, amenèrent le rapprochement 4’А]е- | вази сближене Александра Г съ Наполеонохь 
xandre I avec Napoléon à Tilsit. въ ТильзитВ 
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Sa Majesté le Roi de Prusse её Sa] Е. В. Король Пруссый и Е. В. Им- 
Majesté l'Empereur de toutes les Russies | ператоръ Всероссйеюмй, одушевленные 
également animés du plus vif désir | жив8йшимъ желашемъ ускорить моментъ, 
d'accélérer le moment, où la guerre dans | когда война, въ которой они находатся 
laquelle Elles se trouvent engagées avec | вовлеченными co Франщею и Ея союз- 
la France et Ses Alliés, puisse être {ег-| никами, могла бы быть окончена BCe- 
minée par une paix générale et solide, | общимъ и прочнымъ миромъ, признали 
ont jugé nécessaire à la suite de l'alliance | необходимымъ въ послЗдстые союза и 
et des liaisons intimes si heureusement | т8спой привязанности столь счастливо 
existantes entr’Elles, de Se concerter sur | существующихъ между ними, согласиться 
les moyens les plus propres à atteindre | о наилучшихъ средствахъ къ достиже- 
ce but salutaire. шю сей спасительной ц$ли. 

Pour cet effet Leurs Majestés ont, (C% сею цлю Ихъ Величества назна- 
nommé Leurs plénipotentiaires savoir: |чили своими полномоченными, именно: 

Sa Majesté le Roi de Prusse, le sieur! Е. В. Король Прусеюй Барова Карла 
Charles Auguste Baron de Hardenberg, | Августа фонъ Гарденберга, своего ro- 
son Ministre d'Etat et du cabinet, che-|cyxzapersenHaro и кабинетваго министра, 
valier de ses ordres et de ceux de Russie.|KaBaepa своихъ и росайскихъ орде- 
HOB'; 

и Е. В. Императоръ Bcepocciäcxit 
Барона Андрея Будберга, генерала отъ 
инфантер1и, Министра Иностранныхъ 
ДЪлъ, Члена Государственнаго Совфта, 
сенатора, кавалера орденовъ. Св. Але- 
ксандра Невскаго, Св. Анны 1 класса, 
Св. Георгя 4 класса, Чернаго Орла, 
Краснаго Орла и Серафимовъ; которые 
по обы$н ихъ обоюдныхъ полномочий 
согласились на сл$дующя статьи: 


Ft Sa Majesté ГЕтрегеиг de toutes 
les Russies, le sieur André Baron de 
Budberg, général d'infanterie, ministre 
des affaires étrangères, membre du Con- 
seil d'Etat, sénateur, chevalier des ordres 
de St. Alexandre Newsky, de St. Anne 
de la 1-ère classe, de St. George de la 
4-ième classe, de Рае noir, de l’aigle 
rouge et des séraphins; lesquels après 
avoir échangé leurs pleinpouvoirs respec- 
tifs, sont convenus des articles suivans: 


ARTICLE I. СТАТЬЯ I. 


УбЪжденныя, что для обезпеченя бла- 
TOMBAHIA справедливаго и продолжитель- 
наго мира, представляется неизбЪжною 
необходимостю продолжеюте войны Cà- 
мымъ энергическимъь способомъ, Ихъ 
Величества обязываются употребить для 
сего BCB свои силы, не отступать отъ 
общаго дЪла и положить орузже не иначе 
какъ съ общаго соглаея. СдЗлано будеть 
соглашене относительно военныхъ опе- 


Convaincues que pour з’аззигег les 
bienfaits d’une paix juste et durable, 
il est indispensablement nécessaire de 
continuer la guerre de la manière la 
plus vigoureuse, Leurs Majestés s’enga- 
gent à y employer toutes Leurs forces, 
à ne pas séparer Leur cause et à ne 
poser les armes que d’un commun accord. 
L'on se concertera sur les opérations 
militaires, afin de les rendre efficaces 
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et зе communiquera réciproquement, sans 
réserve et avec cette franchise et cette 
confiance qui conviennent à l'intimité 
des deux Hauts Alliés tout ce qui re- 
garde Leurs intérêts communs. Les né- 
gociations que ceux-ci rendront néces- 
saires, surtout toutes celles qui pour- 
raient avoir lieu avec l’ennemi, seront 
également concertées et conduites dans 
un même esprit. 


ARTICLE II. 


Rendre à l'humanité les bienfaits d’une 
paix générale et solide, établie sur la 
base d’un état de possession, enfin assuré 
à chaque puissance et mis sous la ga- 
rantie de toutes — voilà le but de la 
guerre. Parfaitement désintéressés les 
Hauts Contractans n’en ont pas d'autre. 
Ts ne combattent ni pour l’abaisse- 
ment de la France, ni pour s’immiscer 
daus се qui regarde son gouvernement 
ou ses affaires intérieures, mais Îls ne 
peuvent voir d’un oeil tranquille l’ag- 
grandissement toujours progressif d'une 
puissance aux dépens des autres dont 
elle menace la ruine en renversant to- 
talement tout équilibre. 


Ce ne sont pas des conquêtes que 
Leurs Majestés ont en vue, mais c’est 
le bien général, le repos et la sûreté 
de tous les Etats. 

Ces résultats ne peuvent être 445 
qu'à des relations enfin bien détermi- 
nées par l'équité, la justice et la modé- 
ration. D’après ces principes, il est 
indispensable de porter le gouvernement 
français par tous les moyens les plus 
convenables, à rentrer dans de justes 
bornes et à se les prescrire pour la suite. 
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ращй, дабы CIBIATE ихъ дЪйствитель- 
ными и сообщаемо будетъ обоюдно, безъ 
ограниченя и CB откровенностю и 
дов$мемъ соотвЗтетвующими дружб 
обфихъ Высокихъ Союзниковъ, все что 
касается общихъ ихь интересовъ; необ- 
ходимо проистекающе изъ сего перего- 
воры, въ особенности TB, которые могли 
бы имЪть мфето съ непрятелемъ, раз- 
нымъ OOPASOME будуть соглашены и 
ведены BB ТОМЪ же духз. 


СтАтья Il. 


Предоставить челов$честву блага pce- 
общаго и прочнаго мира, устроеннаго 
на основан порядка владфай, обез- 
печеннаго наконецъ за каждою Держа- 
вою и поставленнаго подъ гарантю 
BCBXB—BOTE цфль войны. Будучи со- 
вершенно безкорыстны Высове догова- 
ривающеся не имЪютъ другой цфли. 
Они же сражаются не ради униженя 
Фравши, не для вмшательства въ TO. 
что относится до ея управленя и ея 
внутреннихъ XIE, но они не могутъ 
взирать спокойнымъ взоромъ на посто- 
янно прогрессивное увеличене одной 
Державы на счетъ другихъ, которымъ 
она угрожаетъ гибелью, совершенно 
разстраивая всякое равнов$се. 

Ихъ Величества имЗютъ въ виду не 
завоевантя, но общее благо, спокойстве 
и безопасность BCBXB государствъ. 

Си результаты могутъ посл довать 
только изъ отношен1й, наконецъ, точно 
опредленныхь справедливост!ю, право- 
мфрностю и умЗренностю. СхлВдуя 
этимъ принципамъ необходимо побудить 
французское правительство, BCBMH на- 
нболБе приличными способами, возвра- 
титься въ справедливые предЪлы и прн- 


‚нять ихъ для себя на послВхующее 


1807 г. 


Il l’est encore d’assurer Гт@ёрепдапее 
des antres Puissances, de les placer et 
de les maintenir dans un état de force 
qui les rende capables de la soutenir et 
enfin de dédommager autant que possible 
celles, qui ont essuyé des pertes. 


ARTICLE Ш. 


Le désintéressement, le respect des 
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время. Необходимо также обезпечить 
независимость другихъ Державъ, поста- 
вить и поддерживать ихъ въ COCTOABIH 
силы, которое сд$лаеть ихъ способными 
къ поддержан!ю оной и, наконецъ, воз- 
наградить на сколько возможно тЪхЪ, 
которые понесли потери. 


Стлтья Ш. 


besnpucrpacrie, уважене Braxhniñ и 


propriétés et la modération seront les] умВренность будуть основными прин- 


principes fondamentaux dont les deux 
Hauts Alliés partiront dans tous les 


arrangemens qu’ils tâcheront d'amener et 
dans les conditions de paix sur lesquelles 
Ils insisteront. Ces arrangemens seront 
subordonnés seulement à la nécessité 
absolue d'élever un édifice qui ne puisse 
être ébranlé et courir risque de crouler 
à la première tentative qu’on ferait pour 
le renverser. Ils le seront également à 
la justice qui exige d’indemniser au 


moins autant que possible ceux qui ont. 


été dépouillés de leurs possessions. Les 
changemens dans l’état présent des 
choses, indispensables pour cet effet, ne 
seront opérés que par des cessions ou 
échanges qu'on exigera de l’ennemi et 
de Ses Alliés ou par des échanges de 
gré à gré. 


ARTICLE IV. 


S. M. Impériale de toutes les Russies 
conformément aux principes susmention- 
nés et à son amitié pour S. M. le Roi 
de Prusse, fera tous ses efforts pour aider 
Sa dite Majesté à se rétablir dans la 
possession de ses Etats maintenant en- 
vahis par l’ennemi commun et pour lui 


ципами, изъ коихъ оба Высоюме Союз- 
ника будуть исходить во BCBXB согла- 
шен1яхъ, которыя они ностараются ус- 
троить и въ усломяхъ мира, на кото- 
рыхь они будутъ настаивать. С1и рас- 
поряженя будуть подчинены единственно 
абсолютной необходимости возвести зда- 
Hie, которое не могло бы быть поколе- 
блено и подвергалось бы опасности раз- 
рушиться при первой попытЕЪ, CXBIAH- 
ной для его низверженя. Они равнымъ 
образомъ подчинены будуть справедли- 
вости, которая требуетъ удовлетворения, 
по крайней MBDB на сколько это воз- 
можно, для тфхъ, которые лишены были 
своихъ владён. ИзмЗненя въ нынфш- 
немъ порядкз дзлъ, необходимыя BP 
этихъ видахъ, будутъ совершаемы только 
уступками и обмЗнами, которые потре- 
бованы будуть OTB непрятеля и его со- 
юзниковъ, или же обмВнами по взаим- 
ному соглашентю. 


СтлАтья IV. 


Е. В. Императоръ Bcepocciäñcriä, co- 
образно съ вышезложенными принципа- 
ми и своей дружбой къ Е. В. Королю 
Пруескому, употребить вс свои усиля, 
чтобы помочь Его сказанному Величе- 
ству въ возстановлен!и своего владё ня 
BB областяхь нын$ занятыхъ общимъ 
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faire recouvrer les provinces qu'Elle а'врагомъ и BB возвращени ему про- 
perdues depuis l’année 1805 ou Lui Bnnniä, которыя имъ потеряны были съ 
en faire obtenir l'équivalent. La Prusse! 1805 года, или же въ доставлен!и ему 
ayant le hesoin le plus urgent dun равноц®ннаго удовлетвореня. И такъ 
arrondissement qui lui vaille l'avantage ar? Прусая иметь крайнюю нужду въ 
d’une meilleure frontière militaire, tant округлени, которое доставило бы ей 
pour sa propre défense que pour celle выгоды лучшей военной границы, сколько 
de l’Allemagne et de ses voisins, За. для собственной защиты, такъ и для 
Majesté Impériale de toutes les Russies защиты Германи и ея союзниковъ, Е. 
promet её s'engage à s’employer de son В. Императоръ Всероссйеюй обЪщаетъь 
mieux, pour le lui procurer à la paix. и обязывается употребить Bch ycuaia къ 
| тому, чтобы при заключени мира до- 
‚ставить ей CIO границу. 


ARTICLE У. 


Une des bases les plus essentielles de 
l'indépendance de l’Europe étant Гт- 
dépendance de l'Allemagne, il est de 
la plus haute importance de la bien 
assurer et d’aviser d’autant plus soigneu- 
sement aux moyens 4у parvenir, qu’ils 
sont infiniment difficiles, depuis que la 
France est maîtresse du Rhin, et des 
points offensifs sur ce fleuve. [on пе 
peut ni laisser subsister la ligue du 
Rhin sous l'influence ou plutôt sous la 
souveraineté de la France. ni permettre 
que des troupes françaises continuent 
d’occuper l’Allemagne. Vouloir rétablir 
l’ancienne constitution serait une erreur 
dangereuse, parceque cette constitution, 
toujours trop faible pour resister au 
moindre choc, y succomberait de nouveau. 

Les Hautes Parties Contractantes 
contribueront donc par tout ce qui dé- 
pendra d’Elles, à créer en Allemagne 
une Fédération constitutionnelle et à 
Раззигег au moyen d’une bonne frontière 
militaire et d’une ligne de défense pa- 
rallèle au Rhin. 

Dans la persuasion du grand intérêt 
que l'Autriche partage à cet égard avec 





Статья У. 


Такъ какъ одно изъ самыхъ существен- 
‚ныхъ основан независимости Европы 
‘есть независимость Германи, то чрез- 
вычайно важно вполнф ея обезпечить п 
TBME боле тщательно прискивать сред- 
ства, ч5мъ они сдЗлались недоступными 
‘съ TBXB поръ, какъ Франщя господ- 








| ствуетъ надъ Рейномъ и владфетъ насту- 
пательными пунктами на этой рзк$. Не- 
‚возможно ни оставить существование 
| Рейнскато Союза подъ вмянемъ или 
скорЗе подъ верховенствомъ Франции, ни 
дозволить, чтобы французекя войска про- 
должали занимать Германтю. Желать воз- 
становлен1я прежняго устройства было 
бы опаеною отибкою, потому что быв- 
шее всегда слабымъ для отпора мал8й- 
шему нападеню, оно опять распадется. 

Посему Высокля договариваюпцяся сто- 
роны употребятъ все OTE нихъ завися- 
ee къ тому, чтобы создать ‘въ Германи 
конститущоюнную федеращю и обезпе- 
чить ее посредствомъ хорошей военной 
границы и оборонительной ливни парал- 
лельной Рейну. 

Въ убЪждени о великомъ интерес$, 
который раздвляется съ ними въ этомъ 
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Elles on s’en concertera avant toutes 
choses avec cette puissance. On s’appli- 
quera surtout à écarter définitivement 
tout sujet de jalousie entr’elle et la 
Prusse, à établir entr’elles les liens 
d’une union intime et permanente et à 
convenir de la manière la plus conforme 
à Leurs intérêts réciproques des princi- 
pes, d’après lesquels ces deux puis- 
sances prépondérantes en Allemagne 
devront ехёгсег, chacune dans des limites 
dont on tombera d’accord, la direction 
de la Fédération pour la défense com- 
mune. Cette Fédération serait spéciale- 
ment garantie par la Russie, l’Angle- 
terre et la Suède. 


ARTICLE VI. 


Une autre condition essentielle pour 
l'indépendance de l’Allemagne et de 
l'Europe, c’est la sûreté et la force de 
l'Autriche même. Les Hautes Parties 
contractantes se flattent avec raison, 
que cette puissance, partant des mêmes 
principes qu'Elles et envisageant ses 
vrais intérêts, réunira le plus prompte- 
ment possible ses forces aux Leurs pour 
atteindre complètement le but détaillé 
plus haut, ce qui ne serait guères роз- 
sible sans son concours. 


On l’y invitera de nouveau et d’un 
commun accord en lui communiquant la 
présente Convention et en lui propo- 
sant d’y accéder. Dans le cas de cette 
accession Sa Majesté le Roi de Prus- 
se et Sa Majesté l'Empereur de tou- 
tes les Russies contribueront de tous 
Leurs moyens à faire restituer et 
acquérir à l'Autriche ce qui est né- 
cessaire pour bien assurer et consoli- 
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отношен1и Австр1ею, сдфлано будетъ 
прежде всего соглашене съ сею держа- 
вою. Боле всего приложено будетъ 
старане къ тому, чтобы окончательно 
устранить всямй поводъ зависти между 
ею и Прусеею, чтобы установить между 
ними связи TCHATO и постояннаго об- 
щен!я и условиться, способами наибо- 
лфе соотвзтственными ихъ обоюднымъ 
интересамъ, о принципахъ, слёдуя ко- 
торымъ CIU ABB державы, преобладающя 
въ Германи, должны будутъ дЪйство- 
вать, каждая въ опред$ленныхъ по CO- 
глашеню предФлахъ, на управлене фе- 
деращею для общей защиты. Cia феде- 
рация будетъ спешально гарантирована 
Pocciew, Англею и Швещею. 


Статья VI. 


Другое существенное услове для не- 
зависимости Германи и Европы завлю- 
чается въ безопаеноети и силЪ самой 
Австрии. Высокя договаривающуяся CTO- 
роны съ полнымъ основанемъ льстятъ 
себя надеждою, что CiA держава, при- 
держиваясь общихъ съ ними принци- 
повъ и имя въ виду свои истинные 
интересы соединитъ, въ скорфйшемъ 
по возможности времени, свои силы съ 
ними, для полнаго достиженя изложен- 
ной выше цфли,—что представляется 
мало возможнымъ безъь ея содЁйствя. 

Къ сему ее пригласять снова и съ 
общаго согласля, сообщивъ ей настоя- 
щую конвенцшо и предложивъь ей къ 
оной приступить. Въ случаВ таковаго 
приступлен1я Е. В. Король Прусеюй и 
Е. В. Императоръ Bcepocciñcxif упо- 
требять BCB средства къ возстановленю 
и пр!обрЗтеню Австрею всего, что не- 
обходимо для полнаго обезпечентя и 
укр$плен!я ея могущества, какъ-то Tu- 
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der за puissance comme le Tirol, la 
frontière du Mincio avec la Polésine 
etc. et se concerteront sans délai avec 
elle sur ce sujet et sur ses désirs par- 
ticuliers. 


ARTICLE VII. 


La même communication et invita- 
tion sera faite à la Cour de Londres, 
qui sans doute а le plus grand intérêt à 
empêcher la domination qu’ambitionne 
la France sur tout Île continent et à 
maintenir l’indépendance de l’Allemagne 
ct de son commerce en particulier. On 
employera tous les argumens possibles 
pour engager cette puissance à subve- 
nir sans délai au besoin pressant qu'on 
a de subsides pécuniaires, d’armes et de 
munitions, et pour lui faire entreprendre 
des diversions utiles sur les derrières 
des armées françaises. 

On se concertera avec l'Angleterre 
sur les opérations militaires et sur ses 
vues et contribuera à procurer égale- 
ment une augmentation de force et de 
puissance aux possessions de Sa Majesté 
Britannique en Allemagne à l’égard des- 
quelles on proposera, hors l'accession à 
la fédération mentionnée à l’article V, 
une alliance défensive permanente avec 
la Prusse et des mesures propres à en 
assurer dans tous les cas les effets les 


plus prompts et les plus énergiques. 


Автасге NIU. 


Sa Majesté le Roi de Suède sera éga- 
lement invitée à accéder aux arrange- 
mens convenus. On lui fera les mêmes 
communications franches et complètes 
et se concertera avec Sa dite Majesté 
sur sa Coopération, sur les avantages 
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роля, границы на Минчю съ Полезиною 
и проч. и войдутъ съ нею немедленно 
въ соглашен1е по этому предмету и 0T- 
носительно ея частныхъ желаний. 


Стлтья УП. 


Тавовое же coo6menie будетъ сдЪлано 
и „[ондонскому Двору, который безъ со- 
MHBHIA имфеть величайпий интерест, въ 
ограничен1и владычества, коего доби- 
вается Франщя на всемъ континенть, 
въ поддержан!и независимости Германи 
и ихЪ торговли въ частности. Употре- 
блены будуть вс возможные аргументы, 
чтобъ убфдить (CIO державу немедлен- 
но помочь въ крайней нуждЪ, которая 
ощущается въ денежныхъ субсидяхъ. 
оруяи и припасахъ и для побужденя 
ея предпринять полезныя диверсия BE 
тылу французекихъ войскъ. 

СдЪлано будеть соглатене съ Ан- 
глею относительно военныхъ операщй и 
ея видовъ и приложено будетъ старане 
равнымъ образомъ къ увеличеню силы 
H могущества владфнямъ Его Велико- 
британекаго Величества, въ Германи, 
по отвошеюи къ которымъ предлежено 
будетъ, сверхъ приступления къ упомя- 
той въ стать У федеращи, опред$лев- 
ный постоявный союзъ съ Прусчею и 
мЪры, обезпечиваюцщая за этимъ союзомь 
во BCBXB случаяхъ самые быстрые ип 
энергическе результаты. 


Стлтья VIIL 


Е. В. Король Шведсвй равнымъ 06pa- 
зомъ будетъ приглашенъ приступить ЕЪ 
условленнымъ распоряжен1ямъ. Ему cxb- 
ланы будуть TBE откровенныя и полныя 
сообщен1я и совершено будетъ согла- 
шене съ Его сказаннымъ Величествомъ 
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qui lui seraient convenables en cas 
de succès et sur son accession à la Fé- 
dération germanique sur le même pied 
que l’Angleterre. On lui proposera 
également une alliance défensive per- 
manente avec la Prusse à l'égard des 
Etats allemands de Sa Majesté. 


ARTICLE IX. 


Les Hautes Parties contractantes s’en- 
tendront ultérieurement entr’Elles et 
avec l'Autriche, l'Angleterre et la Suède 
au cas de laccession de ces puissances 
sur les mesures qu’on pourrait prendre 
pour faire accéder de même la Cour de 
Dannemarc aux stipulations de la pré- 
sente Convention. 


ARTICLE X. 


On s’appliquera à faire restituer au 
Prince d'Orange et de Nassau, ce qu'il 
a perdu en Allemagne par la guerre et 
à obtenir pour lui les dédommagemens 
qui en vertu d’une convention dont la 
France а empêché l’éxécution, lui sont 
dûs en Hollande, à moins que de grands 


succès ne permettent le rétablissement 
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относительно содЪйств1я и выгодъ, ко- 
торыя бы ему слВдовали въ случаЪ 
усп$ха и относительно приступлев!я 
его въ Германскому союзу, на тЪхъ 
же основанляхъ какъ Авгл1я. Равнымъ 
образомъ ему предложенъ будеть по- 
стоянный оборонительный союзъ съ 
Пруссею по отношен1ю къ германскимъ 
владфшямъ Его Величества. 


Статья IX. 


Высомя договариваюняся стороны 
условятея впослЗдетви между собою, а 
также съ Австрею, Англею и Шве- 
цею въ случа приетупленя этихъ дер- 
жавъ, относительно мЪръ, каковыя мо- 
гли бы быть приняты къ тому, чтобы 
побудить также Датсюй Дворъ присту- 
пить къ постановлен1ямъ настоящей 
конвенщи. 


Статья X. 


Будуть приняты м$зры къ тому, 
чтобы возвратить принцу Оранскому H 
Наесаускому то, что онъ потерялъ велЗд- 
стве войны въ Герман и получить 
для сего вознаграждеше, которое въ 
силу конвенци, выполнен1ю коей вос- 
препятствовала Франция, сл довало. ему 
въ Голланди, если только при большихъ 


de ce Prince dans le stadthouderat des | усиЪхахъь не будеть возможнымъ возста- 


Provinces-Unies. 


ARTICLE XI. 


новлеше сего принца штатгалтеромъ BD 


' Соединенныхъ Провинцщяхъ. 


Статья XI. 


| 

A l'égard de lItalie, on consulter. Относительно Итали приняты GYAYTE 
l'opinion et les désirs de l’Autriche et въ соображеше мнЪ не и желан!я Аветри 
de l’Angleterre avant de prendre une и Англи, прежде нежели постановлено 
détermination quelconque. En attendant будетъ какое либо p'hwenie. Между TBm? 
l’on pose préalablement en principe, | принято предварительно за OCHOBaHie, 
qu’on tâchera d'obtenir en faveur de что приложены будутъ старав1я прло- 
Leurs Majestés les Rois de Sardaigne | GPÉCTE въ пользу Ихъ Величествъ Ko- 
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et de Naples се que les circonstances 
permettront et que l’on insistera dans 
tous les cas sur la séparation de la 
couronne d'Italie de celle de France. 


ARTICLE ХИ. 


L'indépendance et l'intégrité de la 
Porte Ottomane continucront d’être un 
des objets essentiels des soins des Hautes 
Parties contractantes. Elles ne souffiront 
pas qu'il y soit porté la moindre atteinte. 


ARTICLE XIII. 


Sa Majesté le Roi de Prusse et Sa 
Majesté l'Empereur de toutes les Rus- 
sies, s'engagent à ne faire pendant la 
durée de la guerre aucune conquîte sur 
Je continent pour Leur propre compte. 
Les opérations militaires ne seront jamais 
dirigées par des vues particulières, mais 
uniquement pour atteindre le grand but 
de forcer l'ennemi à une paix générale 
et solide d’après les principes énoncés 
plus haut. On engagera les puissances 
qui accèderont à cette Convention à se 
conformer à la même règle. Ce ne sera 
qu'à la paix qu’on s’entendra sur l’emploi 
des conquêtes qu’on aura pu faire sur 
l'ennemi et ses Alliés et tout en ayant 
égard à l'intérêt particulier des puis- 
sances liguées contre la France, on le 
subordonnera cependant toujours au bien 
général et au but indiqué à l’article II. 


ARTICLE XIV. 


Si contre toute attente l'Autriche et 
l'Angleterre ou l’une de ces deux puis- 
sances refusaient de concourrir à ce but 
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ролей Сардинскаго и Неаполитанскаг 
RCE, что дозволятъ обстоятельства и что 
во веякомъ случа будуть настаивать 
на отдВлеше короны Итальянской оть 
Французской. 


Статья ХИ. 


Независимость и неприкосновенность 
Порты Оттоманской останутся однимъ 
изъ существенныхъ предметовъ попече- 
Hit Высокихъ договоривающихся сто- 
ронъ. On не потерпятъ, чтобы ей ua- 
несенъ былъ малзйший ущербъ. 


Статья NIIL. 


Е. В. Король Прусемй и Е. В. Ily- 
ператоръ Всероссйсвй обязываются ве 
дЪлать въ продолжеше войны HHKAKHXE 
завоеван!й на ковтинентВ въ свою соб- 
ственную пользу. Военныя дЪйств1я ни- 
когла не будуть направляемы изъ ви- 
довъ частныхъ, но единственно для до- 
стижен!я главной цфли принудить не- 
пруятеля къ заключен1ю общаго и проч- 
наго мира на основаняхъ вышеизложен- 
ныхЪ. Державы, которыя пристунать 
къ сей конвенции, будуть приглашены 
сообразоваться съ этимъ же правиломъ. 
Только при заключени MHpa сдФзано 
будеть соглашеве о назначен1н тЪхь 
завоеван, которыя могли бы быть сд$- 
ланы отъ непрателя или его союзни- 
KOBB и постоянно имЗя въ виду част- 
ные интересы соединенныхъ протввъ 
Франц!и державъ, (и интересы будуть 
однакожъ подчинены общему благу н 
ц%ли указанной во П стать$. 


Стлтья XIV. 


Еели, противъ всякаго чаявя, Австрия 
и Англя, или же одна изъ сихъ Дер- 
жавь отказались бы содфйствовать этой 
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et de joindre Leurs moyens à ceux de 
S. M. le Roi de Prusse, de 5. M. l’Em- 
pereur de toutes les Russies et de 5. М. 
le Во! de Suède, les Hautes Parties 
contractantes ne pouvant alors à Leur 
grand regret se flatter de l’atteindre en 
entier, se reservent de se concerter 
ultérieurement entre Elles et avec S. M. 
Suédoise, sur les mesures qui Leur reste- 
raient à prendre, d’après les circonstan- 
ces, pour Leur propre sûreté. 


ARTICLE ХУ. 


L'engagement de ne poser les armes 
que conjointement et de faire cause com- 
mune jusqu’à la fin de la guerre, aura 
lieu réciproquement entre les Hautes 
Puissances contractantes et celles qui 
accèderont à Ja présente Convention. Il 
en sera de même des communications à 
se faire de tout се qui concerne Рш- 
térêt commun et des négociations rela- 
tives à la paix, ainsi que du concert à 
établir sur les opérations militaires. 


ARTICLE XVI. 


Afin d'entretenir les rapports пёсез- 
saires entre les généraux commandans 
en chef les armées et la partie poli- 
tique, on établira auprès d’eux des bu- 
reaux de correspondance composés d’offi- 
ciers expérimentés et instruits de la 
part de chaque puissance alliée, afin 
d'entretenir sans cesse un concert раг- 
fait et l’unité nécessaire dans les opé- 
rations et de mieux fixer les directions, 
dans lesquelles les généraux feront agir 
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ЦВли или присоединить ихъ средства 
къ силамъ Е. В. Короля Прусскаго, 
Е. В. Императора Bcepocciäcraro и 
Е. В. Короля Шведскаго, Bucokia до- 
говаривающяся стороны будучи въ та- 
комъ случаВ, KB ихъ великому сожал%- 
ню, не въ COCTOAHIH надфаться достиг- 
нуть этой цзли вполн$, предоставляютъ 
себ$ согласиться впослздстыи между 
собою и съЕ. В. Королемъ Шведскимъ 
относительно мЗръ, которыя они долж- 
ны будуть принять, смотря по обетоя- 
тельствамъ, для ихъ собственной безо- 
пасности. 


CTATES ХУ. 


Обязательство прекращать военныя 
дЪйстя не иначе кавъ сообща, и вести 
общее дзло до окончан1я войны будетъ 
примЗняться обоюдно между Высокими 
договаривающимися державами и TBMH, 
которыя приступятъ къ настоящей кон- 
венци. Тоже будетъ соблюдаемо отно- 
сительно сообщенй, которыя должны 
быть дЪЗлаемы 060 всемъ, что касается 
общаго интереса и переговоровъ отно- 
сящихся до мира, & также къ предстоя- 
щему соглашению о военныхъ операщяхъ. 


Статья XVI. 


Для поддержан!я необходимыхъь CHO- 
шен!й между главнокомандующими ге- 
нералами и политическою частью, уч- 
реждены будуть при нихъ бюро кор- 
респонденцй, соетавленныя изъ опыт- 
ныхЪ и просвзщенныхъ офицеровъ отъ 
каждой изъ союзныхъ державъ; дабы 
постоянно поддерживать совершенное со- 
rAacie и необходимое единство въ д3й- 
стыяхъ и наилучшимъ образомъ опре- 


дЪлять HANPABICHIA, въ которыхъ гене- 
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les armées confiées à leur commande- 
ment. 


ARTICLE XVII. 


La présente convention sera ratifiée: 


par les deux Hautes Parties contractan- 
tes et les ratifications, ou tel autre acte 
qui en tiendra lieu, seront échangées 
dans le plus court délai possible. 


En foi de quoi etc. 
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‘разы поведуть армш, ввЗренныя ихъ 
командованю. 


Статья XVII. 


Настоящая конвенцщя будеть ратифи- 
‚ кована обзими Высокими договариваю- 
‘щимися сторонами и ратификащи или 
‘ке иной какой либо другой автъ, кото- 


рый ихъ замЗнить, будуть обм$нены въ 
возможно кратчайший срокъ. 
Во ув$реше чего и т. д. 


Fait à Bartenstein, le 26 avril 1807. | Въ Бартевштейн®, 26 апр$ля 1807 г. 


(Г. $.) Ch. Baron de Hardenberg. 
(L. S.) André de Budberg. 
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(М. П.) Баронъ фонъ Гарденбергъ. 
(M. IT.) Андрей Будбергъ. 
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vention de liquidation, conclue à St.-Pé-|2-ro). Ликвидацюнная конвенщя, 8a- 
tersbourg entre la Russie et la Prusse. ключенная въ С.-Петербург®, между 
| Росфей и Ilpyccieï. 


La convention d'alliance, conclue à Bartenstein.| Союзвая коввенщя, заключенная въ Бартен- 
devait non-seulement consolider l'alliance de la | wrefn'h, должна была не только 3AKPhURTE союзъ 
Russie avec la Prusse et définir les buts les! между Poccieñ и pyccieñ и onpexhauTe блн- 
plus immédiats de Ja politique des deux puis- жайшя цЪзи политики обфихъ союзныхъ дер- 
sances alliées, maïs servir en même temps 4е; жавъ, но послужить основашемъ для общей 


base pour une coalition générale contre la France. 
Ce dernier but ne fut toutefois pas atteint: ni 
l'Autriche, ni l'Angleterre, ni la Suède ne trou- 


| коазищи противъ Фравщи. Ho постЬдняя nn 


ве была достигнута: ни Австр!я, ни Авгля, ви 
Шр»тещя ве находили возможнымъ приступить 





vèrent possible d'accéder à la convention 4е!къ Бартенштейвской коввенщи. При такихъ 
Bartenstein. En vue de ces circonstances et | обстоятельствахъ, посзВ полнаго UOpaKeEHIA 
après la défaite complète de la Prusse l'Empe- | Прусс, Императоръ Александръ долженъ быль 
reur dut se convaincre de l'impossibilité où| придти къ тому заключению, что BCD тяжесть 


se trouvait la Russie d'être seule à supporter 
toutes les charges de la guerre contre la France. 
l’effet de la victoire d'Eylau, remportée par 
les troupes russes et prussiennes, fut bientôt 
complètement paralysé par la défaite subie par 
les troupes alliées à Fricdland. 

Après ce dernier évènement, Alexandre I se 
convainquit définitivement de l'impossibilité de 
continuer une guerre qui coûtait à la Russie les 
sacrifices les plus sensibles, sans étre le moins 
du monde utile, уй les circonstances du moment, 
à l'oeuvre de la défense de l’Europe contre 


войны противъ Франции одна Росёя вынести ве 
въ состоянш. J'häcrbie поб®ды при Эйлат, 
одержанной руссками и прусскими войсками, 
было въ скоромъ времени совершенно парали- 
зовано параженемъ, которое потери$ли союзныя 
войска при Фридландф. 

Посл$ этого посл дняго события Александръ 1 
окончательно убЪдился въ невозможности про- 
холжать войну, которая стоила Росси самыхъ 
чувствительныхъ жертвъ, ве привося, при ва- 
стоящихъ обстоятельствахъ, ни мал Йтей пользы 
xbzy спасев!я Европы оть корсикавскаго 39- 
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Газвиграеиг corse. Si cette guerre ruineuse avait | воевателя. ЧЁмъ дольше продолжалась эта раз- 
duré encore, la Russie se serait d’autant раз; зорительная война, чЪфмъ болфе истощалась 
épuisée, la position de la Prusse serait devenue | Poccia и ч$мъ ужаснфе х3лалось положене 
beaucoup plus affreuse, Napoléon aurait trouvé | Upyccix, тёмъ меньше Наполеонъ находилъ бы 
dans l'avenir le plus rapproché encore moins  B5 ближайшемъ будущемъ преградъ для своихъ 
d'obstacles à ses plans de conquête au nord-est | завоевательныхъ замысловъ насчетъ CÉBEPO-BO- 
de l’Europe et le moment de la complète 4611-; сточной Европы и тёмъ позже насталъ бы мо- 


vrance de l’Europe du joug de l'empereur des | ментъ полваго освобожденя Европы изъ подъ 


Français se serait de plus en plus éloigné. La 
prudence exigeait donc que l'on fit cesser cette 
guerre sanglante et malheureuse pour la Russie 
et la Prusse, afin de pouvoir se préparer à une 
nouvelle lutte pendant la durée de la paix. 
L'Empereur Alexandre fut amené par les cir- 
constances elles-mêmes à se pénétrer de cette 
idée et voilà pourquoi il accueillit avec une 
sympathie toute particulière l’intéressant mémoire 
du célèbre Gentz: , Sur l’objet de la guerre actu- 
elle et sur les mesures à prendre pour en 
assurer le terme“. Ce mémoire fut envoyé de 
Prague par Gentz avec une lettre en date du 
21 avril 1807, adressée au baron Budberg, dans 
laquelle l’auteur démontrait, à l’aide d'’argu- 
ments des plus ingénieux, la nécessité absolue 


BIACTB императора французовъ. СлВдоватезьно, 
благоразум1е требовало прекратить эту Ерово- 
прохитную и несчастную для Poccis и Пруссйн 
войну для того, чтобъ во время мира пригото- 
‚ виться къ новой борьбЗ. 

На эти мысли Императоръ Александръ быль 
'приведенъ теченемъ самихъ обстоятельствъ и 
вотъ почему онъ отнесся съ такимъ особеннымъ 
‚ сочувстыемъ и одобрешемъ къ интересной за- 
писк извфстнаго Генца: „о цЗли настоящей 
войны и о средствахъ для вфрнаго достижевя 
ея окончанля“. Эту записку Генцъ присхалъ изъ 
Праги барону Будбергу, при письмВ отъ 21 
апр$ля 1807, года и въ ней онъ остроумными 
доводами доказывалъь неотложную необходи- 
мость заключить миръ съ Франщей, если 
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de conclure la paix avec la France, si l'Autriche Австрия откажется вступить въ войну. Если, 
refusait de prendre part à la guerre. Si l’Au- | доказываль Генцъ, Австрия He BCTYNHTR теперь . 
triche ne participe pas à la guerre dès à ргё-! же немедленно въ войну, она никогда не всту- 
sent, disait Gentz, elle ne le fera jamais, её соп- | питъ. Но продолжать войну безъ нея, было-бы 
tinuer la guerre sans son concours serait une | совершенно безразсудно. „Прусся не будетъ 
grande imprudence. „Га Prusse ne sera раз | спасена н Poccia будетъ совершенно напрасно 
sauvée et la Russie restera compromise еп pure | компрометирована“. Мало того: Генцъ сов$то- 





perte“. Gentz conseillait en outre de laisser 
entendre à l'Autriche que la Russie s'était décidée 
à partager avec la France, ce que personne ne 
voulait défendre avec elle. 

Le baron Budberg protestait toutefois contre ce 
dernier argument, en démontrant, que si la Cour 
de Vienne venait à remarquer l'intention de la 
Russie de se partager avec la France plusieurs 
territoires, elle pourrait prévenir l’exécution de 
ce plan en se jetant complètement dans les bras 
de Napoléon—fait qui serait on ne peut plus 
désavantageux pour le gouvernement russe. La 
politique russe ne pouvait pas désirer que l’Au- 
triche se jetât ainsi dans les bras de l'empereur 
des Français. Pour ce qui est de tous les autres 
arguments de Gentz en faveur de la nécessité 
d'une prompte conclusion de la paix entre la 
Russie et la France, l'Empereur Alexandre leur 
accorda son entière approbation et comme preuve 
de sa bienveillance, il fit remettre au publiciste 
allemand une bague de haut prix. 

Après la bataille de Friediand, Alexandre 1 
se décida à mettre fin à la guerre et à conclure 


валъ дать повять Австрии, что Poccia phmuzace 
раздфлить съ Франщей, то что никто не же- 
лаеть BMÉCTÉ съ нею защищать. 


Баронъ Будбергъ возражать въ особенности 
противъ послфлняго вывода, доказывая, что 
если Bhsckiñ дворъ зам тить нам френ!е Росси, 
вмЪст$ съ Франщей раздзлить нзкоторыя земли, 
онъ можетъ предупредить исполнен1е этого на- 
мфрен!я, бросаясь совершенно въ объяйя Ha- 
полеона-—что было-бы чрезвычайво невыгодно 
для Росси. Заставить же Австрию броситься въ 
объят1я императора французовъ, русская поли- 
тика желать не могла. Ho BC друпе аргументы 
Генца насчетъь необходимости для Росси за- 
ключить миръ съ Франщей, Императоръ Але- 
ксандръ вполнф одобрилъ и, въ знакъ особен- 
наго своего благоволев!я, пожаловалъ нфмецкому 
публицисту драгоцфнный перстевь. 


Послф бьтвы при Фридланд Алексавдръ 1 
р%®шилея превратить войну и заключить миръ. 


27* 


420_ 


Ja paix. Оп sait que Napoléon accueillit avec 
joie ce désir du Tsar et qu'un rapprochement 
personnel, suivi de la conclusion de 1а paix à 
Tilsit, s'établit bientôt entre les deux souverains. 
П n’y a pas lieu de parler ici en détail des né- 
gociations diplomatiques qui aboutirent à la con- 
clusion du célèbre traité de Tilsit: il en sera 
question dans les chapitres consacrés aux traités 
conclus entre la Russie et la France. Mais en 
considération de l'immense influenre que le 
traité de Tilsit était appelé à exercer sur les 
futures relations de la Russie et de la Prusse, 
il est nécessaire d'en faire mention 1с1-тёте. 
Il est surtout intéressant de connaître les cir- 
constances à la suite desquelles la Prusse fut 
obligée de céder une partie de son propre terri- 
toire à la Russie, son alliée. 

Dans une lettre du baron Budberg, en date 
du 16 (28) juin 1807, écrite de Tilsit à son col- 
lègue le comte А. N. Soltykow, le ministre par- 
lait de l'entrevue de l'Empereur Alexandre avec 
Napoléon et disait en terminant sa lettre ,qu’à 
en juger d'après tout ce qui s'est fait jusqu'ici, 
nous avons lieu de nous flatter de plus en plus 
que cet événement mémorable amènera les résul- 
tats les plus satisfaisants“. 

Quels étaient donc les ,résultats satisfaisants“ 
que la politique russe voulait obtenir au cours 
des pourparlers de Tilsit? 


Parmi les actes se rapportant au traité de 
Tilsit et conservés aux Archives du Ministère 
des Affaires Etrangères, se trouvent, entre 
autres, les bases fondamentales des instructions 
données aux représentants de la Russie pour la 
conduite des négociations et le canevas de ces 
instructions tracé selon toute probabilité par 
l'Empereur Alexandre en personne. Cette der- 
nière esquisse contient littéralement ce qui suit: 
»nFrontière de la Vistule. La Russie ne peut 
l'accepter qu’en autant que la Prusse serait com- 
plètement (ce mot fut tranché) dédommagée. 
Comment? (Ja Bohême)—Duplicité avec la- 
quelle l'Autriche en a agi envers la Russie 
comme envers la France“. Sur un feuillet à part 
se trouvent les phrases suivantes: , Après avoir 
fait la guerre avec loyauté, la Russie fera la 
paix de même. La France y gagnera: la dis- 
solution des liens qui unissaient la Russie à 
l'Angleterre et à l'Autriche, la reconnaissance de 
tout ce qu'a fait Bonaparte. Ен réciprocité la 
Визе désire: 1) le rétablissement du roi de 
Prusse; 2) un accomodement raisonnable avec la 
Porte; 3) la restitution du Mecklembourg à son 
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Извфстно, что Наполеонъ очевь 0o6paioBaics 
этому жезланю Царя и между ними скоро со- 
стоялись и личное сближее и заключеше 
мира въ Тильзитф. Здесь не MÉCTO излагать 
боле подробно дипломатическе переговоры, 
приведпие къ заключен!ю зам чательнаго Тиль: 
зитскаго мирнаго трактата: они будутъ изложены 
въ OTXbIB трактатовъ, заключенныхъь между 
Poccie# и Фравщей. Но въ виду того огром- 
наго виян1я, которое Тильзитсмй миръ дол- 
женъ быль имфть ва будущля отношеня между 
Poccieïñ и Прусаей необходимо коснуться его 
здфсь. Въ особенности интересно знать обстоя- 
тельства, при которыхъ Прусея была принух- 
дена уступить своей союзниц8—Россези— часть 
своей собствевной территории. 


Въ письм$ барона Будберга изъ 'Тильзита отъ 
16 (28) 1юня 1807 года своему товарищу графу 
А. Н. Солтыкову, министръ писалъ о свиданя 
Императора Алексавдра съ Напохеономъ п 
говоритъ въ заключени, что „судя по всему, 
что дБлается до сихъ поръ, мы можемъ все 
боле и боле надЗаяться, что это знамеватель- 
ное событ1е приведетъ къ самымъ удовлетво- 
рительнымъ результатамъ“. 

Но, спрашивается, как!е же это были „удов- 
летворительные результаты“, которыхъ добива- 
лась русская политика во время переговоровъ 
въ Тильзит$? 

Между актами, OTHOCAMUMACA къ 'Тильзит- 
скому трактату и хранящемися въ архив Ми- 
нистерства Иностранныхъ BAIE, находятся, 
между прочимъ, OCHOBHHA положен1я HHCTPYK- 
ци, данной уполномоченнымъ на ведете пере- 
говоровъ представителямъ Росси и канва этой 
ниструкщи, вачертанвая по всей взроятностя 
самныъ Ииператоромъ Александромъ. Эти поса$- 
дн!е наброски буквально заключаются въ CLÉXYD- 
щемъ: „Граница no Bucan. Poccia не можеть ве 
принять иначе, какъ подъ условемъ, что Прусся 
будетъ вполн$ (это слово было потомъ вычеркву- 
то) вознаграждена. Какъ?.. (Богем1я). Двуличе, 
съ которымъ Австр!я дйствовала въ отношен!н 
какт Росси, такъ и Франщи“. На особенномъ 
aucTh начертаво: ,Poccia вела войну добросо- 
вфстнымъ образомь и заключить такимъ же 
образомъ миръ. Франшя вышраеть: разрывъ узъ, 
соеднняющихъ Росс1ю съ Ангией и Австрией; 
признан1е всего, что сдЗаалъь Бонапартъ. Bo 
взаимство Poccir требуеть: 1) возстановлев!е 
короля прусскаго; 2) удобвая сдфлка съ Пор- 
тою; 3) возвращен1е Мекленбурга своему госу- 
дарю и 4) какое нибудь вознагражденте въ 
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Souverain et 4) quelque indemnité pour les rois | пользу королей незполнтанскаго и сардин- 


de Naples et de Sardaigne“. 

Les bases des instructions, données au prince 
Kourakine et au prince Lobanow-Rostowsky ont 
pour titre: ,Quelques idées qui pourraient trou- 
ver place dans les instructions du négociateur 
russe, qui sera chargé de traiter de la paix“. 
Au nombre des articles qui devaient être définis 
par les représentants de la Russie et de la France 
se trouvaient en première ligne: l’inviolabilité 
de l'Empire de Russie et en seconde—la resti- 
tation au roi de Prusse de ses territoires. Cette 
question devra être éclaircie par la voie de né- 
gociations directes entre la Russie, la Prusse et 
la France et le ,négociateur russe se bornera 
donc à soutenir celui du roi de Prusse de tous 
ses moyens et devra toujours agir sur le même 
plan et d’après les mêmes principes avec lui 
pour tout ce qui concernera les intérêts de la 
Prusse“. Quelles que soient les conditions que 
la Prusse pourra obtenir, elle n’en sera pas 
moins affaiblie au point „ашеПе ne pourra de 
longtemps donner le moindre ombrage à la 
France“. Il se pourrait toutefois que Bonaparte 
vint à exiger quand même que la Prusse ait à 
se joindre à la Confédération du Rhin et ,c'est 
là ce qu'il faudrait soigneusement éviter, vû 
que la Prusse, quoique nominativement rétablie, 
deviendrait alors nécessairement vassale de Bo- 
naparte et serait, par conséquent, un instrument 
de plus dont il pourrait se servir contre la 
Russie“. 

Passant ensuite à la définition du sort des 
villes hanséatiques de Hambourg et de Lubeck, 
les instructions font mention de la grande impor- 
tance de ces villes pour le commerce de la Rus- 
sir et pour les opérations financières. ,Si la 
Prusse pouvait obtenir Hambourg et Lubeck en 
compensation des provinces auxquelles elle sera 
dans le cas de renoncer, alors voici l’arrange- 
ment qui pourrait se faire et qui paraîtrait 
convenir à chacune des trois principales puis- 
sances contractantes“. L'acquisition de ces deux 
villes procurerait à la Prusse des avantages 
réels; elle pourrait alors céder la principauté 
de Jever soit à la Hollande, soit à toute autre 
puissance, que la France lui indiquerait. En 
même temps „а Russie acquérerait le droit de 
prétendre également à quelque indemnité, et 
comme le terrain entre la Curischhof et notre 
frontière jusqu'au Memel serait ce qui nous con- 
viendrait le mieux, à cause des débouchés qu'offre 
cette rivière pour toutes nos productions des 
provinces ci-devant polonaises, il faudrait tâcher 


скаго“. 

Основныя положен1я инструкщи, данной князю 
Куракину н князю Лобанову-Ростовскому но- 
сятъ заглав!е: ,H'BKOTOPHA мысли, которыя мо- 
гутъ найти MÉCTO въ инструкщи для русскаго 
уполномоченнаго на переговоры о MHph“. Въ 
числВ пунктовъ, подлежащихь опредзлен!1ю со 
стороны представителей Росси и Франщн nep- 
вымь поставленъ: неприкосновенность Россй- 
ской Империи и вторым» —возвращен!е королю 
прусскому его владзн1Й. Этотъ предметъ дол- 
женъ быть выясненъ путемъ непосредственныхъ 
переговоровъ между Пруссей и Франщей и pyc- 
CKif уполномоченный „ограничится поддержи- 
вать уполномоченнаго короля BCBMH средствами 
и обязанъ постоянно по тому же плану и ТЗиъ 
же припципамъ соглашаться съ нимъ во всемъ 
что касается до интересовъ Прусс!н“. Каковы бы 
ни были условя, которыхъ добьется IIpyccis, 
всетаки она будетъ настолько ослаблена „на 
долгое время, что не можеть возбуждать во 
Франщи никакихъ опасен1й“. Однако, можетъ 
случиться, что Бонапартъ всетаки потребуетъ 
отъ Прус@и приступить къ Рейнскому союзу x 
„этого именно необходимо тщательнымъ обра- 
зомъ избфгнуть, потому что Прусся, будучи 
повидимому возстановлена, всетаки неизбЪж- 
нымъ образомъ сдЗлается вассаломъ Бонапарта 
н обратится такимъ образомъ въ новое оруде, 
которымъ онъ можетъ воспользоваться противъ 
Poccix“. 

Переходя 3aTBME къ Onpexbienin судьбы ган- 
зейскихъ городовъ Гамбурга и Любека, инструк- 
ця указываетъ на огромное значеше этихъ го- 
родовъ для русской торговли и финансовыхъ 
операщй. Однако, если „Прусся могла-бы upio- 
6pbcru Гамбургь и Любекъ, въ вид вознаграж - 
деня за провинщи, которыя она можетъ быть 
вынуждена уступить, тогда можетъ быть заклю- 
чена вотъ какая сдЗлка и которая, кажется, 
должна понравиться каждому изъ трехъ союз- 
выхь договаривающинхся государствъ“. [Ipio6pé- 
тая эти два города, которые могуть служить 
Прусаи д$йствнтельнымъ вознагражден1емъ, 
она могла-бы уступить княжество Еверское 
или Голлавд1и или другой держав, по усмо- 
Tphuiw Франщи. Bm'bcrb съ тёмъ ,Poccia npi- 
обрфла бы также право на какое-нибудь BO3- 
награжден!е и такъ какъ земля между Куришъ- 
гафъ и нашею гранацею до р8ки Мемель ваи- 
6orbe соотвЪтствовала бы намъ, въ виду сбыта, 
который эта рЗка открываеть для всфхъ на- 
шихь произведений изъ бывшихъ прежде поль- 
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de l'obtenir à cette occasion, soit en procura:t 
à la Prusse quelque arrondissement équivalent en 
Allemagne. soit en lui cédant le terrain qui se 
trouve à l'orient de l'angle que forme le Niéimen 
au-dessus de Grodno Jusqu'à la petite rivière 
Srisloez, ou même jusqu'à celle de Ros. Dans 
Рип et l’autre cas, on tirerait une ligne depuis 
la source de celle de ces petites rivières qui 
formerait alors la frontière jusqu’à la source du 
Narew aux environs du Nowyÿdvor“. 


П est intéressant de comparer ces idées et 
ces plans de l'Empereur de Russie au but que 
poursuivait Napoléon pendant les négociations 
de Tilsit. Sous ce rapport, deux notes, écrites 
sous la dictée de l’empereur des Français et 
communiquées au gouvernement russe, sont très 
curieuses. La première de ces notes contient 
ce qui suit: „П est dans la politique de tous 
les Etats de travailler à acquérir des limites 
naturelles. Des territoires mal clos et mal dé- 
terminés donnent lieu à une foule de discussions 
qui souvent dégénèrent en guerre ouverte. Il 
est donc à désirer que le traité qui rend la paix 
au Continent et qui n'est que le prélude d’une 
alliance entre les deux Empires, de France et de 
Russie, assigne à ce dernier des limites natu- 
relles. Ап Nord des Etats prussiens le cours du 
Niémen semble tracer la limite de la Russie. 
La perte que la Prusse éprouverait par la ces- 
sion de ce qu'elle possède au Nord du Niémen 
serait peu considérable et l'Empereur Napoléon 
consentirait à laisser à Ja disposition de l’Em- 
pereur Alexandre l'équivalent sur la rive gauche 
de l’Elbe du sacrifice que la Prusse ferait sur 
la droite du Niémen“. 


Après la bataille de Jéna, continue la note, 
le roi de Prusse a perdu tous ses territoires sur 
la rive gauche de l’Elbe. ,L'Empereur Napoléon 
désire que la Russie reçoive pour limite le thal- 
weg du Niémen“. 

Dans la seconde note, écrite également sous la 
dictée de Napoléon, il est dit que „а protection 
de l'Empereur Alexandre fera rentrer le roi de 
Prusse dans la possession de tous les pays qui 
bordent les deux Найз, qui vont depuis les 
sources del'Oder jusqu’à la mer. Le territoire 
de la Prusse irait jusqu’à l’Elbe“. 


Ces deux notes de Napoléon, rédigées avant 
la signature des traités de Tilsit, prouvent clai- 
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скахь провиний, веобходимо старатьея X0- 
биться его при настоящихъь обстоятетьствахъ 
ити поерехствоиъ предоставленя Прусеш ка- 
кой-нибуль соотв+тственной области въ Гер- 
мани, или яосредствомь устуякы ей JOIN, 
натодящейся na Востокь ума, образуемао 
ръкою Нюмлпиомъ выше Гродио д0 ръчкы (ви- 
ciao usu даже д0 ръчкы Росъ. Въ тоиъ п 
другомъ случаф лия должна быть проведена 
отъ источанка той изъ этихъ двухьъ рЪчекъ, 
которая тогха должна составлять границу 40 
источника Нарева въ окрестностяхъ Новихвора*. 

Эти мысли и прехположевия русскаго Импе- 
ратора поюбопытно сопоставить съ КБлями, ко- 
торыя себф поставвлъ Наполеонъ во время 
Тильзитскихь переговоровъ. Въ этомъ oraome- 
HÏH весьма тюбопытны дв$ ноты, писанныхя подъ 
AHKTOBEY ниператора французовъ и сообщениыя 
русскому правительству. Первая нота гласить 
сз дтющее: „Въ политик BCBx% государствъ 
стремнться въ пробрфтевю естественныхъ гра- 
ницъ. Территорв ве хорошо закрываемыя в 
плохо опрехЗленныя, возбуждають множество 
споровъ, которые часто обращаются въ отвры- 
тую войну. Сл довательно жезательно, чтобъ 
хоговоръ, который холженъ возвратить миръ 
континенту я который есть только прердая къ 
союзу межлу обЗвин ииперями— Фравтаи и Poc- 
сш, опред$ляетъ для посл хней ея естественвыя 
границы. На с$верф Прусси reseuie pèxx Hi- 
манъ казатлось-бы опредбляетъ границу Росси. 
Потерю, которую понееза-бы Прусея всх8х- 
стые уступки того, чЪмъ ова владфетъ на ct- 
вер$ отъ Н%мана, будетъ весьма незвачительна 
и императорь Наполеонъ согласихся-бы оста- 
вить въ распоряжени Императора Александра 
соотвётственное вознаграждение на х8вомъ бе- 
регу Эльбы за жертву, которую [pyccia при- 
носитъ на правомъ берегу Нфмана“. 

Посл cpaxenia при Тевф, продолжаетъ за- 
писка, король прусск1й лашилея всфхъ свовхъ 
Biaxbuift на л%вомъ берегу Эльбы. „Императоръ 
Наполеонъ желаетъ, чтобъ Poccia npio6phzs 
какъ границу тальвегь Н%мава“. 

Въ другой HOT, также написанной подъ дик- 
товку Наполеона, говорятся, что „благодаря по- 
кровительству Императора Александра королю 
прусскому будетъ возвращено BIAABHIE BCÉME 
землями, граничащими съ обфими Гафами и про- 
стирающимися отъ источниковъ Одера до моря. 
Прусская территор1я будетъ простираться до 
Эльбы“. | 

Изъ этихъ двухъ нотъ Наполеона, составлен- 
выхь до подписаюя Тильзитскихъ трактатовъ, 
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rement l'intention qu'avait l'Empereur des Fran- 
çais de brouiller l'Empereur Alexandre avec son 
ami le roi de Prusse et de semer la discorde entre 
la Russie et la Prusse. Alexandre [ reconnais- 
sait toutefois avec Napoléon qu'il aurait été très 
utile, en vue de l’établissement de , frontières 
naturelles“, entre les deux puissances voisines, 
d'arrondir quelque peu le territoire russe près 
des frontières prussiennes. Mais le point de dé- 
part d'Alexandre I était bien différent de celui 
dont Napoléon s'inspirait à l'égard de la Prusse 
pendant les négociations de Tilsit. 


Le Tsar désirait ouvrir à ses provinces polo- 
naises un accès à la mer et voulait annexer à 
ses possessions ane parcelle insignifiante du ter- 
ritoire prussien. Mais les négociateurs russes 
n'étaient autorisés à ouvrir des pourparlers à ce 
sujet qu'à la condition expresse que la Prusse 
consentirait volontairement à cette concession 
et recevrait en échange une étendue de terrain 
de la même valeur. Par conséquent, au point 
de vae de l'Empereur Alexandre il ne pouvait 
у avoir entre la Russie et la Prusse qu'un 
échange volontaire de territoires et non pas une 
annexion violente d'une partie quelconque du 
territoire prussien. D'accord avec ce qui précède, 
l'Empereur étuit prêt à consentir, si le gouver- 
nement prussien voulait bien céder à la Russie 
une partie de son territoire, —à ce que des villes 
aussi riches que Hambourg et Lubeck soient 
annexées au territoire de la Prusse. 

Il y a lieu de croire enfin que l’Empereur 
était disposé à consentir au dédommagement de 
la Prusse par l'annexion de toute la Bohême, 
en considération du fait que l'attitude passive 
de l’Autriche en présence des désastres, subis 
par la Prusse, avait été la cause principale de 
la malheureuse issue de la guerre de 1806 et 
1807. 

Dans tous les cas le principe de l’inviolabilité 
du territoire de la Prusse avait été imposé aux 
plénipotentiaires de la Russie comme l'élément 
qui devait leur servir de guide dans toutes les 
uégociations de paix avec la France. Alexandre I 
accordait à ce principe la même importance 
qu’à celui de l'inviolabilité de l'Empire de Rus- 
"sie lui-même. 

Mais Napoléon avait parfaitement compris 
que l'échange désiré par Alexandre I ве trans- 


formerait en concession gratuite faite par le! 


gouvernement prussien à la Russie, s'il ne con- 
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ясно видно стремлене императора французовъ 
разсорить Императора Александра съ другомъ 
его королемъ прусскимъ ип внести разладъ въ 
отношеня между Poccieñ и [pyccieñ. Але- 
ксандръ [ былъ согласенъ съ Наполеономт, что 
нфкоторое округлеше русской территории 61838 
прусскихъ граняцъ было-бы чрезвычайво по- 
лезво для уставовлен!я „естественпыхь гра- 
ницъ“ между обоими сосЗдними государствами. 
Но точка отправлен1я Алексавдра Г быза со- 
верменно иная, JBMB та, съ которой Наполеонъ 
относился во время Тильзитскихъ переговоровъ 
къ Прусаи. 

Царь имЪфлъ желан!с открыть для своихт, 
иольекихъ провинщй. непосредственный доступъ 
къ морю и присоедипить къ свонмъ владфямъ 
незначительный участокъ прусской земли. Но 
pyccrie уполномоченные могли войти въ пере- 
говоры объ этомъ предмет, только при томт, 
пеобходимомъ услови, чтобъ Прус я добро- 
вольно соглашалась на такую уступку и полу- 
чпла въ обм$нъ соств$тствующя другя земли. 
Саздовательно, съ точки зрфн1я Имнератора 
Александра, между Poccieñ и Прусаей могъ-бы 
происходить только добровольный обмънь вла- 
xBUIñ, во не насильственное прнисоединен!е той 
или другой части прусскихъ владЪнй. На 
этомъ OCHOBAHIH Императоръ готовъ быль со- 
гласиться на присоединее къ Пруссн, за 
уступку Poccia части прусской территори, на 
включеше вт, COCTARB прусскихъ владфв1й та- 
кихъ богатыхъ городовъ, какъ Гаибургъ и Лю- 
бехъ. | 

Наконецъ, есть основане думать, что Hu- 

ператоръ ве прочь былъ согласиться на воз- 
награждение [pyccix присоедннешемъ къ ней 
всей Богемии, въ виду того, что въ особенности 
пассивное отношене Австрии къ OBACTBiAML 
постигшимъ Прусею было причиною весчаст- 
наго исхода войны 1806 и 1807 годовъ. 
. Во всякомъ случа принципъ неприкосно- 
венности прусскихь владзн быль вмфненъ 
какъ руководящее начало уполномоченвымъ 
Росси на мирные переговоры съ Франщей. 
Александръ [ постоянно сопоставляетъ это на- 
чало съ привципомъ неприкосновевности самой 
Росайской Империи. 


Но Нацполеонъ отлично понялъ, что обмвнъ, 
желаемый Александромъ, долженъ превратиться 
въ безвозмездную уступку со стороны Прусси 
въ пользу Росеш части прусской территор!м. 


sentait pas à l'annexion à la Prusse ni de Ham- | если ont не согласится на присоединев!е къ 
bourg et de Lubeck, ni de la Bohême, ni de | Прусеи ни Гамбурга и Любека ни Богеми 
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quelque autre partie des territoires allemands | ни другой какой-нибудь части сосфднихъ съ 
voisins des possessions prussiennes. Napoléon, de | прусскими владфн1ями германскихъ областей. 
son côté, n'avait nullement l'intention Фартап-, Между тфиъ Наполеовъ нисколько не намфренъ 
dir la Prusse en lui annexant les villes hanséa- | былъ увеличить [Ipycciw присоеднненемъ къ 
tiques; quant à la Bohême, elle appartenait à | ней ганзейскихъ городовъ и Богемя принадле- 


l'Autriche qu’il ne voulait pas irriter à nn mo- 
ment où il n’était pas encore sûr de ses rapports 
avec la Rassie et la Prusse. 

S'étant convaincu toutefois que sa proposition 
concernant l'annexion à la Russie d’une partie 
du territoire prussien n'était pas définitivement 
repoussée par les représentants de la Russie, ni 
par l'Empereur Alexandre lui-même et que celui- 
ci était prêt à entamer des négociations à ce 
sujet, Napoléon entraîna très habilement le Tsar 
sur la voic glissante où il était prêt à s'engager. 
Alexandre I dut reconnaître avec Napoléon que 
le vainqueur avait seul le droit de disposer des 
territoires qu'il avait conquis et qu'il ne pouvait 
pas être question de l’inviolabilité de la Prusse 
conquise par les armées françaises. 


C'est ainsi que Napoléon réussit А amener 
Alexandre Г à consentir à l’annexion aux роз- 
sessions de la Russie du territoire de Bélostok, 
appartenant à la Prusse, sans accorder en réa- 
lité à celle-ci aucun dédommagement de la même 
valeur. Il est hors de doute en même temps que 
pendant les négociations de Tilsit Alexandre a 
défendu de la manière la plus énergique les 
intérêts de son malheureux allié et il est cer- 
tain en même temps que c’est à lui que le roi 
de Prusse doit d'avoir reçu de Napoléon les con- 
ditions de paix encore assez tolérables que con- 
tient le traité de Tilsit. ,Mes démarches sont 
modérées“,— écrivait le Tsar à Napoléon le 28 
juin 1807 à Tilsit, —,elles sont désintéressées, 
puisque je ne plaide que la cause d’un allié 
malheureux“. Malgré tout, Napoléon finit par 
dicter au roi de Prusse des conditions aux termes 
desquelles la Prusse était appelée à devenir un 
Etat intermédiaire entre la Russie et la France 
»pour recevoir tous les coups d'épingles que ces 
deux puissances pourraient se donner“. 


Après la conclusion des traités de Tilsit la 
Russie et la France deviennent des puissances 
alliées ayant l'air de s'entendre sur toutes les 
principales questions de la politique européenne. 
Malgré cette circonstance, les relations d'amitié 
personnelles de l'Empereur Alexandre et du roi 
de Prusse ne changèrent pas d'une manière sen- 
sible. Le roi répétait constamment cette phrase: 


nNein, von Alexander lasse ich nicht!“ (Dépêche | 


жала ABCTPIH, которую онъ не жезалъ тровуть 


‚ BP то время, когда еще ве BHACHHIACE отяо- 


шев!я его къ Poccin и Прусеи. 

Однако, убфдившись, что его предложение о 
присоединен1и къ Росси части прусской тер- 
ритор1и не отклоняется безъ всякихъ разгово- 
ровъ уполномоченными Poccir и самимъ Имие- 
раторомъ Алексанхромъ, что посл дей готовъ’ 
вступить по этому вопросу въ переговоры, На- 
полеонъ весьма искусно увхекалъ Царя впередъь 
по скользскому пути, на который онъ согласенъ 
былъ вступить. Самъ Александръ Г долженъ 
былъ согласиться съ Наподеономъ, что тольво 
побфдитель имфетъ право распоряжаться завое- 
вавными имъ землями п что о неприкосновев- 
пости завоевапной французекямни арм!ями Прус- 
чи He можетъ быть phau. 

Прп таквхъ обстоятельствахъ Наполеонъ до- 
бился corxacia Александра Т ва присоединея!е 
въ свопмъ владфн1ямъ БЪлостокской областн 
привадлежащей Прусся, безъ всякаго соот. 
взтственваго дЪйствительнаго вознаграждевия. 
Правда, не подзежнтъ an малёйшему сомнЪ ню, 
что во время Тильзитскихъ переговоровъ Але- 
ксандръ энергячески защищать интересы своего 
несчастнаго союзника, несомвфано раввымъ 
образомъ, что только блатодаря ему король 
пруссый получилъь оть Наполеона Th еще вы- 
HOCBMHA услховя мира, которыя заключаются въ 
Тильзитскомт, мирномъ трактат$. „Мон желавя 
умЗренны“, писаль Царь Наполеону въ Тиль- 
зитВ 28 iwaa 1807 года, „ови безкорыстны, по- 
тому что я только защищаю дф$ло несчастваго 
союзника“. Ho, въ копцВ концовъ, Наполеону 
предписалъ королю прусскому TAKIA условя, 
на основан!н которыхъ Прусся должна была 
оставаться посредствующимъ между Франщей 
н Poccieñ государствомъ для того, „чтобъ поду- 
чить BCB иголочные уколы, которые обЪ этп 
державы могля бы причинить другъ другу“. 

Посл завключеня Тильзитсклхъ трактатовъ 
Poccia и Фравщя являются союзвыми держа- 
вами, повидимому согласными между собою во 
всзмъ главнфйшнмиъ вопросамъ европейской 
нолитнкя. Несмотря ва это обстозтельство, 
личныя дружескя свошев1я между Императо- 
ромъ Александромъ и королемъ прусекимъ CJ- 
щественнымъ образомъ ве измФнились. Король 
постоянно повторять слова: „Меш, von Alexan- 
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du baron Krüdener, еп date de Künigsberg, le 
30 septembre (11 octobre) 1807). Mais le chargé 
d'affaires de Russie écrivait aussi à son gouver- 
nement que la reine et la Cour de Prusse s'é- 
loignaient visiblement de la Russie et passaient 
ouvertement du côté de l'Angleterre, en mani- 
festant tout leur enthousiasme pour la manière 
d'agir du Cabinet britannique à l'égard de №а- 
poléon. (Dépêche du baron Krüdener, en date 
du 17 (29) novembre 1807). 

Du reste, les relations entre la Prusse et la 
Russie étaient toujours très amicales, non-seule- 
ment grâce à l'amitié qui régnait entre les deux 
Souverains, mais aussi par le fait que le roi de 
Prasse se trouvait dans la nécessité de recher- 
cher la défense et Гарри du Tsar de Russie 
contre Napoléon. Après la paix de Tilsit, le 
roi de Prusse s’adressait sans cesse à son ami pour 
lui demander de défendre les intérêts vitaux de 
la Prusse et Фаггё!ег les Français qui aspiraient 
ouvertement à la ruine complète de ses Etats. 
Les exigences que Napoléon formulait à l'égard 
de la Prusse après la conclusion de la paix 
étaient si pénibles et tellement injustes que 


Frédéric-Guillaume ПТ fut obligé de ,supplier“ 


le Tsar de lui accorder sa protection et de 
prendre sa défense. Il démontrait à son ami 
que l'empereur des Français avait évidemment 
résolu de transformer la Prusse en puissance de 
second ordre et de la priver à tout jamais de 
l'importance et de l'influence de toute grande 
puissance européenne. Quand en 1808, les rap- 
rorts de la France et de l'Autriche devinrent 
de plus hostiles ct quand une nouvelle guerre 
européenne paraissait inévitable, le roi de Prusse 
était on ne peut plus inquiet de son propre sort. 
Il cherchait à prouver à l'Empereur Alexandre 
que si l'Autriche venait aussi à être rayée du 
nombre des puissances indépendantes de l'Eu- 
горе, le but de Napoléon—la fondation d’un 
Empire universel —serait atteint. Il s’efforçait 
en même temps de convaincre le Tsar de l'im- 
minence du danger que l'orgueil insatiable de 
Napoléon pouvait aussi lui faire courir. 

„де vous conjure, Sire, par l’amitié qui nous 
unit et à laquelle j'attache tant de prix“,— écrivait 
le roi le 28 août 1808,—,de ne pas me laisser 
dans l'ignorance sur tous ces points et d'être per- 
suadé que je saurai respecter le secret et me 
mériter par là de nouveaux droits à Votre con- 
fiance“. 

L'Empereur Alexandre se rendait parfaitc- 
nent compte de tout ce qu'avait de pénible la 
position de son malheureux ami et il défendait 
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der lasse ich nicht!“ (Депеша барона Крюденера 
изъ Иёнигсберга отъ 30 сентября (11 окт.) 
1807 r.). Ло руссыйЙ повфренвый въ дфлахъ 
также доноситъ своему правительству, что сама 
королева п пруссый дворъ высказываютъ явное 
нерасположен!е къ Росс! и открыто становятся 
на сторону Ашгми и восторгаются образомъ 
xbÂCTBIA англаЙскаго кабинета въ OTHOMEHIH 
Наполеона. (Депеша барова Крюденера отъ 17 
(29) ноября 1807 года). 
Впрочемъ, отношевн!я между Прусаей и Рос- 
с1ей оставались весьма дружескими, не только 
благодаря личной дружбВ обоихъ l'ocyxapeñ, но 
также необходимости для прусскаго короля на- 
ходить опору и защиту предъ Наполеономъ у 
русскаго Царя. Посл Тильзитскаго мира ко- 
роль пруссюйЙ постоянно обращается къ своему 
другу съ просьбами защищать жизненные инте- 
ресы Прус@и ин остановить французовъ въ от- 
крытомъ ихъ CTPEMICHIH къ полнЪйшему ея раз- 
зорен!ю. Tpe6osasia Наполеона, предъявлевныя 
Прусс1в уже по заключен!н мира, были настолько 
тягостны и несправедливы, что Фридрихъ Виль- 
| гельиъ Ш вынужденъ былъ „умолять“ Царя 067, 
‚его покровительств$ и заступвичеств$. Онъ до- 
казывалъ своему другу, что императоръ фран- 
цузовъ очевидно постановилъ обратить Прусс!ю 
| въ государство втораго ранга и зишить ее на- 
всегда значен1я и влявя большой европейской 
державы. Когда въ 1808 году отношен1я между 
Франщей и ABcrpieïï становились все боле 
| враждебными и новая европейская войва Ka- 
 залась неминуемою, король пруссый. мучился 
 опасенвяии за свою собственную судьбу. OBS 
доказывалъ Имиератору Александру, что если 
Австр!я еще будетъ вычеркнута изъ числа не- 
зависимыхъ европейскихъ державъ, цфль На- 
полеона—учредить всем!рную импер!ю— будетъ 
достигнута. Онт, старался убфдить Царя въ ве- 
минуемой опасности, угрожающей ему самому 
: отъ ненасытпаго тщеслан1я Наполеона. 








| „Я умоляю Ваше Величество“, писалъ король 
28 августа 1808 года, „во имя дружбы насъ 
связующей и которую я TAKE высоко цзню, не 
оставпть MCUA въ невздЪниг насчетъь BCÉXE 
этихъ вопросовъ и быть ув$реннымъ, что я 
съуифю сохравить тайну и заслужить TAKHMP 
образомт, новыя права на Ваше довзре“. 
Императоръ Алексавдръ вполнф сознавалъ 
насколько было тяжело положен!е его несчаст- 
ваго друга и онъ защищалъ его интересы какъ 
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ses intérêts non-seulemcnt dans sa correspon- 
dance privée avec Napoléon, mais aussi dans les 
instructions données au comte Tolstoy, ministre 
de Russie à Paris. П ne discontinuais pas en 
même temps de conseiller au roi de Prusse de 


ne pas irriter l'empereur des Français et de: 


chercher avant tout à obtenir par tous les 
moyens possibles le rappel de l'armée française 
qui occupait militairement le territoire de la 
Prusse. (Lettre de l'Empereur en date du (?) 
octobre 1808). 

L'Empereur demandait en outre avec insistance 
à la Prusse de faire plaisir à la France en ces- 
sant toute espèce de relations commerciales on 
diplomatiques avec la Grande Bretagne, à 1а- 
quelle Napoléon continuait à faire une guerre 
des plus acharnées. Le comte Stackelberg. qui 
occupait le poste de ministre de Russie près de 
la Cour de Prusse depuis le commencement de 
l’année 1803, démontrait sans cesse an comte 
Goltz, ministre des affaires étrangères de Prusse, 
que si le gouvernement prussien n'observait pas 
consciencieusement le système continental de 
Napoléon, il s'attirerait les colères de celui-ci 
et mettrait sur une carte ses intérêts les plus 
chers. Grâce à cette pression de la Russie, le 
roi de Prusse observa plus de prudence dans la 
continuation de ses rapports avec le gouverne- 
ment britannique, quoique les circonstances l'eus- 
sent obligé de considérer dorénavant l'Angleterre 
comme le dernier soutien de l'indépendance na- 
tionale des puissances continentales de l'Enrope. 

De plus: au commencement de l’année 1808 le 
gouvernement russe exigea du roi Frédéric 
Guillanme ПГ qu'il lui rendit un service, qui 
devait nécessairement attirer à [a Prusse une 
guerre avec l'Angleterre et la Suède. Le fait 
est que le gouvernement russe avait l'intention 
de débarquer un corps de troupes russes sur le 
littoral prassien et de l'expédier ensuite en 
Suède, sur des navires, pour obliger cette der- 
nière puissance à conclure au plus vite la paix 
avec la Russie et à lui céder la Finlande. 

Les négociations ayant trait à cette expédi- 
tion hardie, furent conduites de la manière la 
plus secrète par le comte Stackelberg et par le 
comte Goltz et le roi de Prusse hésita longtemps 
avant d'accorder son consentement à cette vio- 
lation de la neutralité du territoire prussien. 
| comprenait qu'une expédition de ce genre, 
vréparée sur le territoire de la Prusse, pro- 
voquerait immédiatement contre cette puissance 
des actes d’hostilité de la part de Ja Suède et 
de l'Angleterre, son alliée. 
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въ личной переписк8 съ Наполеономъ, Tan? и 
въ ниструкщяхъ данныхъ графу Толстому, 
русскому посланнику въ Париж. Но, Bubcrt 
съ TM, онъ не уставалъ убёжлать корозя 
прусскаго не раздражать . “ператора фрапцу- 
зовъ и добиваться, прежде всего, всвми сред- 
ствамп прекращеня военнаго занятя  прус- 
скихь владЪшй французскою оккупац:опвою 
армей. (Письмо Императора октября (чясла ?) 
1808 года). 


Кром} того Государь настанвалъ, чтобы Прус- 
ся, въ угоду Фравци, прекратила всяк я тор- 
говыя и дипломатичесмя свошев!я съ Авглтей, 
противъ которой Наполеонъ прохолжалъ вестп 
самую ожесточенную войну. Графь Штакель- 
бергъ, занявший въ самомъ начатВ 1808 года 
постъ русскаго посланника при прусском 
двор, веустанво доказывалъ графу Гольцу, 
прусскому министру ипостранныхъ д%лъ, что 
если Прусея не приступить добросовЁствнмъ 
образомъ къ континентальной систем Напо- 
леона, она вызонетъ противъ себя га въ во- 
CABAHATO и поставить на карту свои величайше 
интересы. Подъ такимъ давленемъ со сторонн 
Росси прусскй король дфйствительно сталь 
поддерживать съ ббльшею осторожностью свои 
тайныя сношеня съ ангиЙскимъ правител- 
ствомъ, несмотря на то, что обстоятельства за- 
ставили его BHXBTE отнын$ только въ одной Ав. 
гии послзднюю опору нащональной незавясямо- 
сти континевтальпыхъ европейскихъ державъ. 

Этого мало: въ начал$ 1808 года русское ппа- 
вительство потребовало отъ короля прусскаго 
оказать ему такую услугу, которая по необ- 
ходимости должна была навлечь на Пруссю 
войну съ Англией и Швещей. ДЪло въ томъ, что 
русское правительство им8ло планъ высадать 
на прусскомъ берегу корпусъ русскихъ войску 
и отправать его отсюда на судахь въ Швецю, 
съ цфлью заставить посл8днюю державу скорфе 
заключить миръ съ Росаей и уступить Фив- 
JAHJIN. | 

Переговоры объ этой cubaoîfi экспедищ!и ве- 
лись подъ соблюдешемъ глубочайшей тайны 
между графомъ Штакельбергомъ и графомъ 
Гольцомъ и король прусск!Й долго затруднялся 
дать свое согласе ва такое нарушеве непри- 
косвовенности нейтральной прусской террито- 
ри. Онъ понималъ, что такая экспедищя, под- 
тготовленная HA прусской TePPATOPIH, немед- 
ленно вызоветъ противъ Прусся враждебныя 
xbficreia со стороны Швещи и ея союзницыы— 
Auriin. 
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Mais les insistances du comte Stackelberg 
furent telles que le roi donna son consentement 
à l'organisation de cette expédition dans les 
limites de la Prusse neutre. Dans les premiers 
jours du mois de mars 1808, les autorités prus- 
sienes mirent l'embargo sur tous les bâtiments 
de commerce dans le port de Memel, au 
nombre desquels se trouvaient un navire anglais 
et plusieurs bâtiments suédois. La liste de ces 
navires fut communiquée par le baron Stein au 
ministre de Russie, qui envoya immédiatement 
à Memel le baron Holland, secrétaire d'ambas- 
sade, en le chargeant d'attendre à Memel l’arri- 
vée de l'escadre russe sous le commandement 
de l'amiral Bodisco et de lui prêter son concours 
pendant l'embarquement des troupes russes sur 
les bâtiments de commerce mis sous séquestre. 
(Dépêche de Stackelberg, en date du 31 mars 
(12 avril) 1808). 

"Tout était déjà prêt, quand au commencement 
d'avril, le gouvernement russe fit savoir à la 
Prusse qu'il renonçait à cette expédition et qu'il 
demandait de rendre la liberté aux navires de 
commerce séquestrés. Le plus curieux dans tout 
ceci, c'est que cette décision du gouvernement 
russe produisit sur le roi de Prusse un effet tout 
à fait contraire à celui auquel on aurait été en 
droit de s'attendre en présence des circonstan- 
ces précitées. Le comte Goltz écrivait le 17 
avril au ministre de Russie, sur un ordre spécial 
du roi, que „За Majesté serait très peinée de 
devoir supposer que la suspension inattendue du 
susdit projet, à l'exécution duquel tout se trou- 
vait déjà si bien préparé, fut peut-être motiver 
par quelque doute capable de compromettre la 
sincérité de sa déférence à tout ce qui s'y rap- 
porte. Il croit mériter la justice de n’y avoir 
opposé aucun obstacle Vous avez été témoin, 
M. le comte, que $. M. n’a pas balancé un 
instant à acquiescer à votre demande“. Le roi 
fat obligé toutefois de prêter son attention au 
fait que s’il n'y avait pas de guerre déclarée 
entre la Prusse et la Suède, toutes relations 
diplomatiques avaient cessé entre les deux pays; 
que l'expédition préparée sur le territoire prus- 
еп pouvait provoquer des représailles contre 
le littoral prussien de la part de la Suède et de 
la Prusse; que les sujets de la Prusse, ainsi que 
les sujets des puissances étrangères, dont les 
navires avaient été séquestrés dans le port de 
Memel, avaient sabi de grandes pertes et avaient 
légalement le droit d'exiger des dédommage- 
ments de la part du gouvernement prussien, 
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Ho въ виду вастоятельнйшихъь требованй 
графа Штакельберга, король изъявихъ свое 
согласе на устройство этой экспедяцщи въ пре- 
xbaax3 нейтральной Прус. Въ Мемельской 
гавани прусскя власти наложили въ начал, 
марта 1808 года, арестъ на BCÈ купеческя суда, 
въ JHCIB которыхъ были одно англАЙское я 
в$сколько шведскихъ судовъ. Сиисокъ этихъ 
судовъ быль сообщенъ барономъ Штейвомъ 
русскому посланнику, который немедленно от- 
правилъ въ Мемель секретаря посольства ба- 
рона Голланда съ поручешемъ хождаться при- 
быт1я въ Мемельскую гавань русской эскадры 
подъ начальствомъ адмирала Бодиско и оказать 
посхвхнему COXBACTBIS при посадкз русскихъ 
войскъ на арестованныя купеческ!я суда. (Де- 
пеша Штакельберга отъ 31 марта (12 anpb1a) 
1808 г.). 


Все уже было готово, когда влругъ, въ ва- 
чал$ апр$ля, само русское правительство объзв- 
ляетъ Прусси, что оно отказывается отъ этой 
экспедищи и проситъ освободить задержанныя 
купеческля суда. Любопытно, что такой отказъ 
произвель HA короля прусекаго совершенно 
другое дЗйстве, ч$мъ можно было ожидать въ 
виду вышеизложенныхъь обстоятельствъ. Графъ 
Гольцъ писалъ 17 anphia русскому посланнику, 
по особенному приказан:ю короля, что „Юго 
Величество былъ очевь опечаленъ думать, что. 
неожиданная отсрочка указаннаго плана, для 
исполнения котораго все было уже TAKE хорошо 
приготовлено, была можетъ быть вызвана ка- 
кииъ - либо сомнфемъ, могущимъ заподозрить 
искренность его отношен1я ко всему, что 
находилось вь связи CB этимъ дфломъ. Онъ 
полагаетъ, что заслужилъь справедливости, что 
никакого не воздвигалъ препятствия этому дЗду. 
Вы были, графъ, свидЗтелемъ того, что Его Ве- 
личество не затрудвялся ви на одну минуту 
исполнить ваше желан!е“. Только король дол- 
женъ былъ обращать вниман!е на то, что между 
Пруссаей и Швещей прекращены дипломати- 
чесвыя сношеня, но не существуеть войны; что 
экспедищя, приготовляемая на прусской тер- 
риторйв, могла вызвать со стороны Швещи в 
Англии враждебныя дЪйстая противъ прусскихъ 
береговъ; что прусске подданные, равно и под- 
данные ивостранныхъ державъ, суда которыхъ 
были захвачены въ Мемельской гавани, потер- 
пли болыше убытки п имфютъ законное право 
требовать отъ прусскаго правительства возна- 
гражденя. Между TM прусская казна совер- 
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dont la caisse était complètement vide et qui, 
par conséquent, se trouvait dans l'impossibilité 
de dédommager tous ces particuliers de leurs 
pertes. 

Cet épisode intéressant démontre parfaitement 
jusqu'à quel point le roi de Prusse tenait à Га- 
mitié et aux bonnes dispositions de l'Empereur 
Alexandre; le Tsar ayant renoncé à l’exécution 
d’un projet présentant les plus grands dangers 
pour la Prusse, le roi s'effraie à l’idée qu'il a 
pu encourir la colère et le mécontentement de 
l'Empereur de Russie pour avoir formulé quel- 
ques faibles protestations contre cette expédi- 
tion. Du reste, les entretiens que le roi eut à 
Künigsberg avec l'Empereur Alexandre, qui se 
rendait à Erfurt, durent dissiper les dernières 
craintes de Sa Majesté Prussienne au sujet des 
véritables sentiments du Tsar à son égard. 
(Voir Наззе[. Geschichte der Preussichen Po- 
Пак 1807—1815, Berlin 1881, I Th. 8. 256 ff.). 


La convention de liquidation, reproduite ci- 
dessous, à été conclue pour faire droit à la de- 
mande du gouvernement prussien d'avoir à 
régler définitivement les comptes pour la fourni- 
ture à l’armée russe pendant la dernière guerre 
d'objets divers, de vivres, etc... 


S. M. le Roi de Prusse et 5. M. 
l'Empereur de toutes les Russies, éga- 
lement animés du désir de resserrer les 
liens d’amitié et de bon voisinage qui 
les unissent, sont convenus de liquider 
par un arrangement définitif toutes les 
prétentions de Sa Majesté le Roi de 
Prusse et de ses sujets à la charge de 
Sa Majesté l'Empereur de toutes les 
Russies, et ont nommé à cet effet pour 
Leurs plénipotentiaires,. savoir: 

S. M. le Roi de Prusse son féal et 
aimé le Baron Fredéric Henri Léopold 
de. Schladen, son chambellan, Envoyé 
extraordinaire et Ministre plénipotentiaire 
près 5. M. l'Empereur de toutes les Rus- 
sies, chevalier de l’ordre de S-te Anne 
de la première classe, 

et S. M. l'Empereur de toutes les 
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шенно пуста и вознаградить потерпфвшихъ 
частныхъ лицЪъ не въ COCTOAHIH. 


Этотъ интересный эпизодъ можеть служить 
лучшимъ доказательствомъ тому, насколько K0- 
роль пруссюй дорожилъ дружбою и располо- 
женемъ Императора Александра: отказъ по- 
слВднаго отъ исполноня чрезвычайно опаснаго 
для самой Прусфи проекта, заставиль короля 
испугаться мысли, что онъ можетъ быть выз- 
валъ немногими сзабыми возраженями противъ 
этой экспедищи ги въ H неудовольстве руссквамю 
Императора. Впрочемъ, личныя бесфды съ Hy- 
ператоромъ Алексанхромъ, остановившниымся въ 
Кёнигсберг на пути въ Эрфуртъ, должны была 
уничтожить HOC1BAHIA опасеня короля прус- 
скаго насчетъ дёйствительныхъ въ отношения 
его чувствъ Царя. (Срав. Hassel. Geschichte 
der Preussischen Politik 1807- 1815. Berlin 1881, 
I Th., S. 256 ff.). 

HuxecrbAYIOMAA ликвидащонная конвенщя 
была заключена BCIbACTRIE настояв1й прус- 
скаго правительства покончить счеты за по- 
ставку во время нослдней войны русской 
арм!!! различныхь вещей, съфстныхъ припз- 
COBB и T. и. 


Е. В. Король Прусеый и Е. В. Им- 
ператоръ Bcepocciñckif одинаково оду- 
шевленные желанемъ скрВиить Узы 
дружбы и добраго COUBICTBA ихъ сое- 
диняюнЦя, согласились окончательнымъ 
постановленемъ ликвидировать вс» пре- 
Teusin ЕЁ. В. Короля Прусекаго и его 
подданныхъ насчеть E. В. Императора 
Bcepocciäckaro, и назначили съ этою 
цю  своихь уполномоченныхъ, а 
именно: 

Е. В. Король Пруссый своего воз- 
любленнаго и вЪрнаго барона Фридриха 
Генриха Леопольда фонъ Шладена, сво- 
его каммергера, чрезвычайнаго послан- 
ника и полномочнаго министра при Е. 
В. Император» Всерос Йскомъ, кава- 
лера ордена Св. Анны 1-й ст. 

и Е В. Императоръ Вееросайсяй 


1808 г. 


Russies ses féaux et. aimés le Sieur 
Théodor de Goloubzoff, son conseiller 
privé actuel, ayant la Direction du Mi- 
nistère des Finances, Trésorier de l’Em- 
pire, membre du Conseil d'Etat, séna- 
teur et chevalier des ordres de St. Ale- 
xandre Nevsky, de S-te Anne de la 
première classe et de St. Wladimir de 
la seconde, et 

le comte Alexandre Soltykoff, son con- 
зеШег privé, Ministre Adjoint des affai- 
res étrangères, Maitre de la Cour, sé- 
nateur, chambellan actuel, chevalier de 
l’ordre de St. Anne de la 1-ére classe et 
commandeur de celui de St. Jean de 
Jérusalem, 

lesquels aprés l’échange de leurs plein- 
pouvoirs respectifs, trouvés en bonne 
et due forme, ont arrêté les articles 
suivans: 


ARTICLE [. 


Les hautes Parties contractantes, vou- 
lant promptement terminer les difficultés 
qui jusqu’à présent ont retardé les pro- 
grès du travail de Leurs commissions de 
liquidation respectives, ont résolu de 
renoncer de part et d'autre à toute dis- 
cussion ultérieure sur les objets dont ces 
commissions s'occupent. 


En conséquence de quoi 5. М. РЕм- 
pereur de toutes les Russies s'engage à 
faire payer définitivement comme le 
restant des prétentions réciproques du 
chef de la dernière guerre à S. M. le 
Roi de Prusse, outre les acomptes qui 
ont déjà été faits, une somme de cinq 
millions cing-cent mille écus de Prusse, 
à condition que moyennant ce payement 
définitif toutes les prétentions de Sa 
Majesté Prussienne et de ses sujets à la 
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своихъ вВрныхь и возлюбленныхъ Фе- 
дора Голубцова, своего дЪйств. тайнаго_ 
COBBTHHEA, управляющаго  министер- 
ствомъ финансовъ, начальника государ- 
ственнаго казначейства, члена государ- 
ственнаго Сов$та, сенатора и кавалера 
орденовъ Св. Александра Невскаго, Св. 
Анны 1-й ст., Св. Владимра 2-й cr. 
и 

Графа Александра Солтыкова, своего 
тайнаго совФтника, товарища министра 
иностранныхъ д$злъ, гофмейстера, се- 
натора, дЪйствительнаго каммергера, 
кавалера ордена Св. Анны 1-й ст. и 
командора ордена Св. Гоанна Iepyca- 
лимсваго. 

которые, по обмЗнЪ ихъ обоюдныхъь 
полномоч, признанныхъ въ доброй и 
надлежащей форм, постановили сл$- 
дуюцщйя статьи: 


Статья I. 


Высокя договариваюцщаяся стороны, 
желая по возможности скорФе окончить 
BCB затрудненя, которыя до сего вре- 
мени замедлили ходъ работъ въ ихъ 
ликвидащонныхь коммисяхъ, решились 
отказаться, съ той и другой стороны, 
отъ всякихъ дальнзйшихь споровъ по 
вопросамъ, разсматриваемымъ въ сихъ 
коммис1ЯХЪ. 

Въ послВдстве чего Е. В. Императоръ 
Bcepocciäicriä обфщаетъ сдФлать распо- 
ряжен!е объ окончательной уплат$ — какъ 
остатокъ претензй оставшихся послз 
послЗдней войны Е. В. Королю Ilpyc- 
скому, сверхъ суммъ, которыя уже были 
уплачены, суммы въ паять миллюновъ 
пять соть тысячъь прусскихъ талеровъ, 
подъ услошемъ что, посредетвомъ сего 
окончательнаго платежа, BCB претензии 
Его Прусскаго Величества и его поддан- 
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charge de Sa Majesté ГЕтрегепг de ныхъ къ Е. В. Императору Всеросей- 
toutes les Russies, qui proviennent 4е’скому, проистекающая изъ сей войны 
cette guerre ou résultent de faits anté-| или же вытекающия изъ событ, пред- 
rieurs à la signature de la présente ‘ шествовавшихь подписано настоящей 
Convention se trouvent entièrement 30]-; конвенщи, считаются окончательно уп- 
dées et éteintes; et S. М. Prussienne, | заченными и погашенными; и Е. В. 
reconnaissant ce payement comme final, | Король Прусскй, признавая сей расчеть 
renonce, tant en son nom qu’en celui 4е | окончательнымъ, отказывается какъ оть 
ses sujets, pour Elle et pour ses Вёг-| своего имени, такъ и отъ имени своихъ 
tiers à toute prétention et réclamation | подданныхъ, за себя и за своихъ на- 


ultérieure quelconque. | схВдниковъ, оть всякихъ дальнЪйшихь 
‚ претенз1й и требоваай. 
` Авт1сгЕ Il. Статья Il. 


Sa Majesté l'Empereur de toutes les! КЕ. В. Императоръ Всероссйсвый сд8- 
Russies fera payer cette somme de cinq|zxaers pacnopaxenie объ уплатВ сей 
millions cing-cent mille écus de Prusse | суммы въ 5.500,000 прусскихъ тахеровъ 
à St. Pétersbourg entre les mains ди|въ С.-Петербург въ руки барона Шла- 
Baron de Schladen, ou de celui qui дена или того кто вм®сто него будеть 
pourrait lui être substitué par Sa Ma- назначеньъ Его Прусскимъ Величест- 
jesté Prussienne, contre leurs ргоргез|вомъ, подъ ихъ собственныя квитанции, 
quittances qui seront délivrées au Tré- | Государственнымъ Казначеемъ въ cri- 
sorier de l’Empire aux termes qui suivent:  дующе сроки: 


La valeur de Сумма въ 
le 20 Octobre 1808 300,000 écus de Prusse. | 20 октября 1808 г. 300,000 прус. таз. 
le 15 Novembre › 300,000 » 15 ноября > 300,000 › , 
le 15 Décembre › 400,000 » 15 декабря  - 400,000 › › 
le 15 Janvier 1809 250,000 › 15 января 1809г. 250,000 >»  - 
le 15 Février › 250,000 › 15 февраля › 250,000 №» › 
le 15 Mars » 250,000 » 15 марта » 250,000 >» › 
le 15 Avril › 250,000 > 15 anphaa » 250,000 › . 
le 15 Mai » 250,000 › 15 мая › 250,000 ›  ; 
le 15 Juin › 250,000 › 15 юня » 250,000  » › 
le 15 Juillet › 250,000 » 15 1юдя » 250,000 №  » 
le 15 Août › 250,000 » 15 августа ) 250,000 » › 
le 15 Septembre » 250,000 15 сентября › 250,000  » 


le 15 Octobre › 250,000 › 15 октября  » 250,000  - 
le 15 Novembre » 250,000 » 15 ноября » 250,000  » 
le 15 Décembre › 250,000 » 15 декабря > 250,000  ; 
le 15 Janvier 1810 200,000 » 15 января 1810г. 200,000  » 
» 
> 


L 3 м м“ L 3 vw 


le 15 Février › 200,000 » 15 февраля » 200,000 
le 15 Mars » 200,000 » 15 марта › 200,000 


1808 г. 

le 15 Avril 1810 200,000 écusde Prusse. 
le 15 Mai › 200,000 » 

le 15 Juin » 500,000 > 


Total: сша millions cinq-cent mille 
écus de Prusse. 

En sorte que le 15 Juin de l’année 
1810 la somme entière de 5.500,000 
écus de Prusse se trouvera définitive- 
ment acquittée. 


ARTICLE Ш. 


Les susdits payemens seront effectués 
en billets de banque, en évaluant les 
écus de Prusse d’aprés l’agio d’un rouble 
en argent blanc au taux de la valeur 
intrinsèque actuelle, de façon que le 
montant de l’agio qui aura lieu pour les 
roubles en argent blanc le jour de bourse 
qui précédera celui du payement, réglera 
le montant de la somme à payer en 
billets de banque, à moins que le paye- 
ment n'ait lieu un jour de bourse; et 
dans ce cas on prendra pour base l’agio 
de ce jour. 


ARTICLE IV. 


Comme il est arrêté ci-dessus, que 
Sa Majesté Prussienne renonce tant ‘еп 
son nom, qu’au nom de ses sujets à 
toutes les prétentions, que Sa dite Ma- 
jesté, ou ses sujets ont formées ou pour- 
raient former encore à la charge de Sa 
Majesté l'Empereur de toutes les Rus- 
sies et qui proviendraient de la dernière 
guerre contre la France ou resulteraient 
de faits antérieurs à la signature de la 
présente convention, il s’en suit que 
S. M. Prussienne se charge formelle- 
ment du soin de satisfaire aux demandes, 
qui déjà ont été adressées par ses sujets 
à Sa Majesté Impériale et à toutes celles 
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15 апрЪля 1810 г. 200,000 npyc. тах. 
15 мая › 200,000 ›  » 
15 1юня » 500,000 ›  » 

Итого: пять MHAIIOHOBB пять COTE ты- 
сячъ прусскихъ талеровъ. 

Такимъ образомъ 15 irons 1810 года 
вся сумма въ 5.500,000 прусскихъ та- 
леровъ будетъ окончательно выплачена. 


Статья Ш. 


Вышеупомянутые платежи будуть про- 
изводиться банковыми билетами, расчи- 
тывая прусске талеры по лажу Cepe- 
брянаго рубля и по дВйствительной стои- 
мости, такъ что цифра лажа, который 
будеть имЪть мЪсто для серебранаго 
рубля въ биржевой день предшествую- 
щ1Й дню платежа, опредВлить количе- 
ство суммы, подлежащей платежу въ 
банковыхъ билетахъ, если только пла- 
тежь не придется въ биржевой день, и 
въ этомъ случа принятъ будетъ за 
основане лажъ сего дня. 


Статья IV. 


Какъ выше постановлено, что Его 
Прусское Величество отказывается какъ 
отъ своего имени, такъ и за своихъ 
подданныхъ оть всякихъ претензй, ко- 
торыя Его Величество или его поддан- 
ные представили или могли бы пред- 
ставить еще на счетъ Е. В. Импера- 
тора Bcepocciñckaro, и которыя проис- 
текали бы изъ послздней войны про- 
тивъ французовъ, или были CIBACTBIEME 
событ!й предшествовавшихъ подписан!ю 
настоящей конвенщи, — изъ сего CAB- 
дуетъ, что Его Прусекое Величество 
обязывается формально принять на себя 
удовлетвореше BCBXB требованй, кото- 
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qui pourraient se présenter dans la suite pus уже были обращены его поддан- 
de quelque nature qu’elles puissent être. | ными къ Его Императорскому Величе- 


ARTICLE V. 


Toutes les prétentions de la part de; 


« 


Sa Majesté Prussienne à la charge de 
Sa Majesté l'Empereur de toutes les 
Russies liquidées ou non au moment de 
la signature de la présente convention, 
étant terminées définitivement, il en est 
de même de tous les comptes qui ont 
été examinés dans la commission de Me- 
mel, de sorte que toutes les quittances 
et autres documens relatifs aux pré- 
tentions susdites, tant ceux qui ont déjà 
été produits par le gouvernement prus- 
sien, que ceux qui ne l’ont pas encore 
été, doivent être délivrés à la Trésorerie 
de Sa Majesté Impériale dans l’espace 
d’une année. 


ARTICLE VI. 


Sa Majesté le Roi de Prusse et Sa 
Majeste l'Empereur de toutes les Rus- 
sies ayant résolu pour le moment de 
garder le secret sur les stipulations de 
la présente convention, s'engagent réci- 
proquement à ne la faire publier qu’au 
mois de Juillet 1810. 


ARTICLE VII. 


Cette convention sera ratifiée et les 
ratifications seront échangées ici dans 
l’espace de quatre semaines ou plutôt si 
faire se peut. 

En foi de quoi etc. 


ству и BCBXE TBXE, EOTOPHA могли бы 
представиться впосяЗдетви, какого бы 
рода они не были. 


Стлтья У. 


Такь какъ BCB претензии со стороны 
Его Прусскаго Величества къ Е. В. 
Императору Всеросс!йскому, уплоченныя 
или не уплоченныя въ моментъ подив- 
саня настоящей конвенции, окончательно 
прекращаются, то также будетъ поступ- 
лено и CO BCÉMH счетами, раземотрфн- 
ными въ Мемельской коммиси, такъ 
что BCB квитанщи и проче документы 
относящ1еся къ вышеупоманутымъ пре- 
тензямъ, какъ уже предъявленные прус- 
скимъ правительствомъ, такъ и непредъ- 
явленные еще, должны быть передавы 
въ Государственное Казначейство Е. И. 
Величества въ течени одного года. 


Статья VI. 


Е. В. Король Пруссый и Е. В. Им- 
ператоръ Всероссйсвый р$®шась въ Ha- 
стоящее время сохранить въ тайнЪ по- 
становлен1я настоящей конвенши, 004- 
зываются обоюдно не объявлять о семъ 
pauBe 1юля м$Фсяца 1810 года. 


Статья УП. 


Ся конвенця будетъ ратификована 
и ратификации будутъ обмЗнены въ про- 
должен!е четырехъ недФль или же и 
раньше, если представится возможность. 
Въ увЗреше чего и т. д. 


1808 г. 


Fait à St. Pétersbourg, се 20 sep- 
tembre 1808. 


(S. L.) Leopold Baron de Schladen. 
(S. L.) Theodor de Golubtzoff. 
(S. L.) Le comte Alexandre Soltykoff. 
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1808, 9 (21) octobre, Convention 
conclue avec la Вахе pour l'extradition 
des déserteurs et des transfuges, 


La dépêche que le Chancelier de l Empire 
adressait d’Erfurt le 4 (16) octobre 1808 au gé- 
uéral Canykow, ministre de Russie près la 
cour de Dresde, était accompagnée de pleins- 
pouvoirs pour la conclusion avec le gouverne- 
ment saxon d'une convention de cartel ayant 
trait à l’extradition des déserteurs. Cette dépêche 
démontre en qelques mots toute l'utilité d'une 
convention de ce genre pour la Russie, surtout 
au moment où la Saxe et la Pologne se trouvent 
de nouveau réunies sous la direction du gouver- 
nement saxon. Le Chancelier de l'Empire ajoute 
dans sa dépêche, дп’ serait utile d'introduire 
dans cette convention des dispositions Four 
l'extradition des transfuges appartenant à toutes 
les classes et de ne pas limiter exclusivement 
l’extradition à celle des déserteurs militaires. 
Cependant“, — poursuivait le Chancelier, — , je 
dois ajouter que ceci (с. à. 4. l’extradition des 
transfuges non-militaires) n'est qu'un sujet se- 
condaire sur lequel vous ne mettrez de l’insis- 
tance, qu’autant que vous jugerez pouvoir réus- 
sir à faire admettre ce point“. Si le général 
voit que le Cabinet de Dresde fait des diffi- 
cultés pour souscrire à la disposition concer- 
nant ]ез transfuges de toutes classes, il devra 
abandonner cette question et cherchor à obtenir 
au plus vite la signature de la convention pour 
l’extradition des déserteurs militaires. 

Le général Canykow réussit à remplir la 
mission dont il avait été chargé avec une rapi- 
dité remarquable. П entra immédiatement en 
pourparlers avec le comte Bose, ministre de Saxe 
et de Pologne; il lui proposa d’adopter pour 
base des négociations la convention de cartel, 
conclue an mois de mars 1808, entre la Russie 
et l'Autriche (у. t. Ш, № 61) et fit savoir au 
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| Въ С.-Петербург, 20 сентября 1808 
ок 


‚ (М. П.). Баронъ Леопольдъ bone Шладенъ. 
(М. П.). Gexopr Голубцовт. 
(М. П.). Графъ Александръ Солтыковъ. 
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1808 г., октября 9 (21). Конвенщя 
относительно выдачи дезертировъ и бг- 
лыгь, заключенная съ Саксон1ей, 


При депешЪ Государственнаго Канцлера къ 
генералу Ханыкову, русскому посланнику при 
Дрездевскомъ двор, оть 4 (16) октября 1808 
года изъ Эрфурта, приложено было полвомоч1е 
на заключение съ саксонскимъ правительствомъ 
картельной конвенщи отвосительно выдачи де- 
зертировъ. Въ этой elle указывается въ 
немногихъ словахъ насколько такая конвенця 
была-бы полезна для Росси именно въ вастоя- 
щее время, когда ввовь Саксовя и Псльша 
соединены подъ властью дрезденскаго прави- 
тельства. Вм$ств съ тёмъ Государственный 
Канплерь прибавляетъь въ своей депешф, что 
Сыло-бы полезно включить въ заключенную кон- 
венщю также постановлен!е о выдачВ бЪглыхъ 
всякаго зван1я H не ограничивать выдачу ис- 
ключительно военными дезертирами. ,Bupo- 
чемъ“, продолжаеть Канцлеръ, „я долженъ при- 
бавить, Что этотъ вопросъ (0 выдачВ не воен- 
HHXB) имфетъ только второстепевное значене, 
ва которомъ вы будете настаивать не болфе 
сколько иужно, чтобы этотъ пунктъ быль при- 
нятъ“. Но если гевералъ встр$титъ затруднен!я 
со стороны Дрезденскаго кабинета подписать 
ycaosie о выдачВ всякаго звавя подданныхъ, 
онъ должевь оставить этоть вопросъ и добн- 
ваться только скорфйшаго подписав!я конвевщи 
о выдач$ бфглыхъ военныхъ. 


Генералъ Ханыковъ замВчательно скоро ис- 
полнилъ возложенное на него поручеве. Онъ 
немедленво вступилъ въ переговоры съ саксон- 
ско-варшавскимъ министромъ графомъ Бозе, 
предложиль ему положить въ основан1е перего- 
воровъ картельную конвенщю, заключенвую 
въ мартВ 1808 года между Poccieñ и Ascrpieñ 
(см. т. П. № 61), и депешою отъ 14 (26) октя- 
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Chancelier de l'Empire par une dépêche, en 
date du 14 (26) octobre 1808, que la convention 
avait été signée ct qu’elle contenait un article : 
spécial stipulent l’extradition non seulement des 
déserteurs militaires, mais aussi des transfuges : 
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бря 1808 года онъ доноситъ Государственномт 
‚ Канцлеру, что конвевщшя подонсана съ особен- 
ною статьею о выдач$ не только однихъ воен. 
ныхъ б$глыхъ, но и другихъ лицъ, во требо- 
ван1ю компетентной иправительственной власти. 


de toutes classes, sur la demande faite par les ; 


autorités compétentes. 


Sa Majesté l'Empereur de toutes les 
Russies et Sa Majesté le Во! de Saxe, 
Duc de Varsovie, désirant tous les deux 
de rafiermir de plus en plus les liens 
d'amitié et de bon voisinage, qui subsis- 
tent si heureusement entre Eux, et ayant 


résolu à cet etfet de conclure une con- 


vention pour l'extradition réciproque 
entre l'Empire de Russie et le Duché 
de Varsovie des militaires déserteurs, 
y compris les conscrits du dit Duché 
ainsi que des criminels transfuges, sujets 
des deux Etats, qui se seraient retirés 


de l’un dans l’autre, les soussignés, en 


vertu de leurs pleinpouvoirs, duement 
échangés, sont convenus des articles 
suivans: 


ARTICLE [. 


Tous les gouverneurs civils ou mili- 
taires, mais principalement les comman- 
dans des postes militaires, qui se trou- 


vent le long des frontières des Etats. 


Его Величество Императоръ Bcepoc- 
ciäcriä и Его Величество Король Сак- 
сонскй, Герцогь Варшавенй, желая 
‚ взаимно утвердить вящше и вящше связя 
дружбы и добраго сосфдства, толь бла- 
гополучно существующая между ими, 
рЬшнлиеь на таковой конецъ заключить 
договоръь о обоюдной выдачЪ между 
Имперею Россскою и КГерцогетвомъ 
Варшавекимъ военныхъ  дезертировъ, 
включая также конскриптовь помяну- 
таго Герцогства, равно какъ и преступ- 
никовъ бЪглыхъ, подданныхъ 060сто- 
роннихъ, убЪжавшихъ изъ одного го- 
сударства въ другое; въ CIBACTBIE чего 
нижеподписавииеся, въ силу ихъ полно- 


| мочйЙ, надлежащимъ образомъ разм$- 


ненныхъ, согласились ВЪ сфдующихь 
‚ статьяхъ: 


Статья [. 


ВсЪмъ губернаторамъ гражданскимъ 
и военнымъ, и особенно начальникамъ 
воинскихь постовъ, находящихся по 
границ см$жныхъ областей обЪихъ 


limitrophes des deux Hautes Parties! Высокодоговаривающихся сторонъ, uwb- 
contractantes, seront chargés de veiller етъ быть предпиеано наблюдать съ стро- 
avec l'attention la plus scrupuleuse à се: жайшею точностю, дабы ни одинъ изъ 
qu'aucun déserteur des armées respecti- | лезертировъ обостороннихъ apmiñ Е. В. 
ves de S. M. l'Empereur de toutes les Императора Bcepocciäcsaro и Е В 
Russies et de 5. M. le Roi de Saxe, Короля Саксонскаго, Герцога Bapmas- 
Duc de Varsovie, aucun conscrit, ni скаго, ни одинъ изъ ковскриитовъ, ниже 
aucun criminel transfuge, de quelque ' изъ преступниковь бЗглыхъ, какого бы 
condition qu’il soit, sujet de Leurs Ma- | зван!я ни былъ, подданный Ихъ Вели- 


1808 г. № 251. 435 


jestés, пе passe les frontières respectives, | чествъ. не могъ перейти за границы, 
ou qu'il y trouve asile et protection. |или же найти тамъ убВжище и покро- 
вительство. 


ARTICLE II. Статья II. 


En conséquence tout militaire sans 
distinction, qu’il serve dans l'infanterie, 
cavalerie ou artillerie, dans les charrois 
ou dans quelqu’autre partie de l’armée 
de 5. M. l'Empereur de toutes les Rus- 
sies, qui entrerait sur le territoire de Sa 
Majesté le Во! de Saxe, Duc de Var- 
sovie, et vice versa, sans être muni d’un 
passeport valable et expédié en due forme, 
sera arrêté sur le champ, et son extra- 
dition avec armes, chevaux, uniformes 
et effets d'équipement, et avec tout ce 
qui aura été trouvé sur lui, ou ce qu’il 
aurait pu mettre en dépôt quelque part 
que ce soit, aura lieu, quand même il 
ne se feroit pas de réclamation expresse 
au sujet d’un pareil déserteur. Dans le 
cas qu’un tel individu eut déserté anté- 
rieurement des troupes d’un autre Sou- 
verain ou Etat, entre lequel et l’une ou 
l'autre des Hautes Parties contractantes 
subsiste une convention de cartel, le 
dit individu sera néanmoins restitué à 
l’armée, qu’il aura abandonnée en der- 
nier lieu. 


Въ слдетве сего, всякаго изъ воен- 
нослужащихъ, безъ разлимя, находяща- 
гося въ пфхотВ ли или въ конницз, въ 
артиллер1и или при обозахъ, или же въ 
другой какой-либо части арми Е. В 
Императора Bcepocciñicraro, перешед- 
шаго во Baaxbuia Е. В. Короля Сак- 
сонскаго, Герцога Варшавскаго, и взаим- 
но, не имЪющаго паспорта выданнаго 
въ надлежащей форм, надлежить TOT- 
часъ задержать и выдать съ оружемъ, 
лошадьми, мундиромъ, аммунищею и CO 
BUBMH вещами, которыя найдутея при 
немъ, или кон могъ онъ епрятать TAB 
нибудь, хотя бы о выдачВ таковаго де- 
зертира и не было прислано нарочнаго 
требованя. Если же бЪжалъ онъ прежде 
изъ войскъ другаго Государя или дру- 
гой державы, съ коими одна или дру- 
гая изъ Высокодоговаривающихся CTO- 
ронъ имЗетъ договоръ о разм$нз бЪг- 
лыхЪ, то не взирая на се оный дезер- 
тиръ долженъ быть возвращенъ въ ту 
арм1ю, изъ коей учинилъ послЪдв!й по- 
бЪгъ. 


ARTICLE II. | Статья III. 


te + _——————————————о—————————ШШцж—дддд_о——— => 


Si cependant malgré ces mesures de! Буде-бы, при BCBXE таковыхъ предо- 
précaution П arrivait, qu’un déserteur, | сторожностяхъ, удалось дезертиру, кон- 
conscrit, ou criminel transfuge parvint скрипту или преступнику б$глому, про- 
à s’introduire furtivement dans l’Empire | браться тайнымъ образомъ въ Pocci- 
de Russie ou dans le Duché de Varsovie, скую Hunepiro или въ Герцогство Bap- 
ou à tromper la vigilance des préposés | шавское, или обмануть надзоръ 060- 
respectifs, soit à l’aide d’un déguisement. | стороннихъ начальниковъ . IIEPEMBHON 
soit en exhibant de faux passeports, её | платья, или предъявлетемъь ложныхъ 
qu’il se fut domicilié dans quelque еп-| паспортовъ, и хотя бы онъ поселился 


droit, soit dans une ville ou à la сат-| въ какомъ нибудь MCTB, въ город$ ли 
23* 
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pagne, il sera néanmoins restitué et 
extradé dés qu’il aura été découvert, ou 
qu’il aura été réclamé par les comman- 
dans de Sa Majesté l'Empereur de 
toutes les Russies, ou par ceux de Sa 
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‚то. или въ деревн®, не взирая на се 
онъ имфетъь быть возвращенъ и выланъ. 
коль скоро будетъ узнанъ или требованъ 
начальниками, опредзленными Е. В. 
Императоромъ Всероссйскимъ, или Его 


Majesté le Roi de Saxe, Duc de Уагзочте. , Величествомь Королемъ Саксонскимъ, 
'Герцогомъ Варшавскимъ. 


| 
Статья IV. 


ARTICLE IV. | 

Seront exceptés de cette restitution et ! Не подлежатъ таковому возвращеню 
extradition les déserteurs des armées de: выдачВ дезертиры армий Е. В. Hune- 
Sa Majesté l'Empereur de toutes les | ратора Bcepocciicraro, poxusnrieca въ 
Russies, qui sont nés dans les Etats de | областяхъь Его Величества Короля Car 
Sa Majesté le Roi de Saxe, Duc 4е' сонскаго, Герцога Варшавскаго, и #a- 
Varsovie, et vice versa les déserteurs | обороть дезертиры войскъ Е. В. Короля 
des armées de Sa Majesté le Roi 4е! Савсонскаго, Герцога Варшавскаго. po- 
Saxe, Duc de Varsovie, qui sont 06$ | дивицеся въ Импери Pocciäcroÿ: ибо 
dans l’Empire de Russie, les deux Hau- 06$ Высокодоговаривающляея стороны 


tes Parties contractantes étant convenues 
réciproquement, qu'aucune ne sera tenue 
d’extrader ses propres sujets. qui après 
avoir servi dans les troupes de l’une 
. des deux Puissances, seraient retournés 
par désertion sur le territoire de leur 
Souverain naturel. 


ARTICLE V. 


Sa Majesté l'Empereur de toutes les 
Russies et Sa Majesté le Roi de Saxe, 
Duc de Varsovie, étant de plus conve- 
nues de fixer l'entretien d’un déserteur. 
conscrit ou criminel transfuge, dès Рш- 
stant de son arrestation jusqu’à l’époque 
de son extradition, à la valeur de quatre 
kreuzer d’Autriche (quatre kopeks) par 
jour en y ajoutant le pain, ou quatre 
kreuzer d’Autriche (quatre kopeks), si 
le pain n’est pas fourni en nature, et 
pour un cheval six livres d’avoine et 
dix livres de foin, poids d'Autriche, ou 
huit livres d'avoine et treize et demi 
livres de foin, poids de Russie, avec la 


взаимно условились. дабы ни одна изъ 
нихъ не была обязана выдавать соб- 
ственныхъ своихъ подданныхъ, которые. 
служивъ въ войскахъ одной изъ двухъ 
державъ, возвратятся чрезъ побЪгь во 
BAAXBHIS природнаго ихъ Государя. 


CTATEA У. 


Поелику Его Величество Императорл. 
Bcepocciäcxiä и Его Величество Король 
Саксонсюй, Герцогь Варшавевй, усло- 
вились также опредЗлить на содержание 
каждаго дезертира, конекрипта, или 
престунника б%№глаго, съ самаго задер- 
жаня до выдачи онаго, по четыре крей- 
| цера австрИйскихъ (четыре копёйки) на 
день съ добавкою хлЗба, или четырехъ 
крейцеровъ австрАйскихь (четырехъ ко- 
пзекъ); буде не станутъ отпускать хл8ба 
натурою, да на кормъ лошади по шести 
фунтовъ овса и по десяти фунтовъ CHA 
на ABCTPIACEIA вЪеъ, или по восьми 
фунтовъ овса и по тринадцати фунтовъ 


1808 г. 


paille nécessaire; les frais occasionnés 
par cet entretien seront payés en mon- 
naye courante, et le prix des objets 
livrés en nature sera réglé sur le prix 
courant du marché le plus voisin du 
lieu de l’extradition du déserteur ou 
transfuge. 


Le remboursement de ces frais se fera 
dès l’extradition de l’homme et du che- 
val. Les déserteurs ne pouvant pas con- 
tracter des dettes légalement, il ne peut 
pas ètre question de les payer. 


ARTICLE VI. 


Il sera en outre accordé réciproque- 
ment à celui qui dénonce ou traduit un 
déserteur, une récompense en argent, 
savoir douze florins d'Autriche ou sept 
roubles vingt kopeks pour un fantassin, 
et dix huit florins d'Autriche ou dix 
roubles quatre vingt kopeks pour un 
cavalier avec cheval, le rouble étant fixé 
dans cette évaluation à cent kreuzer 
argent d'Autriche; bien entendu, que les 
frais de détention et de transport doi- 
vent être compris dans cette somme. 


Outre les frais d'entretien et la ré- 
compense fixée pour le dénonciateur il 
ne peut être formé aucune demande, 
sous quelque prétexte que ce soit, et 
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съ половиною CHA на PUCCIACKIA вЪеъ, 
съ потребнымъ количествомъ соломы, 
то и платить причитающуюся за Cie 
содержане сумму ходячею монетою; 38 
отпущенное же натурою выдавать по 
справочнымъ торговымъ цзнамъ ближай- 
шаго мета оть того, TAB дезертиръ или 
 перебфжавиий будеть выданъ. 

Платежь за таковыя издержки чинить 
при самой выдачВ человЗка и лошади, 
и какь дезертиръ не можеть д$лать за- 
вонныхъ долговъ, то и не должна на- 
стоять р$чь о платежВ оныхъ. 


Статья VI 


Сверхъ того, съ обЗихъ сторонъ опре- 
дЪлено выдавать денежное вознаграж- 
ден1е тому, кто донесеть о дезертирЪ 
или представить его, & именно: по двз- 
надцати австрайсвкихъь гульденовъ, или 
по семи рублей двадцати копВекь 38 
каждаго пзшаго солдата, и по восемь- 
надцати австрАйскихь гульденовь, или 
по десяти рублей восьмидесяти копфекь 
за коннаго съ лошадью, полагая при 
таковыхъ расчетахъ рубль во сто крей- 
церовъ австрАйскими деньгами, съ тёмъ 
именно, что и расходы, на задержаше 
и пересылку учиненные, включены бу- 
дуть въ сю сумму. 

Сверхъ издержекь за содержане и 
сверхъ награжден1я опред$леннаго до- 
нощику, нельзя будеть чинить никакихъ 
‘требован1й, подъ какимъ бы то предло- 


dans le cas que le déserteur eût été | TOME ни было, и еслибъ дезертиръ былъ 
déjà engagé par inadvertance dans les уже по неосмотрительности принять въ 
troupes de la Puissance, qui aura &|войско той державы, которая должна 
l’extrader, il ne pourra y avoir lieu à выдать его, то и тогда можно только 
retenue d'effets d’habillement que sur остановить данную ему одежду, прочее 
ceux, qui lui auront été fournis. Tout же все должно возвратить BMBCTB съ 
le reste, ainsi que ]е déserteur, sera дезертиромъ BB TOTB корпусъ, кь коему 
restitué au corps de troupes, dont il онъ принадлежаль, или TBME, кои бу- 
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fait partie, ou à ceux qui seront char- | дуть присланы для принятия его, по- 
#65 de le recevoir, le tout en conformité ступая во всемъ сообразно съ девятою 
de l’article neuf ci-dessous. статьею ниже сего изображенною. 

S'il arrivait, qu’il s’élevât des doutes. Буде бы послЗдовало сомнВне въ 
sur l’exactitude d’un fait allégué lors точности какого либо обстоятельства, 
de la réclamation du déserteur, ils ne объявляемаго при требовани возвраще- 
pourront nullement servir de prétexte | mia OBÆaBmaro, то и BB такомъ случа 
pour refuser l’extradition du déserteur.|He можно, ссылаясь на то, удержать у 
Mais pour prévenir toute erreur, 1ез|себя дезертира; но въ отвращен!е вся- 
autorités militaires ou civiles auront &| кой ошибки, воинсыя или гражданскя 
dresser un procès-verbal, qu’ils епуег- | начальства, изслвдовавь таковое дЪло 
ront en même tems que le déserteur её | законнымъ порядкомъ, препровождаютъ 
dont copie sera adressée aux autorités | 6BÆaBuaro BMBCTÉ CR дВломъ, а кошю 
compétentes du Souverain qui fait extra-'CP онаго OTHPABATE, RE кому CABAYETE 


der le déserteur. BB TOMB lOCYAAPCTBB, откуда учинена 
OYAETE выдача дезертира. 


ARTICLE УП. | Статья УП. 
| 


Dans le cas qu’un déserteur, depuis!  Еели дезертиръ учинитъ посл uo6bra 
qu'il a déserté, eut commis un crime преступлене, или окажется сообщни- 
ou qu’il y eut eu part dans le pays où EOME онаго, въ томъ краю, куда уб$- 
il s’est réfugié, il sera néanmoins resti-|ÆnTB, то не взирая Ha cie, будеть вы- 
tué à la Puissance à laquelle il арраг-| данъ Jepxarb, коей онъ принадлежить, 
tient. Celle-ci le fera juger et punir|u с1я nocxbanaa по доставлени ей всего 
suivant les lois et d’après la communi- | сх8детвеннаго дфла о его преступлении, 
cation, qui lui aura été faite de toutes! велитъ судить его и наказать сообразно 
les pièces et actes relatifs à son crime, | законамъ, и приговоръ свой сообщить 
et en donnant en même tems connais-|BE TO MBCTO, гдз учинено преступленте. 
sance de la sentence là, où le crime a! 
été commis. | 


ARTICLE VIIL Статья VIII. 





Tout détachement, qui aura été expé-|  Bcaxiñ отрядъ, посланный для npe- 
dié à la poursuite d’un déserteur, doit слЪдован!я дезертира, долженъ остано- 
s'arrêter sur la frontière, de sorte дие|виться Ha границз, такимъ образомъ, 
dès que le déserteur Гаига franchie, illuro когда дезертиръ перейдетъ оную, 
ne pourra être poursuivi jusqu’à Гепагой | то npecrBxyioutie его He могутъ отпра- 
le plus voisin, que par un ou deux hommes, | вить за нимъ до ближайшаго m'hcra 60- 
qui seront munis d’un passeport ou d’un|xBe одного или двухъ dexoBbKE, енаб- 
billet militaire: ils reclameront auprès | дивъ ихъ надлежащимъ паспортомъ или 
de l'autorité militaire ou civile du lieu, пропускомъ отъ военной команды: си 
laquelle sera tenue alors de prêter sur | отнесутся тамъ съ требоватемъ о вы- 


1808 г. 


№ 251. 


439 


le champ assistance pour découvrir оц| дач къ военному или гражданскому 


arrêter le déserteur dont il s’agit. 


Si son arrestation а lieu effectivement 
dans l'endroit, qui aura été indiqué par 
la Partie requérante, et qu’elle n’est 
point effectuée par un des sujets de la 


начальству, которое будетъ тогда обя- 
зано подать немедленно помощь KB 
OTHICEAHIO или задержаню искомаго 
дезертира. 

Если же дезертиръ будетъ дЪйстви- 
тельно схваченъ въ томъ MBCTB, кото- 
рое показано будетъ отъ стороны тре- 
бующей, и ежели онъ не будетъ задер- 


Partie requise, la récompense pécuniaire | жанъ подданными той стороны, отъ коей 


n'aura pas lieu. 


ARTICLE IX. 


Dans les cas, où une telle extradi- 
tion de déserteur, de conscrit ou de 
criminel transfuge doit avoir lieu, le 
commandant du poste militaire le plus 
voisin de la frontière en donnera avis 
au commandant du poste militaire le 
plus voisin de la frontière opposée. Dès 
qu'on est convenu du jour et de l’heure, 
où l’extradition aura lieu, les déserteurs, 
conscrits et criminels transfuges seront 
conduits par un détachement des trou- 
pes de l’une des Hautes Parties contrac- 
tantes à l’endroit fixé sur les frontières, 
où le même jour et à la même heure 
se trouvera un détachement des troupes 
de l’autre, chargé de la réception des 
dits déserteurs, conscrits et criminels 
transfuges, lesquels seront remis au der- 
nier contre un reçu expédié en due 
forme. 

Le commandant du poste militaire de 
la Partie requise délivrera ensuite de 
son côté au commandant du poste mi- 
litaire de la Partie requérante un acquit 
sur le payement des frais et dépenses, 
qui ont été fixés par les articles cinq 
et six précédens. 


требуется, тогда нельзя требовать и де- 


нежнаго вознаграждения. 
Стлатья IX. 


Въ случаз выдачи дезертир&, кон- 
скрипта, или преступника бЪгхлаго, на- 
чальствующий ближайшимъ оть границы 
военнымъ постомъ, извзетитъ 0 TOME 
начальника ближайшаго военнаго поста 
противулежащей границы, и назначивъ 
по взаимному условшю день и часъ, въ 
который таковая выдача ‘имЗетъ посл$- 
довать, отправить дезертировъ, кон- 
скриптовъ и бВжавшихъ преступниковъ, 
за конвоемъ одной изъ Высокодогова- 
ривающихся сторонъ до назначеннаго 
на границ M'BCTA, куда прибудетъ въ 
тоть же день и часъ воинская команда 
другой стороны для принятя помяну- 
тыхъ дезертировъ, конскриптовъ и бЪг- 
лыхъ преступниковъ, которые и будутъ 
сданы сей послЗдней подъ росписку въ 
надлежащей формЗ. 


`Начальникъ военнаго поста той дер- 
жавы, отъ которой требуется дезертиръ, 
дасть потомъ отъ себя пачальнику 
военнаго поста требующей стороны 
квитанцию въ получеши слЗдующаго 
нлатежа 34 содержане и расходы, озна- 
ченные выше сего въ пятой и шестой 
статьяхъ. 
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ARTICLE X. 


Il est convenu également, que les: 
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TATBEA À. 


Равном$рно соглашенось, 


офицер- 


gens au service des officiers, qui après кихъ людей или служителей, которые 


avoir commis un crime, prendraient 
service dans les armées de l’une ou de 
l’autre des Hautes Parties contractantes, 
_ ou qui s’évaderaient sur le territoire de 
l’une ou de l’autre, seront aussi arrêtés, 
quand ils auront été réclamés et qu'ils 
seront extradés immédiatement après 
l’acquittement des frais d’entretien, dont 
on est convenu dans l’article cinq re- 
lativement aux soldats. 


ARTICLE XI. 


Tout officier dans les armées de l’une 
des Hautes Parties contractantes, qui 
s’aviserait, soit par ruse, soit de force 
d'engager à la désertion, ou au service 
militaire, un individu des armées de 
l’autre, sera puni de deux mois d’arrêts. 


ARTICLE XII. 


De même tout officier, qui contribue- 
rait au recèlement d’un déserteur, fa- 
voriserait son évasion ou Île transporte- 
rait dans des provinces plus reculées, 
sera puni de deux mois d’arrêts. Tout 
autre individu, qui se rendrait coupable 
d’un délit pareil, sera, suivant sa con- 
dition, condamné à une peine corporelle 
ou pécuniaire. 


ARTICLE ХИТ. 


Il sera défendu à tous les sujets de 
Sa Majesté l'Empereur de toutes les 
Russies et à tous les sujets de Sa Ma- 
jesté le Roi de Saxe, Duc de Varsovie, 


по учинени какого либо преступления, 
вступать въ военную службу одной или 
другой Высокодоговаривающейся сторо- 
ны. или которые перебЪгутъ во владВня 
той или другой державы, задерживать 
также по учиненному объ нихъ требо- 
BAHIIO и выдавать безь замедления по 
SAILIATB причитающагося за ихъ содер- 
жан!е, сообразно постановленю пятой 
CTATHH 0 СОЛДАТаХЪ. 


Стлдтья XI. 


Буде кто изъ офицеровъь армий одной 
изъ Высокодоговаривающихся сторонъ 
отважитея подговорить въ побФгу или 
записать въ военную службу, хитростю 
или насимемъ, какого нибудь изъ слу- 
жащихъ въ арм1и другой стороны, та- 
ковой офицеръь HMBETE быть наказанъ 
двухмЗсячнымъ арестомъ. 


Статья ХПИ, 


Равнымъ образомъ всявй офицеръ, 
способствовавиий къ укрытю дезертира, 
или вепомоще‘твовавиий ему въ побЪгЪ. 
или отправивший его въ дальныя M'ÉCTA, 
будетъ наказанъ двухмЗсячнымъ аре- 
стомъ. ВсЪ npouie оказавшеся винов- 
ными ВЪ таковомъ же преступлеви, 
будутъ присуждены, смотря по ихъ CO- 
стояю, къ твлесному или денежному 
наказан1ю. 


Статья XIII. 


Запрещается всфмъ подданнымъ К. 
В. Императора Bcepocciäckaro и всмъ 
подданнымъ Е. В. Короля Саксонскаго, 
Герцога Варшавекаго, покупать у 060- 
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d’acheter des déserteurs respectifs aucuns | стороннихъ дезертировъ какое либо 


effets d’habillement оп d’équipement, 
chevaux, armes etc. Ces effets seront 
saisis partout où on les trouvera, comme 
effets volés, et seront restitués au régi- 
ment, auquel apartenait le déserteur. 
Celui qui les aura achetés, ne pourra 
point. prétendre à être indemnisé, et si 
ces effets ne sont pas retrouvés en na- 
ture, l’acheteur en payera la valeur en 
argent courant, et en tout cas il devra 
encore subir une punition pour contra- 
vention à la défense portée dans cet 
article. 


ARTICLE XIV. 


La classe des conscrits n’existant 
point dans l’Empire de Russie, et l’ar- 
mée y étant recrutée par des indivi- 
dus, pris principalement dans la classe 
de cultivateurs et de geus ayant des 
maîtres, plusieurs desquels pouvant étre 
dans le cas prévu pour les conscrits du 
Duché de Varsovie, de chercher à se 
soustraire par l'évasion au service de 
leur pays; en conséquence et en récipro- 
cité de ce qui est accordé à l'égard des 
dits conscrits, tous pareils individus, 
sujets russes, appartenants à des clas- 
ses destinées à fournir les recrues, qui 
auraient quitté leurs domiciles et se 
seraient réfugiés dans le Duché de Var- 
sovie. seront arrêtés et restitués à leur 
gouvernement sur la réclamation qui en 
sera faite, - conformément à ce qui est 
convenu par l’article dix. А tout évè- 
nement une parfaite réciprocité est sti- 
pulée à cet égard pour le Duché de 
Varsovie par rapport à ceux de ses 
sujets, qui s’en seraient retirés en Rus- 
sie de peur d’être compris dans le re- 
crutement ou la conscription. 


платье, аммуничныя вещи, лошадей, 
оруж1я, и прочее. Таковыя вещи, яко 
похищенныя, будутъ отобраны, гдз бы 
ни нашлись, и возвращены въ TOTE 
полкъ, изъ коего OBÆANE дезертиръ. 
Вупивш! оныя He можеть требовать 
никакого удовлетворен1я; а буде тако- 
выхъ вещей не окажется на лицо, то 
повупщикъь повиненъ заплатить, чего 
оныя стоятъ, ходячею монетою, и во 
всякомъ случа подвергнется сверхъ 
того наказанш за нарушене запреще- 
Hi, изложеннаго въ сей стать. 


Статья XIV. 


Поелику зване конскриптовъ не су- 
ществуеть въ Импери РосеЙской и 
APMIS наполняется тамъ рекрутами, на-. 
бираемыми по большей части изъ посе- 
ланъ или изъ врфпостныхь людей, изъ 
воихъ мнопе могутъ, подобно конскрип- 
тамъ Герцогства Варшавскаго, укло- 
чяться чрезъ побЗги отъ службы своего. 
Государя; то въ слЗдетые сего и во 
взаимность постановленй, учиненныхъ 
въ разсуждени помзнутыхъ конскрип- 
товъ, BCB таковые люди, PocciñcEie 
подданные, принадлежащ!е къ зватю 
людей обязанныхъ къ рекрутской по- 
CTABEB, которые оставивъ свои жилища, 
перейдутъ въ Варшавское Герцогство, 
будуть задержаны и выданы ихъ Пра- 
вительству по учиненному о томъ тре- 
бованю, сообразно съ постановленемъ 
десятой статьи. Ha всзый же случай 
условленось наблюдать совершенную 
взаимность противу Герцогства Bapnias- 
скаго въ разсужденти т8хъ изъ его 
подданныхъ, кои будуть укрываться вт, 
Росси, опасаясь, чтобъ ихъ не взяли 
въ рекруты или въ конскрипты. 
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ARTICLE ХУ. Стлтья ХУ. 


| 
| 
Sa Majesté l'Empereur de toutes lesi Е. В. Императоръ Всероссйекй и 
Russies et Sa Majesté le Roi de Saxe, E. В. Король Саксонскй, Герцогъ Bap- 
Duc de Varsovie, feront publier 4апз. шавсый, повелятъ обнародовать въ 060- 
Leurs Etats respectifs une ordonnance ‘юдныхь своихъ областахъ указъ во 
entièrement conforme à cette convention, | всемъ сходственный съ настоящимъ до- 
enjoindront à Leurs gouverneurs шШ-|говоромъ, предпишутъ своимъ губерна- 
taires et civiles de tenir la main à son | торамъ военнымъ и гражданскимъ над- 
exécution, et la feront afficher et publier | зирать за точнымъ исполнешемъ онаго, 
partout où besoin sera, afin que рег-|и повелять обнародовать и прибить 
sonne ne puisse prétexter ignorance. |оной Be3Tb, гдВ только потребно будетъ, 
дабы никто не могъ отзываться HeBf- 
денемъ. 


ARTICLE XVI. Статья ХУ]. 


La présente convention sera soumise! Настоящий договоръ будетъ представ- 
à l'approbation des Hautes Parties con- [день на утверждете Высокодоговари- 
tractantes et les actes de ratification | вающихся сторонъ и ратификати AMÉ- 
‘seront échangés à Dresde en deux mois! ютъь быть pasmbHenn въ Jpesxenb въ 


d'ici, ou plutôt si faire se peut. TeJeHIH двухъ м%сяцевъ, считая отъ 
сего числа, или и скорЗе, если можно 
будетъ. 
Fait et signé à Dresde, le 9 (21); Учинено и подписано въ Дрезден$ 
octobre 1808. 9 (21) октября 1808 года. | 
(Г. 5.) Basile de Canicof. (M. П.). Васимй Ханыковъ. 
(L. 8.) Charles comte Bose. (M. П.). Карлъ Графъ Бозе. 


RATIFIÉE à ST. PÉTERSBOURG LE 3 DÉCEMBRE| РАТИФИКОВАНА ВЪ С.-ПЕТЕРПУРГЬ, 3-ГО ДЕКАБРЯ, 
1808. 1808 годл. 
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| 


1773, 14 (25) juillet, Acte de ces-| 
sion des comtés d’Oldenbourg et de Del-|06% уступкВ Е, M. В. Великимъ Кня- 


menhorst faite par В}, А, Г, le Стала |земъ Павломь Петровичемъ 


ПРИЛОЖЕНГЯ. 


№ 1. 
1773 г., юля 14-го (26-го). Актъ 


OBOHXE 


Duc Paul à la ligne cadette de la правъ на герцогство Ольденбургское и 
Maison de Holstein-Gottorp dans la per-| Дельменгорстокое младшей лини rep- . 
sonne du duc Frédéric-Auguste, évêque | цогокаго дома Гольштейнъ-Готторпоко- 


de Lübeck. 


Von Gottes Gnaden Wir Paul, Kaiser- 
hcher Cron-Printz, Thronfolger und 
Gross-Fürst aller Reussen, Erbe zu 
Norwegen, Hertzog zu Schleswig, Holl- 
stein, Stormarn und der Dithmarschen, 
Graf zu Oldenburg und Delmenhorst 
etc. etc. 

UÜbrfunten und befennen bieturd für Uné, 
Unjere Descendenten, Crben und fämmtlice 
Radfommen: Demnad Зи in reiflihe бе: 
Wweqgung gcaogen, Рав еб der allweijen Borfiht 
Grottes gefalleu, bas Fürfilite Saus Goliftein, 
fo wie foldes von tem ubralten Oltenburgfden 
Gtamm entfprofen, зи bemjenigen Slor und 
Glant, in weldem gant Europa felbiges що 
betradtet, ju erbcben, fo ав bereits biefes 
Dfrenburgide Gaus trey mädtige Reide in 


го, въ лиц герцога и епископа Лю- 


| бекокаго Фридриха Августа. 


Божею Милостю, Mu Павелъ, Имие- 
раторсевй наслЗдный принцъ. наслЗд- 
никъ престола и Велиый Ёназь Bce- 
pocciäceiä, наслЗдникъ Норвежеый, 
герцогь Шлезвигъ-Голштинсюй, Штор- 
марнсвй и Дитмаршскй, графъ Оль- 
денбургсый и Дельменгорстсый и проч. 

Симъ свид$тельствуемъ и признаемъ 
за Насъ, Нашихъ потомковъ, наслВд- 
никовъ и вообще преемниковъ: признавъ 
по зр%ломъ обсуждени, что премудрому 
промыелу Бож!ю угодно, чтобы княже- 
сюй Голштинсвй Домъ, происходящий 
отъ древняго Ольденбургскаго рода, воз- 
вести до того процвЗтан1я и блеска, съ 
какимъ относится къ нему въ настоящее 
время вся Европа, такъ что сей Оль- 


Rorten mit Beberrfhern und Regenten ver: | денбургсвый Домъ имЗль уже владЪтелей 
jeben bat, bergeftalt bafÿ Mir von der Oôtt: | и правителей въ трехъ могуществен- 
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fiten о Зо nod tveiterhin offen unt 
gewärtigen tCürfen, tab tie Жафе Живите, 
Фапетат unt Edmeten bié зи emigen Tagen 


unter tem Œcepter tiejeé Œtammes jfernerbin. 


Юте Glüdfeligteit und Grhaltung finten werten; 


af baben ir bei Мет vorgängigen Be: 
tratung, зи ter Зей, ta Зи in Anjehung 
aûer giwifen tem Rôniglid-Täniffen unt, 


dem regierenten Sürftlih:Oottorpiihen Sâäufern 


Прил. 


+1. 1733 г. 
ныхь сфверныхъ державахъ, TARHME 
образомъ, что Мы отъ Божя промысла 
еще бол$е позволяемъ себ ожидать и 
надфяться, что державы, Росайсвая, 
Датская и Шведская на в$чныя времена 
будутъ пользоваться сохраненемъ свониъ 
и счастемъ подъ скипетромъ сего Дома; 
при бывшемъ уже обсуждении сего, въ 
“TO время, когда Мы въ видахъ всЪхъ быв- 


bisher obgewalteten Differentzieneinen Definitif- INHXR между королевскимъ—Датскимъ 
Tractat sub. dato Peterhoff, ten 13. Зи::и napCrByOnMB княжескимъ Готторп- 
В. а. gefblofen, und ben Muetauf lnjers | скимъ Домами разногласй, заключили 
Mntheils ап tas Serbogthum Hollftein gcgen окончательный TPARTATE въ Петергофв 
die Graffhaften Ofbenburg unb Dellmenborit | 13 Гюля сего года и установили обмф въ 
unter anbern mebrern Artifein stipuliret baben, | Нашей части въ Голштинскомъ герцог- 


den feften unb unveränberliden бо Фив деаВЕ, 
alé Chef bes Sollftin-Gottorpifhen Защев 
nunmebro аи bie jüngere Sollftein: Gottorpifdhe 
unverforgte Brinben зи einem soliden unt 
anftänbigen Etablissement зи verbelfen, unb 
ее burd bas ЗШЕ fo nabe mit Цпв ver- 
fnüpfte Agnaten auf eine bauerbafte Art зи 
emigen Фадей зи verforgen. 


Зи weldem Œnbe Mir Чет Unfern оо 
erwogenen SBorfat aus за ег Suneigung 
Зиг Grhaïltung ber jüngern Linie Unferes 
Stammbaufes Зиг ИНОЕ zu bringen 
gefonnen finb, bergeftalt taf Ме Graffdaften 
Dfbenburg unb Dellmenborft, welche бе diefem 
Austaufd an tie telle tes Gertogthums 
Soliftein eintreten, und ir babero als Unfer 
wabres Gigenthum anfeben und betradten, in 
der Mange, wie Mir (olhes biefemnädft in 
diefer gegentwärtigen Cessions-Acte umftänblid) 
verorbnen werten, an Die jüngere Goliftein- 
Gottorpide Branche cediret und übertragen 
werben follen. 


Gleidwie nun Jbro Rubifh-Raijert. Ma- 
jeftät, Unfere gnäbigfte unD büdjtgcliebteite 


ств® на графства Ольленбургь и Дель- 
менгорстъ, приняли Мы тверлое и ненз- 
мЁ$нное рзшене, какъ глава Голштейнъ- 
Готторпскаго Дома, тфыъ болбе со- 
дЪйствовать млалшимъ необезпеченнымъ 
Голштейнъ-Готторпскимъ принцамъ въ 
достижен1и прочнаго и приличнаго по- 
ложен1я и обезпечить на вЪчныя времена 
сихъ кровныхъ столь близко соединен- 
ныхъ съ Нами агнатовъ. 

На каковой конецьъ Мы р$шились 
исполнить Cie Наше зрЪло обсужденное 
предложен!е въ сердечномъ расположе- 
ни къ сохраненю младшей лини На- 
шего Дома. такимъ образомъ, что граф- 
ства Ольденбургъ и Дельменгоретъ, ко- 
торыя при семъ OOMBHB поступаютъ 
BMBCTO герцогства Голштинскаго и ко- 
торыя Мы посему разсматриваемъ и 
считаемъ полною Нашею собствевност!ю 
BB TOME pasMBph, какъ Мы cie велЪдь 
за симъ въ настоящемъ актБ объ уступ- 
KB подробно опредЗлимъ, младшей ли- 
ain Голштейнъ-Готторпской уступаемъ 
‚и передаемъ. 

' Поелику нын® Ея Императорское Ве- 
| личество, наша всемилостив йшая и воз- 
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гаи Dutter, biefem lnfern reiflid überlegten 
Borfas Dero gnäbigfte Protection unb Garantie 
au gônnen entfdloffen find, aud Sr. Rünigl. 
Majeftät зи Dännemarf und Norwegen bereits 
die Rônigl. Berfiherung ат ertheilet, biefer 
von Циб vorjunebmenten Cession Dero Rônig- 
(фе Garantie und Unterfiügung qu aller 
Зей angebeyen зи laffen; AIS [евеп Bir dur 
gegenwärtiges auf bas wabre allgemeine Mob! 
und befonbers auf den [ог des Sollftein: 
Gottorpihen Saufes abaielenbes Instrumentum 
Cessionis bieburd für Цпв unb linfere Descen- 
denten solenniter und зи emwigen agen fefte 
verfügen uub verorbnen foldemnad: 


1. 


Daf Ме Graffhaften Oldenburg und Dell: 
menborft fogleit als Tir felbige von Gr. 
#81131. Majeftät зи Dännemarf und Norwegen 
tradiret erbalten werden, binmwieberum an 
des Фет Bifhofs зи 9164 Durblaudt 
und £iebben, ben nunmebrigen erften Reprä- 
sentanten biefer jüngern Soliftein: Oottorpifhen 
Branche al8 primo aquirenti, von Uns 
cediret unb übertragen werden follen; galet: 
wie nunmebro folde Cedirung unb Дебет: 
traqung mebr benanter @raffhaften bieburd 
von Uns пи добу und befhaffet 
wird, tergeftalt, Гав berfelbe und Seine Des- 
cendenten alle Mecbte, weldhe mit einem 
teutihen Reihe-Lebn verfnüpfet find, für Sid 
und Geine Descendenten exerciren fônne 
und môge. 


2. 


Фав eben biefelbe Succession und Primo- 
genitur, welde in dem Serbogthum Solftein 
biébero eingefübret und recipiret gewefen, 
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любленная родительница, соблаговолила 
дать сему нашему 3PB10 обдуманному 
предложенню свое покровительство и 
гаравтю, а также Ихъ Королевсвя 
Величества, Король Датсый и Норвеж- 
сюй, изъявили уже Ихъ королевское 
ув$реше къ тому, чтобы сей предпри- 
нимаемой Нами уступк$ Ихъ королев- 
свя гарант!и и поддержку навсегда обез- 
печить, то настоящимъ актомъ ко всеоб- 
щему благу и въ особенности къ процв- 
таню  Голштейнъ-отторискаго Дома 
уступку за Насъ и Нашихъ потомковъ 
торжественно и на вЗчныя времена, слЗ- 
дующимъ образомъ излагаемъ и поста- 
новляемъ: 


1. 


Что графетва Ольденбургь и Дельмен- 
горсть такимъ же образомъ какъ Мы 
таковыя OTE Ихъ Королевскихъ Вели- 
чествь Короля Датскаго и Норвежскаго 
пр1обрВли уступкою, — снова будутъ 
уступлены и переданы свЗтлЪйшему и 
любезному Епископу Любекскому, ны- 
н®шнему первому представителю сей 
младшей Голштейнъ-Готторпской лини, 
какъ primo acquirenti; равнымъ образомъ 
въ настоящее время таковая уступка и 
передача упомянутыхъ графетвъ совер- 
шается и выполняется, такимъ образомъ, 
что Его Свфтлость и его преемники мо- 
гуть пользоваться для себя и своихъ 
потомковъ BCBMH правами, которыя со- 
единяются съ германскими имперскими 
ленными владЪн1ями. 


2. 


Что TOTR же порядокъ наелдованя 
и первородства, который до сего вре- 
мени принять и введенъ быль въ гер- 
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aud von jett unb ди ewigen Завей in biefe цогств8 Голштинекомъ, отнынВ и Ha 


Graffhaiten aufreht erbalten werden foile. 


3. 


Mann аиф Ме Graffaiten Ofrenburg 


взчныя времена въ семъ графствз пра- 
Вильно должны быть сохраняемы. 


3. 
Такъ какъ графства Ольденбургъ и 


und Dellmenborft obne Ме minbefte barauf | Дельменгорстъ по смыслу окончательнаго 


baftente Sbulben-Laft паф Maasëgcbung tes 
Definitif-Tractats an Uné übertragen, unb 
auf gleite Зе Це aud binmwieberum an bes 
Oerrn Bifhofs Durblaudt und Liebren cediret 
werben; fo feten Mir aleidfalls bieturdb fefte, 
Фа Das Appanagium von 6000 Reichs- 
thaler für einen jeben appanagirten Brinpen 
in linea collaterali, wenn beren vorbanbe 
find, gleidfallé aud ju ewigen agen bey: 
bebalten und continuiret werben jelle. 


4. 


So wie nun ее Ridtfnur in ber Folge 
beftänbig teobadtet werten fcll; fo wollen 
Bir jebennod, daf die gegenwärtig am Leben 
fit befinbenbe ум Qolliteinifhe Bringen 
Wilhelm August unb Peter Friederich 
Ludewig, als leiblide Bruber-Sôbne Гео 
Феи Bifhois Durblaudt und ебет, ein 
jeber anjebo aus ten @raffhaften Oltenburg 
und Tellmenborft ein Appanagium von 20,000 
Reichsthaler erbalten und geniepen |оЦеп. 
SJetod) verftebet es 14 biebey von felbft, Раб 
biefes jäbrlihe Appanagium nur in Anfebung 
der Œumme 14 auf beren beiberfeitiges Leben 
unb nidt weiter erfireden foll. 


5. 


трактата переданы были Намъ безъ ма- 
лЬйшихъ обремененй долгами и такимъ 
же образомъ снова Е. Св. Епиекопу 
уступлены, то постановляемъь Мы симъ, 
что удЗльная сумма въ 6,000 рейхста- 
леровъ для каждаго надЗлениаго принца 
въ боковой лини (linea collaterali), если 
таковые будуть находиться, равнымъ 
образомъ на вЗчныя времена должна 
быть выплачиваема и впредь. 


4. 


Такъ какъ это правило въ поелВдетви 
должно быть въ точности еоблюдаемо, то 
желаемъ Мы во веякомъ случаЗ. чтобы 
находящееся нынз въ живыхъ оба Гоз- 
штинсые принца Вильгельмъ Августъ 
и Петръ Фридрихъ Людвигъ, какъ род- 
ные племянники ro Св. Епиекопа, 
HHHB же получали бы и пользовались 
каждый оть графствь Ольденбурга и 
Дельменгорста удльною суммою въ 
20,000 рейхсталеровъ. Однакоже pasy- 
мЗется само собою, что с1я ежегодная 
удзльная сумма относительно своего 
размЗра должна продолжаться имъ толь- 
KO ложизненно, но не далфе. 


5. 


Зав ме Bringeffinnen мет ое Что касается до принцессъ сей млад- 


Branche т linea collaterali anbelanget; fo 
bleibt eo in alle wege bey Dem, was im 


шей BBTBH въ боковыхъ литяхъ, TO въ 
этомъ отношен!и остается во всемъ TOTE 
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Фаще Hollftein-Sottorp Местиедей in den | же порядокъ, каковой въ посл8днее 


lebtern 3eiten gelräudlit) gewejen. ис foll 
№4 niemals bas benen unverbeiratheten Brin: 





‘время соблюдаемъ былъ BE этомъ отно- 


шени въДом Голштейнъ-Готторпскомъ. 


gefinnen competirente appanagium au$ benen | Однако же ни въ какомъ случаВ неза- 


Grafihaften Oftenburg und Dellmenborit über 
1000 Reichsthaler jäbrlid, und Ley beren 
Vermäblung ter Зтаи Нав fit) niemals über 
12,000 Reïichsthaler evftreden bürfen, bamit 
daë Lebn auf alle beftméglihe Art und Meife 
conserviret werden môge. 


Gin Ofeihes gilt aud von Тепеп YMitwen 
des regirenden SSerrn, al8 тетей абс 
Mttthum niemals Die Summa von 4,000 
Reichsthaler aus дет Grunbe über: 
jibreiten fol. 


6. 


Со wie nun aus allem tiefen fattfam erbellet, 
taf ir auf alle nur erfinlide Art unr 
Meife tas Вов und ven Glor des jüigern 
Hollftein:Sottorphhen Saufes gun идеи: 
metf baben; fo follen сет Се. Durdiaucht 
ber Bifbof als primus acquirens, пой) auit 
Tefjen Descendenten und alle fünftige Suc- 
cessores jemals befugt fein, obne Lujern ост 
Unicrer Descendenten ausbrüdlidien Consens, 
jo wie auch one Miteinftimmung aller übrigen 
Collateral-Agnaten, oberwebnte Grafihaiten 
su verpfänden, cber mit hypothecarithen 
Œduiten зи Lebürten, nod fonjten auf irgent 


MYXHIA принцессы сего Дома не могутъ 
пользоваться удЗломъ оть графетвь Оль- 
денбурга и Дельменгорста свыше 1,000 
рейхсталеровъ ежегодно, при вступления 
же ихь въ бракъ приданое ихъ никогда 
не можеть превышать 12,000 рейхета- 
леровъ, дабы BCBMH возможными сред- 
ствами это ленное владЪн1е могло быть 
сохраняемо. 

Тоже относится и до вдовъ царствую- 
щаго государя, такъ что ежегодная 
вдовья пенся ни въ какомъ случаз, на 
тТВхъ же соображен1яхъ, не должна пре- 
вышать 4,000 рейхсталеровъ. 


6. 


Поелику изъ всего этого достаточно 
явствуетъ, что Мы прилагаемъ заботы, 
BCBMH возможными средствами и спосо- 
бами, ко благу и HPONBBTAHIO младшей 
лини Голштейнъ-Готторпекаго Дома, то 
Е. Св. Епископъ, какъ первый пр!о- 
бр®татель, à также его потомки и бу- 
душе преемники обязываются, безъ 
точно выраженнаго corxacia Нашего 
или Нашихъ преемниковъ, равно какъ 
и безъ соглашеня съ прочими боко- 
выми родственниками, не закладывать 
упомянутыхъ графствъ или же обреме- 


einige Art und УВеНе ju serglictern oder зи| нять ихь гипотечными долгами, или же 
ibmälern, als auf welden Sal Mir jcben|KAKHMB либо образомъ ихъ раздЗлять и 
Dicferwegen centgegen banbelnten @фий а | уменьшать, на каковой случай Мы каж- 
cine offenbare УИ зи betradten genôtiget | дое подобное распоряжене принуждены 
jeun werden, | будемъ объявить недфйствительнымъ. 


7. | 7. 


Glciivie Mir Lins angelegen [гп laffen ver | Такъ какъ Мы, совокупно съ К. В. 
den, mit und benebft Gr. Rônigl. Dânijhen Да. ‚ Королемъ Датскимъ, приняли на себя 
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jefät die Œrhebung der beyden @таНфаНеп in ein 
Gertsogthum зи befôrdern; fo follen und müfen 
aud des Фатп ЗН Durdblaudt [04114 
паф erlangtem Befis berfcllen Sid ebenmäfig 
auf bie gebübrendbe eife bieferwegen ver- 
Wwenden. Же benn biefclben um ben Бег: 
Lebnéberrlihen Consens bey tem Rômifd: 
Ratferlidhen Sofe, und um ben Lebn8-:Consens 
beydem Gbur: und Sodfürftlidhen Фаще Braun- 
{Фев und Lineburg едет des Сам: ци 
Bubjabinger:Lanbes angewanbt und beflifien 
{суп müpen. 


8. 


Uebrigens verfpreden ir für Uns ип 
Unfere Descendenten, fowol dem primo acqui- 
renti, ais аиф allen nadfolgenten ®efitern 
ет ОтаНфаНет Unfere anâbige und geneigte 
Protection bey Grfüllung obiger gefamten 
Buncte angebesen зи Тайеп. 


9. 


УПе8 Dasjenige, was in gegenwärtigem 
Instrumento Cessionis, weldes Sir als eine 
pragmatife SWorfbrift, und augleid als 
eine unverbrüdlidhe Familien-Sanction betrac: 
tet wigen wollen, verfafet worben, fol, fo 
Wie von Uns, alfo aud von Unfern ac: 
° folgern, als perpetuirliden Chefs des Sollftein: 
Gottorp{ihen Saufes, aleibfals unverbrübitch 
unb unveränberlid aufredt erbalten und befolget 
Wwerben, gleid benn Uns, {0 wie Shnen, Ме 
Obforge bieburd vorbebalten wirb, baf аПеп 
biefen Buncten von ben jebesmabligen Befigern 
der Oraffhaften Ofbenburg und Dellmenborft 
getreulid und unveränberlid nadgelebet werbe. 


Зи Ubrfunb und Befräftigung alles befen 
baben ir Ме Cessions-Acte eigenbänbig 


Л 1. 


заботы о возведени обоихъ графствъ 
въ герцогства, то Е. Св. Епископъ 064- 
зывается, немедленно послВ вступления 
во владзше герцогствамн, равнымъ обра- 
зомъ въ этомъ отношении едфлать необ- 
холимые таги. Такимъ образомъ Его 
СвЪтлость долженъ употребить и при- 
ложить BC старан1я получить верховное 
ленное согласте отъ Pamckaro Импера- 
торскаго Двора и ленное согламе у 
курфирста и князя Брауншвейгскаго я 
Люнебургскаго относительно города п 
провинщи Будъядингеръ. 


8. 


Впрочемъ обфщаемъ Мы, за себя и На- 
ихъ потомковъ, оказывать Наше мило- 
стивое и благосклонное покровительство, 
какъ первому прюбр3Зтателю, такъ рав- 
но и послЗдующимъ владфтелямъ CHXE 
Графствъ при исполнеши вышеизложен- 
ныхъ пунктовъ. 


9. 


Все то, что изложено въ настоящемъ 
актЪ объ уступЕЪ, который Мы желаемъ 
считать за прагматичесый законъ, а 
также за ненарутимую фамильную санк- 
цю, должно быть Нами, равно какъ и 
Нашими наслздниками, какъ постоян- 
ными главами Голштейнъ-Готторпскаго 
Дома, равнымъ образомъ ненарушимо 
и неизм$нно сохраняемо и исполняемо, 
a также Намъ и Нашимъ наслдникамъ 
CHMB же предоставляется попечеше о 
томъ, чтобы BCB аи пункты каждымъ 
изъ владфльцевъ Графствъ Ольденбурга 
и Дельменгорста, свято и неизмнно были 
сохраняемы. 

Въ удостовзрене и укр8плене всего 
изложеннаго подписали Мы сей акть 
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unterfrieben, und mit Unferm Grof-ürft: | объ уступкЗ собственноручно и повелЗли 


liden Snftegel bedruden Тавеп. 


Со. aefeben зи Reterbhoff ten 19. Sulii, 
des 1773ften Sabres. 


Paul. 
C. N. Panin. 
С. v. Saldern. 


N 2. 


171%, 26 juin (7 juillet), Acte con- 
cernant les prétentions de la ligne ca- 
dette de la Maison de Holstein-Gottorp, 
conclu au nom de В. А, Г, le Grand Duc 
Héritier de Russie, en qualité de Duc 
de Schleswig-Holstein. 


Gm Nabmeu der beiligeu nud bochgelobten 
Dreieinigfeit. 


Rund und au ет fey bicmit allen benen 
fo baran gelegen. Demnad Jbro Ravferlide 
Gobeit der Durblaudtigfte Bürft und Herr 
Paul $avferlider Rronprins, Shronfolger unt 
Groffürft aller Reufen, Grbe зи Norwegen, 
Эа au Sbleswig, ФоПйет, Etormarn, 
und ет Ditbmarfden, wie aud зи Ofben- 
burg, af beftänbiger und bôdfter Chef des 
gangen Serscglid Sollfiein Gottorpifen 
Yaufes. 

- бо апп ferner ter SHobwürbigfte Fürft 
und Фат, Фат Friedrich August Bifhof 
au ®übed, Grbe jun Normegen, Sersog au 
Edbleswig Эт, Stormarn und der Dith- 
marfen, regierenben 9109 au Dibenburg, 
als erfterer Repraesentant der jüngern Ser3og: 
lien Linte, als regierenter 9309 Herr des 
Gerzogthums Oltenburg und als Befiter und 
Director der fämtlien Seraoglid-Edieswig- 
Gollftinfhen Fideicommiss-Oütber; 


приложить Нашу Велико - Княжескую 
печать. 
Въ Петергоф, 19 тюля 1773 года. 


Павелъ. 
Графъ Н. Панивъ. 
К. фонъ Сальдернъ. 
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1794 г., ня 26-го (ля 7-го). 
Актъ относительно притязан!й младшей 
лини Голштейнъ-Готторискаго Дома, 
заключенный отъ имени Ё. И, В. Be- 
ликаго Князя Цесаревича, въ качествв 
герцога Шлезвигъ-Голштинскаго. 


Bo ana Святой и Высокочтиной 
Троицы. 


Симъ объявляется вс®мъ, кому вздать 
о томъ надлежитъ. Е. M. Высочество 
Велик Князь Павелъ, Императорсвй 
НаслВдный Принцъ и Велиый Ёнязь 
Bcepocciñeriä, наслЗдникъ Hopsexcxiä, 
Герцогь Шлезвигъ-Голштинсвй, Штор- 
марнскй и Дитмартенсый, a также 
Ольденбургскй, какъ ностоянный и вер- 
ховный шефъ Велико-герцогскаго Голш- 
тейнъ-Готторискаго Дома. 

За симъ высокочтимый Князь и Го- 
сударь Фридрихъ Августъь, епископъ 
Любексвй, наслВдникъ Норвежекй, rep- 
nors — Шлезвигъ - Голштинсяй, Штор- 
марнсый и Дитмаршенсвй, царствую- 
щи Герцогь Ольденбургеюмй, какъ стар- 
miñä представитель младшей Герцогской 
лини, какъ царствующй Герцогъ Оль- 
денбургс®Й, влад$тель и директоръ всВхъ 
въ Шлезвигъ-Голштинскомъ Герцогетв® 
фиденкоммисонныхь HMÉHI; 

20% 
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ie out) entlid) der Gobwürtigit Durd-:! A также высокочтимый Cebrrbämii 
fauctigfte бити und Herr Herr Peter Frie- | Князь и Государь Петръ Фридрихъ Люд- 
derich Ludwig, Coadjutor tes Dobitifté вигъ, коадъюторъ соборнаго капитула 
Lübet, @тбези Norwegen, Serioj зи Shlesmig: : BB -ho6eré, наслЁдникъ Hoprexciä, 


Gollftein, Etormarn und ver ФиИбтат сп, repnors Шлезвигъ-Голштинсый, Штор- 


wie aud зи Oflbenburg als nädfter Agnate. 
und паф Abgang der Bijbôfliten männiidien 
Descendenz, eventueller : Successor tin obige 
Lane, und Herzoglide Wamilien Fideicom- 
misse. 


GS allerfeité in reiflihe Grmägung gegogen 
und mit fefter Uebergeuqung eingejeben, Тай 
Gintradt und qutes Bernehmen gwifhen dem 
Chef und tenen Oliebern des офи 
Haufes freundihaftlides und Gcgenjeitiges 
Butrauen bey fit) eräugnenden Borfällen, 
welde Ме Rube befjelben ftübren fônnten, 
freunbvetterlid Bereinbahrung зи den gemein- 
fhaftlihen биос, alles laëjenige зи ent: 
fernen, was jegt ober in Зима ju Jrrungen 
und Mipbelligfeiten in bem бодрит 
Фаше Anlaÿ geben uud tabero mittelbarer 
Зе Не аиф auf tie Oiüdiecligfeit Тест Зрм 
von (ой verliebenen Ялте und Unterthanen 
einen bôbftnadtheiligen Einfluf haben fônnte, 
die feftefte Stügen Пи auf welde nidt allein 
der ог und bas Aufnehmen des $504: 
füvftliten Gaufes felbften, jondern aud) der 
TBobiftanr und die Olüdjecligheit feiner Lande 
und Unterthanen {14 grünten. 

Undb bann ме gum allgemeinen Bobi tes 
Oangen abgwedende Oefinnung bdurd) den in 
dem Hodfürftlihen Saufe 14 eräugneten 
fdmeralien und betrübten Borfall aufs neuc 
befebt wird, ba, nad bem uncrforffliden 
Ratbfbluf der дет Borfchung, die Leibes: 
und Gemüths-Mefhaffenbeit fomobl, alé bic 
bavon abhengendten (Oeijtes-Häbigfeiten und 
Gefinnung des Durblaudtigften Erbpringen 
Peter Friederich Wilhelm, weler  burd) 


марнсый и Дитмаршенсый, a также 
Ольденбургсяй, какъ ближайший агнатъ 
и съ прекращенемъ Епископскаго му- 
жескаго поколВн1я предполагаемый пре- 
емникъ въ вышеупомянутыхь CTPAHAXE 
H въ герцпогскихъь фамильныхъ фидеи- 
комиссахЪ. 

По всестороннемъ зрломъ обсуждения 
и съ твердымъ убзждешемъ признали, 
что единодуппе и доброе согласе между 
главою и членами Высококняжескаго 
Дома, дружественное и обоюдное 108b- 
pie при возможныхъ случайностяхъ, 
которыя могли бы разстроить спокой- 
стве ихъ, дружески-родственное согласе 
направить къ общей цЗли и удалить все 
то, что HHHB или въ будущемъ могло 
бы дать поводъ къ ошибкамъ или не 
удовольстыямъ въ Высококняжескомъ 
Дом и, такимъ образомъ, непоеред- 
ственно весьма дурно вмять на счасте 
Богомъ ввфренной имъ страны н под- 
данныхъ, т8ми врпчайшими опорами, 
на которыхъ зиждутся не только про- 
цвзтан1е и возвышене самаго Высоко- 
княжескаго Дома, но благосостояне и 
счасте ихъ страны и ихъ подданвыхъ; 

И за симъ это ко всеобщему благу 
направленное убЪждене,  вслЪдестве 
грустныхъ и печальныхь событй въ 
Великогерцогскомъ ok, вновь ожи- 


„вится и по неисповздимымъ опредзле- 


намъ Божя промысла, тБлосложеше 4 
душевное настроене, равно какъ и вы- 
текающя изъ сего душевныя способно- 
сти и характеръ Е. Св. насяЪднаго 
принца Шетра Фридриха Вильгельма, 
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юте Geburth, ито bie in bem Sofürftlihen | который по своему рожденю и по при- 
Фаш{е eingefübrte Erbfolge, bermaleinften sur пятому въ Великогерцогекомъ дом$ за- 
Regierung tes der jüngern Sersoglidhen Linie| кону о наел$довани предназначенъ въ 
augemwanbten Sersogthums Oldenburg beftimmt | настоящее время къ управленю ипре- 


ift, nad) allen bisberigen Grfabrungen nidt | доставленнымъ младшей герцогской ли- 


fo befhaffen find, ТаВ man fid) in ter olge 
едет ter Olüdfceligfeit мет Lanbe babey 
berubigen fônnte; vielmebr зи befürchten ftebet, 
baf bermaleinft, wenn burd fluge Зо 
und geitig treffenbe Arrangements dem lebel 
nidt vorgebeugt wird, unangenebme Srrungen 
in bem Sergoglihen Заще entfteben môchten, 
wobey bas fünftige Я ber Unterthanen 
einer augenfheintidften Gefabr ausgefebt fein 
йе: 


AIS baben Обаме ет, Die wobler: 
wogene fefte Œntfhliepung gefafet, alle biefe 
su befürhtenbe nactheilige olgen mit ver- 
einten Aräften aus bem YBege au räumen, 
unb ineiner von allerfeits boben Contrahenten, 
durd) gewiffe bagu ernannte und bevollmächtigte 
Ministres au ervihtenten fürmliden башшеп: 
Convention folde unausftüflide SBeranftal: 
tungen ju trejfen, woburd Die YBobifabrth 
des Hersogliden Haujes und beffen Lanbe 
und Unterthanen feft gegrünbet und auf Die 
Sufunft gelihert werben môge. 

Зи bem Œnbe find von Зо Ravierlihen 
Hobeit dem Gropiürften aller Reufen, der an 
bem бодрая: Эт Фе зи Eutin 
subsistirente Mubifh-Ravferlihe — Яапу су: 
Rath und Ministre 9err Johann von Mest- 
macher, von Sbro Sodfürftliden Durbfaudbt 
ben Bifof unb regierenben Sersog зи Olden- 
burg, Sôdftbero dirigirender Ministre, Обет: 
Lanbbroft bes Gersogtbums Oldenburg ип 
würdlier Oebeimer Rath, Herr Friederich 
Levin. des beil. Rômifhen Reihs Graf von 


HIH герпогствомъ Ольденбургекимъ, не 
находятся въ такомъ положенли, чтобы 
впослдетви можно было успокоиться 
относительно благоденствия этой страны, 
но боле опасаться предстоитъ, что въ 
случаВ, если благоразумною предусмо- 
трительносттю и своевременными согла- 
шен1ями опасность не будеть предот- 
вращена, могуть произойти въ герцог- 
скомъ ДомЪ неблагопрлятныя недоразу- 
мня, причемъ счастливая будущность 
подданныхъь можеть быть предоставлена 
очевиднымь опасностямъ. 

Такимъ образомъ высокя поимено- 
ванныя стороны благоволили принять 
твердое рфшене, BCB таковыя ONACHNA 
послЪдствя соединенными силами устра- 
нить и чрезъ назначенныхъ и унолно- 
MOYCHHHXL для заключешя формальной 
фамильной конвенши министровь при- 
нять слфдуюния непоколебимыя распоря- 
женя, коими нреуспфян1!е Герцогскаго 
Дома, его страны и подданныхъ будетъ 
упрочено и на будущее время обезнечено. 


Съ таковою цзлию оть К. И. В. Be- 
ликаго Внязя Веероссйскаго назначенъ 
и уполномоченъ былъ состоящй при 
Высококняжескомъ Епископекомъ Дво- 
ph въ Эйтин8 росойсяй император- 
скй коллежемй совзтникъ и министръ 
Иванъ фопъ Местмахеръ, отъ Е. Св. 
Великаго Князя Епископа и царствую- 
щаго Герцога Ольденбургскаго его пер- 
вый министръ, главный бальи Ольдеп- 
бургскаго Герцогства, ДФйетв. Тайный 
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Holmer, tes weigen Уст, St. Аппеп ип | Совфтникъ, Фридрихъ Левинъ, Священ- 


St. Stanislaus Ortens ‘Nitter. 


Unt von Sbro Sobiüritliten Durblaudt 
tem (Coadjutor зи £übed, Yringen Peter 
Friederich Ludwig ebenfalls Тег vorbenannte 
Rupijh-Ravferlihe Rangley-Rath und Dinifter 
Фат von Mestmacher erwäblet und bevoll: 
mädtigt worden, um desbalb jufammengutreten, 
die bDurd ben obangefübrten für Las gange 
Hodfürfilite Эаив äuperft itmershaîten бай 
nothwendig geworden Arrangements nad 
ben Abfidten ibrer ‘resp. Südften Commit- 
tenten зи verabreben, und eine тие 
Convention su erridten. Зе Ministres 
dann, nad) vorbergefehener Ausmwedfelung 
ibrer Bollmadten, aud ЮО gufammen: 
getreten find und nadgebaltenen Conferenzen 
über nacdftebende SBunfte fid vereinigt und 
folgenbe Convention bis sur bôdften Ratifi- 
cation gefhloffen baben. 


ARTICULUS I. 


Sbro Яауеайфе Фор der GOroffürft 
crflären gnäbigfi: wie Gie, als Chef bes 
gefammten GSeroglih-Holiftein-Oottorpifhen 
Qaufes, 14 nidt aflein verbunben erfennen, 
für die Glüdfeeligfeit, Rube und MBoblfabrt 
deffelben und beren ibm anvertrauten Диет: 
thanen, eine in obiger Qualité Sbnen ob- 
liegenbe allgemeine Sorgfalt зи tragen, fonbern 
ЪаВ aud bie befondere за фе und freund: 
fbaftiige Auneigung, welde Sie für bie 
ifingere Linie Jbres boben Saufes begen unt 
auf Die übergeugendfte Art burd bas bderfelben 
verfhaffte anfebnlide fürftlihe Etablissement 
an den ag gelegt haben, её Sbnen зи einer 
angenehmen ЗЕ made, biefe allgemeine 
Borforge aud auf eingelne in bem GSocbfürft- 
lien Saufe fid eräugnente Yälle bargeftalt 


ной Римской Имперш графъ pou? Голь- 


меръ, кавалеръ орденовь Благо Орла, 
Св. Анны и Св. Станислава. 

И оть Е. Св. Великаго Герцога 
Коадьютора Любекскаго, принца Петра 
Фридриха „Шюдвига равнымъ образомъ 
вышеупомянутый Росайсый Имперз- 
TOPCKIË коллежеюй совфтникь и ми- 
нистръ Dour Меетмахеръ, для соглашен1я 
въ томъ, чтобы опредзлить, согласно 
видамъ ихъ обоюдныхъ высокихъ довЪ- 
рителей, оказавпййся необходимымъ, 
BCABACTBIE вышеприведенныхъ для всего 
Высококняжескаго Дома прискорбныхъ 
случаевъ, порядокъ и для заключеня 
формальной конвенции; каковые минист- 
ры, ноелЪ обм$на ихъ полномощй, дВй- 
ствительно собрались и посл состояв- 
шихся конференцй согласились на ни- 
жесл8дующе пункты и до Высочайшей 
ратификац!и заключили сл$дующую кон- 
венцю. 

Статья I. 


Е. В. Велиюй Князь всемилостивЪйше 
объявляетъ: какъ глава всего Герцог- 
скаго Голштейнъ-Готторпекаго дома, не 
ечитая только одного себя обязаннымъ 
имЪть въ этомъ качеств общее по- 
neueHie о счасти, спокойствии и пре- 
усп$ани сего дома и ввЗренныхъ ему 
подданныхъ, но изъ особенной сердеч- 
ной и дружественной привязанности, 
каковую онъ питаеть къ младшей линш 
своей высокой фамими и выразилъ оную 
торжественнымъ образомъ доставленнымъ 
сему дому значительнымъ княжескимъ 
учрежденемъ, ставитъ себЪ особеннымъ 
долгомъ, эти OMIS попечешя распро- 
странить на отд®льные могупле быть 
въ Высококняжескомъ дом случаи, та- 
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зи erfireden, baÿ baburd die УЗобЦаре bes- 
jelben in alle еде befürbert und erbalten 
alles aber, was qu Srrungen Anlafÿ geben 
пи, abgewenbet werben môge. 


Bon biefen gewogentliden und freunbidaft- 
fien Gefinnungen belebt, baben Jhro Ravyier- 
fige Hobeit bei dem in der баш Ие bes 
Durblaudtigften Bifhofs unb $4098 fid 
bervorgethanem betrübten Borfall, an welden 
Sie ben gärtlidfien Antheil nebinen, barauf 
Bebadt genommen, wie unb Durd was für 
Mittel bey benen traurigen Gemüths: und 
GeelensUmftänben des Durblaucdtigften тб: 
pringen Peter Friederich Wilhelm, bermal- 
einften nad) bem tôbtligem Sintritt bes jebts 
regierenben Bifdofs unb 5008 Durblaudt 
(welhen Gott поф lange verbüten wolle) bie 
Rube des Sodfürftliden Yaufes felbft, deffen 
Lande und Unterthanen erbalten, und auf bie 
Sufunft fider geftellt werden иде. 


Unb Die Jbro Ravferlihe Борей überseugt 
find, bdaf biefer Œnbamed am befien burd eine 
von dem Durdlauchtigften Bifhof an errihtenbe 
vâterlige Disposition unb [ее Ще: 
Berordnung erreidet werben Fônne; 96 haben 
Gie benfelben freunbvetterlid erfubt, burd 
Erribtung der gebadten Disposition, зи biefen 
gemeinfaftliten биос Ме Ganb au bieten 
und baburd) зи einer ferner bauerbaften Glüd: 
fecligfeit der jüngern Sergoglihen Linie Dero 
Lanbe und Unterthanen den Grund и Тедеп. 


ARTICULUS Il. 


Da nun Зо боди Durblaudt 
der Difhof und 50 fit au Crribtung 
мех Disposition fo geneigt als bereitwillig 
finben Гавеп, fo baÿ diefelbige diefer Convention 
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кимъ образомъ, дабы благоденстве онаго 
на всфхъ путяхь могло быть спосп- 
шествуемо и сохраняемо, все же могу- 
щее подать поводъ къ недоразум  н1ямъ 
могло бы быть устранено. 

Одушевленный сими благосклонными 
и дружественными намфренями, Его 
Императорское Высочество при проис- 
шедшемъ въ фамими Е. Св. Епископа 
и Герцога прискорбномъ случа», въ 
которомъ онъ принимаеть сердечное 
участе, обратилъь внимаше на то, ка- 
кимъ образомъ и какими средствами 
при томъ печальномъ и душевномъ на- 
строени Его СвЪфтлости Насл8днаго 
Принца Петра Фридриха Вильгельма, 
BB случа кончины HHHB правящаго 
СвзтлЗйшаго Епископа и Герцога (отъ 
чего Боже да сохранить на долгое 
время) сохранить спокойстве самаго 
Высококняжескаго дома, его страны 
и подданныхъ и поставить на будущее 
время въ безопаеность. 

И какъь Е. И. Высочество уб®жденъ, 
что с1я цфзль наилучшимъ образомъ мо- 
жеть быть достигнута сдЗланнымъ Его 
СвЪтлостю Епископомъ семейнымъ рас- 
поряжешемъ и духовнымъ зав щанемъ; 
то и нросилъ онъ родственнымъ обра- 
зомъ чрезъ составлене помянутаго рас- 
поряжен!я COXBACTBOBATE въ достижени 
этой общей цзли и TÉME самымъ по- 
ложить основане къ дальнзйшему про- 
должительному благосостояню младшей 
герцогской лини, ея страны и поддан- 
НЫХЪ. 


Статья Il 


А какъ Е. Св. Епископъ и Герцогъ 
изъявилъ COTAACIE и готовность къ осу- 
ществлен1ю сего распоряженя, то та- 
ковое OTB слова до слова должно быть 
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von Вот зи Mort mit einverleibet werden | включено въ сю конвеншю. Е. И. В. 
joll: 98 verfpreden Зоо Ravferlihe Фобеи | Велиюй Князь обфщалъ считать таковое 


der Oroffürft fothane обетифе Berfügung 


und lebte MBillens-Berordnung als ein unver: 


brücblihes GamiliensSefet angufehen, darüber 
au balten, biefelbe fräftigft ито fo viel an 


SGbnen ift, зи fbügen, au banbhaben ци? bic 
Grfüllung berfelben, пад) allen Shren Runcten 
und Glaufele, beftmüglidft au befôrbern. 


ARTICULUS Ш. 


Der Hodwürbigft Durblaudtigfte Bifdof 
und 451306 finb auf tas febhaftefte und ranf- 
barfte von ber aärtliten ип freundihaftliden 
Gefinnung gerübret, welde Это Ravierlide 
Oobeit мг Orofiürft burd Ме vorgefepte 
Gobe $Gürforge für ме Olüdfecligfeit Зее 
Фаине an den Зав legen, und welde Jbnen 
bej dem fdmerabaften Sorjfall, welher Зы 
väterlihes Gers bisbero mit @orgen unt 
Sraurigfeit überbäuft bat, зи nidt geringen 
Æroft und Berubigung gereicen. 

Œie find übergeugt und erfennen Die von 
Sbro Ravgferlihe Фор in Boridlag ge: 
brachjten Mittel für Die beften und awed- 
bdienlihften. 

Gie haben Sid) аиф babero aus fothaner 
Üebergeugung bemogen gefunben eine teftamen- 
tarife SBerorbnung au madjen, in n'elder 
Sie Ihre für Dero gefammte Пе Ваше 
fowobl, alé für Dero fümtlihe geliebte Unter- 
thanen begende зат фе ито lanbesväterlihe 
Gefinnungen nidt allein an den Tag geleget, 
fonbern aud alle tiejenigen Maafregeln ст: 
griffen зи baben glauben, woturd beiber зи: 
fünftig Olüd und Rubeftanb erbalten, befôrbert 
und gegen alle ju befürhtenbe Sufälle in 
Œiherbeit деве werben fônne; welche tefta- 
mentarife SBerordnung Рапп von Вос zu 
Bort alfo lautet. 


(Dier folgt der Text des bersvgliheu 
Œeftaments). 


родительское распоряжене и послднюю 
волю з& ненарутимый фамильный за- 
конъ опаго держаться, твердо оный 
сколько оть него зависитъ охранять н 
споспфшествовать его иснолненю во 
всЪхъ пунктахъ и опред$левяхъ. 


Статья Ш. 


Е. Св. Епискоиь и Герцогь самымъ 
живымъ и признательнымъ образомъ 
трояутъ сердечнымъ и дружественнымъ 
намВренемъ, которое изъявляетъ Е. И. 
В. Великй Ёнязь въ выраженвыхъ имт, 
попеченяхъ о благоденствии своего дома. 
и которое ему, при прискорбномъ слу- 
ча наполнявшемъ до сихь поръ Его 
родительское сердце заботами и пе- 
чалью, послужить къ немалому утБше- 
ню и успокоентю. 

OT убзжденъ и признаетъ предло- 
женное Его Императорскимъ Высочест- 
вомъ средство наилучшимъ и наибол$е 
цзлесообразнымъ. 

Въ такомъ убЪждени онъ р8ёшиль 
сдфлать зав8 щательное распоряжете, въ 
которомъ онъ не только излагаетъ своя 
сердечныя и отечесмя намреня о всей 
своей герцогской фамили, но также о 
вефхъ ихъ возлюбленныхъ подданныхъ, 
но и принимаеть BCB MBPH, воторыя 
охранятъ будущее счасте и спокойствие 
TBXB и другихъ и предупредятъ вс$ 
могуще быть опасные случаи; каковое 
постановлеше отъ слова до слова изло- 
жено TAKE: 


(ЗдВсь слВдуетъ текстъ духовнаго завфща- 
Ня герцога). 
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ARTICULUS IV. 


Gleiiwie nun Зрто обе Фиша: 


faucht ber Bifdof und Serjog feineéweges 
jweifeln, es werden vorftehente Sbre уме фе 
Disposition unb lette Millens-Berortnung 
von allerfeits Обе Conthranten (sic.) 50: 
пана, unb зи ет intendirten gemeinfhaft: 
lien битую binreiend befunben \werben, 
AIS begen Gie Ме ungezmeifelte Suverficht, 
bag Sbro Ranferlihe Зои ter GOroffürft 
116 bôcbfter Chef Dero Saufes, nad Те 
беге! ven Sücbfttenenfelben gefdehener ge: 
wogentliden Grflärung, Меце als ein 
damilien: Gefet angufeben, fräftigft au füben 
und зи banbhaben geruben werbten, Зе Gie 
benn пи) зи Sbres viclgelicbten SSerrn Neveu 
tes ringen Coadjutoris Durblaudt tas 
unträglie Sutrauen baben, св wcrben Die: 
felben Па) die in der gebadten legten Millens: 
verorbuung gemachten Arrangements gefallen 
fafen, biefelben fo viel an Sbnen Ц, in allen 
Kuncten auf das genauefte erfüllen und barübet 
fräftigft зи balten. 


ARTICULUS У. 


Der Durhlaudtigfte Rrins Peter Friederich 
Ludwig Coadjutor des Socbitifts зи Lübed, 
verebren mit innigfter Rübrung die bulvreiche 
Sürforge Sbro Ravyferlihen Sobeit des Grop- 
füvfteu und Ме wobithätigen vâterliten бе 
finnungen Zero Фати Oncles №8 Фитф: 
faudtigften 31498, weldje Gie mit Те 
Cmpfindungen des beralidften und wärmften 
Danfes erfennen. nb gleid wie © über- 
geuat find, baf burd Die gegenwärtig getrof: 
fenen Arrangements, und befonbers turc 
vetfiebente vâterlihe Disposition und (ее 
Bilens-Berorduung das wabre Во des 
gangen Sobiürftliten Saufes unb bic Glüt- 
jecligfeit beffen Lande und beffen Unterthanen 
fo wofl als menfdlide Borfibt nur immer 
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Статья IV. 


Какъ Е. Св. Епископъ и Герцогъ ни 
коимъ образомъ не сомнЗвается, что 
изложенное имъ родительское распоря- 
жеше или изъясненше послдней воли 
BCBMH договаривающимися сторонами 
совершеннымъ и достаточнымъ для ука- 
занной общей IA признано будетъ, то 
онъ питаетъ несомн$нное уповане, что 
Е. И. Высочество Веливй Князь, какъ 
Глава сего Дома по сдланному уже 
благосклонному заявлен!ю, будеть cie 
считать какъ фамильный законъ, твердо 
охранять и соблюдать; равно какъ онъ 
питаетъ несомн$нную YBBPEHHOCTE въ 
томъ, что Его возлюбленному племян- 
нику СвётлВйшему Принцу Коадьютору 
изложенное въ духовномъ 34BBMAHIU 
распоряжен!е угодно будетъ, и что OH, 
на сколько отъ него зависитъ, во всеЪхъ 
пунктахъ оное въ точности исполнить 
и будетъ онаго твердо держаться. 


Статья У. 


Е. Св. Принцъ Петръ Фридрихъ Люд 
вигъ Коадьюторъ Любексюй, почитая CE 
сердечною благодарностью милостивыя 
заботы Е. И. В. Великаго Князя и бла- 
годфтельныя отечесыя намфревя своего 
Дяди СвфтлЪйшаго Епископа, прини- 
маеть оныя съ чувствомъ сердечной и 
горячей благодарности. А кавкъ онъ 
убзжденъ, что HHHB установленнымъ 
соглашентемъ и вь особенности отече- 
скимъ распоряжешемъ и завёщанемъ 
основывается и сохраняется истинное 
счасте всего Высоковкняжескаго Дома, 
благоденстве ихъ страны и подданныхь, 
на сколько это доступно челов$ческому 
предусмотр$н1ю, — то вышеизложенное 


458 


Бип fann, fefte gegrünbet und erhalten реке. 
AIS laffen Gie fit vorgebahie Arrangements 
nidt allein gefallen, fonbern nebmen aud bas 
von Dero Gerrn Oncle dem Durblaudtigften 
Bifhof erridhtete unb Мет Convention ет: 
verleibte Seftament nad feinem gangen Inbait, 
in allen feinen SBunften und Glaufein an, 
verfpreden baffelbe als ein unverbrüdbliches 
SamiliensOefet зи erfennen und angufeben, 
ев fo viel Jhnen obliegt, auf tas genauefte 
su erfüllen und in Bollfirefung зи bringen. 


ARTicuLzus VI. 


Beil nun der Durblaudtigfte Bifhof un 
Dersog ben der Erridtung Dero lebten WBillens: 
Berorbnung und biefer gegenwärtigen Con- 
vention feine andere als Ме preifwürbige 
БОЕ Der Befeftiqung ber Olüdfeeligfeit 
Hôdbftbero Lande und Unterthanen, der Er: 
baltung tes lors Dero Кит Haufes 
und der mit lebteren ungertrennlid verfnüpften 
perfünliden WBoblfabrt Dero Бегу geliebten 
Фати Neveu fit зим Borwurf детафе, 
und auf Тег anbern Geite der Durblaudtigfte 
Зе Coadjutor burd Ме in vorftehenten 
Art. У enthaltene ein unbefdränftes Bertrauen 
an ben ag legende Grflärung, Оо 
gleidmaäfpiges ebles Beftreben зи Erreibung 
diefes iwidtigen Œnbymets verfihert baben; 
So wollen Gr. Sobfürft-Bifhoflihe Фша: 
laut зи bem Œnbe, bamit aus der in dem 
S'pho XX, bes Teftaments Dero Durbl. ети 
Neveu uneingefdränft auferlegten Зе: 
fidfeit sur Abbesablung ber not vorfinbenden 
Sdulben, nie und зи feiner ЗеН tas Mig- 
verftändbnif entfteben fônne, als wenn biefe 
unbebingte Bflidt jemabls зи einer Bermeb- 
типо der Sdulben Anlaf geben werbe, viel: 
mebr burd eine обще Beribtigung in Abfibt 
dieles fo twidtigen Bunfts zum voraus Ме 
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onpexBreHie онъ HAXOAUTE He только 
угоднымъ, HO принимаетъ оть своего 
дяди СвётлЪйшаго Епископа изложен- 
ное въ этой конвенщи 3ABBINAHIE во 
всемъ его еодержаши, во BCBXB пунк- 
тахъ и опредЗленяхъ, обфщаеть оное 
разсматривать и признавать какъ нена- 
рушимый фамильный законъ и на сколько 
до него касается въ точности и во всей 
полнотВ исполнять. 


Стлтья VI. 


Поелику Е. Св. Епиекопъ и Герцогъ 
при составлен!и своей послБдней воли H 
настоящей конвенщи имзлъ въ виду 
только достохвальную цфль укр$пить 
благоденстве своей страны и поддан- 
ныхЪ, процвфтане Герцогекаго Дома и 
неразрывно соединенное съ симъ личное 
благосостояе сердечно возлюбленнаго 
его племянника, & съ другой стороны, 
имзетъ увфренность въ томъ СвфтлЪй- 
ий Князь Коадьюторъ, чрезъ изложен- 
ное въ стать У безграничное xoBBpie, 
окажеть оть себя равномфрное блато- 
родное стремлене къ достиженю сей 
важной цзли, то Е. Св. Епископъ и 
Герцогъ желаетъ, чтобы изъ возложен- 
наго 8 ХХ завфщан!я на Е. Св. Госу- 
даря племянника безграничнаго 0бяза- 
тельства къ YILIATB могущихъ оказаться 
долговъ, никогда и ни въ какомъ случа$ 
не могло возникнуть недоразумВ я, что 
это безусловное обязательство могло 
подать новодь къ увеличен1ю долговъ, 
напротивъ, дабы посредствомъ совер- 
шенной уплаты въ видахъ сего важнаго 
пупкта на будущее время укрЪпить 
непоколебимо полнзйшее обоюдное успо- 
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vollfommenfte wedfelfeitige Berubigung ип: 
umfiôplid befeftiget werden môge bieburc 
ausbrüdlid und auf bas feierlidfte erflüren: 

1. Зав von ben Sdulben, womit Dero 
Cassen beläjtiget finb, Ме dältern ober bies 
jenigen, welde Gie theils bey Antritt 59 
Dero ЗН ен Regierung {bon vorgefunben 
theils felbft contrahiret baben unDb wovon 
die mebreften vermüge des in vorigen ЗеНеп 
bewürften Consenses еб regierenben Ser3og- 
liden Saufes und Dero Yürfilihen Agnaten 
mit einer Hypothek in ben ältern Sergogliden 
Fidei-Commiss-Oütbern verfeben find, fit 
gegenWwärtig nidt über die Summe von 3weÿ: 
mal Sunbdert Taufend Reidôthaler Gollfteini(h 
Courant erfirecten. 

бетиег bDafÿ Ме neuern Sdulben, welde 
Gr. Durblaudt feit Hntretung ber Ofben- 
burgiféen Regierung зи Abbaltung ber viel- 
fältigen Dero Casse auf einmal sugeftopenen 
und aus ben Ginfünften unerfbwinglid ge: 
\vefenen Ausgaben, unter blofer Berpfinbung 
Dero alljäbrigen Revenuen contrahiren müfen, 
die Gumme von 3weimal-Gunbert unb Fünfaig 
Taufend Reidôthaler Golfteiniff Courant nidt 
überfteigen. 


Ц. Фав Oüdftbiefelben weit entfernt fo: 
thane vorfiebenber maben beftimmt ange: 
gebene gegenwärtige gefammte Gcdulben 
weiterbin или vergrôbern ju wollen, 
nidt nur bas in ben vorberübrten $ XX bes 
Seftaments fon enthaltene Berfpreden ber 
almäbligen Œilgung berfelben, bicburd aus: 
brüdiid wieberholen, fonbern felbiges babin 
Wwoblbebäbtlit ausbebnen, wasmafen Sie bie 
Ginridtung treffen ju laffen fib anbeifhig 
maden, bdaf von bem fünftigen 1778ten Sabre 
an, aus bem Ueber(dufÿ Sôdfibero Revenues 
alljäbrlid bis Dreifig Защаю Reidéthaler 
auf ben Sauptflubl ber Shulben abgezablet 
Wwerben follen, eine Berpflibtung die Sie zum 
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коеше, симъ въ точности и самымъ 
торжественнымъ образомъ объявляемъ: 


1) Что изъ долговъ, которые падають 
на его казначейство, прежне или TB, 
воторые част!ю существовали при начал 
управленя Е. Св. Епископа, частю же 
завлючены имъ самимъ, изъ коихъ боль- 
шая часть съ`испрошеннаго въ прежня 
времена соглася царствующаго Герцог- 
скаго Дома и княжескихь агнатовъ 
снабжены гипотевами въ старшихъ гер- 
цогскихь фидеи- коммисс1онныхь HMB- 
шяхъ, не превышаютъ въ настоящее 
время суммы двухъ соть тысячь рейхс- 
талеровъ голштинской монеты. 

Harbe, что боле новые долги, кото- 
рые Его СвЗтлость со времени вступ- 
лен!я въ управлеше Ольденбургомъ, для 
покрыт!я его кассою многоразличныхъь 
отъ внезапно случившихся и изъ дохо- 
довъ не покрываемыхъ выдачъ, онъ 
долженъ былъ заключить подъ обезпе- 
чен!е своихъ ежегодныхь доходовъ, не 
превышаютъ суммы въ ABBCTH пятьде- 
сять тысячь рейхсталеровь голштин- 
ской монеты. | 

П. Его Высочество за симъ не только 
отказывается вышеозначенную точно 
опредзленную сумму долговъ безъь не- 
обходимости увеличивать, и не только 
повторяетъ здесь въ точности 0бяза- 
тельство постояннаго погашеня оныхъ, 
упомянутое въ $ ХХ завёщаня, но и 
распространить оное до того, чтобы 
HMBTE возможность сдзлать распоряже- 
не, начиная съ будущаго 1778 года 
изъ остатковъ оть его доходовь еже- 
годно тридцать тысячь рейхсталеровъ 
должны быть отчисляемы на погашене 
главныхъ долговъ, каковое обязательство 
онъ ко благу страны и своихь наслЗд- 
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Beften №6 Landes und Фао Фиш ФГ. Яаф; 
folgecr um fo chender willig übernebmen, ba 
nunmebro abjufehen ift, taf nädit gôttlider 
ФИ eine folde widtige auferordentiicde 
Auégaben weiter entfteben fônnen, Ме nidt 
bep Beobadtung einer Orbnungémäfigen 
Dauébaltung, aus ben überfhiepenben Landes: 
Ginfünften mit beftritten werden fünnten. 

Ш. Зав foler geftalt aljo und beÿ biefer 
fcftgefesten beilfamen Ginrittung, GSôdbft 
Dero Durdi. Фета Neveu und fünftiger 
Landes Administrator nidt nur Ме бе 
Gewifbeit erlangen, ав feine weitere Gr: 
bôbung мест jufammen auf Biermal Sunbdert 
und Кип Saufend Neidéthaler Sollfteinifdt) 
Courant fid erftredenben jebigen @фиеп: 
Laft, Stattfinten fônnen nod) môgen, fondern 
über tem Мест Ме vollfommenfte berubigenbe 
Gidjerbeit finden, bag folche mit tem Ablauf 
eines jeben Lebens Sabres Gr. jegtregierenden 
Hobfürftt. Durdl. beträdtlid) werde verringert 
werden. 


ARTICULUS УП. 


Gr. Dodbfüritl. Duriblaudt der Bifdof und 
Dersog wollen sur fernermeitigen Deftâtiqung 
des unabläpigen Вип mit Dero Durbl. 
Фати Neveu bie Bande eincé uneingefhränften 
reciproquen SBertrauens пишет  fefter au 
{парт aud ben $ XXI Sôdft Dero Зе: 
ments, unb bie Такт bem Éünftigen Фит. 
Bifhof und Lanbes Administratori auferlegte 
Aufrediterbaltung ter ertheilten Beftellungen, 
Expectanzen, Pensions Berfiherungen ци 
Privilegien, aus bôdfteigener Bemegung in 
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никовъ съ ТЗмъ большею охотою при- 
нимаеть на себя, тфмъ болФе что пред- 
видить можно, что съ Божей помощю 
не могуть уже случиться таюе важные 
необыкновенные расходы, которые при 
соблюдении правильнаго хозяйства не 
могуть быть покрываемы изъ остатковъ 
оть государственныхъ доходовъ. 

Ш. Что при такомъ положении дёла 
и при этомъ благодтельномъ распоря- 
жени Его Св. племянникь и будущий 
правитель страны не только пр1обр$- 
таетъ полное убВждене въ томъ, что 
никакое дальнйшее возвышене сихъ 
въ сложности достигающихь до четы- 
рехъ сотъ пятидесяти тысячь рейхста- 
леровъ голштинской монеты нын$фп- 
нихъ долговь не можеть HMBTE M'ÉCTA, 
но получаеть изь сего и полн-йшую 
успокоивающую увзренность, что си 
долги CB истечетемъь каждаго года 
жизни нын$ правящаго СвфтхЬйшаго 
Епископа значительно будуть умень- 
шаться. 


Статья VII. 


Е. Св. Епископъ и Герцогъ намЗренъ 
для дальн®йшаго подтверждения своего 
постояннаго желаня союзъ свой съ Е. 
CB. племянникомъ связать все болЪе 
крфико безграничнымь взаимнымъ до- 
BhpieME и для сего изложилъ въ сей 
конвенци $ XXI своего зав щаня и 
вытекающя изъ него для будущего 
СвфтлЪйшаго Епископа и Правителя 
страны обязательства опредВленныхъ 
выдачь, пособ, пенсонныя обезпеченя 


мех Convention babin erläutert baben. Mie и привиллени, объясняеть этоть $ въ 
Sie feine Dero Hürftlite Erben und Nad-|ToMr смысл, что какъ Его СЕфтлость 
folger praejudicirliche beftändige Contracte|He устанавливаеть для своихъ наслЗА- 
geftalten, поф irgend cinige ber Lanbesberr: | никовь и преемниковь KAEHXE либо 
lien Gerebtfamen und Gintünften nadtheilige | постоянныхъ HELUPABOMÉPHHXE обяза- 
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Privilegia realia jemals verleiben werden, | тельствъ и не будуть ножаловаемы убы- 
als turd welde näbere Beftimmung Тепп|точныя для державныхъ правъ и дохо- 
aud von Мест Seite alle nur шёаНфе Ve: | довъ привиллети, то въ этомъ отношен!и, 
jorgniffe паф ten Gefinnungen bes Эеуетв| по уб$ждентю Е. Св. Герцога, вс» воз- 
Ст. Durlaudt, geboben werden. можныя OHACeHIA будуть устранены. 


ARTICULUS VIII. | Статья VIII. 

Damit aud Ме in den Sphis XXII, XXII, Дабы заключающияся въ $$ XXII, 
ХХ У unb XXVItes Seftaments sum bejten ХХИЬ XXIV и XXVI завВщаюня бла- 
der resp. Eutinijden unb Oldenburgifen год$тельныя постановлен1я для улучше- 
Филе {фай tes Фит Г. Bifhois und Herzogs xia быта Ейтинскихъ и Ольденбургскихъ 
enthaltene woblthätige Beftimmungen nie auf служителей Е. Св. Епископа и Герцога 
cine willfübrlide Этебей der Bebienten fetéft не могли быть толкуемы въ смысл® 
ibre Stcllen niebergulegen auégetebnt werten неограниченной свободы самихъ служи- 
ине; ©o erflären ber Durdi. Bifhof aué-: телей покидать свои м%ета, Е. Ce. 
bdrüdlid).  EnxCKkonz въ точности объявляетъ: 

1) wie паф ОЙ dero Abfidt es allertings 1) что по намЗренио Его Свфтлости 
tem regierenten £anbesberrn ober Adminis- правящему Государю или администра- 
tratori vorbebalten bleibet und bleiben тив, тору HECOMHBHHO представляется и должно 
tie Sriftigfeit berjenigen Bewegungé-Grinbe быть предоставлено обсуждение OCHOBA- 
fo ein Bebdienter um feine Grlaffung ju be: тельности тЪхъ побудительныхъ причинъ, 
gebren anfübren wirb зи prüfen und folder: по коимъ служитель будеть требовать 
geftalt сей ше Ginwilligung Фази ertheilen:CBoero увольненя и только такимъ 06- 

разомъ изъявлять на TO свое согласе; 

2) 10% паф 554 то Intention ши 2) что по мысли Его Св$тлости, дабы 
tenen auf {014е vorgängige Unterjudung und назначаемыя по такому предваритель- 
Genchmigung guguftehenten enfionen Die ному изслЗдованю и утвержденю пен- 
ЗН е Casse bebürtet werden, fondern cix не обременяли бы епископекаго 
die Gnaden Фест allemal auf gleiden Sub, казначейства, то денежныя награждея!я 
wie von Gécdfttenenfelben св ftei8 beobadtet Bcerxa пъ одинаковомъ Pa3MBpB, какъ 
wird ит Gergogliden Chatoul Casse иг. ‘это постоянно , Его Свфтлостю соблю- 
Зай fommen und barauf angewiefen werden ' ‘дается, падаютъ на счетъ герцогскаго 


folien. ‚казначейства и оттуда будуть аесиг- 
 вуемы. 
ARTICULUS IX. | Статья IX. 
Фа allerfeits Güdften paciscirenten Sbeilen Какъ обоюднымъ Высокимъ догова- 


daran gélegen Ц, Рав Ме in Мест Convention . ривающимся сторонамъ угодно, чтобы 
зит Peften tes gangen Deroglit-Gollficin: ' принятымъ въ. сей конвенци ко благу 
Gcttorpifhen Gaules jüngerer Linie getroffene всего l'epnorckaro Голштейнъ-Готторп- 
Arrangements niemablen einiger Unfedtung, скаго Дома младшей лини распоряже- 
von welher @eite biefelbe aud gefdeben |HiaMB ни въ какомъ случа не причи- 
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fônne, ausgejebt unb unterworfen {еуп, fontern 
befto fräftiger gefhübet und aufredt gebalten 
werben môgen; Unb bann Ме von Sbro Rufifh- 
favferliden und Rüniglid Daänifhen Мас: 
flacten tes Socbfüritliten Gaufes nidt уе: 
ет айс, св werben vorgetacte bem Seraog- 
lidjen Saufe mit fo vielen gnâtigen und freunb- 
vetterliden Boblwollen sugethanene Sôcdbften 
Зач Sbren Cut und bohe Guarantie 
denen in vorftebenber Convention verabrebeten 
Ginridtungen angebeiben Тат. AIS wollen 
aflerfeits Sédfie Contrahenten Sbro Ли: 
Raiferlide ип? Rôünialid Dänifhe Majeftacten 
um Dero Фе Guarantie ebrerbietig unt 
gesiemend erfuchen, und fi würfiamft bemüben, 
diefelbige, fo Ба als fobles thunlig {суп 
wird, au verfaffen. 


ARTICULUS X. 


Gegenwärtige Convention fol von aller: 
{е18 hoben paciscirenben Зет in 3eit von 
Dreven Monaten ratificiret, unb die Ratifica- 
tiones allbier ju Eutin ausgemedfelt werden. 


ARTICULUS XI. 


Sur wabren Urfund und Beftätigung beffen 
aflen find von biefer Convention bre gleid- 
lautente Exemplaria verfertigt, und ein jebes 
von allerfeits Sober paciscirenber Sheile bagu 
bevollmädtigten Ministris befonders unter: 
frieben, befiegelt und gegen einander aug: 
gciwechfelt worden. | 


Go aciheben Eutin ben 26 Sun. (7 Jul.) 
1771. 


(Г. S.) J. v. Mestmacher. 
(L. S.) H. Gr. v. Holmer. 
(L. 5.) Г. v. Mestmacher. 


Прил. № 2. 


1777 г. 


няемо было какого либо оспариваня, 
съ какой бы стороны оное ни посл$- 
довало, но TBME съ больтею силою 
охравяемы и точно соблюдаемы были; 
н такъ какъ выраженныя со сторовы 
Е. В. Императора Bcepocciäckaro и Е. 
В. Короля Датскаго участя въ интере- 
сахъ Высококняжескаго Дома не остав- 
ляютъ COMHBHIH, что вышеупомянутыя 
Высомя державы съ милостивымъ и 
дружескимъ расположенемъ не откажуть 
въ ихъ защитв и высокой гаравти 
постановленямт настоящей конвенция. 
По сему Высовя договариваюнцяся сто- 
роны почтительнзйше и приличнымъ 
образомъ испросять OT Ихъ Импера- 
торскаго Pocciñäcraro и Королевскаго 
Датскаго Величествь ихъ гарантю н 
тщательно озаботятся получить оную, 
какъ только это окажется возможнымъ. 


Стлтья X. 


Настоящая конвеншя должна быть 
BCBMH высокими  договаривающимнся 
сторонами ратификована въ продолжен!и 
трехъ м$сяцевъ и ратификащи должны 
быть обм$нены здЗсь въ Ейтин»В. 


Стлтья XI. 


Въ удостовзреше и подтверждеше 
всего вышеизложеннаго изготовлены съ 
сей конвенти три одинаковыхъ экзем- 
пляра и каждый изъ нихъ уполномочен- 
ными KB тому оть BCBXB высокихъ 
договаривающихся сторонъ министрами 
подписанъ CE приложешемъ печатей нп 
обмЗнены одинъ на другой. 

Въ Эйтин» 26 ous (7 поля) 1777 года. 


(М. IT.) Ивавъ фонъ Местмахеръ. 
(М. I.) Графъ Гольмеръ. 
(М. П.) Иванъ фонъ Местмахеръ. 
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1799, 18 (29) juillet. Traité, conclu à| 1999 г., юля 18 (29). Мюнхенскй 
Munich, entre 8. M. l'Empereur Paul Т, | трактатъ, заключенный Императоромъ 
en qualité de Grand-Maître de l'ordre de | Павломъ 1, въ качеств гроссъ-мейоте- 
Malte et S. А. 5. Electorale Bavaro-|pa МальтШскаго ордена, съ курфир- 
Palatine. | стомъ Basapo-Ibarsncxawr. 


| 


Son Altesse Sérénissime Electorale 
Bavaro-palatinc désirant établir dans 
Ses Etats de Bavière, Neubourg, Soulz- 
bach et du haut Palatinat l’ordre de St. 
Jean de Jérusalem, en y fondant un 
Prieuré dans lequel les naturels des 
dits pays puissent etre reçus seulement 
dans les grades de chevaliers de justice 
et de chapelains conventuels, a jugé 
nécessaire d’ériger à ces fins un certain 
nombre de dignités et commanderies, et 
de leurs assigner pour dot tous et cha- 
ques bien meubles et immeubles, qui 
pourraient avoir appartenus ou apparte- 
naient à l’ordre des Jésuites dans la 
Bavière, les Duchés de Soulzbach, Neu- 
bourg et le haut Palatinat. 


En conséquence 5. А. 5. Electorale 
Bavaro-palatine en qualité de nouveau 
fondateur adopte relativement à la de- 
vision de ces biens et au mode de leur 
possession par l’ordre de St. Jean de 
Jérusalem les mesures qui ont été prises 
sous son prédécesseur de glorieuse me- 
moire, et la distribution des Prieurés, 
Baillages et commanderies telle qu’elle 
a été faite par la commission établie à 
ce sujet, et telle qu’elle existait au mo- 
ment de l'avènement de Son Altesse 
Sérénissime Electorale actuellement reg- 
nante. Il sera néanmoins libre au cha- 
pitre, de changer cette distribution, s’il 
le juge convenable pour le bien général 


Его Свзтлость курфирстъ Баваро- 
Пфальце1й, желая учредить въ CBOHXE 
владзн1яхъ Баварши, Нейбург», Зульц- 
бахВ и верхнемь Пфальц орденъ св. 
Тоанна [ерусалимскаго, основавъ здфеь 
прюрство, въ который уроженцы помя- 
нутыхъ странъ могли бы быть прини- 
маемы только въ зваши кавалеровъ 
юстищи и конвентуальныхъь капелла- 
новъ, призналь необходимымъ YCTAHO- 
ВИТЬ CB этою ЦЗЮ известное число 
высшихЪ должностей и командорствъ и 
назначить имъ въ надфлъ вс№ вообще 
движимыя и недвижимыя имущества, KO- : 
торня могли бы принадлежать или при- 
надлежали ордену 1езуитовъ въ Баварии, 
герцогствахъ Зульцбахъ, Нейбургъ и въ 
Пфальц. 

Bcrbnersie чего Е. Св. Курфирсть 
Баваро-Пфальцей, въ качествВ новаго 
основателя, принимаеть въ OTHOMEHIH 
распредВленя сихъ имуществъ и спо- 
соба ихъ владВюшя орденомъ CB. Гоанна 
Терусалимскаго TB MBPH, которыя были 
приняты при блаженной намяти его 
предм®стник} и таковое же распредЗле- 
Hie проретвъ, судебныхъ должностей и 
командорствъ, какое было сдЗлано ком- 
миссею съ этою цфлю назначенною и 
таковое же, какъ оно существовало при 
вступлении на престолъ HHHB царествую- 
щаго Его СвЪтлости Курфирета. Thu 
не мене капитулу предоставлена будеть 
свобода сдфлать изм8неня въ этомъ 
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où pour l'amélioration des revenus de распредфлени, если овъ признаетъ это 
commanderies, lorsqu'il en aura été requis полезнымъ ддя общаго блага и для 
par les titulaires respectifs, et avec улучшеня командорскихъ доходовъ, ког- 
l'approbation du Souverain. ‘да того погребують соотвфтственныя 


должностныя лица и получено будетъ со- 


Les changemens qui pourront interve-' 
п! actuellement, dans Ja distribution et 
dotation des dites dignités et comman- 


изволене государя. 

Перем$ны, которыя могутъ быть вве- 
дены въ настоящее время въ распред$- 
лени и надфлени упомянутыхъ звапий 


. „ ® e. ’ 1 . 
deries, seront expréssement indiqués dans и командорствъ, будуть съ точпостю 


des Articles séparés, lesquels seront pré- 
sentés à Sa Majesté l'Empereur Eminen- 
tissime grand-Maitre, pour être approu- 
vés par Lui, et feront ensuite part du 
présent Traité. 


Le Prieuré de Bavière ainsi établi, 
jouira de tous et chaques droits, préro- 
gatives, privilèges et honneurs, dont 
généralement les autres langues du dit 
ordre déjà subsistantes jouissent ou de- 
vront et pourront jouir avec le tems. 


Mais pour que la création de ce nou- 
veau Prieuré n’altère en rien le système 
établi par les Statuts de l’ordre souve- 
rain de St. Jean de Jérusalem, relati: 


указаны въ отдфльныхь статьяхъ, KOTU- 
рыя будуть представлены на утверждение 
Его Императорскому Величеству Высо- 
копреосвященнзйшему гроссъ-мейстерх 
и зат$мъ войдуть въ составъ настоящаго 
трактата. 

Прюретво Баварское такимъ образомъ 
учрежденное, будеть пользоваться всВми 
вообще правами, преимуществами, прн- 
вилетями и почестями, какими вообще 
пользуются и могуть пользоваться со 
временемь друпя уже существующия 
вЪтви сказаннаго ордена. 

Но для устройства сего новаго npi- 
орства система учрежденвая Статутомъ 
Великаго ордена св. Гоанна Герусалим- 
скаго относительно числа конвентуаль- 


vement au nombre des ВаШуз сопуеп-|ныхъ балльи ни въ чемъ неизм$няется 


tuels, et pour qu’il n’en resulte aucune 
innovation en regard au nombre de ceux 
qui avec voix active ou passive sont 
membres de l’Assemblée générale, qui a 
lieu pour l'élection des grands-Maitres, 
des Electeurs et des compromissaires, 
S. М. Sérénissime Electorale Bavaro- 
palatine consent, que le Prieuré de Ba- 
vière fasse pour toujours partie de l’an- 
cienne langue d'Angleterre. Elle approuve 
ct sanctionne en conséquence l’acte Фт- 
corporation, en vertu duquel le grand 
Prieuré, fondé en Russie par Sa Majesté 
l'Empereur Eminentissime grand-Maiître, 


и дабы не произошло никакого ново- 
введеня по отношеню къ числу тЗхъ. 
которые съ активнымъ или нассивнымъ 
голосомъ суть члены общей думы, KOTO- 
рая бываеть при избрании гроссъ-мей- 
стеровъ, избирателей и посредниковъ, 
Е.Св. Курфирсть Баварсый соглашается 
на то, чтобы пр!оретво Баварское на- 
всегда составляло часть прежняго ав- 
глискаго нр!орства. ВелЗдетые сего 
онъ одобряеть и утверждаетъь актъ о 
включен!и, въ силу котораго Великое 
прорство, основанное въ Росаи Er 
Величествомъ пын$ царствующимъ Им- 
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actuellement regnante, а été réuni à la | ператоромъ, Веливимъ гроссъ-мейсте- 

langue Anglo-bavaroïise, pour former à ромъ, было присоединено къ вфтви ан- 

perpétuité un seul et même corps sous | гло-баварской, для того, чтобы образо- 

le nom de langue Anglo-bavaro-russe. |вать навсегда единое и ц%злое учреж- 
| деше подъ наименованемъ вфтви англо- 
| баваро-русской. 

Le dit acte d’incorporation composé | Упомянутый акть о присоединени, 
de 16 articles aprouvé et ratifié à St. | cocromuif изъ 16 статей, одобренныхъ 
Pétershourg le 25 février 1795 par За|и ратификованныхь въ С.-Петербург%, 
Majesté l'Empereur de toutes les Russies 25-ro февраля 1798 года, Е. В. Импе- 
et rédigé à Malte sous l'approbation! раторомъ Всероссйскимъ и составленный 
et par les soins de l’ancien grand-Maître :p5 МальтВ соизволевнемъ и стараниями 
et du conseil de l'Ordre serajont au прежняго гроссъ-мейстера и орденской 
présent traité, et les clauses en seront | думы, будеть присоединенъ къ настоя- 
religieusement observées de partetd’autre. | щему трактату и постановленля его бу- 

дутъ свято сохраняемы съ той и дру- 
гой стороны. 

D'après cette disposition si jamais! Bcexbxcrzie сего распоряженя, если 
les naturels des trois royaumes d’Angle-|Korxa либо уроженцы трехъ королеветвъ 
terre, [rlande, et Ecosse devaient de | AuraiH, Ирланди н Шотланди должны 
nouveau recouvrer la faculté de se те были пруобрЗсть сяова право быть при- 
recevoir dans l’ordre de St. Jean, ils нятыми въ орденъ св. Гоанна, они бу- 
seront confondus dans la langue асшеПе-! дуть сравнены съ прочими въ суще- 
ment existante sous le nom désignée :crayiomeñ нын% BÉTBH подъ вышеуно- 
ci-dessus, et feront partie du même corps, мянутымъ наименованемъ и COCTABATE 
jouissant des mêmes prérogatives ct pri- ‘часть одного цфлаго, пользуясь тёми же 
vilèges, ct d'un droit égal à la dignité прерогативами и привилегями и оди- 
de Pilier ou chef de Ja langue, connu 'HaKOBBIME правомъ на достоинство ,, Pi- 
sous le nom de Turcopolier, ainsi qu'aux lier“ или главы вВтви, извзстнаго подъ 
autres dignités affectées à l’ancieune именемъ .Turcopolier“, а также Ha Bch 
langue d'Angleterre par les statuts, прочя 3BaHii, присвоенныя прежнему 
coutumes et observance. 'прюрству статутами, обычаями и пра- 

‘ вилами. 

Il est d’ailleurs entendu, sous aucun, Сверхъ того разумЗется, что ни подь 
prétexte il ne pourra exister de com-|KAKHME предлогомъ не можеть суще- 
munauté pour la possession des digni-'CTBOBATE общности во владёняхъ долж- 
tés, commanderies, bénéfices ou toute ностей KOMaHAOpCTBT, бенефищй или же 
autre espèce des biens quelconques, ou веякаго рода имуществъ, или же пен- 
des pensions affectées sur les dits biens с1оновъ. присвоенныхъ упомянутымъ 
fondés et établis dans chaqun des Риец-'имуществамъ, основанныхъ и учрежден- 
rés et pays respectifs, mais au contraire, ‘ныхъ въ каждомъ UPIOPCTBB и въ каж- 
chacun doit conserver la jouissance exclu- xoï crpax'h; но наоборотъ, каждый со- 
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sive de се qui lui appartient, et les храняетъ за собою исключительное полъ- 
membres des Prieurés respectifs ne pour- 3oBanie тфмъ, что ему принадлежить и 
ront former de prétentions à aucunes члены прюрствъ не могутъ предъявлять 
possessions de biens hors les limites de требований Ha владЪше какими-либо 
leur Prieurés propres et naturels. имфн1ями BH собственныхъ и естествен- 
ныхъ предфловъ ихъ прорствъ. 

Le prieuré de Baviére, tous et chacuns | Въ прорствЪ Баварскомъ всЪ вообще 
individus, qui le composent, les Шепз: лица въ его составъ входяция, имуще- 
qui lui sont présentément affectés et|crza кои имъ въ настоящее время пре- 
assignés ou qui pourraient lui être affec- ‘доставлены и назначены, или могУТЬ 
tés, assignés, ou concédés par la заЦе, .быть предоставлены ити уступлены имъ 
devront être entièrement soumis à tous впослВ дети, должны вполнф подчинать- 
et chacuns des Statuts, Ordonances capi- ca всёмъ вообще статутамъ, постанов- 
tulaires, autres loix, us et coutumes qui | AeHIAME капитула, всякимъ APYTHME 3à- 
sont déjà établis ou qui pourraient l'être : конамъ и обычаямъ, уже установленнымъ 
à l'avenir par l’ordre souverainde Malte, | или же могущимъ быть установленными 
spécialement pour ce qui concerne les | верховнымъ Мальтйскимъ орденомъ, въ 
droits du commun trésor, ceux des гез- | особенности относительно правъ общаго 
ponsions, impositions, mortuaire, vacant, | казначейства, сборовъ (респонсй), по- 


passages, dépouilles et autres quelconques 
sauf les exceptions ét modifications, que 
la constitution de ces pays rend néces- 
saires notamment celles, qui sont sti- 
pulées ci-après. 


ARTICLE 1. 


Les biens donnés par la munificence 
deS.A.Sérénissime Electorale Bavaro-Pa- 
latine à l'Ordre souverain de Malte par 
la fondation du présent Prieuré de Ba- 
vière ayant antécédemment appartenu aux 
Jésuites, doivent conséquemment être 
considérés comme biens ecclésiastiques de 
leur nature, et soumis aux décimes 
ecclésiastiques, et à toutes impositions 
assises ou à asseoir sur iceux, d’après 
les besoins de РЕ et l’exigeance des 
cas; de manière que l’état ne souffre 
pas le moindre préjudice de la conces- 
sion généreuse faite de ces biens et de 


датей платимыхъ по случаю смерти и 
опорожнев1я, переЗздовъ. HACABACTBE и 
другихъ, EPOMB TBXE исключен и из- 
`мзненй, которыя необходимо слЗдують 
изъ государственнаго устройства сихъ 
странъ, à именно ТБ, которыя поста- 
новлены виже: 


Статья 1. 


Имущества, предоставленныя E. Св. 
Курфирстомъ Баваро-Пфальцкимъ Верх- 
нему Мальтскому ордену учрежденемъ 
нынфшняго баварскаго прорства, какт 
принадлежавиия до сего 1езуитамъ, долж- 
ны велЪдств!е того, по ихъ существу, счи- 
таться имуществами церковными и по- 
длежатьцерковной десятин и всЗмънало- 
гамъ, назначеннымъ или могущимъ быть 
назначенными по нуждамъ государства 
и требован1ямъ случая, такимъ образомъ 
чтобы государство не терп$ло ни ма- 
лВйшаго ущерба отъ великодушной ус- 

‚тупки сихъ имуществъ и отъ ихъ при- 
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leur reunion aux domaines de l’ordre 
souverain de St. Jean. 

Ainsi non obstant les privilèges, 
exemptions, franchises, immunités et fa- 
veurs, dont le dit Ordre jouit, et peut 
ou doit jouir, les biens déjà nommés 
resteront soumis aux dites décimes écclé- 
siastiques, et à toutes autres imposi- 
tions assises ou à asseoir sur le corps 
du clergé. 


Mais ces biens devront d’ailleurs jouir 
et jouiront non seulement des privilèges 
respectifs des Etats de Bavière et Neu- 
bourg en général, et de leur classe écclésia- 
stique en particulier, dont le grand 
Prieuré de Bavière et chaque titulaire 
foncier du dit Prieuré font effectivement 
partie, et dont ils doivent subir les 
conditions et remplir les obligations sans 
_ exception quelconque, mais aussi et dans 
ce sens de tous et chaques privilèges, 
exemptions, franchises, immunités, dont 
les possessions de l’ordre de St. Jean 
sont revêtus dans les autres Etats ca- 
tholiques, soit de droit, soit en vertu de 
concessions particulières des Papes, Em- 
pereurs, Rois, Princes ou autres Souve- 
rains. 


S. А. $. Electorale Bavaro-Palatine 
concède et applique les privilèges ci- 
dessus exprimés non seulement aux biens 
déjà affectés au grand prieuré de Ba- 
vière par la présente donation électo- 
rale, mais encore à tous ceux, que l’ordre 
pourrait par la suite obtenir d’une ma- 
nière quelconque d’après les lois et 
statuts existants dans les pays soumis à 
la domination de $. А. S. НМесюгме 
Bavaro-Palatine. 
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соединен!я къ удзламъ верховнаго ор- 
дена св. Гоанна. 

Такимъ образомъ, не взирая на при- 
вилеги, исключенйя, льготы, преимуще- 
ства и выгоды, коими упомянутый орденъ 
пользуется или же можеть и долженъ 
пользоваться, имущества ему уже назна- 
ченныя останутся подчиненными церков- 
ной десятин и вс$мъ вообще налогамъ, 
которымъ подлежитъь или будетъ под- 
лежать духовное сословие. 

Но cia amis, сверхъ того, должны 
и будуть пользоваться, не только подле- 
жащими привилепями во владфняхъ 
Баварсвкихъь и Нейбургсвихъь вообще и 
привилегями, въ качеств имуществъ 
принадлежащихь духовному сословию въ 
особенности, въ составъ каковаго со- 
слов1я все великое баварское прорство 
и каждый землевладВлець упомянутаго 
прорства дФйствительно входить, и ко- 
ихь обязательства и условя они должны 
соблюдать безъ всякихъ исключений, но 
также и BCBMH вообще привилегями, 
исключенями, льготами, преимущества- 
ми, каковыя предоставлены BIAX'BHIAME 
ордена св. [оанна въ прочихъ католи- 
ческихъ странахъ или по праву, или 
же велфлетые особыхъ пожаловай 
папъ, императоровъ, королей, князей 
или другихъ государей. 

Е. Св. курфирстъ Баваро-Пфальцсвй 
жалуетъ и принимаеть вышеизложенныя 
привилегии не только къ имуществамъ 
уже числящимся за великимъ прюр- 
ствомъ баварскимъ по настоящему по- 
жалованю, HO и ко вефмъ TBME, кото- 
рыя орденъ можеть пробр8еть впоелЗд- 
стыи какимъ либо образомъ, на осно- 
BAHIU законовъ и статутовъ, существую- 
щихъ въ странахъ подвластныхъь Е. Св. 
курфирсту Баваро-Пфальцекому. 

30* 
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Son Altesse Sérénissime ÆElectorale 
consent, que la quotepart des décimes 
imposée sur chacuu des biens de l'ordre 
soit versée par les titulaires des com- 
manderies dans la caisse du chapitre 
provincial, lequel devra ensuite nommer 
un député, qui fera Je payement de la 
totalité directement dans les mains du 
Ministre des finances électorales. 

De méme dans le cas ou d’autres 
impositions directes seraient établies 
par la suite, le chapitre sera chargé 
d'en repartir le montant pour chaque 
commanderie её fraction des biens de 
l’ordre, et le payement au trésor élec- 
toral se fera de la même manière que 
pour les décimes. 


ARTICLE 9. 


Les charges locales, les décimes, et 
les impositions extraordinaires affectés 
sur les dits biens absorbant une grande 
partie de leurs revenus, et ces reve- 
nus se trouvant en outre encore dimi- 
nués par d’autres charges, redevances 
ou contributions, pour l'entretien de 
l’auherge, de la chapelle, et les verse- 
mens à faire dans la caisse du chapitre, 
pour subvenir aux frais de l’administra- 
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Е. Св. курфиреть соизволяетъ, чтобы 
подлежащая часть десятины, наложен- 
ная на каждое изъ им ордена была 
вносима членами командорствъ въ ка- 
значейство провинщальной думы, OTE 
которой затБмъ назначается депутатьъ, 
коимъ уже представлена будетъ вся сум- 
ма непосредственно министру финансовъ 
курфиршества. 

Такимъ же образомъ. въ случа ут- 
‘верждения BCIBICTBIE другихъ прямыхъ 


налоговъ. на думу возложено булеть 
‚ распредлене всей суммы между от- 
| дфльными командорствами и частями ор- 


денскихъ имуществь и BHOCB ихъ въ 
казначейство курфиршества будетъ про- 
изводиться тбмъ же способомъ, какъ и 
десятины, 


Статья 9. 


Такъ какъ MÉCTHHA повинности, де-. 
сятина и чрезвычайные налоги. назна- 
ченные съ упомянутыхъь HMBHIË погло- 
щаютъ болышую часть ихъ доходовъ и 
TAKE какь доходы си сверхъ того CO- 
кращаются вел детве другихъ тягостей. 
оброковъ и контрибущй для содержан!я 
гостинницы, капеллы и подлежащихь 
взносовъ въ казначейство капитула, для 
покрытя расходовь внутренней адми- 


tion intérieure du grand Prieuré, et &| пистратйи великаго прлорства. а также 
ceux qui résultent de за nouvelle сгба-| для расходовъ, проистекающихъ изъ ея 
tion et réorganisation, la qualité 4ез| новаго устройства и реорганизащи. вея 


responsions, dues au commun trésor de 
l’ordre, ne saurait être aussi forte que 
S. А. 5. Electorale l'aurait désiré. 


En conséquence il est arrêté, que les 
titulaires des dignités et commanderies 
actuellement nommés par Son Altesse 
Sérénissime Electorale ne payeront les 
responsions au commun trésor, que sur 


сумма респонсй подлежащая къ посту- 
плен1ю въ общую кассу ордена, не бу- 
детъ столь велика, какъ того желаль бы 
Его Свзтлость. 

ВслЗдетве чего постановляется, что 
лица въ настоящее время назначенныя 
на должности и командорства Е. Св. 
курфирстомъ будуть вносить респопси 
вт, общественное казначейство только по 
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le pied de deux et demie pour cent du два сь половиною процента съ чистаго 
revenu net. дохода. 

Dans le cas d’une imposition établie Въ случаВ налоговъ, установляемыхъ 
par le chapitre général de l’ordre, et общей думою ордена и вообще что Ka- 
pour tout ce qui concerne les dites res- сается до PpAsIMUHHXE респонеШ нала- 
ponsions et autres impositions mises par гаемыхь самимъ орденомъ, великое ба- 
l’ordre sur lui-même, le grand Prieuré варское пр!орство будетъ пользоваться 
de Bavière sera traité sur le pied де, правами пр1орствъ наиболфе Gaaronpi- 
Pricurés plus favorisés. ятетвуемыхъ. 

Les pensions payés au ci-devant jésuites! Пенси, выплачиваемыябывшимъ 1езуи- 
leur vie durant continueront d’être ramR, будуть производиться въ продол- 
payées par la caisse du chapitre. жене ихъ жизни изъ кассы капитула. 


® 


ARTICLE 3. СТАТЬЯ 3. 


| 
| 
Les sujets nés dans les Duchés de Лица, родивипяся въ герцогствахъ ba- 
Bavière, Soulzbach, Neubourg et dans варскомъ, ЗульцбахЪ, Heñ6yprb и верх- 
le haut Palatinat, et de familles роз-‘немъ Ифальцф и владЪльческя фамили 
sessionés dans les dits pays pourront вь упомянутыхъ странахь, могутъ одни 


seuls se faire recevoir et être admis. 


dans les grades ci-dessus mentionés des 
chevaliers de justice et chapelains con- 
ventuels. 


ARTICLE 4. 


Quiconque veut être reçu dans l’ordre, 
doit faire les preuves prescrits, qui pour 
le grade de chevaliers seront entièrement 
semblables à celles qui se font pour la 
reception daus le grand Prieuré d’Alle- 
magne, en ce qui concerne les seize 
Quartiers. 

Mais comme une partie de Ja noblesse 
de ces pays est alliée à des familles 


только быть допускаемы и принимаемы 
BE зван!я кавалеровь юстищи и конвен- 
туальныхъ капеллановъ. 


Статья 4. 


Каждый желающий быть принятымъ, 
вь орденъ, долженъ представить уста- 
новленныя доказательства, которыя для 
кавалерской степени совершенно сходны 
CB TBMH, которыя требуются при при- 
нят1и въ великое пр!орство Германи въ 
отношен!и шестнадцати поколзнй. 

Ho TAKE какъ часть дворянства сихЪ 
странъ принадлежить къ фамилямъ 


рр ды. — 


étrangères, jusqu’à à ce que 5. А. 5. иностраннымъ, пока Е. Св. курфиреть 
Electorale Bavaro-Palatine еп ait ordonné ! Баваро-Пфальцеюй не постановилъ ин&- 
autrement, cette circonstance пе doitlue, обстоятельство Cie не должно ни 
point apporter d’obstacle à son admission | мало служить препятетиемъ къ ихъ до- 
dans l’ordre. Les canditats seront зеп- | пущеню въ орденъ. Кандидаты обязаны 
lement obligés alors de prouver leur | будуть только доказать свое дворянство 
noblesse jusqu’à leurs trisaïeuls её tri-:10 ихъ прапрадЪдовъ и прапрабабокъ 
saïeules inclusivement dans la forme | включительно, въ формЪ, установленной 
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prescrite par les lois de l’ordre ге]а#- | законами ордена относительно пр1орствъ 
vement aux Prieurés dont ils tirent leur котораго они достигають. 
origine. | 

Ceux à qui par grâce spéciale S. A.S.: ТЗ, которымъ особою милост!ю Е. Св. 
Électorale accordera l’indigénat, seront курфирета Ифальцскаго предоставлены 
susceptibles d’être reçus dans le grand | будуть права уроженцевъ, могуть быть 
Prieuré de Bavière, en remplissant | принимаемы во всякое баварское npi- 
d’ailleurs toutes les conditions requises. | operso, ино BHIOAHCHIH при этомъ BCBXE 

|требуемыхъ условй. 

Les chapelains conventuels devront, Конвентуальныекапелланы должны бу- 
faire les preuves prescrites par les sta- дутъ представлять доказательства, пред- 
tuts de l’ordre spécialement dans Гог4оп- | писанныя въ статутахъ ордена, cneni- 
pance 53 sous l'article de la réception ально въ постановлени 53 вь стать о 
pour les langues de Provence, Auvergne, npunamiu для отдЪловъ Прованса, Оверь- 
France et Italie. Il ne pourra être reçu ни, Франци и Итали. Въ эту степень 
dans ce grade que 4 diacots, lesquels. MoryTs быть приняты только 4 дакоты, 
seront remplacés à mesure que les an- которые будуть замфщаемы по M'Bph 
ciens parviendront à la commanderie, roro, какъ npexHie достигнуть коман- 
de sorte pourtant, que leur nombre) дорства, такимъ образомъ однакожъ, 
n'excède jamais celui de quatre. ‘что число ихъ никогда не HPEBHCHTE че- 

тырехъ. 

Les chapelains d'obédience sont tenus] Капелланы послушники будуть под- 
aux mêmes preuves que les chapelains | чинены TBMP же доказательствамъ, какъ 
conventuels, ‚и капелланы конвентуальные. 





ARTICLE 5. Статья 5. 


La dispense de la minorité tant pour. Льгота Ha основани малолЪтства, 
les chevaliers que pour les chapelains какъ для кавалеровъ, такъ и для KOH- 
conventuels ne pourra jamais s’accorder | вентуальныхъь капеллановъ не можетъ 
qu’à la recomandation du chapitre ou 4е:быть иначе pasphmaema, какъ по реко- 
l’Assemblée provinciale, et celle-ci пе | мендаци капитула или провинщальнаго 
pourra point avoir lieu, sans que pré-'co6paxia, а cie послЗднее не можеть 
alablement le souverain du pays n’y ait имфть mBcra безъ предварительнаго ва 
donné son consentement. TO соглася государя страны. 


ARTICLE 6. СтАаТЬяЯ 6. 


Le passage de chevaliers qui зе feront| Вступлене кавалеровъ, принимаемыхъ 
recevoir de majorité, ou comme pages KaKE COBEPINEHHOMBTHIe или же какъ 
de Son Altesse Eminentissime le grand- | пажи Е. Св. высокопреосвященн йтаго 
Maître, sera de soixante cinq doublons | гроссъ - мейстера, будеть оплачиваемо 
d’Espagne ou d’une valeur équivalente. шестидесятью пятью испанскими дуб- 
Mais celui qui se fera recevoir avec lal10Hawx или же равною суммою. Но 
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dispense de minorité exprimée еп Раг-|тотъ, который будетъ принятъ по льго- 
ие précédent, рауега pour son droit|rh для совершеннолтнихъ, упомяну- 
de passage la somme prescrite par 1ез|той въ предыдущей статьф, будеть 
Statuts de l’ordre. Les mêmes $46165 | вносить при своемъ BCTYILIEHIH сумму, 
serviront également de règle pour 1е| назначенную статутами ордена. Th же 
payement du droit de passage de diacots|CTaTyTH GYAYTBR служить правиломъ для 
ou chapelains conventuels à quelqu’âge | взносовъ при вступлени JXIAKOTOBE и 
qu’ils soient reçus. капеллановъ конвентуальныхъ, въ К&- 
| комъ бы возрастБ они не были при- 

нимаемы. 
Его Св. курфиретъь Пфальцсвйй во вся- 
комъ случа желаетъ, чтобы взносы при 
présent аси е, ainsi que les resposions, | npiemB опредЗленные BB настоящей 
mortuaires, vacances, annates, ne з01еп | стать, à также чтобы респонси, пош- 
versés dans la caisse du commun trésor | лины платимыя по случаю смерти и 
| 


Toutefois 5. А. 5. Electorale désire, 
que le droit de passage stipulé dans Île 


de l'odre que lorsque le siège du dit onopoænexia, аннаты были бы BHOCAMH 
ordre aura été irrévocablement fixé, | въ казначейство общихъ доходовъ ордена 
jusqu'à cette époque les sommes еп рго-| только въ такомъ случа, когда уста- 
venantes seront déposées dans la Caisse | новленте сказаннаго ордена будетъ не- 
de la récette du grand Prieuré. преложно назначено, до того же времени 
суммы отъ сего получаемыя  будутъ 
вносимы въ приходную кассу великаго 
ITPIOPCTBA. 

Е. Св. курфирстъ Баваро-Пфальцевй, 
въ качеств новаго учредителя, COXPA- 
няетъ 33 собою право представить 18 
новыхъ кандидатовъ на степень кавале- 
ровъ и 4 BE конвентуальные капелланы 
на соизволеше E. В. Императора, кавъ 
преосвященнЪйшаго  rPOCCE - мейстера. 
Упомянутые кандидаты будуть приняты 
какъ члены великаго баварекаго пртор- 
ства, будуть всл8дств!е того удовлетворять 
BCBMB качествамъ требуемымъ по ста- 
тутамъ, но будуть освобождены OTE 
вступительныхъ взносовъ и всякихъ дру- 
гихъ издержекъ при пр1ем$. 


5. А. 5. Electorale Bavaro-Palatine, 
en qualité de nouveau fondateur, зе ге- 
serve le droit de présenter dix huit 
nouveaux candidats du grade des che- 
valiers, et quatre de celui des chapelains 
conventuels à l’agrément de 5. M. l’Em- 
pereur comme Eminentissime grand- 
Maître. Les dits candidats seront reçus 
comme membres du grand Prieuré de 
Bavière, auront en conséquence toutes 
les qualités requises par les statuts, mais 
seront exempts de tout droit de passage 
ou autres frais de réception quelconques. 


ARTICLE 7. Статья 7. 


L’ancienneté entre les chevaliers et| Старшинство между кавалерами и Ka- 

chapelains sera déterminée et fixée пелланами OYAeTR опредзлено и назна- 
| $ 

d’après les statuts de l’ordre. 5. А. S. чено на основании орденскаго статута. 
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Electoralc fixera elle même l’ordre 4’ап-| К. Св. курфирсть опредФлитъ самъ по- 

cienneté entre les 22 candidats ди’П|рядокъ старшинства между 22 канди- 

lui plaira de présenter, ainsi qu'il а| датами, которыхь ему угодно будетъ 

été dit dans l’article précédent. представить, какъ с1е было упомануто 
въ предшествующей стать$. 

En attendant que les preuves d’an-| До того времени когда доказательства 
cienneté puissent se faire en Jangue et | старшинства MOT YTE быть разематриваемы 
en couvent, elles se feront en chapitre :B5 oTxB1b и въ собраши, они будуть 
provincial ou du Prieuré, et П en sera | представляемы въ провинщальный капи- 
donné connaissance à S. M. l’Empereur | туль или въ. капитуль прюрства и о 
Eminentissime grand-Maître et à son | семъсообщаемо будеть до св$дЪн1я Е. В. 
conseil. Императора гроссъ-мейстера и его co- 

B'BTA. 


ARTICLE 8. CTATRA 8. 


Tous les membres du grand Prieuré! BcB члены великаго Баварскаго npi- 
de Bavière qui se feront recevoir ou оретва, которые будуть приняты и BHe- 
qui seront portés sur le tableau du dit сены въ списокь великаго прюрства. 
grand Prieuré seront tenus de faire leurs | обязаны будуть участвовать въ похо- 
caravannes, dès que le siège de Гогаге | дахъ, какъ только учреждене ордена 
sera irrévocablement fixé. будеть окопчательно установлено. 

En attendant 5. M. РЕтрегеиг Emi-| До того же времени Е. В. Импера- 
nentissime grand-Maitre et le chapitre | торъ преосвященнЪ йний гроссъ-мейстеръ 
de concert avec 5. А. 5. Electorale зе|и капитулъ, но соглашеню съ Е. Св. 
concerteront sur les moyens de remplacer | курфирстомъ, условятея отноеительно 
le service des caravannes, par ип аиётге | средетвь зам$нить ноходныя обязанно- 
également analogue aux intérêts de l’état сти другими, въ равной степени соот- 
ou de l’ordre. |  B'ÉTCTBYIOLLHMH интересамъ государства 

и ордена. 


ARTICLE 9. СТАТЬЯ 9. 


Относительно пребываня 5 или 10 
J'TE въ монастырз и относительно етар- 
шинства 5 или 15 лЪтъ для достижен!я 
степеней и командорствъ, статуты ор- 
дена будуть служить правиломъ и кава- 


Relativement à la résidence de cinq] 
et respectivement de dix années en cou- 
vent et à l’ancienneté de 5 et res- 
pectivement de 15 années pour parvenir 
aux dignités et commanderies, les Sta- 


tuts de l’ordre serviront de règle, et les 
chevaliers du grand Prieuré de Bavière 
se conformeront à leurs dispositions dès 
que le siège du couvent sera définiti- 
vement fixé. 

Il est néanmoins entendu que les 


леры великаго баварскаго HPIOPCTBA бу- 
дуть примЪняться къ его постановяе- 
нямъ, когда м$стопребываше думы 0у- 
деть окончательно опредЗлено. 


Pa3ymBeTCA однакожъ, что кавалеры 
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chevaliers du grand Prieuré de Bavière великаго баварскаго иртюрства будуть 

jouiront à cet égard de la faculté qu'ont пользоваться въ этомъ отношени пра- 

les chevaliers des autres langues d’ob- вомъ, предоставленнымъ кавалерамъ дру- 

tenir du Раре et du grand-Maître des ruxB отдёловъ, получаль оть папы и ве- 

brefs de dispense. | зикаго гроссъ-мейстера разр шительныя 
грамоты. 


ARTICLE 10. | СтлАтья 10. 


Chaque membre du grand Prieuré sera : Каждый изъ членовъ великаго HplOp- 
tenu de faire ses voeux aux terimes.cTBa обязанъ будетъ дать свой обЪть, 
prescrits par les Statuts. Nul ne pourra BB срокъ предписанный статутомъ, но 
les émettre avant l’âge de 21 ansiumxro не можеть совершить сего обЪта 
accomplis. Les chevaliers et chapelains | par'be достижен!я 21 года. baBapckie 
conventuels bavarois pourront demander | кавалеры и конвентуальные капелланы 
ct obtenir dans les formes usitées des | могутъ BE установленныхъ формахъ про- 
brefs de prolongation pour l’émission de | сить и получать pasp'huieHia на OTCPOUEY 
leurs voeux, mais ils seront généralement | произнесеня ихъ обфтовъ, но вообще 
astreints aux dispositions des Statuts &|они въ этомъ OTHOIWCHIA будутъ подчи- 
cet égard. on постановленямъ статута. 

Les chevaliers et chapelains conven-| Кавалеры и конвентуальные капелла- 
tuels bavarois pourront obtenir des 415-|ны MOryTB получать Dpsphmenis на 
penses pour faire leurs voeux hors du |ucnoxnenie ихъ обётовъ BH монастыря, 
couvent, mais ils ne peuvent 0-|но они могуть получить таковое pa3pB- 
tenir cette dispense, que lorsqu'ils] mexie только тогда, когда они предста- 
auront prouvé qu'ils ont obéi aux règles|BaTR доказательства въ исполнен!и пра- 
prescrites pour leur noviciat, et дие|вилъ предписанныхь для HOBHHIATOBE и 
lorsqu'ils auront obtenu pour cet effet | когда они получать, съ этою huit, двЪ 
les deux tiers des voix de l'assemblée | трети голосовъ въ co6paxiu провинщаль- 
du chapitre provincial, ainsi qu’il est|uaro капитула, вакъ это предписано 
prescrit par les Statuts de l’ordre pour | орденскимъ статутомъ для обфтовъ, сд?- 
les professions qui ont lieu en couvent. | лапныхъ въ монастырф. 

Ainsi sous peine de nullité d’une pa-| Такимъ образомъ капитулъ долженъ 

геШе faveur ou dispense et de la рго-|въ точности соблюдать порядокъ, уста- 

fession qui aurait eu lieu, le chapitre новленный для монастыря COBÉTOME ор- 

doit observer exactement la marche suivie| дена подъ опасетемь уничтоженя по- 

en couvent par le conseil de l’ordre. добной милости или разр$шеня и со- 
вершившагося обЪта. 


ARTICLE 11. Стлтья 11. 


5. А. 5. Шесюгае nommera aux 
différentes dignites et commanderies ceux 
qui les ont possédés au moment de son 


Е. Св. Курфиреть назначить на различ- 
ныя степени и командорства TBXE лицъ, 
которых въ нихъ состояли при его вступ- 
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avènement, et cela en suivant l’ordre du | леши, слЗдуя BMBCTB съ тзмъ порядку 

tableau et conformément à l’article П| списка и соображаясь съ П статьею пред- 

de la convention préliminaire jointe au | варительной конвенцщи, приложенной къ 

présent traité, lequel article est censé | сему трактату, каковая KOHBeHIIA счи- 

être inséré ici mot à mot. тается включенною сюда отъ слова до 
слова. 

L'ordre de succession aux dites digni- | Порядокъ послФдовательности въ упо- 
tés et commanderies sera ponctuellement | мянутыхь должностяхь и командор- 
observé selon les règles prescrites par | CTBAXE OYAETE въ точности соблюдаемъ 
les Statuts de l’ordre. | сообразно правиламъ, предписаннымъ 

‚статутомъ ордена. 

Les titulaires des dignités et comman-|  Состояпие въ должностяхъ и коман- 
deries devront également se conformer дорствахъ равнымъ образомъ должны 
exactement à ce que prescrivent ]е3|въ точности сообразоватьея съ TÉMr, 
Statuts relativement à la bonne admi-}uro предписывается статутомъ относи- 
nistration des biens, а leur атёНога-| тельно yriparienia имуществами, ихъ 
tion, à la confection des cadastres ou | улучпеня, составленя кадастровъ (са- 
pieds-terriers (Cabrei), ainsi qu’il est brel), какъ это постановлено 44-мъ ор- 
établi par Гог4оппапсе 44 du titre des донансомъ главы о командорствахъ, подъ 
commanderies et cela sous les peines 'опасен1емъ наказан, установленныхъ 
prescrites par les dits Statuts. въ упомянутомъ статут$. 


ARTICLE 12. | Статья 12. 


Le droit qu'ont les grands-Maîtres de, Право, предоставленное грогъ-мейсте- 
nommer tous les 5 ans à une comman-'PAMT назначать чрезъ каждыя пять TÉTH 
derie par Prieuré sera maintenu. Mais “Ha командорства по NPIOPCTRAMP сохра- 
pour fournir au Souverain fondateur et няется; но для доставленля державному 
donateur du présent Prieuré un moyen основателю и одарителю HACTOAMATO 
d’exciter l’émulation parmi ses sujets, | прюрства средствъ къ возбуждентю CO- 
et le mettre à même de гесотрепзег` ревнованмя между его подданными и 
ceux qui auront bien servi l’état ou дабы дать ему возможность вознаграж- 
l’ordre, S. М. l'Empereur Eminentissime Дать TBXB, которые оказали заслуги го- 
grand-Maître s'engage pour lui et ses сударетву и ордену, К. В. Императоръ 
successeurs à ne nommer à la dite преосвященнйпий гросъ-мейстеръ обЪ- 
commanderie de grâce que le sujet qui | щается, за себя и за своихъ преем- 
lui sera présenté par 5. А. 5. Еесф®- | никовъ, назначать въ упомянутое коман- 
rale et ses successeurs, bien entendu que | дорство только лицъ, которыя будуть 
le dit sujet aura d’ailleurs toutes les | представлены Е. Св. Курфирстомъ или 
qualités requises par les Statuts. Les|ero преемниками, разум$я, что упомя- 
chevaliers qui auraient rendu des ser- ‘нутое лицо будетъ притомъ HMBTE BCÈ 
vices signalés à l’ordre, ou se seraient соп-' качества требуемыя по статуту. Кава- 
stitués en faits personnels, en qualité de | леры, которые оказали бы замЗчатель- 
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généraux ou capitaines de galères ou 
autres fonctions pour le service de 
l’ordre, seront choisis de préférence dans 
les dites présentations. 


ARTICLE 13. 


La commanderie magistrale telle qu’elle 
a été donnée à l’époque de la première 
fondation, sera laissée à la disposition 
du grand-Maître dans Îles formes pre- 
scrites par les Statuts. 

De leur côté les grands Prieurs de 
Bavière jouiront du droit de conserver 
la commanderie dite de quinta Camera 
en remplissant les devoirs prescrits par 
les Statuts. 


ARTICLE 14. 


Le droit des dépouilles sera maintenu 
conformément aux Statuts de l’ordre. 
Chaque membre du grand Prieuré pour- 
ra disposer du quint de tous ses bien 
meubles en faveur de qui bon lui sem- 
blera, lorsqu’il en aura requis la per- 
mission du grand-Maître que 5. М. 
Eminentissime a d’après les Statuts le 
droit d'accorder. 

Cette permission doit être accordée à 
quiconque la demande, quand même il 
serait simple novice. 

Seront exempts du droit de dépouil- 
les les premiers dignitaires et comman- 
deurs nommés par 5. А. Б. Electorale. 

Il est entendu que le dit droit de 
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ныя услуги ордену или возведены быль 
за личные подвиги въ зван!е генераловъ 
или капитановъ галеръ или друпя 
должности, будуть преимущественно 
избираемы изъ упомянутыхъ представ- 
ленй. 


Статья 13. 


Гросъ-мейстерское командорство, BB. 
томь вид какъ оно было дано въ эпоху 
перваго OCHOBAHIA, оставлено будетъ въ 
распоряжени гросъ-мейстера въ фор- 
махъ предписанныхъь статутомъ. 

CR своей стороны велиме поры 
6asapckie будутъ пользоваться правомъ 
пожалован!я командорства именуемаго 
quinta Camera, исполняя ве обязан- 
ности предписанныя статутамн. 


CTATEA 14. 


Право насл8дован!я сохраняется со- 
гласно статутамъ ордена. Каждый членъ 
великаго пр!орства можеть располагать 
пятою частю всей своей движимости 
въ пользу TBXE кому ему угодно, если 
онъ получить на Cie позволеше гросъ- 
мейстера, давать которое по статутамъ 
предоставляется Его преосвященн®й- 
шему Величеству. 

Позволеше Cie выдается каждому 
испрашивающему оное, хотя бы онъ 
былъ просто вновь принятый. 

Исвлючен1я въ отношении сего права 
касаются только старшихъ должностей 
и командорствъ назначенныхъ Е. В. 
Курфирстомъ. 


dépouilles пе peut s’étendre sur les! РазумФется, что упомянутое право по 
propriétés foncières оп immeubles des | наслЗдованю не можеть распростра- 
membres de l’Ordre de Malte possessio- ‘вяться на поземельную собственность 
nés еп Bavière. Les dites propriétés | или на движимость членовъ Мальтйскаго 
devant après decès passer à qui de droit ‚ ордена, владФемыхъ въ Бавар!и. Упо- 


suivant les lois du pays. Le grand Prieuré | мянутыя имущества посл смерти вла- 
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en sera exempt à raison de la qualité 
de la persuune qui en est revêtue. 


ARTICLE 15. 


Le chapitre du grand Prieuré s’assem- 
blera une fois par an dans les formes et 
de la manière prescrite par les Statuts, 
pour signer les affaires, qui d’après les 
dispositions de ces mêmes Statuts sont 
de sa compétence. 

П pourra en outre être convoqué des 
assemblées aussi souvent, qu’on le jugera 
nécessaire, principalement à effet de 
surveiller la pureté des moeurs et la 
bonne conduite des religieux et novices, 
et de prendre les mesures convenables 
pour le maintien de la discipline. 


En conséquence tout chevalier soit 
novice ou profés, s'il est au service Ba- 
varo-palatin sera tenu d’envoyer ou 
préseuter tous les ans au chapitre un 
certificat de sa bonne conduite, lequel 
sera délivré par le chef du corps, dans 
lequel il servira, et ceux qui seront au 
couvent, seront obligés à leur retour de 
remettre au chapitre ou à la première 
assemblée un semblable certificat délivré 
par le pilier de la langue ou le maître 
des novices. 


ARTICLE 16. 


Tout chevalier devra avant de se 
rendre au couvent pour y faire son ser- 
vice dans l'Ordre, le déclarer au grand 
Prieur ou à son lieutenant. Celui-ci lui 
donnera les instructions nécessaires pour 
la direction il lui recommandera surtout 
et cherchera à lui inculquer les princi- 
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дЪльца должны переходить къ насл5д- 
никамъ по законамъ страны. Великое 
праорство изъ сего исключается по лич- 


‚нымь качествамъ лица его носящаго. 


. ии иди ХА&АЁ&А рр ;Арр›рфрррр рр ЖЖ ЖЖ ЖЖ ЖЖ 


Статья 15. 


Капитулъ великаго прорства будетъ 
собираться одинъ разъ въ годъ въ по- 
рялкВ и способомъ предписанвыми въ 
статут, для обсужден1я BD предостав- 
ленныхъ его компетенщи на OCHOBAHIH 
тЪхь же статутовъ. 

Кром того собраве можеть быть 
созываемо и чаще, какъ то окажется 
необходимымъ главнфйшимъ образомъ 
для наблюденя за чистотою нравовь и 
и добрымъ поведешемъ духовныхъ и 
послутниковъ и для HPHHATIA соотв$т- 
ственныхт MBDE къ поддержанию дис- 
ЦИНЛИНы. 

Велдстые сего каждый кавалеръ. 
HOBHILIATB или посвященный, если OHD 
состоитъь на службЗ въ Баварии, обязанъ 
посылать или представлять ежегодно въ 
капитулъ свидфтельство о  хорошемъ 
поведен!и, которое должно быть выда- 
ваемо начальникомъ учрежденя, въ ко- 
торомъ онъ состоитъ; TB же, которые 
будутъ въ монастыр$ въ свою очередь, 
обязаны предетаваять подобное же сви- 
дътельство, выдаваемое главою OTABAA 
или начальникомь новищатовъ, Bb ка- 
питулъ или же въ первое собранте. 


Стлтья 16. 


Каждый кавалеръ предъ отправлентемъ 
CBOHMB въ монастырь для исполненя 
тамъ своей службы по ордену, обязанъ 
объявить о томъ Великому Пр1ору или 
его памфетнику. Сей послЪди!й дасть 
ему необходимыя инструкщи кь руко- 
водству; въ особенности онъ ему реко- 
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es d’une conduite sage. l'exactitude 
D ge, 


tout l’oeconomie et une attention par- 
ticulière à ne pas dépenser au delà de 
la pension qui lui aura été assignée 
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| мендуетъ и постарается внуппть прин- 
dans le service de la religion, et sur-: 


ципы благоразумнаго поведен1я, точность 
Bb исполнев!и ‘религ1озныхъ обязанно- 
стей и главнымт, образомъ эконом1ю и 
тщательное старане не издерживать 


свыше пенс1она, который ему будетъ 
| назначенъ. 

Et pour empêcher que les chevaliers M дабы воспрепятствовать кавалерамъ 
ne soient tentés de dépenser au delà въ искушен!и издерживать свыше ихъ 
des revenus, qui leur auront eté assig-|10XOZ0BE, каковые имъ будуть ассигно- 
nés, 5. А. 5. Electorale Bavaro-palatine | ваны, Е. Св. курфиретъь Баваро-Пфальц- 
déclare solemnellement, que non зеще- | CKIË объявляеть торжественно, что не 
ment les parens ne seront pas tenus TOJIEKO родственники не обязаны будуть 
de payer les dettes, que les chevaliers | платить долговъ, CXBIAHHNXE кавалерами, 
auraient contractées, mais même qu'elle; но что даже Ето Св$тлость будеть въ 
1е5 еп empêchera, à moins que les parens : томъ имъ препятствовать, разв только 
de concert avec le chapitre n’y eussent родственники съ Pasphmenii капитула 
donné leur consentement préalable. не дали ихъ предварительнаго соглася. 

En conséquence le tribunal établi per BerbxeTsie сего трибуналъ, учреж- 
le dernier chapitre général пе pourra | денный поелднимъ общимъ капитуломъ, 
ni пе devra accorder à aucun chevalier | не имЗетъ права и не долженъ давать 
la permission de faire des dettes avant | кавалерамъ позволешя MBJATE долги 
d’être légalement informé du double con- | прежде получения установленнымь по- 


sentement ci-dessus exprimé, et cela sous 
peine de nullité de la dite permission. 
Les présentes dispositions seront com- 
munes aux chevaliers et diacots ou cha- 


рядкомъ CBBXBHIÂ о вышеупомянутомъ 
двойномъ COTHACIH, подьъ опасешемъ 
уничтоженйя сего позволен1я. Настоящая 
постановления распространяются на ка- 


pelaius conventuels, et elles auront vigucur | валеровъ и дакотовъ или конвентуаль- 
même dans les États de 5. А. 5. Electo- ныхъ капеллановъ и они будуть имЪть 
rale, où les chevaliers пе pourront соп-:силу также въ владВняхъ Е. Св. Кур- 
tracter аш‘ипез dettes exigibles qu'aux | фирста, гдз кавалеры ордена не могутъ 
conditions ci-dessus. заключать KAKHX'B либо подлежащихъ 
взысканию долговъ иначе какъ на BH- 
шеизложенныхъ условяхъ. 


ARTICLE 17. СТАТЬЯ 17. 


Pour éviter que les familles nobles, Bo избЪжане того, чтобы дворянекя 
qui пе sont point en état de payer pour | фамими, которыя не въ состоянии пла- 
leurs enfants les frais de réception её |тить за своихъ дВтей издержки по 
de passage, ceux des voyages pour aller | прием и вступленю, по позздкЪ въ 
en couvent et еп revenir, où ceux de монастырь и обратно, à также расходы 


leur entretien pendant leur séjour 4апз! по содержаншю во время бытности ихъ 
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le couvent, se trouvent par la privées BE MOHACTHPB, лишены были возможно- 


des avantages que l'institut peut leur :CTH пользоваться выгодами, 


которыя 


présenter, S. А. 5. Electorale entend ‘могли бы имъ быть предоставлены симъ 
qu'il soit établi sur les dignités et сот-, учреждешемъ, Е. Св. Вурфирстъь тре- 
manderies une imposition qui sera @6-'буетъ, чтобы на должностныхъь лицъ в 


terminée par le chapitre, laquelle les 
Prieurs, Baillis et Commandeurs paieront 
tous les ans au chapitre, qui aura une 
caisse particulière pour cet objet. 


Les familles qui se trouveront dans 
le cas exposé ci-dessus, présenteront leur 
requête au chapitre, qui après les infor- 
mations nécessaires ргопопсега, si ейес- 
tivement elles méritent la grâce deman- 
dée. Dans le cas de l’affirmative il 
tirera de la caisse susdite les sommes 
nécessaires, et ce qu'il faudra pour la 
dépense du couvent, il les fera par la 
voie de la recette priorale passer au 
commun trésor de l'Ordre, dont les che- 
valiers ainsi gratifiés pourront alors les 
recevoir. Cependant comme il s’agit ici 
d’une fondation faite par le Souverain 
principalement pour l’avantage des pauv- 
res, et que le Gouvernement est plus à 
même que qui que ce soit de connaître 
l'état des familles, ses sujets, que Ъ. А. 
S. Electorale ou ses successeurs гесот- 
manderaient, seront admis de préférence 
et sans difficulté. 


ARTICLE 18. 


Comme chaque chevalier qui entre 
dans l'Ordre, doit en même tems con- 
server le caractère indélébile de sujet 
de l'Etat, et s'impose dès lors la double 
obligation de servir l'Etat et l'Ordre, en 
conséquence, quiconque sera reçu еп 


командоровъ назначенъ быль капиту- 
ломъ налогь, который прторами, балльн 
и командорами будеть вносимъ ежегодно 
въ капитулъ, гдз будетъ особая касса, 
назначенная для этой BA. 

Семейства, которыя окажутся BE вы- 
шеупомянутыхъ условяхъ, представять 
свое прошенте въ капитулъ, который, по 
получети необходимыхъ св8дЪнй, р%- 
шить, дЪйствительно ли они заслужи- 
вають испрашиваемой милости. Въ слу- 
ча утвердительнаго р8шен1я капитулъ 
заимствуеть изъ вышеупомянутой кассы 
необходимую сумму и то, что будеть 
слВдовать на расходы по монастырю, 
онъ отошлеть, чрезъ посредство пр!юр- 
ства, въ общее казначейство ордена, 
оть коего такимъ образомъ пожалован- 
ные кавалеры могутъ получить с1и суммы. 
Такъ какь въ этомъ случаВ р$чь идеть 
объ учрежден!и основанномъ Монархомъ 
главнымъ образомъ для вспомощество- 
вантя бфднымъ и такъ кавъ правитель- 
ству болфе чЪмъ кому либо можетъ 
быть извзетно состояте фамилй, то 
лица, рекомендуемыя Ё. Св. Курфир- 
стомъ и Его преемниками, будуть по 
преимуществу ‘и безъ затруднен!й до- 
пускаемы. 


СТАТЬЯ 18. 


Такъ какъ каждый изъ кавалеровъ 
вступающихъ вь орденъ долженъ въ TO 
же время неизмВнно сохранять за собою 
качества подданнаго государству и не- 
сеть съ того времени двоякое обяза- 
тельство служить государству и ордену, 
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qualité de chevalier, devra servir 5. 
А. 5. Еесюга]е dans le civil ou le 


militaire. Néanmoins 5. А. S. Electo-. 
‚военною. Не смотря на cie Е. Св. 


rale consent, qu'ils abandonnent се зег- 
vice, pour se consacrer à celui de l'ordre, . 
soit qu'il concerne la marine, la guerre, 


ou les affaires publiques, et Elle regar- 


dera le service des chevaliers ainsi 
employés, comme s’il avait lieu envers 
l'Etat. De cette manière tout chevalier 
étant obligé de servir l'état ou l’ordre 
ne pourra abandonner ce service sans 
une permission expresse du souverain, 
ou du chapitre, s’il se trouve au service de 
l’ordre, sous peine d’incapacité aux dig- 
nités et commanderies. 


ARTICLE 19. 


Pour rendre l'institut de l’ordre de 
Malte en Bavière encore plus utile 
au pays, ôter jusqu’au moindre prétexte 
aux reproches que l’on pourrait élever 
contre l'emploi des biens qui lui sont 
affectés, et soulager le trésor public, 
sans diminuer en la moindre chose les 
revenus de l’ordre, il est convenu et 
arrêté ce qui Suit: 


1. Conformément à l’article précédent 
tout chevalier sera tenu de servir l'Etat 
ou l’ordre. 

On entend par service de l’ordre ou 
une résidence en couvent reconnue utile 
ou nécessaire et certifiée telle par le 
grand-Maître ou le chapitre de Prieuré, ou 
un service effectif dans les forces de terre 
ou de mer ou dans les affaires publi- 
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‚то BCA'BACTBiE того всяюй принятый въ 


качеств кавалера обязанъ службою Е. _ 
Св. Курфирсту или гражданекою или 


Курфиретъ изъявляеть согласе на то, 

что они освобождаются отъ сей сдужбы, 
дабы посвятить себя службЪ ордену или` 
по морской части, но военной или же 
по общественнымъ дзламъ и Его СвЪт- 
лость будеть считать службу кавалеровъ 
такимъ образомъ назначенныхъ, какъ бы 
состоящими въ государственной службЪЗ.. 
Такимъ образомъ каждый. кавалеръ, обя- 
занный службою государству или ордену, 
не можеть оставить сей службы безъ 
особаго посл довавшаго на TO разрзшен1я 
оть Государя или капитула, если онъ 
находится на службЪ ордена, подъ 
опасенемь лишеня права на степени 
и командорства. 


СтЦлтья 19. 


Дабы сдЗлать учрежденте Мальтйскаго 
ордена въ Баварли еще болЗе полез- 
нымъ CTPAHB, и уничтожить BCB малй- 
mie поводы KB нарекатямъ, которыя 
могли бы возникнуть противъ употреб- 
леня имЗнШ ему присвоенныхъ и 00- 
легчить государственное казначейство 
безъ малЪйшаго сокращен1я доходовъ 
ордена, принято и постановлено ниже- 
слфдующее: 

1. Согласно вышеприведенной CTATEB 
каждый кавалеръ обязанъ будеть служ- 
бою государству или ордену. 

Службою ордену считается пребыване 
въ MOHACTHDB, признанное полезнымъ 
или необходимымъ и удостов$ренное въ 
томъ гроссъ-мейстеромъ или капитуломъ 
прторства, или же дЪйствительная служба 
Bb сухонутныхь или морекихь силахъ 


480 Прид. 
ques intérieures ou extérieures de 
l'Ordre. 


Une résidence surnuméraire et volon- 
taire en couvent ne sera point réputée 
service. et les titulaires qui seront dans 
ce cas, seront astreints aux dispositions 
établies dans le $ 5 du présent article. 
jusqu’à се qu'ils soient véritablement еп 
activité, soit au service de l’Ordre, soit 
à celui du Souverain. 

2. Jusqu'à ce que les chevaliers 
employés par le Souverain soient pour- 
vus de bénéfices de l'Ordre, ils touche- 
ront comme tout autre serviteur de l’Etat 
la totalité des appointemens affectés aux 
places, dont ils sont revêtus. 

3. А compter du moment où ils entre- 
ront en jouissance de revenus de com- 
manderies ou dignités du grand Prieuré, 
le trésor électoral ne leur payera plus 
qu'une cinquième des appointemens de! 
leur place, si ceux-ci sont moindres que 
les revenus de la commanderie, dont ils 
sont pourvus. 


Si les appointemens de la place excè- 
dent au contraire le montant des revenus 
de leur commanderie, le trésor de l’Etat 
déduira de la totalité des appointemens 
quatre cinquième du montant du revenu 
net de Ja dignité ou commanderie du 
fonctionnaire, de manière qu’il jouisse d’un 
cinquième du revenu net de sa dignité ou 
commanderie au-delà de la totalité des 
appointemens attachés à la place dont 
il sera revêtu. 

4. Après trente années de service revo- 
lues dans le civil ou le militaire, il sera 
libre à tout chevalier de demander sa 
retraite. П jouira alors de la totalité 
des revenus des dignités, commanderies 
ou bénéfices, dont il sera pourvu, et 1l 
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пли же въ дБлахъ ордена государствен- 
ныхъ, внутреннихъ или внфотнихъ. 

Добровольное и сверхкомплектное 
пребыване въ монастыр$ не будеть 
считаться службою и лица находящаяся 
въ подобныхъ VCIOBIAXE, будуть полчи- 
нены распоряжентямъ, установленным 
$ 5 настоящей статьи дотБхъ поръ. пока 
они не будутъ состоять д8йствительно 
въ службВ ордена или Государя. 

2. До TBXB поръ, пока кавалеры. 
находящиеся на службЪ государственной. 
будуть снабжены бенефищями ордена. 
они будуть получать вполнф жалованье. 
присвоенное мЗстамъ ими занимаемымт. 


3. Считая съ того срока, когда они 
вступять въ пользован1е доходами ко- 
мандорствъ или должностей великаг 
lIPIOPCTBA, казначейство курфиршества 
будеть производить имъ только пятую 
часть жалованья по ихъ должности. если 
Cia послдняя меньше ч8мъ доходы по 
командорству, которые имъ предетав- 
лены. 

Если же жалованье по должности 
превышаетъ напротивъ сумму доходовъ 
по ихъ командорству, государственное 
казначейство уменьшить сумму жало- 
ванья на четыре патыхъ всей суммы 
доходовь отъ должности или команлор- 
ства служащаго, такъ что онъ булдеть 
пользоваться пятою частю чистаго до- 
хода оть должности или командорства 
сверхъ полнаго жалованья, присвоеннаго 
должности имъ занимаемой. 

4. По истечении полныхъ тридцати 
BTE BB гражданской или военной 
службЗ, предоставляется каждому кава- 
леру просить объ отставкЗ. Онъ будетъ 
пользоваться тогда всей суммой дохо- 
AOBB по должности, командорству илн 


- 1799 г. Прил. Л 3. 481 


sera libre à 5. A. S. Électorale Фу ‚ бенефищямъ, ему предоставленнымь и 
ajouter d’autres bienfaits. | ‚Е. Св. Курфирсть присоединить къ сему 
‘и друпя милости. 

5. Tout chevalier titulaire de com- 5. Каждому кавалеру, состоящему по 
manderic, qui pour une raison quelcon- r1asb командорства, который по какой 
que voudra se dispenser de servir, зир- | либо причинЪ пожелаетъ устраниться 
portera une diminuation du tiers du ге-'оть службы, Cxbrauv будеть уменьшение 
venu ret des commanderies dont il sera трети чистыхъ доходовъ командорства 
pourvu. Il appartiendra toutefois au emy предоставленнаго. Во всякомъ слу- 
chapitre de prononcer sur la validité des uab капитулу предоставлено будетъ р%- 
raisons alléguées par les dits titulaires  nenie о законности причинъ, приводи- 
pour se dispenser du service, et 1l rendra , мыхь упомянутыми лицами для осво- 
cempte de sa décision au Souverain, 'божденя ихь OTB службы и оть капи- 
ainsi que des motifs sur lesquels elle Tyxa, представленъ будетъ Государю от- 
sera fondée. 4CTB но сему рёшенгю, à также и мотивы, 

‚на которыхъ онъ будеть основанъ. 

Le tiers du revenu net de la сот- Третья часть чистаго дохода отъ 
manderie ou dignité ainsi supprimé Sera | командорства или должности, такимъ 
versé dans la caisse du chapitre, qui le образомъ удержанная, будетъ вносима 
tiendra à la disposition du Souverain, | казначейство капитула, который съ 
lequel pourra l'affecter seulement ви нею поступитъ въ распоряжение Госу- 
payement des honoraires d’un autre che- даря, по вол котораго она можеть быть 
valier employé au service de l’État et предоставлена въ жалованье другому 
поп titulaire des dignités ou сопипап- кавалеру, состоящему въ государствен- 
deries. А la mort du titulaire qui роит! ной службЪ, непользующемуся званями 
cause-d’inactivité aurait ainsi été réduit | и командорствомъ. ПослЪ смерти лица. 
aux deux tiers du revenu de sa comman- которое по причин% неслуженя своего 
derie, son successeur rentrera dans tous | уменьшило до двухь третей доходы 
ses droits en se conformant d'ailleurs | съ командоретва, его преемникъ всту- 
aux dispositions du présent article её ' пить во веБ его права, соображаясь 
du précédent. |при TOMB CB постановлетями настоя- 

‚щей и предшествующей статьи. 

6. Comme la volonté du Souverain 6. Такъ какъ воля Государя должна 
doit toujours faire la première loi rela- всегда быть первымъ правиломъ отно- 
tivement au choix de ceux, qu'il jugera | сительно выбора тВхъ, которыхь OH. 
les plus propres à le servir, si S. А. S.|rrpsmaeTs наиболзе способными дл; 
Electorale, sans alléguer d’ailleurs aucun | его службы, то если Его Св. Вурфиреть. 
motif de mécontentement ou de терго- | безь приведен1я однакожь какого либо 
bation jugeait à propos d’écarter de т къ неудовольствню или порица- 





service un titulaire du grand Prieuré, | ню, признаеть необходимымъь устранит! 

le dit titulaire conservera la totalité or» своей службы должностное лицо 

des bénéfices dont П sera pourvu. великаго пр!оретва, то упомянутое лицо 
5] 
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‘сохранить за собою всю сумму бене- 
фицщй ему предоставленныхъ. 

7. Ceux, que pour cause d'incapacité, 7. ТВ, которые BcabicrBie неспособ- 
d’inaptitude, ou pour quelqu'autre défaut ности, бездарноети или по другимъ 
de moyens ou d'exactitude dans le ser- педостаткамъ въ исполвеши служебныхъ 
vice, le Souverain voudra mettre hors обязанностей, будуть устранены Госу- 
d'activité, seront traduits devant une даремъ отъ дВятельности, будутъ отданы 
assemblée capitulaire. Teur conduite у на судъ собраню капитула. Поведение 
sera examinée avec toute la rigueur ихъ будеть здВсь разсмотрВно со всею 
prescrite par les statuts, et tout délit | строгостю, предписанною статутами, и 
ou négligence dans le service del’Etat, ‚такъ какь всякое преступлене и не- 
étant reputé infraction aux règles de la брежность въ государственной службЪ 
discipline de l’ordre, le prévenu sera | считается нарушешемъ постановленй 
jugé d’après les règlemens de l’ordre | самаго ордена, то подеудимый подчи- 
même. Le chapitre appliquera la peine няется въ этомъ случа постановленямъ 
convenable, et en donnera connaissance | самого ордена. Капитулъ назначить ему 
au Souverain età l’Eminentissime grand-|coorsbreTBywouee наказаше и сообщить 
Maître conformément au statut premier объ этомъ къ CBbBxbnio Государю в 
des prolubilions et des peines. ‘гроесъ-мейстеру, согласно первому ста- 

туту о запретатё и наказанаять. 

Il s'entend de soi-même, que les dis-| Само собою разумЗется, что постанов- 
positions du présent $ ne peuvent en | темя настоящаго $ не могуть ни въ 
rien altérer les droits légitimes du Зоп- | чемь нарушать законныхъ правъ Госу- 
verain sur ses serviteurs, que Ceux-Cl даря въ отношенши его служащихъ, что 
seront еп conséquence soumis comme'cin послВдее вслФдетые сего будуть 
tous les autres sujets à la justice du | подлежать, HAPABHB съ прочими поддан- 
pays, et aux formes prescrites par les lois, | ными, суду государства и порядкамъ 
qui y sont ou y seront en vigueur, qu’enfin | предииеаннымъ законами, которые вь 
comme il est des délits, qui par leur | meurs дЪйствують или будуть дЪйство- 
nature, ou les détails des procédures пб-' вать, что наконець, такъ какъ есть 
cessaires excluent la publicité, le Зои-! преступленя, которыя по свойству ихъ 
verain зе bornera., à donner connaissance природы или по необходимымъ подроб- 
au chapitre du résultat des procédures ностямъ производства не подлежать 
et des sentences qui s’en seraient suivies гласности, то Государь ограничится 
légalement, et alors le chapitre procédera | сообщенемъ капитулу о результатахъ 
d’après ses lois à l'application de la: процесса и о приговорахъ, которые 
peine. roc bayrors законнымъ порядкомъ, и 34 

‘симъ капитуль поступить въ примЗне- 
‚ны наказан1я на OCHOBAHIH своихъ за- 
| КОНОВЪ. 

8. Les présentes dispositions n’auront| 8. Настоящля постановленя не будуть 
point d'effet rétroactif. Les сБеуаПегз | имЪть обратнаго xbäcrsis. Кавалеры 
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déjà inscrits sur le tableau n’y seront уже внесенные въ списокъ не будуть 
point astreints. Néanmoins on regardera имъ подчинены. Однакожт, будуть счи- 
comme une preuve de patriotisme et de TATRCH доказательствомъ HATDIOTH3MA и 
dévouement envers le Souverain et: преданности къ Государю и ордену веЪ 
l’ordre les démarches que feront pour: дВйстия, которыя сдфланы будутъ долж- 
obtenir du service aux conditions ci des- ностными лицами имфющими менфе 30 
sus exprimées notamment dans le тИ!- | лть и Haxoxanwunea не у дБлъ,— 
taire, les titulaires qui ont moins de | для вступленя на службу HA вышеиз- 
30 ans revolus, et qui зе trouvent sans | ложенныхъ VCIOBIAXL. 
emploi. | 

9. П sera accordé autant que faire 9. Каждогодно, на сколько это ока- 
se pourra, surtout hors le tems de guerre, | жетсея возможпымъ, въ особепности BL 
un congé de trois mois tous les ans aux | не военное время, предоставляемт бу- 
titulaires, pour qu’ils puissent se rendre, деть должностным лицамъ трехм%сяч- 
dans leurs commanderies, veiller à leur | ный отнуекъ, дабы они имЪли возмож- 
bonne administration, et assister aux ность отправиться въ ихъ комапдорства.. 


assemblées capitulaires. | наблюдать за падлежащимтъ ихъ управ- 
| . . 
ленемъ и присутетвовать на собраняхь 
капитула. 


10. Le chapitre du grand Prieuré | 10. Капитулъ великаго прюрства 
tiendra la main à l’éxacte observance: приложить старане къ точному соблю- 
des dispositions des articles précédents, | дентю постановленй, изложенныхъ BE 
et en général de tout ce qui concerne! предтествующихъ статьяхь и вообще 
la discipline et la bonne conduite des | Bcero, что KACACTCA дисциплины и доб- 
membres du Prieuré, et il fera exécuter | paro поведення членовъ прорства и 
avec la dernière rigueur et sans aucune | заставитъ, ст крайнею строгосттю и безъ 
exception ni égard particulier pour 1е$ | всякихъ изъят и есображенй по отно- 
individus, les lois et les Status de l’ordre | шешю къ отдфльнымъ лицамтъ въ чает- 
pour tout ce qui tend à la meilleure |HocTA, исполнять законы и статуты 
administration du grand Prieuré, зой'ордена во всемъ, что касается наилуч- 
dans le réel, soit dans le personnel. —шаго образа управленя великимъ npi- 

‘орствомъ по отношеню къ имуществу 
или къ персоналу. 


ARTICLE 20. Статья 20. 


S. M. l'Empereur comme Eminentis-! Его Императорское Величеетво, какъ 


те grand-Maître voulant de concert | преосвященнЪйиий гросеъ - мейстерь, 
avec 5. А. В. Electorale consolider de | по соглашеню съ Е. Св. Курфирстомъ, 
plus еп plus l'établissement de Гог@ге' желая болфе и болБе утвердить учреж- 
de Malte еп Bavière, en confondant es | nenie Мальгскаго ордена въ Баварии, 
intérêts de la maison régnante avec ceux ! посредствомъ слимя интересовъь цар- 


de l’ordre, ‚ствующаго дома съ интересами ордена, 
31* 
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il est convenu que le grand Prieuré  призналъ, что великое прорство 
du dit ordre dans les pays de la domi- упомянутаго ордена во RaaxBiaxe Kyp- 
nation électorale désignés dans le présent фирста, YKASAHHHXE BB настоящемъ 
traité sera donné au second fils de S. трактатВ, предоставлено будетъ второму 
А. 5. Électorale actuellement régnante сыну Е. Св. Курфирета нынВ царствую- 
présent donateur, et sera toujours et А’ щаго и покровителя и на будущее 
perpétuité possédé par un Prince de la время всегда будеть принцу изъ дома 
maison palatine au choix du Souverain ифальцекаго по избран!ю царствующаго 
régnant. ‚ Государя. 

Les dits princes puinés пе seront раз Упомянутые  Hecorepmengorbrane 
assujetis aux voeux que les Statuts de принцы будутъ подчиняться TUE 0о63- 
l'ordre prescrivent. Sa Majesté Impé- тамъ. которые предписаны статутами 
riale de toutes les Russies s'engage à ордена. Е. В. Императоръ Веерос- 
employer de la manière la plus efficace ciñcxiä обЪщается употребить BCB нан- 
à l'effet de faire obtenir à la Maison/Gonbe дЪйствительныя изры къ тому, 
Palatine une fois pour toutes les dispen- чтобы единожды навсегда предоставить 
ses nécessaires à cet effet. Курфиршескому дому BCB необходимыя 

въ этомъ отношени разрзшеня. 

En conséquence 5. А. $. Electorale.  ВелВдетые сего Е. Св. Курфирсть 
nomme à la dignité de grand Prieur de назначаеть възване великаго баварскаго 
Bavière, devenue essentiellement vacante | npiopa, erh1aBmeecs дЪйствительно в8- 
tant par la résignation qu’en а faite le: кантнымъ, какъ велВдстве передачи она- 
ci-devant grand Prieur dans les mains го бывшимъ пеликимъ пр!оромъ въ руки 
de S. А. Sérén-me Electorale, que par : Е. Св. Курфирета, такъ и вслЪдетые 
la démission qu’a donnée le Baron de! уступки барономъ Флаксланденъ принад- 
Flachslanden de ses droits acquis entre лежлщихъ ему правъ, въ руки Его Ве- 
les mains des Sa Majesté Ппрёчае Emi- | личества, преосвященн®йшаго великаго 
nentissime grand-Maître et de S. А. $. | Магистра и Его Свфтлоети курфирста 
Electorale, Charles Théodor, son second! Пфальцскаго, его втораго сына Карла 
fils. - Теодора. 

11. Lorsque les membres du Prieuré) 11. Если члены баварскаго npiop- 
de Bavière voudront prendre service ail- | ства пожелаютъ вступить въ иноземную 
leurs que chez eux, ils seront obligés, | службу, они обязываются получать 
d'obtenir préalablement le consentement предварительно corxacie Ето Импера- 
de Sa Majesté Impériale comme Emi-!roperaro Величества, какъ преосвящен- 
nentissime grand-Maître. Pendant 1л|нЪйшаго  гросеъ-мейстера. Во время 
minorité du prince grand Prieur, 5. А. | малолЪтства принца великаго пр!ора, 
S. Electorale, entrant dans tous les droits  E. Св. Курфиретъ, вступая во вс права 
de son fils, nommera un Lieutenant pris своего сына, назначить HAMÉCTHHER изъ 
parmi les membres les plus anciens @и| среды старЪйшияхъ членовъ прюрства. 
Prieuré, lequel exercera en son nom ]е$| который отъ имени его будетъ испол- 
fonctions religieuses et capitulaires: de | нять BCB религ!озныя обязанности и по 
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cette place éminente, et veillera раг@-|капитулу и въ особенности будетъ на- 
culièrement à l'exécution du présent блюдать за исполненемъ настоящаго 


traité, conformément au Statut XII du трактата, сообразно ХИ статуту главы 


titre des prieurés. 
ARTICLE 21. 


Dans le cas ou la Maison Palatine 


о прюрствахъ. 
Статья 21. 


Въ случаЪ, если домъ Курфирста 


s'éteindrait faute d’héritiers mâles, оп Пфальцекаго угаснеть за неим$шемъ 
dans celui où il n’y aurait qu’un зеи|| наслЗдниковъ мужескаго пола или въ 


héritier, l’ordre rentrera dans ses droits, | 


mais dans le dernier cas le prince rég- 
nant ou son fils venant à avoir plusieurs | 
enfans mâles, il en diposera de nouveau 
à sa volonté au decès du chevalier qui 
s’en trouverait en possession, bien entendu 
que les augmentations queS. А. S. Elec- 
torale ou ses Augustes Successeurs au- 
raient pu faire, par des donations parti- 
culières ou spéciales en faveur du grand 
Prieuré, dans l'intention d’augmenter 
l'apanage d’un prince de la Maison 
pourraient dans le cas ou un prince 
palatin ne serait plus grand Prieur de 
Bavière, être rétirés par le Souverain 
régnant pour en faire l'usage et l'emploi 
qu il jugerait convenable. 


ARTICLE 22. 


S. А. S. Electorale ayant disposé de 
la maison prieurale de l'Ordre, ce der- 
nier, en vertu de la présente fondation, 
rentre dans tous ses droits à la pos- 
session et jouissance du bâtiment des 
Jésuites, mais celui-ci se trouvant occupé 
par des établissements qui ne pourraient 
en être 046$ sans préjudice pour l’état, 
S. A.S. Electorale, en compensation de 
l'abandon que l’ordre fait de ses droits 
sur l'église et les bâtimens de Jésuites 





томъ случаЪ, когда останется только 
одинъ наелЗдникъ, орденъ вступить въ 
свои права, но въ послднемъ случа 
царствующий принцъ или его сынъ; мо- 
гуний имЗть н$еколькихъ дзтей муже- 
скаго пола, сдфлаеть снова распоряже- 
не по своему желантю на случай смерти 
кавалера владЪющаго, разумЗя, что ве} 
увеличеня, каковыя Е. Св. Курфиретомъ 
и [го августЪйшими преемниками могли 
быть сдВланы частными или спещаль- 
пыми дарен1ями въ пользу великаго 
прюретва въ видахъ увеличемя удфла 
принца этого дома, могли бы въ слу- 
чаЪ, если бы принцъ изъ дома Пфальц- 
скаго не былъ болзе великимъ пр!о- 
ромъ баварскимъ, взяты обратно цар- 
ствующимъ Государемъ для употребле- 
н!я по назначеншю, какое онъ за благо 
признаеть. 


Стлтья 22. 


По сдЗлани Е. Св. Курфирстомъ 
распоряженй о прюратскомъ дом ор- 
дена, сей послЗдний, въ силу настоящаго 
YCTAHOBJEHIA, вступаетъ во всЪ права по 
владън!ю и пользован!ю здания 1езуитовъ; 
HO такъ какъ Cie здане занято учреж- 
денями, которыя не могутъ быть оттуда 
выведены безъ ущерба государству, то 
Его СвЪтлость, въ вознаграждене за 
отказъ ордена оть своихъ правъ на 
церковь и здан1я Тезуитекаго ордена и 
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y attenant, et еп échange desdits églises 
et les bâtimens, assure à l’ordre de 5. 
Jean de Jérusalem la mise en possession 
et la jouissance de l'église et des bâti- 


Приа. 


À 3. 1799 г. 
въ зам нъ сказапныхъ церкви и зданий. 
предоставляетъ ордену Св. Joanna Теру- 
салимскаго владфне и пользоване цер- 


‚ковью и зданями театинцевъ, находя- 


À] , ® Li , | ® 
mens de Théatins existants dans la гё- | щимися въ резиденщи Mionxeub, каковые 


sidence de Munich, lesquels serviront 
tant à célébration du culte d’après 16$ 





будуть служить, какъ для DEAHFIOSHNNR 
цфлей но обрядамъ ордена, такъ п для 


rits de l’ordre, qu’an logement du стала | жительствь великаго npiopa, его на- 


Prieur, de son 


Lieutenant, et en gé-|MBCTAHKA и 


вообще для устройства 


néral à l'établissement du chef-lieu @и|тглавнаго мфетопребыван!я капитула. 


chapitre. 
S. А. S. Electorale nommera à cet 


effet’ une commission cumulative com-| 


posée de commissaires électoraux et du 


Е. Св. Курфирстъ назначить съ этою 
цзлию соединенную коммис!ю, составлен- 
ную изъ коммисаровъ курфиртества и 
капитула для обсуждевня упомянутаго 


chapitre, pour traiter du dit échange et обмфна и сдланя окончательных pac- 


prendre des arrangements définitifs. 
pourvoir au sort des individus, et gé- 
néralement faire 1016 се qui est conve- 
nable et nécessaire pour la légitime ехс- 
cution de lengagement pris dans ect 
article par >. Л. S. Electorale. 


ARTICLE 93. 


Les Statuts prescrivant la résidence 
des grands Prieurs dans les limites 
de leurs grands Prieurés et cette dis- 
position pouvant difficilement désormais 
s'appliquer aux Princes grands Prieurs 
de Bavière, les Lieutenants qui les rem- 
placeront seront attachés rigoureusc- 
ment à ]а dite résidence, de sorte que 
leur absence ne porte point préjudice 
aux intérêts de l’ordre. Le grand Bailli 
de Neubourg et les commandeurs de 
l’ordre, à moins de dispense particulière 
du Souverain, seront toujours tenus de 
résider dans les états de 5. А. в. Elec- 
torale, ou en couvent et en cas d’ab- 
sence l’administration du baillage et des 
commanderies sera surveillée par le 
chapitre. 


поряжений, для заботъ о судьбЪ отдЪль- 
ныхт, личностей и вообще для CTÉTARIS 
всего что потребно и необходимо для за- 
коннаго исполнентя обязательства приня- 
таго на себя №. Св. Курфиретомъ въ этой 
сетатьф. 


Статья 23. 


Гакъ какъ статутами предписывается 
резиденщя великихъ ирюровъ BB пре- 
дфлахъь ихъ великаго прторства и такъ 
какъ распоряженте это на будущее время 
можегь быть CB трудомъ примЗняемо 
къ принцамъ великимъ пр1орамъ ба- 
варскимъ,—то намфстники, заступающие 
HXB MBCTA, будутъ всегда находиться вт, 
упомянутой резиденции, такъ что отеут- 
сте первыхъ не будеть причинять ни 
малзйшаго ущерба интересамъ ордена. 
Велик! бальи Нейбургекй и командоры 
ордена, за исключен1емъ особыхъ раз- 
phmeniñ Государя, будутъ обязаны все- 
гда пребывать во владфюяхъ Е. Св. 
Курфирста или въ монастыръ, а въ слу- 
ya отсутствия, управлете округомъ H 
командорствами будетъ соблюдаемо KA- 
нитуломъ. 


1399 г. 


ARTICLE 24. 


S. А. 5. Electorale, pour le maintien 
et l’exécution pleine et entière des ar- 
ticles ci-dessus, et généralement de tous 
les statuts, ordonnances, capitulaires, lois, 
décrets, privilèges, us et coutumes de 
l’ordre souverain de №. Jean de Jéru- 
salem, en tant qu’ils ne sont point con- 
traires aux articles du présent traité, et 
aux dispositions générales ou particu- 
lières de la convention préliminaire, qui 
y est Jointe, promet tout secours, appui, 
soutien et faveur, aussi souvent que 
l'ordre ou le chapitre du vénérable 
grand Prieuré de Bavière reclameront 
son intervention. 


ARTICLE 25. 


L'intention de 5. A. S. Electorale étant 
que l'ordre de St. Jean de Jérusalem 
jouisse effectivement et réellement de 
tous les biens et avantages de la fon- 
dation, telle qu’elle а eu lieu еп vertu 
du premier acte de donation de 1781 
renouvellé et confirmé par le présent 
traité, garantit au dit ordre l'intégrité 
de la dite fondation, et interposera son 
intervention efficace en cas de récla- 
 mations, qui auraient Jieu eu vertu de 
titres quelconques au détriment de l’fnsti- 
tut de Malte, pour porter les parties 
à un accomodement à l’amiable ou à des 
transactions équitables. 


S. А. 5. Electorale prend d'autant 
plus volontiers cet engagement, que 


pus. X 3. 
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CTATEA 24. 


Курфирсть, для YKpPBilIeHIA и полнаго 
и всесторопняго исиолнешя вышеизло- 
женпыхъ статей и вообще всБхъ стату- 
TOBB, постаповленй капитула, законовъ, 
декретовъ, привилег1й и обычаевь орде- 
на Св. [оанна Герусалимскаго— на сколь- 
во они не противор$чатъ статьямъ на- 
стоящаго трактата, а также и частнымъ 
постановлешямхь предварительной кон- 
венщи, къ сему приложенной, — обз щаеть 
всякую помощь, содфйетне и поддерж- 
ку, какъ только ордень или капитуль 
почтеннаго великаго баварскаго прор- 
ства потребуеть его посредничества. 


ОтаАтья 95. 


Такъ какъ памфрене Курфирета со- 
стоить въ томъ, чтобы орденъ Св. [oau- 
на [ерусалимскаго дЪйствительно и осно- 
вательно пользовался вс$ми имуще- 
ствами и выгодами учреждения, каково 
оно было въ силу перваго акта дарения 
1781 года, возобновленпаго и подтвер- 
жденнаго настоящимъ трактатомъ, то 
Его СвЪфтлость гарантируетъь упомяну- 
тому ордепу неприкосновенность сего 
учрежденя и предложить свое дЪЙ- 
ствительное вмЗшательство въ случа 
требованй, заявленныхъ на KAKHXP ли- 
бо основаяхъь къ ущербу Мальмй- 
скаго ордена, съ цфлю привести сто- 
роны къ дружественному соглашеню и 
къ справедливой мировой сдВлкЪ. 

Е. Св. Курфиретъ принимаеть на себя 
TÉM'E съ большею охотою CIC обязательство, 


l’ordre, par un abandon volontaire de рщ-! что орденъ добровольною уступкою нф- 
sieurs parties importantes de la fondation! которыхь важпыхь статей учреждешя, 
telsque 1)lescapitaux des Missions,2)l’Au- каковы: 1) капиталы Mucciä; 2) золотая 
mône d'or, 3) la maison de retraite, 4), милостыня; 3) домъ yObæuma; 4) фовды 


APR, 
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les fonds de la communauté supprimée , упраздненной общивы Ридлера, пазна- 
de Riedler destinée à compléter la fonda-|uesuoñ къ пополненю учреждены, въ 
tion, ainsi qu’il conste (sic) par le rescript | TOME вид какъ они опредЗлены рескрип- 
du 24 Janv. 1783, a témoigné son amour томъ 24 января 1783 г., доказалъ свою 
pour l'état, et s’est libéré de toutes pré- любовь къ государству и освободилъ 
tentious qui l’on aurait pu ou pourrait | себя отъ вефхъ претензй, каковыя могли 
faire sur toutes et chaques parties Це|бы быть предъявлены на какую - либо 


la dotation de l’Institut. [часть изь собетвенноети учреждения. 
| 
| 
| 








ARTICLE 96. Статья 26. 


Le présent traité posant cntièrement! Taux какъ настоящий трактатъ имфеть 
sur les mêmes bases que celui passé sous | TB же самыя OCHOBAHIS, какь и прежний 
feu l’Electeur palatin Charles Théodore ! трактатъ покойнаго курфирста Пфальц- 
de glorieuse mémoire, et étant еззепие]- | скаго Карла-Теодора, блаженной nami- 
lement le même, sauf les modifications ; ти, и но существу представляюний то же 
que les circonstances et le plus grand'cauoe, за исключентемь ифкоторыхь из 
bien de l'ordre et de l'Etat ont rendu: м$ненй, оказавшихся необходимыми в 
nécessaires, les brefs accordés par За |виду обстоятельствь и наиболылаго блда- 
Sainteté pour la validité de l'ancien годенстия ордева и государства, To 4 
traité seront censés être Joints à celui- г грамоты, дарованныя Его СвятЪйше- 
ci, ct lui donner toute la force et sanc- ствомъ Папою къ YIBEDÆACHIIO прежняго 
tion nécessaire, jusqu’ à ce que le ап. трактата, будуть считаться приложен- 
traité actuel puisse étre porté à sa CON-:HBIMI къ сему трактату и предоставять 
naissance, et revêtu de l'approbation (и; ему всю силу и необходимую санкшю 
St. Siège. ‘до того времени, пока вастоящий трак- 

‘тать можеть быть доведент до Его cBt- 
‘дВшя и получить oxo6penie папской 
| власти. 


ARTICLE 27. Статья 27. 


Sa Majesté Impériale Eminentissime' Его Императорское Величество, npe- 
grand- Maître s'engage à conserver intacte освященнЪйиий гроссъ-мейстеръ об$- 
tous les privilèges et toutes les шзИ- щаеть сохранять неприкосновенными 


tutions de l’ordre souverain de Malte 


tant à l'égard du libre exercice de la 
religion romaine, que pour la jurisdic- 


tion de l’ordre et du grand Prieuré de 
Bavière. 


Elle ne cessera point à l’avenir d’em- 


ployer ses sollicitudes pour le rétablisse- 


ment de l’ordre dans l’état respectable, 


BCB привилети и BCB учреждевая дер- 
жавнаго Мальтйскаго ордена, какъ въ 
отношении свободваго испов$даня PHM- 
ско-католической BBDH, такъ равно юрис- 
 AUKUÏE ордена и великаго баварскаго 
‘прорства. 

Его Величество не оставить на бу- 
дущее время употребить свои стараня 


KB возстановленю ордена въ почетномъ 
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qui convient ап but salutaire de зо | состоянш, которое соотвфтетвуеть спа- 
institution, à sa solidité, à son activité. | сительной цфли его учрежден1я, его 
| прочности и его дЗятельности. 

Elle déclare en outre, ди’ Ее ne pré-; Его Величество, сверхъ того, объяв- 
tendra jamais comme Empereur de tou- | ляетъ, что онъ, какъ Императоръ Bce- 
tes les Russies à aucun droit ni ауат-! россйеюй, He 3aaBHTR никогда претензий 
{асе pouvant porter atteinte ou préjudice: къ какому-либо праву или выгодВ, MO- 
aux autres puissances, Ses amies et по-|гущимъ нанести ущербъ другимъ дру- 
tamment à la Bavière, mais qu’au con- | жественнымъ державамъ и Bb особен- 
traire Ее se prêtera avec une за Из-! ности Бавар!и, но что, напротивъ, онъ 
faction particulière à toutes les тези-|съ особеннымъ удовольстыемъ приметъ 
res, qui pourraient tendre à raffermir|Bch мЪры, которыя могутъ вести къ 
ses liaisons amicales avec elles. укрВпленю ro дружественныхъ сь ни- 

МИ соЮЗоВЪ. 

S. М. Г. Eninentissime grand-Maître| Е.И. В. преосвященный гросеъ-мей- 
interposera ses bons offices près Чи! стеръ предложитъ свои услуги у папы и 
Pape et du Chef de l’Empire et des Cours главы империг у союзныхъ дворовъ, à 
ses Alliées, ainsi que son influence dans | также свое вл1ян1е къ заключен!ю TPAETA- 
le traité de paix générale. pour donner ппе | та объ общемт, мир, дабы дать ненаруши- 
cousistance irrévocable à tous et chacun | мое утвержден!е каждому изъ ностановле- 
des arrangemens pris entre Elle et 5. шй принятыхъ между нимъ и курфир- 
А. 5. Electorale Bavaro-palatine гейа- | crous Баваро- Пфальцскимъ относительно 
tivement à l’ordre de St. Jean de 26-| ордена Св. Гоанна Терусалимекаго, какт 
rusalem, soit par le présent traité, soit | настоящимъ трактатомъ, такъ и конвен- 
par les conventions et autres actes, |пями и другими актами, которые здЪсь 
qui y sont et seront joints et annexés. | приложены или OYAYTE присоединены. 

Le présent traité sera porté à la ra-! Настоящий трактатъ будеть нредстав- 
tification de sa Majesté Impériale е|ленъ на ратификацию Его Величеству 
Fmineutissime grand-Maître de l'Ordre npeocsamenn'hämemy  гроесъ- мейстеру 
souverain de St. Jean de Jérusalem. - державнаго ордена Св. Тоанна Iepyca- 

лимскаго. 

Кац à Munich, le 29 Juillet 1799. Въ МюнхенЪ, 29 тюля 1799 года. 








(L. 5.) Baron de Montelas. | (M. Il.) Баронъ Монтела. 
(L. S.) Flachslanden. | (М. IL) Флакеланденъ. 
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